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2  LE  GABIHBT  HISTORIQUE. 

publier  les  œavres.  C'est  en  prévision  de  ce  qn*il  vonloit  faire  un 
jour  pour  le  nom  de  Caylus  qu'il  avoit  réuni  les  nombreux  autogra- 
phes de  la  mère  et  du  flts.  Ceux  de  M»<»  de  Caylus,  à  la  vente 
Renouard.  ont  été  acquis  par  la  Bibliothèque  impériale.  Ils  forment, 
sous  le  titre  ^eLeUres  originales  de  âf°^®  de  MaitUenon  etde  M^^  de 
Cayluij  le  no  5091  du  Suppl.  fr.,  1  vol.  pet.  in-4o,  rel.  en  mar.  citr. 
De  ce  recueil,  M.  Th.  Layallée  a  déjà  publié  les  lettres  de  M™<^  de 
Maintenon.  Quant  à  celles  de  M^^  de  Caylus,  on  nous  dit  que  le 
savant  conservateur-administrateur  du  département  des  imprimés  en 
prépare  lui-même  une  splendide  édition.  Nous  ne  toucherons  donc 
à  ce  précieux  recueil  que  pour  en  extraire  la  lettre  suivante  qui , 
bien  qu'elle  ne  soit  pas  renseignée  sous  ce  nom,  nous  paroil  évidem- 
ment du  duc  du  Maine.  On  sait  que  Louis- Auguste  de  Bourbon,  flis 
aîné  de  M^  de  Montespan,  fut  l'élève  de  prédilection  de  Mp^"  de 
Maintenon  qui,  charmée  de  son  caractère  aimable  et  de  son  esprit, 
fit  imprimer  le  recueil  de  ses  thèmes  sons  le  titre  de  :  OEuvres 
d'un  jeune  enfant  qui  n*a  pas  encore  sept  ans.  1677.  La  lettre  que 
nous  donnons  ici  répond  bien  à  l'idée  que  l'on  a  du  caractère  de 
ce  prince  qu'après  la  grande  affaire  contre  les  bàtards-légitimés,  sa 
femme,  la  célèbre  Anne-Louise-Bénédicte  de  Bourbon,  entraîna 
dans  la  conspiration  Cellamare.  Après  sa  détention  à  Doullens  (1718) 
le  duc  du  Maine  s'étoit  vu  rétablir  dans  la  plupart  de  ses  charges  et 
dignités  ;  mais  il  étoit  guéri  de  toute  ambition.  M"^«  de  Caylus,  que 
la  cour  supposoit,  comme  nièce  de  U^^  de  Maintenon, avoir  quelque 
crédit  sur  son  esprit,  fut  chargée  de  lui  proposer  le  ministère  et  la 
succession  du  duc  de  Bourbon,  exilé  à  Chantilly  à  la  suite  de  ses 
démêlés  avec  le  cardinal  Fleury.  C'est  en  réponse  à  cette  ouverture 
que  le  duc  du  Maine  répondit  la  belle  lettre  que  voici  : 


1 .  —  LE  DUC  DU  lUINB  A  MâDAlfB  DE  CAYLUS. 

A  Paris,  ce  10  avril  1727. 

Je  suis  sensible  comme  je  le  dois,  madame,  à  toutes  les 
bontés  que  tous  m*avez  marquées  dans  la  lettre  que  vous  m*a* 
vés  fait  Thonneur  de  m'escrire,  et  je  n'aurois  pas  manqué 
d'aller  dés  ai^ourd'huy  yous  en  témoigner  ma  vive  recon- 
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noissance  si  je  ne  retournois  pas  à  Versailles  aussitost  après 
mon  di>:né.  Les  sentiments  favorables  pour  moy  que  vous 
avés  succès  presque  avec  le  lait  auprès  d'une  personne  don4 
la  mémoire  me  sera  toujours  chén;  et  respectable,  vous  font 
naistre  sur  mon  compte  des  idées  trop  flateuses.  J*ay  quarante 
ans  plus  que  le  Roy,  madame,  et  je  regarde  comme  un  miracle 
qu*avecune  telle  disproportion  d'âge  il  veuille  bien  me  souffrir 
sans  peut-estre  me  prendre  pour  un  vieux  fol  ;  ainsi  je  dois 
penser  à  ne  point  le  rebuter  de  moy  ;  il  n'aura  jamais  certai- 
nement de  sujet  plus  fidelle  ni  plus  jaloux  de  sa  gloire,  mais 
il  n'en  aura  aussi  jamais  de  moins  curieux  de  jouer  de  ces 
rôles  qui,  par  leur  faux  éclat,  font  tourner  la  teste  à  tout  le 
monde.  En  quelque  place  qu'on  soit  on  peut  dire  les  vérités; 
il  n'est  pas  besoin  pour  cela  d'autre  caractère  que  celuy 
d'honneste  homme,  et  c'est  le  seul  que  je  professe,  ne  croyant 
point  que  le  dérangement  apporté  aux  intentions  du  feu  Roy 
m'ayent  affranchi  des  loix  qu'il  m'avoit  imposées  en  me  char- 
geant de  l'éducation  de  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux;  je 
8ui3  donc  présentement,  madame,  dans  une  situation  fort 
douce  pour  moy  et  n^s  enfants;  mon  goust  et  ma  raison  me 
donnent  une  répugnance  invincible  sur  les  choses  que  je  me 
figure  que  vous  craignes  de  confier  au  papier  :  ne  m'en  mé- 
prisés, je  vous  prie,  et  si  vous  me  blâmés  ne  croyés  pas,  du 
moins,  que  je  pèche  par  pusillanimité.  Honorés  moy,  ma- 
dame, de  la  continuation  de  vos  bontés,  j'ose  vous  assurer 
qae  je  ne  m'en  rendrai  jamais  indigne. 

L.   A.   DB  BOURBON. 


Voici  an  Idllet  de  condoléance  et  de  oompUment  de  M»«  de  Caylds 
ao  sorintendant  Desmarets,  que  uous  ne  donnons  ici  que  pour  ne 
pas  laisser  perdre  une  formate  de  compliment  du  grand  siècle,  où 
Intervient  le  nom  de  H"'^  de  Maintenon, après  la  mort  de  Louis  XIV. 
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Ce  billet,  qai  noas  paroit  de  Tannée  1717,  nous  est  fourni  par  nn  de 
nos  correspondants  : 

2.  —  LA  COMTESSE  DE  CATLUS  A  M.  DESMARETS 

Au  sujet  du  rétablissement  de  M""*  Desmarets. 

J'ay  pris  trop  de  part,  monsieur,  aux  justes  allarmes  que 
vous  a  causé  le  long  péril  où  madame  Desmarets  a  esté  pour 
ne  me  pas  réjouir  aussi  avec  vous  de  son  rétablissement;  je 
suis  ravie,  monsieur,  de  vous  savoir  tranquille,  mais  je  ne 
suis  pas  la  seule;  ma  tante,  qui  conserve  pour  vous,  mon- 
sieur, les  mesmes  sentiments^  m*a  ordonné  de  vous  assurer 
qu'elle  est  ravie  de  vous  savoir  en  repos,  et  madame  Desma- 
rets en  bonne  santé.  La  grande  foiblesse  où  elle  est  Tem- 
pesche  d'avoir  Thonneur  de  vous  escrire  elle-même  ;  elle  a 
esté  bien  mal,  monsieur,  pendant  l'extrémité  de  madame 
vostre  femme,  ce  qui  ne  l'a  pourtant  pas  empeschée  d'en 
demander  souvent  des  nouvelles  et  de  vous  plaindre  infini- 
ment. Pour  rooy,  monsieur,  je  me  flatte  que  vous  estes  con- 
vaincu de  la  profession  que  je  fais  de  vous  honnorer  etd'eslre 
toute  ma  vie,  plus  que  personne  du  monde^  monsieur,  vostre 
très-humble  et  très-obéissante  servante. 

LA   COMTESSE  DE  CATLUS. 

De  Paris,  ce  23  décembre. 


En  dehors  du  recueil  de  la  Bibliothèque  nous  allons  donner  quel- 
ques lettres  du  comte  de  Caylus  provenant  aussi  du  cabinet  Renouard 
et  passées  depuis  entre  les  mains  d'un  de  nos  correspondants.  Quel- 
ques-unes de  ces  lettres,  écrites  à  peu  de  distance  de  la  mort  de 
M^^^^  de  Caylus,  peignent  les  regrets  et  la  douleur  du  fils  et  justifient 
le  jugement  que  porte  de  Taimable  auteur  des  Souwnirs  M.  Charles 
Asselineau  dans  Tintéressante  notice  qu'il  a  mise  en  tète  de  l'édition 
Techener. 

Caylus  (Anne-Clande-Philippe  de  Tubières  de  Grimoard,  de 
Peslels,  de  Lévis,  comte  de),  fils  de  la  comtesse  de  Caylus,  s'est 
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Im-mème  rendu  célèbre  par  son  goût  pour  les  arts  et  par  de  nom- 
breuses publications  archéologiques.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
l»  Recueil  d'antiquitéi  égyptiennes,  étrusques,  grecques, romaines 
et  gauloises;  7  vol.  in-4o,  1752  à  1757  (les  pLen  sont  médiocrement 
gravées,  et  le  texte  peu  érudit]  ;  2P  Nouveaux  sujets  de  peinture  et 
de  sculpture,  1755,  in-12  ;  3»  Tableaux  tirés  d^ Homère  et  de  Vir- 
gile, avec  des  observations  générales  sur  le  costume,  1757,  ïn-S'*; 
À^  Description  d'un  tableau  représentant  le  sacrifice  d^Iphigénie, 
1757,  in-12;  6<>  VHi$toire  d'Hercule  le  Thébain,  1758,  in-8.  Dû- 
sertation  sur  les  fabliaux  et  poètes  du  moyen  dge,  insérée  dans  les 
Mémoires  de  V Académie  des  inscriptions.  Mais  son  principal  titre 
d'antiquaire  est,  sans  contredit,  le  magnifique  ouvrage  des  Pierres 
çravées  du  cabinet  du  Roi,  2  v.  in-fol.,  dont  Boucbardot  a  fait  les 
dessins  et  Mariette  les  explications.  Le  comte  de  Caylus  avoit  débuté 
par  le  métier  des  armes  et  s'étoit  distingué  au  siège  de  Fribourg. 
Après  la  paix  de  Rastadt,  plusieurs  lointains  voyages  occupèrent  ses 
loisirs  et  développèrent  en  lui  le  goût  des  arts.  Il  se  livroit  avec  les 
même  snccèsà  la  musique,  à  la  peinture  et  à  la  gravure.  Reçu  en  1731 
à  l'Académie  royale  de  peinture,  il  y  fonda  un  prix  de  plastique. 
Appelé  comme  membre  honoraire  à  l'Académie  des  inscriptions,  il 
y  tint  convenablement  sa  place,  y  lut  plus  de  quarante  dissertations 
sur  des  sujets  variés  et  y  fonda  un  prix  destiné  à  encourager  Tétude 
de  Uarchéologie.  Le  comte  de  Caylus,  qui  avoit  le  foible  de  viser  à 
Funiversalité,  est  encore  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
qoelques-nns  sont  empreints  d'une  grande  frivolité.  De  ce  nombre: 
Tiran  le  Blanc,  1740,  2  v.  in-12;  les  Ecosseuses,  ou  les  Œufs  de 
Pci^e«,  in-12  ;  Féeries  nouteUes,  1741,  2  v.  in-12;  Contes  orien-' 
taux,  1743, 2  v.  in-12;  Contes  de  fées,  1745;  Us  Manteaux,  1746. 
Ces  facéties  ont  été  réunies  sous  le  titre  A^OEuvres  badines,  —  Les 
lettres  que  nous  avons  de  lui  et  que  nous  donnerons  successivement, 
nous  initient  à  son  intérieur  d'artiste  et  de  littérateur  et  présentent 
quelque  intérêt  au  double  point  de  vue. 


3.  ^  LE  COMTE  DE  CAYLUS  A   M.    L'aBBÉ  DE  CONTT. 

A  Salles,  ce  13  novembre  1722. 
Nouvelles  diverses. 

J'aurois  dû^  par  cent  et  mille  raisons,  mon  cher   abé» 
TOUS  écrire  beaucoup  plus  tôt;  cependant  je  n'en  ay  rien  fait; 
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mais  la  paresse  n'est  pas  un  crime  auprès  de  vous»  tous 
scavés  qu'elle  ne  décide  rien  sur  les  sentiments  du  cœur. 
J*ay  des  compliments  à  tous  faire  de  MM.  Banage  et  Leclerc  : 
l'un  et  l'autre  ont  esté  sensibles  à  votre  souvenir.  Ce  sont 
d'aimables  gens,  et  leur  conversation  m'a  fait  d'autant  plus 
de  plaisir  que  je  n'ay  presque  pu  causer  avec  personne  depuis 
mon  départ  ;  tout  ce  que  j'ay  trouvé  en  Hollande  est  si  brute 
et  si  lourd  que  je  soupire  après  l'Angleterre,  dans  l'espé- 
rance d'y  trouver  les  plaisirs  de  Timaginalion  dont  je  suis 
privé  depuis  si  longtemps.  Je  crains  cependant  que  la  vivacité 
angloise  ne  me  fasse,  en  arrivant,  l'effet  de  la  lumière  après 
les  ténèbres,  c'est-à-dire  qu'elle  ne  ro'éhlonisse.  Quoi  qu'il 
en  soit  je  vous  écrirai  de  Londres,  mais  cette  lettre  sera  fort 
courte;  on  se  sent  toujours  du  climat  que  l'on  habite;  ainsi 
je  crains  la  pesanteur.  J'ay  eu  encore  le  plaisir  de  causer 
avec  Rousseau  :  dans  peu  vous  aurez  celui  de  lire  un  second 
tome  qu'il  va  donner  au  public.  J'aurai  a  vous  entretenir  du 
singulier  voyage  de  Voltaire  en  Hollande;  son  poème  va 
parottre.  Je  n'ay  pu  vous  envoyer  le  Jeu  de  la  Constitution 
qu'ils  ont  fait  en  Hollande,  mais  envoyé  de  Paris,  dessiné  et 
accomodé  comme  k  jeu  de  l'oye.  Je  m'en  suis  ^musé.  Je  ne 
doubte  pas  même  que  vous  ne  Tayés  vu  à  présent.  H.  Leve- 
nouckt,  qui  a  poussé  les  recherches  du  microscope  si  loing, 
a  perdu  la  vue  et  ne  travaille  plus.  La  seule  chose  que  j'aye 
vu  qui  mérite  votre  attention,  c'est  un  homme  à  Amsterdam 
qui  a  poussé  Tanatomie  si  loing  qu'il  a  non-seulement  disse-* 
que,  mais  encore  injecté  des  fruits,  et  surtout  des  poires,  dont 
la  queue  est,  comme  vous  le  pouvés  imaginer,  le  principe  de 

toutes  les  veines,  et   (arracht^) 

vous  pas  que  l'art  puisse  aller  plus  loing.  Voilà  tout  ce  que 
j'ay  vu  de  curieux,  car  je  vous  fais  grâces  du  méchanique  (1) 

(1)  Expression  binrre  et  qui  revient  fréquemment  dans  les  lettres  du 
comte  de  Caylus* 
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de  moD  voyage.  Od  a  enterré  ces  jours-ci  à  Malines  une  fille 
qui  pesoit  plus  prés  de  neuf  que  de  huit  cent  livres.  J'ay 
balancé  si  ce  phénomène  estoit  assez  singulier  pour  vous  estre 
mandé  :  à  tout  hazard  je  vous  en  fais  part. 

Comment  vont  vos  ouvrages  7  Si  vous  m*en  faites  part  et 
de  vos  nouvelles,  de  grâces  ménagés>moy  pour  récriture, 
autrement  ce  s<!roit  lettre  nulle. 

Jeserai  fort  aise  de  voir  miledi  Meri  à  Londres;  mais  comme 
je  voudrois  faire  ma  visite  avec  agrément,  demandés  une  lettre 
pour  elle  à  Remond.  J'ay  oublié  en  partant  de  le  prier  de  me 
faire  ce  plaisir.  Adieu,  monsieur  Tabé  ;  vous  savez  ce  que  je 
vous  suis.  Je  souhaite  que  la  fertilité  de  vos  idées  soit  toujours 
proportionnée  à  votre  insomnie.  Ce  sera  avec  grand  plaisir 
que  je  recommencerai  et  nos  dinés  et  notre  occupation 
ordinaire. 

A  fflODsieur,  monsieur  Tabé  Conti»  à  Paris. 


4.  —  LE  MÊME  AU   MÊME 

Au  sujet  de  la  mort  de  sa  mère. 

Accablé  du  malheur  de  la  semaine  dernière,  je  ne  pus,  je 
vous  l'avoue,  mon  cher  abbé,  m'afOiger  avec  vous  d'un  aussi 
triste  événement  Je  n'ai  rien  à  vous  dire  sur  ma  situation, 
iKMis  la  connoissies  et  vous  ne  m'avés  pas  oublié.  J'ai  fait  une 
perte  irréparable  ;  tout  le  monde  perd  sa  mère,  mais  tout  le 
monde  ne  perd  pas  en  même  temps  la  meilleure  et  la  plus 
tendre  amie  qui  fut  jamais.  C'en  est  fait,  et  j'éprouve  que 
Tesprit  est  bien  faible  auprès  des  sentiments.  Je  ne  puis  plus 
luy  témoigner  à  elle  l'attachement  le  plus  tendre  et  le  plus 
sincère.  Je  ne  puis  plus  qu'aimer  et  respecter  tout  ce  qu'elle 
aimoit,  et  je  ne  puis  vous  donner  d'autres  preuves  de  ce 
sentiment  seligieux  qu'en  vous  offrant  mon  commerce,  que  je 
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rendray  le  plus  aimable  et  le  plus  intéressant  que  je  pourray  : 
du  moins  pouvons-nous  nous  entretenir  de  ce  que  nous  avons 
perdu ,  ce  sera  une  consolation  et  pour  Tun  et  pour  l'autre. 
En  marge  :  Morte  de  la  madré. 


5.  —  LE  HâUE  AD  MENE 

Touchant  la  mort  de  sa  mère. 

Connoissant  vos  senliments  comme  je  les  connois,  mon 
cher  abbé,  je  n'ay  point  été  étonné  de  la  lettre  touchée  et 
touchante  que  vous  m'avez  écrite  sur  le  plus  grand  malheur 
de  ma  vier  J'ay  éprouvé  en  la  lisant  une  douleur  aussi  dérai- 
sonnable (eu  ce  sens)  que  celle  du  premier  moment^  et  je 
vous  assure  que  dans  celuy  où  je  vous  écris  je  suis  pénétré 
et  accablé  de  mon  malheur.  Plus  je  vais  et  plus  je  sens  la 
perte  que  j'ay  faite.  Le  détail  journalier  de  cette  privation  est 
un  état  affreux,  et  je  me  livre  au  triste  plaisir  de  m'afOiger 
avec  vous  ;  je  ne  sais  plus  vivre.  Cependant  vous  me  con- 
noissez  assés  de  ressource  dans  l'esprit.  Je  me  trouve  isolé, 
mon  pays  me  dégoûte.  Les  affaires  qui  sont  toujours  la  suite 
de  ces  malheurs  me  feront,  je  crois,  abandonner  ma  patrie. 
La  philosophie  ne  m'est  d'aucun  secours,  etje  n'éprouve  que 
la  méchanique  deThorome  le  moins  éclairé.  A  tout  ce  que  le 
commerce  le  plus  aimable  peut  avoir  de  séduisant,  à  toute  la 
volupté  et  la  paresse  qu'il  entrainoit  à  sa  suite,  il  succède 
une  solitude  affreuse.  Paris  est  un  désert  pour  moy,  etje  ne 
scais  quel  genre  de  vie  mener.  Je  commence  à  présent  à 
m'appercevoir  du  personnel  :  il  est  af&reux,  mon  cher  abbé. 
Donnés*moy  de  vos  nouvelles.  Je  vous  conjure,  affligés-vous 
avec  moy  :  mes  lettres  par  la  suite  seront  peut-être  moins 
tristes.  Pardonnés-moy  encore  celle-cy  et  conservés-moy  une 
amitié  que  je  mérite  par  le  cas  que  j'en  fais. 
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Le  pauvre  chevalier  est  encore  à  la  mer.  Il  ne  sera  icy  que 
dans  un  mois  ou  environ.  Il  ignoroit  son  malheur  la  dernière 
fois  qu'il  m'a  écrit. 

A  Paris»  ce  17  juin  1729. 

En  note  en  haut  de  la  main  de  fabbé  Coniy  :  «  Piange  la 
morte  délia  madré,  »  Et  ailleurs  :  Lettre  du  comte  de  Caylus. 
La  comtesse  de  Caylus,  sa  mère,  mourut  le  15  avril  1729. 

{Sera  continué.) 


II.   —  EXAMEN   ET  REFUTATION    DES   GENEALOGIES   DU 
SIEUR   GUILLARDy    PAR   M.    LE   MARQUIS   ***. 
{Suite.  Voy.  t  v,  p.  205.)      . 


Ser VIENT.  —  Servient  ou  Servien  est  un  nom  sur  la  no- 
blesse duquel  on  est  en  désaccord  ;  il  a  produit  des  person- 
nages dont  le  mérite  est  également  en  discussion.  Ghorrier, 
cet  arbitre  des  positions  et  des  renommées  dauphinoises, 
trouve  le  premier  auteur  de  cette  famille  dès  l'an  1526  re- 
vêtu de  la  charge  de  'conseiller  au  parlement  de  Grenoble  ; 
il  ajoute  qu'à  cette  époque  elle  étoit  considérée  entre  les  plus 
nobles  dans  le  lieu  de  son  origine.  Laissant  cette  question  à 
débattre  entre  les  érudits,  je  reconnois  avec  Guillard  Témi- 
nence  des  positions  que  le  marquis  de  Sablé  (Abel  Servient) 
occupa  successivement. 

La  dame  de  qualité  qu'il  épousa  en  ses  vieux  jours  étoit 
beaucoup  plus  noblement  veuve  qu'elle  n'étoit  noblement 
née.  Elle  se  nommoit  Augustine  Le  Roux  de  la  Roche-des- 
Aubiers;  son  premier  mari  avoit  été  Jacques  Hurault  comte 
d'Onzain,  et  son  fils  s'appeloit  le  marquis]de  Vibraye. 
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Les  ministères,  les  ambassades,  la  charge  de  premier  pré- 
sident au  Parlement ,  la  surintendance  des  finances,  furent 
les  illustrations  pacifiques  de  M.  Servient,  et  la  route  par 
laquelle  Abel  parvint  à  l'ordre  du  Saint-Esprit, 

Abel  étoit  fils  d'Antoine  de  Servient,  dont  il  est  dit  dans 
son  éloge  que  «  jugeant  sagement  où  dévoient  être  ses  inté- 
»  rets,  il  ne  les  chercha  jamais  que  dans  ceux  delà  patrie...» 
Sa  mère  étoit  Diane  de  Bailly,  d'une  autre  famille  dauphinoise, 
non  pas  illustre  mais  noble  et  vieille. 

C'est  d*Abel  qu'un  auteur  dit  que  «jamais  âme  n'a  été  plus 
«  grande  ni  plus  forte  que  la  sienne.  » 

Abel  avoit  troiç  frères  :  Ennemond,  François  et  Alexandre, 
le  premier  ambassadeur  en  Savoie;  François,  évèque  de 
Bayeux  ;  Alexandre,  chevalier  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem. 

Quant  aux  abbés  de  Servient,  il  ne  faut  pas  les  confondre.  Ils 
furent  deux,  cousins  germains  l'un  de  l'autre;  l'un,  fils  du  che- 
valier des  ordres,  marquis  de  Sablé;  l'autre,  filsd'Ennemond  de 
Servient,  l'ambassadeur  en  Savoie  et  de  Justine  de  Bressac.t  Le 
»  premier,  dit  Saint-Simon,  d'excellente  compagnie,  de  beau- 
»  coup  d'esprit,  mais  d'une  vie  obscure  et  débordée.  »  Un 
mot  sanglant,  lancé  par  lui  à  l'Opéra  contre  des  louanges  ou- 
trées dont  le  Roi  était  l'objet,  fut  applaudi  par  la  foule.  Il  avoit 
de  plus  chanté  tout  haut  et  parodié  d'un  air  fort  ridicule  le 
couplet  en  question.  Il  fut  arrêté,  conduit  à  Vincennes  malgré 
ses  65  ans,  puis  relâché.  Il  mourut,  dit  Saint-Simon,  comme 
il  avoit  vécu,  d'une  misérable  fdçon,  chex  une  danseuse  de 
l'Opéra. 

Le  second  abbé  Servient  fut  abbé  de  Craon,  prieur  de 
Groisy,  camérier  d'honneur  du  pafie  Clément  IX  et  camérier 
secret  de  Clément  X.  «  L'estime  qu'ont  témoignée  de  son  mérite 
»  ces  deux  chefs  de  la  chrétienté,  dit  un  auteur,  m'apprend 
»  combien  il  est  réel  et  solide,  et  le  succèe  des  négociations 
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»  dont  il  a  esté  chargé,  qae  son  esprit  est  un  écoulement  de 

>  l'esprit  de  son  illustre  père.  * 

C'est  du  premier  de  ces  abbés,  si  différents  et  si  distants  l'un 
de  Taulre  par  la  vertu,  que  Saint*Simon  a  dit  ironiquement, 
après  aToir  parlé  de  la  mort  de  madame  de  Lussan  :  «  Une 
»  autre  belle  âme  qui  alla^  paroitre  fiirt  subitement  devant 

>  Dieu,  fut  celle  de  l'abbé  Servient,  fils  du  surintendant  et 
»  reste  de  tous  les  Servient,  duquel  j'ai  parlé  quelquefois,  » 

La  sœur  de  cet  abbé  avoit  épousé  Maximilîen  de  Béthune, 
dnc  de  SuU; ,  et  c'est  ainsi  qu*a  noblement  fini  la  famille 
Servient. 

LiopTNE.*-  C'est  encore  avec  le  Dauphiné  que  ce  nom  dn 
Lionne  me  donne  affaire  :  c'est  toujours  par  des  illustrations 
pacifiques  qu'il  se  recommande  à  la  mémoire;  il  appartient 
à  l'histoire  des  cours  plus  qu'à  celle  des  champs  de  bataille, 
et,  malgré  de  vieux  services  militaires  sons  le  roi  Jean,  un 
colonel,  un  brigadier  des  armées  du  roi  sous  Louis  XIV,  je 
▼ois  M.  de  Lionne  arriver  au  cordon  bleu  par  les  fonctions 
de  ministre  et  de  secrétaire  d*Etat  ;  son  fils,  secrétaire  d'Etat 
à  son  tour,  rénuit  à  cette  calme  situation  celle  plus  paisible 
encore  de  maître  de  la  garde-robe  du  Roi. 

La  Chesnaye  des  Bois  n'indique  cette  famiQe  qu'à  partir  de 
1339,  mais  Chorrier  la  signale  dès  1133;  il  rend  compte  de 
ses  membres  principaux  en  leur  accordant  do  superbes  éloges; 
elle  eut  de  bdies  alliances  en  Dauphiné  avec  les  d'Arces,  les 
Alleman,  etc.  Amenée  h  la  cour,  elle  en  contracta  avec  les 
Rohan.  Catherine  Lionne,  fille  de  Jacques  Lionne,  grand 
audiencier  de  France,  étant  veuve  en  1654  du  marquis  de 
Nonant,  se  remaria  avec  François  de  Rohan  Montbazon, 
comte  de  Montfort,  prince  de  Soubise. 

La  femme  sans  naissance  qu'avoit  épousée  M.  de  Servient 
étoit  Paule  Payen  ;  le  nom  de  sa  mère,  dont  Guîllard  établit 
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le  domicile  à  la  halle,  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous.  S'il  faut 
l'en  croire,  elle  seroit  capable  d*avoir  vendu  et  perdu  sa  fille. 
Quoi  qu'il  en  soit,  la  fille  de  H.  de  Servient  épousa  M.  le  duc 
d'Estrées, qui,  consultant  ses  ancêtres  Babou,  neut  rien  à 
reprocher  aux  ancêtres  Payen  de  Madelaine  Lionne,  sa 
duchesse. 

Bellegarde.  —  Ce  que  dit  le  'sieur  Guillard  touchant  les 
ducs  de  Bellegarde  a  tout  lieu  d'être  approuvé  au  point  de 
la  vérité,  autant  du  moins  que  les  chroniques,  la  tradition  et 
les  mémoires  permettent  de  rétablir  et  de  la  constater. 

Les  ducs  de  Bellegarde,  barons  de  Termes,  marquis  de 
Versoy,  etc.,  sont  de  la  maison  de  Saint-Lary,  connue  depuis 
le  xui*  siècle. 

Les  maisons  de  Cominges,  d'Omezan,  d'Orbessan,  de  La- 
gorsan,  de  Lasseran,  de  Pardaillan,  de  Saluées,  etc.,  se  sont 
alliées  avec  ces  seigneurs. 

Les  amours  du  grand  Alcandre,  si  curieux  par  les  détails 
secrets  qu'ils  contiennent,  mais  si  fatigants  par  les  masques 
discrets  qui  dissimulent  les  personnages,  racontent  fort  au 
long  et  par  le  menu  détail  l'anecdote  de  la  belle  Gabrielle, 
du  Roi  et  du  duc  de  Bellegarde  ;  mais  ce  fut  celui-ci  qui  devint 
l'artisan  de  son  propre  malheur.  Il  avoit  quitté  madame  d'Hu- 
mières  pour  Gabrielle  d*Estrées,  qu'il  venoit  de  détacher  de 
M.  de  Villars.  Se  rendant  chea  cette  nouvelle  maîtresse,  il  en 
prévint  le  Roi  et  l'y  conduisit;  la  voyant  il  s'en  éprit,  et  s'en 
éprenant  il  la  séduisit  à  son  tour;  cela  n'empèchoit  pas  les 
préférences  accordées  au  jeune  gentilhomme.  Hais  il  est  bon 
d'établir  qu'en  cette  circonstance  le  duc  de  Bellegarde  n'en- 
levoit  rien  au  Roi,  il  étoit  trahi  par  lui.  Il  s'en  vengea,  est-il 
dit  dans  les  Amours  des  rois  de  France^  en  lui  disputant  le 
cœur  de  mademoiselle  de  Guise,  qu'il  avoit  cru  fixer,  sans 
toutefois  prétendre  lui-même  s'y  attacher. 
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Anne  de  Bueil,  femme  du  duc  de  Bellegarde,  étoil  Bueil  de 
tous  les  côtés,  sa  mère  étant  Bueil  comme  son  père;  elle 
demeura  stérile,  et  son  mari  se  consola  de  sa  santé  et  de  sa 
laideur  en  ayant  de  plusieurs  maîtresses  plusieurs  enfants. 
Ils  ne  fondèrent  même  pas  de  branches  bâtardes.  Roger 
fut  donc  le  seul  duc  de  Bellegarde  de  la  maison  de  Saint-Lary. 

Il  avoit  un  frère,  César-Auguste,  auquel  je  ne  sais  pour- 
quoi le  sieur  Guillard  const  e  titre  de  grand-écuyer  :  sans 
être  infaillible,  le  père  Anselme  mérite  plus  de  crédit  que 
Guillard.  Ce  César-Auguste,  qui  ne  semble  avoir  été  ni  César« 
ni  Auguste  dans  le  sens  illustre  des  mots,  mais  un  tranquille 
baron  de  Termes,  un  pacifique  écuyer,  un  noble  et  dévot 
chevalier  de  Malte,  se  maria,  comme  le  dit  Guillard,  eut  les 
deux  enfants  qu'il  énumère  ;  sa  maison  s'éteignit  en  lui.  Si 
la  marquise  de  Montespan,  sa  fille,  eut  les  foiblesses  dont 
on  l'accuse,  le  temps  lui  fut  donné  pour  en  faire  pénitence  : 
quatre-vingt-treize  ans  d'existence  lui  laissèrent  de  longs 
loisirs  dont  j'ignore  si  elle  profita  au  point  de  vue  de  l'expia- 
tion. Claude  Vignon,  seigneur  de  Villemon,  fut  son  second 
mari. 

CiifQ-HARs.  — Il  y  a  bien  des  choses  à  dire,  et  toutes  choses 
déplorables  et  touchantes  sur  le  compte  de  Cinq*Mars,  de  la 
maison  d'Effiat  On  les  a  épuisées  ;  la  prose  et  les  vers,  le 
roman  et  l'histoire  ont  consacré  leurs  moyens  à  sa  mémoire. 
Pour  parler  de  sa  jeunesse  et  de  son  martyre  comme  il  con- 
vient, il  faudroit  des  volumes,  et  encore  on  n'écriroit  rien  de 
neuf.  Les  dix-huit  lignes  du  sieur  Guillard  sur  ce  sujet  sont 
pleines  d'insuffisance  et  de  médiocrité. 

ê 

Mazarin.  —  Les  La  Meilleraye,  du  nom  de  la  Porte,  nous 
ont  déjà  fait  rencontrer  les  Mazarin  ;  ce  nom  doit  son  illus- 
tration au  cardinal  Jules  de  Mazarin  et  ses  grandeurs  ans 
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alliances  qa*il  fit  contracter  à  ses  nièces.  Quant  aux  crimes,  à 
la  vulgarité  et  à  la  bâtardise  des  ancêtres  du  cardinal,  il 
seroit  presque  permis  d'en  douter.  Il  y  a  là-dessus  des  débats 
entre  autorités  considérables.  La  réputation  que  cerlains  de 
ces  auteurs  ont  fondée  est  devenue  aujourd'hui  traditionnelle, 
mais  elle  résulte  de  Topinion  du  temps,  et  cette  opinion  avoit 
pour  source  la  réputation  dont  le  ministre  étoit  l'objet,  et  les 
mille  pamphlets  qui  le  prirent  pour  victime.  Un  frondeur  lui 
donne  un  chapelier  sicilien  pour  père^  un  cabarelier  pour 
cousin  ;  il  ajoute  qu'il  fit  banqueroute,  prit  la  fuite,  et  devint 
à  Rome  le  pourvoyeur  de  la  débauche  des  grands.  SainU 
Simon  ne  permet  pas  que  l'on  remonte  au  delà  du  père  du  trop 
fameux  cardinal.  Le  cardinal  de  Rets  dit  que  sa  naissance  fut 
basse  et  son  enfance  houieuse.  Entre  ces  dépositions  et  celles 
plus  flatteuses  de  H.  de  Walckenaer  et  du  comte  de  Laborde, 
je  laisserai  la  question  douteuse,  et,  pour  le  malheur  de  Maza- 
rin,  j'inclinerai  croire  que  cette  fois  et  par  hasard  le  siear 
Guillard  pourroit  avoir  raison. 

Potier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  dit  de 
cette  famille  :  <  Hathurin  Polhier,  marchand  fourreur,  bour- 
9  geois  de  Paris,  porta  déclaration  à  Charles,  duc  de  Mont- 
t  roorency,  de  neuf  arpents  de  terre  situés  à  Eaubonne,  le 
»  19  janvier  1369.  il  fut  père  de  Pierre  Potier,  bourgeois  de 
»  Paris  et  marchand  fourreur,  décédé  le  7  juin  1740,  lequel  a 
•  fondé  les  charniers  des  Innocents.  11  épousa  Péronelle,  dont 
»  il  eut  Nicolas  Potier,  aussi  marchand  fourreur,  puis  général 
»  des  monnoies  en  1473,  d*ou  sont  descendus  les  ducs  de 
»  Gesvres,  de  Tresmes,  les  présidents  à  mortier  et  premier 
»  président  de  Novion.  • 

Quoi  qu'il  en  soit  de  l'origine,  l'existence  fut  noble  et  même 
illustre.  Je  vois  MM.  de  Marillac,  de  Lamoignon,  de  Saulx- 
Tavannes,  prendre  leurs  alliances  dans  la  branche  aînée, 
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qui  fut  celle  des  seigneurs  de  Blancmesnil.  Les  marquis  de 
Notion  formèrent  la  seconde,  et  MM.  de  Clermont-Tonnerre, 
de  Montholon,  de  Galard<Béarn  et  de  Nicolay  recherchèrent 
les  filles  de  ces  avocats  généraux,  conseillers  au  Parlement 
de  Paris  et  présidents  à  mortier. 

Enfin,  la  troisième  et  dernière  branche  s'éleva  jusqu'au 
titre  de  ducs  de  Gèvres  et  de  Tresmes;  plus  de  fortune  et 
plus  de  grandeurs  multiplièren trieurs  éclatantes  alliances,  et 
l'on  vit  mesdemoiselles  de  Luxembourg,  de  Montmorency,  etc., 
devenir  leurs  duchesses,  tandis  que  leurs  filles  passoient  dans 
les  maisons  de  Faudoas,  de  Saulx-Tavannes,  de  Broglie, 
de  Béthune,  du  Guesclin,  etc.  Cette  maison  est  éteinte. 

SoLLT.  —  Il  y  auroit  une  grande  place  à  donner  aussi  bien 
dans  la  généalogie  que  dans  l'histoire  à  Tantique  et  illustre 
maison  de  Béthune,  de  laquelle  sont  sortis  les  ducs  de 
Béthune,  les  ducs  de  Sully,  les  ducs  de  Charost,  etc,  etc. 
Mais  je  veux  seulement  suivre  Guiilard,  et  je  n'ai  besoin  ici 
que  de  nommer  les  deux  femmes  de  Tami  d*Henri  IV,  qui 
forent  Anne  de  Courtenay  et  Rachel  de  Cochefilet  :  j'ignore 
le  fondement  de  la  réputation  que  Guiilard  leur  donne» 

Pelletier.  —  Le  Dictionnaire  des  ennoblissements  traite 
ainsi  Torigine  de  cette  maison  illustre  de  la  magistrature: 
«  Jean  le  Pelletier,  marchand  fourreur  à  Paris,  père  de  Jean 
9  le  Pelletier,  avocat,  qui  épousa  Madelaine  Chauvelin,  de 
9  laquelle  il  eut  Claude  le  Pelletier,  président  au  bureau  des 
9  finances  de  Montpellier,  qui  eut  pour  fils  aîné  Claude 
9  le  Pelletier,  conseiller  d'État,  contrôleur  général  jes 
9  finances,  qui  épousa  Marguerite  Fleuriau  d'Ârmenonville, 
9  de  laquelle  il  eut  pour  fils  aine  Louis  le  Pelletier,  président 
9  à  mortier,  puis  premier  président.  » 

Cette  maison  existe  encore  :  les  marquis  de  Rosambo,  les 
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comtes  des  Fors,  les  comles  d'Âulnay*  etc.,  en  représentent 
noblement  les  différentes  branches.  Leurs  alliances  répétées 
avec  les  Lamoignon,  les  d'Aligre,  les  Coskaêr,  lesFénelon, 
les  Montmorency,  etc.,  les  placent  dans  les  rangs  de  la  meil- 
leure noblesse  du  royaume  ;  les  services  qu'ils  ont  rendus  à 
l'Etat  et  au  Irône  dans  les  conseils  du  Roi  et  du  Parlement, 
décernent  à  ceux  de  cette  maison  un  droit  incontestable  au 
souvenir  de  l'histoire. 

EsPERNON.  —  Le  premier  duc  d'Épernon  Tut  de  la  création 
d'Henri  III;  il  date  de  158i.  Son  nom  étoit  Nogaret.  Il  étoît 
le  septième  degré  à  partir  de  Jacques  de  Nogaret,  son  ascen- 
dant direct,  qui  fut  ennobli  en  1372  par  Charles  V.  La  juive- 
rie  s'éloignoit  donc  bien  de  lui,  n'en  déplaise  à  Guillard,  en 
admettant,  que  le  sang  d'Abraham  couiftt  dans  ses  veines. 
Ce  seroit  d'ailleurs  la  plus  admirable  généalogie  que  celle 
qui  remonteroit  à  ce  patriarche  et  qui  cotoyeroit  tout  le  temps 
cette  divine  série  d'ancêtres  inscrite  sous  ce  titre  :  Liber 
genenUioniSt  etc.,  et  qui  de  genuit  en  genuit  remonte  au  père 
des  croyants  ;  ou  cette  autre  non  moins  incontestable  qui  de 
qui  fuit  en  qui  fuit  aboutit  à  cette  première  paternité  qui 
a'admet  plus  d'ancêtres  qui  fuit  Dei.  Un  peu  d'eau  du  Jour- 
dain sur  un  front  Israélite  a  droit  de  le  rendre  fier  de  ses 
affinités  et  de  son  extraction* 

Ce  fut  ce  premier  duc  d'Ëpernon,  et  non  pas  son  fils,  qui 
épousa  Marguerite  de  Foix,  dame  de  Candalle.  La  plaisan- 
terie des  injures  et  des  aigreurs  qu'elle  échangea  avec  son 
mari  se  trouve  démentie  par  son  genre  de  mort  A  vingt- 
cinq  ans  elle  périt  de  tristesse  et  d'inquiétude  en  apprenant 
les  blessures  reçues  par  le  duc  d'Épemon.  Il  parott  que  son 
titre  compromettant  auprès  du  Roi  n'enlevoit  point  à  la 
duchesse  sa  femme  toute  part  dans  ses  soins,  ni  toute  place 
dans  son  cœur. 
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Enfin,  pour  achever  la  discussion,  la  Valette  n*étoit  point 
un  simple  moulin,  mais  une  terre  qui  relevoitde  l'arche- 
vêché de  Toulouse. 

Beadtru.  —  Serrant. — Nogent.  — Voilà  trois  noms  pour 
une  même  famille,  trois  articles  pour  un  même  sujet.  Je  les 
réunis  sous  un  même  titre. 

Beaulru,  ou  plutôt  Bautru,  est,  selon  Horéri  et  selon 
la  Ghesnaye  des  Bois,  une  famille  originaire  d'Anjou  ;  elle  y 
fut  recommandable  et  presque  illustre  par  les  services  qu'elle 
rendit  non-seulement  à  la  cité,  mais  encore  au  pays. 

Peut-être  en  perçant  plus  ^  loin  trouveroit'On  la  ville  de 
Vendôme,  et  en  descendant  plus  bas  rencontreroit-on  un 
Gantier  dans  Thistoire  de  ces  Bautru,  qui  furent  aussi  comtes 
de  Nogent,  comtes  de  Serrant,  marquis  de  Vaubrun  et 
du  Tremblay  ?  je  Tignore, 

Il  faut  convenir  avec  H.  Laisné  que  Toffice  de  secrétaire 
du  Roi  et  les  charges  de  judicalure  furent  Torigine  de  leur 
noblesse.  Mais  comme  ils  avoient  su  l'obtenir,  ils  surent 
aussi  la  soutenir  :  et  si  cette  noblesse  avoil  été  acquise  par 
la  robe,  elle  fut  ensuite  conquise  par  Tépée  :  MM.  de  Bautru 
comptèrent  au  moins  trois  lieutenants  généraux,  et  pour  que 
leur  intelligence  fût  appréciée  à  Tétranger  comme  leur  valeur 
avoit  été  reconnue  devant  Tennemi,  ils  eurent  un  de  leurs 
membres,  Guillaume  de  Bautru,  comte  de  Serrant,  ambassa- 
deur en  Hollande,  en  Angleterre  et  en  Savoie  :'  il  joignit  à  ce 
titre  l'avantage  d'être  un  des  plus  beaux  esprits  de  son  temps. 
le  ne  sais  par  quelles  conditions  Louis  Bigot,  dont  la  fille 
Marthe  Bigot  avoit  épousé  Guillaume  Bautru,  comte  de  Ser- 
rant» tenoit  à  l'agriculture.  Je  ne  le  dispute  point  au  noble 
culte  de  Gérés  :  toutefois  Guillard  est  seul  à  le  placer  au  pied 
de  ses  autels  et  dans  les  sillons  qu'elle  a  tracés.  Pour  moi,  je 
le  rencontre  occupé  des  aflaires  de  l'Élat  et  maUre  descampies: 

S«  Année.—  Doc.  9 
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autre  noble  titre,  mais  uq  peu  diflereot.  Et  je  suie  tenté»  non 
sans  fondement,  de  le  rattachera  l*une  de  ces  familles  Bigot 
ennoblies  par  le  roi  Charles  V,  et  qui  possédoient  des  fiefs  en 
Berri,  en  Bretagne,  efn  Touraine  et  en  Vendomois.  Une  autre 
famille  du  même  nom  est  déclarée  noble  de  race  par  la  Roque 
et  Duchesne;  son  origine  étoitau  Perche,  ses  habitudes  étoient 
en  Normandie.  Si  les  indices  qui  me  conduisent  à  cette  pré- 
somption 8ont  exact8,les  trente*deui  quartiers  de  rotureatlri- 
buéspar  Guillard  aux  Bautru  seroient  fort  attaqués. 

Puisque  Guillard  s'occupoit  d'alliances,  il  auroit  dû  citer 
celle  des  Colbert,  des  Melun,  des  Caumont  ^Diane-Charlotte, 
comtesse  de  Nogent,  étoit  la  sœur  du  duc  de  Lauzun),  des 
Gontaut-Biron,  des  d'Argouges,  des  Rohan;  enfin  la  fille  en 
laquelle  s'éteignit  la  branche  de  Nogent  fut  duchesse 
d'Estrées. 

Guillard  a  ramassé  ou  imaginé  les  haines,  les  vengeances, 
les  infifmités,  les  adultères,  les  bouiïonneries,  en  deux  mots 
toutes  les  folies  et  toutes  les  bassesses  qui  se  peuvent  accu- 
muler, pour  en  faire  le  lot  des  seigneurs  du  nom  de  Bautru. 

C'est  au  passage  du  Rhin,  marchant  vers  Tollus,  que  le 
comte  de  Nogent,  lieutenant  général,  fut  noyé  en  1673. 

C'est  en  1675,  et  peu  de  jours  après  la  mort  du  n^arécbal 
de  Turenne»  que  le  marquis  de  Vaubrun,  frère  atné  du  précé- 
dent et  lieutenant  général  comme  lui,  fut  tué  dans  une 
bataille  au  del^  du  Rhin,  Quant  au  troisième  frère,  maréchal 
de  campt  que  Guillard  intitule  le  chevalier  et  désigne  comme 
l'eip^^  de  chevet  du  marquis  de  l/iuvois,  il  étoit  le  marquis  de 
Nogent. 

Les  Confessions  de  Sancy  font  assister  Maurice  Bautru, 
seigneur  de  Matras,  à  l'exorcisme  d'une  démoniaque  nommée 
Marthe,  laquelle  se  disoit  possédée  des  diables  Astamth  et 
BeUébud  ;  et  sans  l'usage  du  bâton  qu'il  avoit  en  main  en 
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cette  circonstance,  H  eût  été  cruellement  frappé  par  le  démon, 
ajoute  l'auteur. 

Il  résulte  de  ces  preuves  que  le  côté  foible  de  MM  Bautru, 
comtes  de  Nogent  et  de  Serriint,  marquis  de  Tremblay,  laisse 
encore  dans  leur  histoire  une  grande  place  à  la  diitinction  et 
à  l'honneur. 

FouQUET. —  Jai  me  mieux  ma  lame  de  Sévigné  conserrant 
à  Fouquetune  amitié  fidéli),  Lafontame  célébrant  les  malheurs 
de  l'illustre  captif,  que  Guillard  venant  jeter  de  la  boue  à  sa 
mémoire. 

SI  je  reconnois  les  Foui^uet  abattus  par  l'infortune  du 
surintendant,  je  les  trouve  aussi  élevés  à  tous  les  honneurs. 
Je  compte  parmi  eux  plusieurs  évêques,  des  lieutenants 
généraux,  un  maréchal  de  France,  connu  successivement  sous 
les  noms  de  duc  de  Gisors  el  de  duc  de  Belle-lsle,  puis  prince 
de  l'Empire  par  surcrofi  et  chevalier  de  la  Toison-d*Or  pour 
comble  d'illustration. 

Ces  seigneurs  contractèrent  de  grandissimes  alliances  avec 
les  Lëvis  et  les  Durfort,  etc. 

Tout  cela  sent  peu  les  produits  du  chaussetier  dont  Guillard 
les  accuse  de  descendre  :  des  pieds  de  la  population  angevine 
Ils  auroient  passé  aux  côtés  de  tout  ce  que  l'Europe  reconnpit 
de  plus  grand. 

Le  reste  du  pamphlet  de  Guillard  ne  se  compose  plus  que 
de  dards  empoisonnés*  à  chacun  desquels  je  n'opposerai  qu'un 
simple  mot. 

FaooLAT. -"  Froulay  est  une  noblesse  du  Maine  non  moins 
illustre  qu'elle  est  antique  ;  les  seigneurs  de  ce  nom  paroissent 
depuis  le  milieu  du  xii*  siècle. 

Les  alliancesde  cette  maison  sont  magnifiques  :.  jedistingue 
entre  elles  Lisconet,  Hégaudais,  Beaumanoîr,  Saulx,  Béthune, 
ChaTiignac,  Noailles,  Créquy,  La  Mothe  Houdancourt,  etc. 
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Un  maréchal  de  France,~un  général  des  galères,  trois  che- 
valiers du  Saint-Esprit,  la  graodesse  d'Espagne,  ont  ajouté 
aux  titres  de  cette  noble  maison. 

C'est  en  effet  une  demoiselle  de  la  Perrière,  appelée  Tho- 
masse  de  son  nom  de  baptême,  qui  apporta  la  baronnie  de 
Vernie  et  le  comté  de  Tessé  à  André  de  Froulay,  qu'elle 
épousa  en  1567. 

Saiiit-Géràn.  —  La  Guiche  est  l'illustre  nom  de  l'illustre 
maréchal  connu  sous  le  nom  de  maréchal  de  Saint-Géran. 
Au  bâton  mérité,  obtenu  et  noblement  porté  par  Jean -Fran- 
çois, il  faut  joindre  trois  chevaliers  du  Saint-Esprit.  On  doit 
nommer  encore  dans  cette  maison  un  maître  de  Fartillerie 
de  France. 

Dès  l'an  1200,  les  seigneurs  de  la  Guiche  ont  une  grande 
position  Cil  Hâconnois. 

Leurs  alliances  ont  noblement  soutenu  leur  maison  : 
l'accusation  de  GulUard  contre  le  maréchal  est  un  trait  sans 
portée  indigne  d'une  discussion  sérieuse. 

Harlat. — Que  Harlay  soit  de  robe  ou  d'épëe,  qu'importe 
à  sa  noblesse  ?  l'État  ne  se  soutient  que  par  le  mélange  et  le 
concours  de  toutes  les  deux. 

Bien  que  les  illustrations  de  cette  maison  soient  dans  l'épis- 
copat,  dans  le  Parlement,  les  ambassades  et  les  finances,  les 
personnages  qui  lui  appartiennent  n'ont  pas  tous  été  étran- 
gers aux  armes.  Nicolas  de  Harlay^  seigneur  de  Sancy,  amena 
au  roi  Henri  Ilf,  inquiété  dans  sa  position,  le  secours  de 
dix  mille  Suisses,  qu'il  employa  à  son  service;  et  lorsque  le 
même  Prince  fut  embarrassé  dans  ses  affaires  il  engagea  tous 
ses  biens,  dont  il  subit  ensuite  la  vente  pour  yenir  à  son 
secours.  Nicolas  de  Harlay  fut  colonel  général  des  Suisses.  Il 
changea  plusieurs  fois  de  religion,  selon  le  conseil  de  ses 
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intérêts*  11  donna  son  nom  au  fameux  diamant  h  Sancy,  que 
le  roi  don  Antonio  lui  avoit  remis  en  gage  pour  garantie 
de  la  somme  de  cent  mille  livres  qu*il  lui  avoit  prêtée.  Le 
roi  Henri  IV  le  fit  acheter  par  Sully  lorsque  le  seigneur 
de  Sancy,  presque  ruiné  par  ses  sacrifices  à  la  cause  royale, 
fot  au  moment  de  vendre  ses  bijoux  à  Tétranger.  Achille 
de  Harlay,  ambassadeur  dans  le  Levant,  puis  évêque  de  Saint- 
Maio,  a  laissé  une  réputation  plus  chréiienne  que  Guillardne 
voudrait  l'établir.  S*il  eut,  ce  que  j'ignore,  des  foiblesses  et 
des  erreurs  dont  la  fragilité  humaine  peut  être  toujours  soup- 
çonnée, il  les  répara  par  ses  aumônes  et  par  les  austérités 
des  Oratoriens  dont  il  embrassa  la  règle. 

Persan- Vaudetarb.  —  Ce  surnom  de  Vaudetard  éloigne  de 
tous  souvenirs  et  détourne  la  pensée  des  marquis  de  Persan, 
dont  le  nom  est  Doublet,  et  dont  les  alliances  sont  avec  les 
maisons  d'Espinay-Saint-Luc,  de  Preissac-Esclignac,  de  Baril- 
Ion,  de  la  Ferriére,  de  Cypierre,  etc.  L'accusation  de  Guillard 
ne  la  touche  pas,  et  ne  s'attache,  selon  moi,  à  nulle  famille 
connue. 

VÉRAG.  —  Je  ne  ferai  point  ici  de  généalogie;  un  seul 
témoignage  suffit  Saint-Simon  dit  du  cordon  bleu  :  Yérae 
n'appelait  Saint -Georges,  il  était  homme  de  qualité.  Vient 
ensuite  le  récit  de  ses  cruautés  contre  les  huguenots.  Lorsque 
Saint-Simon  raconte  le  bien  sur  les  hommes,  on  peut  affirmer 
qae  ce  bien  est  le  vrai  ;  hormis  sur  son  propre  compte,  il  le 
ménage  autant  que  possible. 

YiGNEROT.  —  Henri  de  Vignerot  épousa  Françoise  du  Pies- 
sis,  sœur  du  cardinal  de  Richelieu  ;  on  Ta  dit,  sans  preuves, 
valet  de  chambre  et  joueur  de  luth  du  cardinal.  Fléchier 
n'étoit  pas  de  cet  avis  ;  il  donne  à  cette  maison  de  grands 
éloges  du  côté  de  la  naissance  dans  l'Oraison  funèbre  de  la 
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duchesse  d* Aiguillon.  En  tous  cas,  dès  1430  la  ramille  des 
Vignerot  ocoupoit  au  Poitou  une  position  honorable. 

RiBux.  — -  Les  Rieux  ont  une  grande  ancienoeté,  d^illustres 
alliances^  de  magnifiques  honneurs.  Ni  la  folie  ni  la  méchan» 
ceté  ne  sont  un  caractère  de  leur  race.  Il  a  pu  s'en  rencontrer 
marqués  de  ces  traits,  mais  ils  n'ont  point  été  héréditaires  ; 
l'honneur  tout  seul  s'est  transmis. 

CoETLOGON.— Il  y  a  de  cette  famille  un  maréchal  de  France, 
un  viée-amiral,  des  évèques,  etc.  Cette  maison  vient  d'Eudes 
de  Coêtlegon,  chevalier  vivant  au  xu*  siècle. 

Pellbvê — Pellevé  et  non  Pelvé,  famille  normande  illus- 
trée par  un  cardinal,  archevêque  duc  de  Rheims.  Dès  la  fin 
du  xu*  siècle,  on  trouve  Thomas  II  de  Pellevé  prenant  parti 
pour  Philippe-Auguste  contre  Jean  sans  Terre.  Un  autre 
Thomas  de  Pellevé  avoit  accoti  pagné  Guillaume  le  Conque* 
rant  en  Angleterre.  La  branche  des  eomtes  de  Fiers  et  non 
de  Flex  est  la  cadette  de  cette  maison.  Son  ennoblissement 
n'est  pas  plus  vrai  que  le  greffier  des  Coëtlogon. 

ViBMNE. — Vu  le  juste  état  de  suspicion  dans  lequel  je 
tiens  Guillard,  vu  les  habitudes  de  la  maison  de  Montmo- 
rency, je  présume  qu'Ëlisabeth-Angélique  de  Vienne,  fille  de 
Jean  de  Vienne,  président  à  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  étoit  parfaitement  damoiselle.  Je  l'attribue  h  la  maison 
de  Vienne,  une  des  premières  de  Bourgogne.  En  tous  cas, 
elle  fut  noble  en  charité  et  en  fidélité.  Son  mari  fut,  en  1627, 
pour  crime  de  duels  répétés,  condamné  à  perdre  la  tète,  ce 
qui  reçut  son  exécution  en  place  de  Grève.  Elle  vécut  quatre- 
vingt-neuf  ans,  demeura  veuve  soixanle*huit«  Elle  fut  mère 
du  maréchal  de  Luxembourg,  de  la  marquise  d'Estampes 
de  Valençay,  de  la  duchesse  de  Mecklembouiig-SchweriD.  Ces 
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vertusi  ces  honneurs,  mb  infortunes,  cette  célébrité  de  tous 
côtés,  lui  méritoient  des  louanges  et  lui  ont  peut-être  valu 
les  injures  du  sieur  Guillard. 

BussT-RiBUTiN.  —  Rabutin,  baron  de  Bussy,  ou  plutôt, 
puisque  l'usage  a  préyalu,  Bussy-Rabutin  est  d'une  noblesse 
des  plus  excellentes  et  des  plus  antiques  du  duché  de  Bour- 
gogne. Dès  le  xr  siècle  on  y  rencontre  et  reconnolt  ses  aieux. 
Nombre  d'entre  ces  seigneurs  se  distinguèrent  par  leur  valeur  : 
le  siège  de  Beauvais  en  1472,  en  1515  la  bataille  de  Marignan^ 
en  1627  la  défense  de  l'Ile  de  Uhé,  comptèrent  parmi  eux  des 
fictimea.  Gui  dp.  Rabutin,  baron  de  Ghanialf  se  fit  une  répu- 
tation glorieuse  sous  Henri  IV;  il  Tut  tué  à  U  chasse.  Il  atoit 
épousé  Jeanne-Françoise  Préroiot,  connue  et  invoquée  sous 
le  nom  de  sainte  Chantai.  Leur  fille  épousa  Jean  de  Salles, 
frère  du  grand  évëque  de  Genève.  Leur  fils,  Celse-Bénigue 
de  Rabutin,  baron  de  Chantai,  épousa  Marie  de  Goulanges, 
et  Marie  de  Rabutin,  baronne  de  ChantaL  leur  fille,  épuusa 
Henri  ttiar(|uis  de  Sévigné.  Lorsque  la  généalogie  se  fait 
avec  de  tels  noms,  elle  i*épond  victorieusement  à  toutes  les 
attaques.  Une  maison  si  noblement  alliée  pourroit  se  passer 
d'ancienneté  pour  être  illustre  ;'  niais  ici,  malgré  Guillard, 
toutes  les  conditions  de  la  plus  haute  distinction  sont  réunies. 

La  branche  cadette  des  Rabutin,  barons  de  Bussi,  prit 
alliance  chef  les  Damas,  les  Cugnac,  les  Langeac,  les  Tou- 
longeun,  les  Benevoi.  etc.  En  1681,  Louise  -  Françoise 
de  Bussy-Rabutin,  veuve  du  seigneur  de  Langeac,  épousa 
Henri-'FrâUÇois  comte  de  la  Rivière  :  j'Ignore  quelle  conclu- 
sion fut  tirée  comme  naissance  des  débats  du  procès  qu'ils 
eurent  ensemble.  En  aucun  cas  elle  ne  pouvoit  compromettre 
MM.  de  Rabutin.  Pour  M.  de  la  Rivière,  qui  portoit  un  nom 
distingué  dans  deux  familles,  l'une  de  Nivernois,  l'autre  de 
Normandie,  Il  répara  l'injustice  du  sort,  s'il  n'appartenoit  à 
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aucnne  d'elles,  en  passant  les  longues  années  qui  finirent 
son  existence  dans  les  exercices  de  la  piété  et  la  sanctification 
de  ses  loisirs.  Il  composa  des  ouvrages  d*un  mérite  sérieux 
et  recommandable,  favorisé  dans  ce  travail  par  une  profonde 
retraite  chez  les  Oratoriens. 

* 

RoDXELDB  Médavt-Gbancbt.  —  Rouxel,  marquis  de  Médavj 
et  comtes  de  Granct-y,  remontent  à  1428,  ce  qui  recule  de 
quelques  siècles  Torigine  assignée  par  Guillard. 

Le  premier  auteur  connu  n'étoit  point  Georges,  mais  bien 
Jean  Rouxel,  son  père,  écuyer  de  Jean  VI,  duc  de  Bretagne, 
marié  à  Marie  l'Arçonneur,  veuve  d'Alain  de  la  Vieville,  fille 
de  Guillaume,  seigneur  de  Hédavy,  et  d'une  dame  d'honneur 
de  la  comtesse  d'Alençon,  nommée  Jeannette  d'Agneaux. 
Rien  de  cela  ne  sent  ni  le  boucher,  ni  Vêlais  ni  la  viande. 

Georges  Rouxel,  seigneur  de  Médavy,  second  degré  de  la 
généalogie,  étoit  capitaine  des  francs-archers  du  duc  d'Alen- 
çn.  Le  sieur  Guillard  s'est  donc  trompé,  et  pour  son  état  et 
pour  sa  date.  Jacques  Rouxel,  comte  de  Grancey  et  deHédavy, 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  maréchal  de  France,  etc.,  issu 
de  ces  seigneurs,  est  aussi  pur  dans  son  origine  que  noble 
dans  ses  actes  ;  il  mourut  en  1680 

Febvaques.  —  Il  y  a  peu  d'apparence  que  Guillaume  de 
Hautemer,  comte  de  Grancey,  baron  de  Mauny,  seigneur 
de  Fervaques,  maréchal  de  France,  chevalier  du  Saint-Esprit, 
ait  dû  son  élévation  au  titre  et  au  métier  que  lui  attribue 
Guillard.  Il  appartenoit  au  duc  d'Alençon,  qui  mourut  en 
1584:  ce  fut  alors  seulement  qu'il  s'attacha  au  roi  de  Navarre. 
Guillaume  de  Hautemer,  lors  de  ce  dernier  engagement,  avoit 
quarante-six  ans;  il  mourut  en  1613.  Sa  terre  avoit  été  érigée 
en  duché-pairie  de  Grancey  deux  ans  auparavant  :  les  lettres 
n'en  furent  point  enregistrées.  Ni  le  journal  de  l'Etoile,  ce 
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réoeptade  curieux  de  tous  les  scandales,  ni  les  Amours  du 
grand  Alcandre,  cette  indiscrète  réyélation  des  mystères 
de  cour  et  d'alcôve,  ni  la  Confession  de  Sancy,  cet  impitoyable 
écho  des  médisances  du  temps,  n'ont  porté  contre  le  maré- 
chal de  Fervaques  l'impure  accusation  imaginée  par  Guillard  : 
cependant  son  nom  se  trouve  reproduit  en  chacun  de  ces 
livres.  Louise  de  Lorraine,  princesse  de  Gonti,qui  ne  Taimoit 
pas,  dît  de  lui,  sous  un  voile  allégorique  :  Le  duc  de  Pont, 
qui  élùit  de  très-bonne  compagnie;  d'Aubigné,  qui  ne  lui  étoit 
pas  favorable,  ne  mêle  pas  dans  ses  accusations  la  moindre 
allusion  au  métier  honteux  qui,  sous  Henri  III,  fit  tant  de 
Tictimes  à  la  cour. 

MoivTBERoif.  —  Montberon  est  une  grande  famille  d*Angou- 
mois  qui  a  produit  un  maréchal  de  France  au  xiv  siècle.  Elle 
s'est  divisée  en  six  branches,  toutes  bien  alliées,  bien  posées, 
et  dignes  de  leurs  ancêtres. 

Deux  branches  existoient  encore  au  xviii*  siècle;  l'une 
représentée  par  le  comte  de  Montberon,  marié  à  mademoi- 
selle de  Lévîs  ;  l'autre  par  le  comte  de  Montberon,  lieutenant 
général  des  armées  du  Roi,  et  par  le  marquis  de  Montberon, 
son  fils,  colonel  du  régiment  Dauphin.  Celle-ci  n'avoit  pas 
pu  prouver  sa  jonction  avec  son  aînée  ;  mais  elle  étolt  avouée 
et  reconnue  par  elle.  Il  n'y  avoit  là  ni  avocat  ni  petit  notaire. 
Le  plus  grand  rapport  que  je  trouve  entre  Provins  et  ces  der- 
niers seigneurs,  c'est  le  gouvernement  de  firay- sur-Seine 
que  possédoit  Henry  de  Montberon,  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  Roi,  lieutenant-colonel  et  commandant  du 
.  régiment  des  Fossés,  vivant  en  1654.  Il  étoit  père  et  aïeul  de 
ceux  que  j'ai  cités  :  c'est  probablement  de  cette  branche  que 
le  sieur  Guillard  entend  parler. 

(La  iuite  au  prochain  numéro.) 
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Nous  sommes  fort  en  retard  avec  les  nouveautés  bibliogra^ 
phiques  que  nos  correspondants  ont  bien  voulu  nous  adresser. 
Nous  allons  essayer  de  mettre  un  peu  d*ordre  dans  notre 
arriéréi  sans'oser  promettre  que  nous  n'omettrons  pas  encore 
bien  des  choses.  Nous  mentionnerons  d'abord,  seulement  en 
passant,  et  pour  l'acquit  de  notre  conscience,  car  beaucoup 
de  nos  lecteurs  en  savent  à  ce  sujet  autant  que  nous,  Tuiile  et 
importante  publication,  à  Bordeaux,  de  MM.  Gustave  Brdmbt, 
GEfFHOT  et  DfeLPiT.  Ces  noms  portent  avec  eui  leur  caution,  et 
nous  aurons  suffisamment  fait  pour  Tœuvre  en  disant  que^ 
sous  le  titre  û'AnJiiveshUtoHquei  du  départemenidela  Gironth^ 
nos  érudits  paléographes  travaillent  à  doter  en  ce  moment  la 
Guyenne  d'une  véritable  bibliothèque  historique  qui  manquoit 
à  cette  province  pourtant  si  riche  de  traditions  et  de  souve- 
nirs. Plusieurs  livraisons  sont  déjà  en  vente  et  justifient  plei- 
nement les  espérances  que  le  nom  des  auteurs  a  naturellement 
inspirées  partout.  Bordeaux  eî  Paris,  che%  Auhry.  —  (Prix  * 
12  />.  pour  hs  actionmirés  carrespùndanti^  20  fr.  pour  les 
membres  résidents,)  * 

—  M«  Henri  Chevreul  qui  nous  avoil  donné  Tannée  dernière 
une  très  •jolie  petite  édition  du  Livre  du  roy  Charles^  De  la 
chasse  du  cerf,  s*est  bien  trouvé  sans  doute  du  débit  de  son 
volume,  car  voici  qu*il  vient  de  nous  rendre  le  même  ouvrage 
sous  une  forme  nouvelle.  Ce  n^est  pourtant  point  la  simple 
reproduction  de  sa  première  édition.  M.  Chevreul,  par  les 
nombreuses  additions  qu'il  y  a  pu  mettre,  rend  indispensable 
aux  curieux  Tacquisition  de  celle->ci)  qui  se  distingué  en  outre 
de  la  première  par  toutes  les  coquetteries  bibliographiques 
dont  M.  Auguste  Aubry  est  capable. 
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—  Une  pubtication  que  nous  nous  reprochons  d'afoîr  omise 
en  son  temps*  est  celle  de  M.  Auguste  Nicaisb,  qui  nous 
retombe  a  Tinstant  sous  la  main  et  qui  sort  également  de 
i  onSciDS  Àubry.  Sdus  le  titre  à^Eludei  hUtariqUêê,  Tauteur  a 
groupé  trois  grandes  époques  historiques  t  la  Régence  de 
Blanche  de  Castilie«  1-226-1231  ;  *—  les  Papes  et  l'Église  aux 
croisades,  t096**l%9.  —  Les  Templiers  et  quelques  pièces 
de  leur  procès»  1118-1315»  -^  Ces  trois  études  sont  écrites 
avec  MO  rare  esprit  d'impartialité.  L'érudition  s'y  fait  jour 
sans  ostentation»  et  les  appréciations  sont  celles  d'un  homme 
qui  a  sérieusement  étudié  et  qui  connoit  son  sujet  La  diaser^ 
talion  sur  les  Templiers  est  suivie  de  pièces  inédites  et  d*un 
haut  intérêt  C'est  d'abord  la  Règle  des  Templiers,  eitraite  ties 
acre»  du  concile  de  Troyes  ;  puis  des  Ifiêlruciions  données  par 
Guillaume  de  Paris ,  grand  inquisiteur ^  awv  commissaires 
désignés  pour  instruire  le  procès  des  Templiers  et  quelques 
autres  importantes  pièces  du  procès,  qui  n'avoient  point 
trouvé  leur  place  dans  les  publications  antérieures  sur  cetin 
grave  et  mystérieuse  affaire. 

4.  H.  Doublet  d«  BotstuteAULT  a  mis  au  jour  un  travail 
resté  en  partie  inédit  de  Dreux  du  Radier.  Il  a  pour  titre: 
Ékges  historiques  deè  hommes  illustres  du  Thimerais^  portion 
de  l'ancien  territoire  chartr^iirt,  dont  le  nouvel  éditeur  nous 
donne  en  premier  lieu  Texacte  délimitation.  Dreul  du  Radier, 
historien,  poêtf>,  Journaliste  et  traducteur,  n*a  pas  laissé, 
malgré  ses  nombreuses  publications,  une  grande  réputation 
d'érudit.  M.  D.  de  DolsthibauU,  dans  une  notice  qui  vaut  peut- 
être  à  elle  seule  tous  les  écrits  de  celui  qu'il  ressuscite,  nous 
donne  la  nomenclature  des  écrits  de  Dreux  du  Radier.  «  Il 
avoil,  dit  M.  dé  Boisthibault,  une  prédilertion  marquée  pour 
les  études  biographiques,  étud(*s  faciles  en  apparence,  mais 
qui  offrent  plus  d'une  difficulté,  si  l'écrivain  veut  apprendre 
au  lecteur  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots.  —  Les  Eloges 
historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais  parurent  en  1 749. 
Le  livre  élolt  devenu  fort  rare  et  manquoit  même  à  la  biblio- 
thèque communale  de  Chartres,  dont,  comme  on  le  sait. 
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H.  D.  de  Boisthibault  est  l'un  des  administrateurs  ad  Aoiiaref. 
«  Il  n'en  falloit  pas  davantage,  dit  M.  D.  de  Boisthibault, 
»  pour  nous  engager  à  en  donner  une  seconde  édition.  Pour 
»  la  rendre  plus  parfaite  que  la  première,  nous  Ta? ons  purgée 
»  de  quelques  erreurs,  nous  avons  étendu,  complété  certains 
»  passages  du  texte  et  des  notes,  nous  avons  revu  avec  soin  la 
»  partie  bibliographique,  enfin  nous  avons  été  "assez  heureux 
9  pour  ajouter  quelques  noms  à  ceux  déjà  recueillis  par  Dreux 
«  du  Radier.  »  —  Voici  maintenant  les  personnages  dont  les 
noms  figurent  dans  ce  volume  :  Lambert  du  Chastel  ou  du 
Chasteauneuf,  jurisconsulte;  Adrien  Gadou,  seigneur  de  Saus- 
say,  poète;  Mathieu  Legrand,  jurisconsulte;  Jacques  de  Lorens, 
sieur  d'Oéré,  jurisconsulte  et  poSte  satirique;  J.-B.  Thiers, 
théologien  ;  Fr.  de  Gravelle«  Ârpentigny  et  Jean  de  Marcon- 
ville,  gentilhomme,  écrivain  percheron. 

La  plupart  de  ces  articles  sofbt  accompagnés  de  recherches  et 
de  notes  érudites  par  lesquelles  H.  D.  de  Boisthibault  a  su 
doubler  l'intérêt  de  Tœuvre  exhumée.  —  Le  morceau  capital 
de  ce  petit  recueil  est  celui  consacré  au  savant  curé  de  Cham- 
prond.  Jean-Baptiste  Thiers,  de  guerroyante  mémoire.  M.  de 
Boisthibault  qui,  par  ses  scholies  a  ajouté  à  l'intérêt  de  la  notice, 
complète  autant  qu'il  l'a  pu  la  liste  fort  imparfaite  que  don- 
noit  Dreux  du  Radier  des  ouvrages  de  Thiers.  —  Lo  savant 
éditeur  en  a,  dit-il,  trouvé  la  liste  à  la  suite  du  factum  de  Fau- 
teur contre  la  Sainte  larme  de  Vendôme.  Hais,  en  vérité,  je 
comprends  difficilement  que  M.  de  Boisthibault  n'ait  point 
songé  à  piiiser  à  une  autre  source,  qu*il  avoit  sinon  sous  la 
main,  du  moins  à  deux  pas  de  lut.  Un  curieux  et  savant  char- 
train,  son  compatriote,  H.  Louvancourt  aine,  eût  pu  lui  com- 
pléter d'une  manière  plus  sûre  la  longue  liste  des  ouvrages, 
factums  et  opuscules  du  bon  curé  de  Champrond.  Nous  savons 
pertinemment  que  M.  Louvancourt  possède  sur  l'auteur  de 
la  Sauce 'Robert  les  documents  les  plus  curieux  et  les  plus 
complets.  M.  D.  de  Boisthibault,  dans  une  dernière  note, 
signale  trente-quatre  lettres  inédites  de  Jean-Baptiste  Thiers 
au  chanoine  Pinguenet,  de  Reims,  qui  se  trouvent  à  la  Bi- 
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bliothèque  de  celte  ville,  et  dont  H.  Loriquel  prépare  une 
édition  pour  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Reims.  Le  public 
qui  lit  le  Recueil  académique  en  question  ne  pourra  certes 
que  8*applaudir  de  cette  bonne  fortune  que  lui  prépare  le 
savant  bibliothécaire;  mais  que  H.  de  Boisthibault  permette 
au  modeste  éditeur  du  Cabinet  Historique ,  de  revendiquer 
pour  lui-même  l'honneur  de  la  découverte  de  ces  mêmes 
lettres.  11  en  administrera  pour  preuve  les  termes  mêmes  du 
Procès-verbal  des  séances  du  Comité  historique  du  24  décem- 
bre 1838,  où  se  lit  cette  mention,  qu'il  est  assez  curieux  de 
relever  pour  montrer  une  fois  de  plus  la  vérité  de  l'adage 
latin  devenu  si  vulgaire,  habent sua  fala. ..  libelli, 

«M.  Louis  Paris,  bibliothécaire  à  Reims,  correspondant, 
adresse  au  comité  copie  de  cinq  lettres  de  Jean-Baptiste  Tbiers, 
curé  de  Champrond,  1678-1686,  sur  quarante-trois  que  pos- 
sède la  bibliothèque  de  Reims,  et  les  signale  comme  renfermant 
de  curieux  détails  littéraires  sur  les  savants  de  l'époque... 

>  Le  comité  décide  qu'il  n'y  a  lieu  de  s'occuper  des  lettres 
de  Thiers,  comme  ne  lui  paraissant,  ni  plus  curieuses  ni  plus 
intéressantes  que  beaucoup  d'autres  ouvrages  restés  manu- 
scrits... » 

A  cette  décision  des  juges  souverains,  que  répondre?  Rien, 
sinon  que  si  les  lettres  de  Thiers  ne  sont  ni  moins  curieuses, 
ni  moins  intéressantes  que  d'autres  ouvrages  restés  manus- 
crits, ce  n'était  pas  absolument  une  raison  pour  leur  rçfuser 
la  publicité.  Peut-être  même  étoit-ce  là  un  motif  suffisant  pour 
les  livrer  à  l'impression  :  et  la  Collection  des  documents  inédits 
n'eût  rien  perdu  de  sa  valeur  à  admettre  ces  lettres.  Au  sur- 
plus c'est  ainsi  que  le  comprit  un  littérateur  émérite,  membre 
du  comité  réorganisé,  qui,  ne  craignant  point  de  mettre  le 
comité  en  contradiction  avec  lui-même,  nous  fit  demander 
la  suite  des  lettres  de  Thiers,  dont  la  publication  eut  lieu 
sons  le  couvert  de  M.  Hagnin,  dans  le  Bulletin  même  des  Co- 
mités historiques^  année  1849,  —  où  M.  Doublet  de  Boisthi-> 
bauh,  correspondant  du  ministre  de  l'instruction  publique, 
pourra  se  donner  le  plaisir  de  les  lire. 
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-^  M.  l'abbé  Corblet  vient  de  faire  subir  une  nouvelle 
Iransforroation  à  sa  Rêvuê  de  l'art  ehrélien.  Son  premier 
Quipéro  de  1860,  quatrième  année,  se  distingue  des  précé- 
dente par  une  exécution  typographique  beaucoup  plus  soignée. 
La  qualité  du  papier,  la  beauté  des  caractères  et  le  fini  des 
gravures  ne  laissent  plus  rien  à  désirer,  même  aux  plus  difG* 
ciles.  Nous  répéterons  ce  que  nous  avons  déjà  dit,  cette  Revoe« 
consacrée  à  Tétude  de  l'art  chrétieo  de  toutes  les  époques  et 
de  tous  les  pays,  s'adresse  non-seulemenl  aux  archéologues  el 
aux  artistes,  mais  principalement  aux  ecclésiastiques  qui  ont 
i  surveiller  la  construction,  la  réparation  et  rameublemeni 
des  églises,  et  aux  hommes  du  monde  qui  ne  veulent  point 
rester  étrangers  à  une  science  i|ui  tend  de  plus  en  plus  à 
s'universaliser.  —  Sommaire  de  la  livraison  de  janvier  :  I.  Sar- 
cophage du  Musée  de  Marseille,  par  le  R.  P.  Dasst.  — 
II.  Jean  Jouvenet;  appréciation  de  ses  œuvres»  par  M.  F.-N. 
Le  Rot.  ^  III.  Anneau  épiscopal  du  Trésor  de  la  cathédrale 
de  Gran,  en  Hongrie,  par  M.  A.  Breuil.  —  IV.  Piscine  de 
l'église  d*Ahun  (Creuse),  par  M.  Aglads  Bocveniib.  —  Mé- 
lanines, etc.  —  Pria;  d^ abonnement  i  dater  de  1860,  15  fr.  pour 
la  France  et  il  fr,  pourVélranger, 

—  Nous  venons  de  citer  un  article  de  M.  Le  Roy  (de  Cany) 
sur  Jean  Jouvenet.  qui  n'est  à  proprement  parler  qu'un  eha- 
pilre  extrait  d'un  gros  livre  que  l'auteur  va  publier  sous  le 
titre  de  :  Histoire  de  Jouvenet^  peintre  rouennais,  —  En  atten- 
dant que  nous  puissions  parler  avec  quelques  détails  de  ce 
livre,  nous  annoncerons  aujourd'hui,  du  même  écrivain,  VHis" 
toire  de  la  commune  de  Afofitero//f>r  (Seine-Inférieure).  Paru, 
Didrvn  1  vol.  in-8<^  de  plus  de  400  pages.— Monterollier,  à  vrai 
dire  et  à  en  juger  parce  que  nous  en  apprend  M.  Le  Roy  lui- 
même,  n'a  point  un  sol  archéologique  bien  fécond.  On  ne 
trouve  sur  son  territoire  ni  châteaux,  ni  manoirs,  ni  gran- 
dio:>es  maisons  de  campagne,  rien  que  de  foibles  restes  de 
l'ancienne  demeure  seigneuriale  des  sires  de  Monterollier. 
Mais  si  le  pays  est  pauvre  sous  le  rapport  monumental,  il 
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n'en  est  pas  de  mdme  k  Tégard  de  Thistoire.  Ce  fillaga  a 
enriehi  les  annales  de  faits  glorieux  et  de  noms  illustres,  et  du 
manoir  féodal  de  Monterollier  sont  sortis  de  vaillants  hommes 
de  guerre  et  de  grands  magisirats.  Parmi  les  premiers,  il  suffit 
de  citer  les  Giouchy,  les  Pevrel  et  les  Sebille,  et  parmi  les 
second,  les  Tilly,  les  Courvaudon  et  les  Sëcart,  que  Ton  trouve 
i  la  télé  du  Partemenl  de  la  Normandie  et  dans  le  conseil  de 
DOS  rois.  Nous  ne  reprocherons  point  au  livre  de  H.  Le  Roy 
Tabsence  de  pièces  justific^itives.  En  le  lisant  on  reconnoit 
facilement  que  s'il  épargne  au  lecteur  les  instruments  paleo- 
graphiques  qui  accompagnent  d'ordinaire  les  livres  du  genre, 
ce  n'est  pas  qu'ils  lui  soient  restés  étrangers  ou  inconnus. 
On  sent  au  contraire  tout  ce  qu'a  lu  l'auteur  dbommages 
féodaux,  d'aveux  et  de  dénombren^ents,  d'actes  de  vente, 
d'échange  et  de  fondation,  de  montres  et  de  revues,  de  pièces 
généalogiques  et  documents  de  tout  genre.  Bon  nombre  de  ces 
pièces  ont  été  tellement  fondues  dans  le  texte  même  de  i'au^ 
leur,  qu'il  eût  été  superflu  de  le  rendre  in  extento  ad  cn^fcem. 
Monterollier  a  sa  monographie,  et  les  amategra  du  genre,  qui 
sont  heureusement  assez  nombreux  aujourd'hui,  doivent  être 
d'autant  plus  reconnaissants  à  M.  Le  Roy,  qu'il  n'yavoit  guère 
que  lui  au  monde  qui  pût  et  voulût  entreprendre  la  tâche  qu'il 
a  si  bien  remplie.  M.  Le  Roy  nous  fait  espérer  d'autres  travaux 
du  même  genre,  et  qui  sans  doute  offriront  un  véritable  intérêt, 
notamment  l'histoire  du  canton  de  Cany,  où  se  trouvent  d'im- 
portantes et  célèbres  localités,  telles  que  Caudebec,  Saint- 
Valéry,  Granville  et  le  royaume  d'Yvetot  tout  entier!  Voilà 
de«  lieux  qui  promettent  de  nombreux  instruments  paléogra- 
phiques et  de  piquantes  curiosités  historiques. 


— 11  n'y  a  pas  qu'en  France  qu'on  s'occupe  de  l'histoire  de 
nos  villes  et  de  nos  anciennes  provinces.  Voici  des  Recherches 
hièloriques  concernant  la  sauveraineié  des  empereurs  d^Alle- 
magne  sur  le  Yivarah»  qui  nous  arrivent  de  Belgique,  après 
mir,  il  est  vrai,  subi  le  contrôle  et  reçu  la  palme  académique 
de  la  société  archéologique  de  Béaiers.  M.  Vam  der-Habghbh 
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qui^  SOUS  le  titre  de  la  Vérité  historique^  publie  à  Bruxelles  un 
recueil  qui  continue  les  traditions  de  la  grande  école  de 
critique  fondée  par  des  fiayle,  des  Basnage,]  des  Leclerc, 
discute  pièces  en  main  les  questions  suivantes  abordées, 
mais  suivant  lui,  point  ou  mal  résolues  jusqu'ici  :  <  Le  Vi- 
«  varais  fit-il  partie  du  royaume  de  Provence  et  ensuite 
»  de  celui  d'Arles  ou  de  Bourgogne?  Après  l'extinction  du 
»  royaume  d'Arles ,  le  Vivaraîs  passa-t-il  aux  empereurs 
9  d'Allemagne  ou  aux  rois  de  France ,  et  subsidiairement 
»  quelle  fut  l'autorité  temporelle  des  évoques  de  Viviers  et  au 
a  nom  de  qui  l'exerçoient-ils?  » 

M.  Van  der  Haeghen,  qui  ne  traite  rien  à  la  légère,  discute 
les  monuments  écrits  qu'il  reproduite  titre  de  pièces  justifica- 
tives, et  de  leur  ensemble  tire  des  conclusions  qui  nous 
paroissent  irréfragables,  bien  qu'elles  soient  en  opposition 
avec  celles  de  dom  Vie  et  de  dom  Vaissete.  Le  Blémoire  de 
M.  Van  der  Haeghen  est  donc  un  morceau  précieux  de  saine 
érudition  qui  ne  peut  être  que  bien  accueilli  des  amis  d  e  l'his- 
toire du  Languedoc. 

— Nous  terminerons  aujourd'hui  par  l'annonce  de  l'étude  cu- 
rieuse que  vient  de  publier  M.  J.  Berger  de  Xivrey,  membre 
de  l'Institut,  et  à  laquelle  les  circonstances  pohtiques  du 
moment  donnent  un  intérêt  tout  particulier.  Sous  le  titre  de  : 
Tradition  françoise  d'une  confédération  de  Cltalie,  Rapproche^ 
ment  historique^  1609-1859,  M.  B. de  Xivrey  rapproche  au  suiet 
de  l'Italie  les  idées  et  les  vues  de  Henry  IV  et  de  Napoléon  111. 
L'auteur  examine  l'origine,  les  progrès  et  les  envahissements 
successifs  de  la  maison  d'Autriche  ;  les  luttes  réitérées  de  la 
France  contre  sa  domination  en  Italie,  et  le  projet  bien  arrêté 
de  Henry  IV  d'y  mettre  un  terme.  Aux  yeux  de  l'auteur,  une 
confédération  présidée  par  le  pape  seroit  aujourd'hui,  comme 
au  temps  de  ce  prince,  le  véritaole  pivot  de  l'équilibre  euro- 
péen. Quelle  que  soit,  dans  cet  important  mémoire,  l'apprécia- 
tion du  gouvernement  du  saint  Père,  M.  B.  de  Xivrey  y  recon^ 
noitque.la  politique  françoise  n'a  cessé  d'être  favorable  au 
maintien  de  la  souveraineté  temporelle  du  pape,  et  que  les 
catholiques  en  verroient  la  fin  avec  une  profonde  douleur. 
«  L'Europe  entière,  ajoute  M.  de  Xivrey,  yperdroit  son  centre 
d'union  le  plus  respectable.  * 


REVUE    HENSUELLE. 
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De  U  PIN  DD  XIV*  SIÈCLE. 
(Suite.  Toy.  t.  T,  p.  10, 48,  Ba,  W,  3».) 

688.  M.  BDGitES  DE  GEKtBvHB.  —  SemblableDieiit,  à  t  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

689.  M.  BEHTRAin  DES  TADLX  (sic  Vts  '.  Baux)  —  De  gueules  à 
I  roy  dargent. 

690.  V.  jtYMERi  DBS  VAULs.  —  Parti  de  gueules  à  I  roy  d'ar- 
gent contre  de  gueules  à  une  croix  d'or  bordié,  pâtée  et 
pommelée. 

691.  M.  berthain  des  TiULx  d'obbngs.  —  Escartellé  (Us  Yaulx 
t\  dOrenge. 

692.  LB  8IRB  DB  SAiKT.  —  D'or  à  T  louf  d'azur  en  bande. 

693.  LE  siRB  DE  CRENTiLLB.  —  D'azur  à  un  chief  d'argent  à  an 
demi  lion  rampant  de  gueules  en  chief  et  en  pî^  desoubi 
trois  brie  d'or  enguigiez  d'argent. 

694.  LE  SIRE  DETADCOOLBOH.  —  Semblableoient  (rie),  le  cbief 
d'ermine  et  le  lion  couronné  d'or. 

PiHi.  -  Ttp.  Wllt«r>b«la].  —  6i  année.  Doc.  S 
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695.  M.  GuicHART  D*ARS,  •*-  D*argent  à  une  bande  noire. 

696.  LB  smp  98  V4KTE.  '^  Fcssé  d'or  et  de  noir  de  VI  pièces. 

697.  LB  8IRB  OB  6RANSOI9.  —  Paaley  d'argent  et  d'asur. 

698.  H.  GUILLAUME  DE  GRANSON.  —  SembUMenieat,  à  un  bas- 
ton  de  gueules  à  III  coquilles  d*or  sur  le  baston. 


Bachelers. 

69!K  M.  DRUT  DE  MERLO.  —  D*or  à  II  fesses  de  gueules  à  une 
oille  de  molette  de  gueules. 

700.  M.  GUILLAUME  DE  MESLO.  —  Semblablemeat,  *à  I  lambel 
d*azur. 

701.  M.  GUILLAUME  DE  BOURBON.  —  D*or  à  un  Uon  de  gueules 
rampant  à  une  oilie  de  coquilles  d'azur  à  une  main  d'argent 
sur  Tespaule  du  lion. 

702.  M.  MAiLLART  DE  BOURBON.  —  SemUablement,  à  un  maillet 
d'argent  sur  Tespaule  du  lion. 

703.  M.  GAT  PB  BOURBON.  —  Semblablemeut,  k  une  molette 
d'argent  surTespaule  du  lion. 

704.  M.  fiSTiBNNB  DE  FLAVEGNL  —  De  gUBules  k  III  vlsaiges  de 
lion  d'or. 

705.  u,  THIBAUT  DB  GUEUX.  —  De  gueules  à  VI  mancais  de 
gueules. 

706.  M.  JEHAN  d'arst.  —  De  noir  à  trois  esgleesd'or. 

707.  M.  GUILLAUME  DES  BORDES.  -^  De  gueules  à  trois  moletlee 
d'or. 

708.  M.  IBHAN  DE  G0MFLAN8.  ^-  D*azur  à  un  [lion]  d'or  ram- 
pant biletté  d'or  à  un  baston  de  gueules  engreslées. 

709.  M.  ROGiER  DE  SAINT  LEioN.  —  D'or  R  un  fo  (Us.*  fer)  de 
moulin. noir  à  I.  label  de  gueules. 

7i0  M.  ROGIER  d'ainglburb.  «^  D'or  découpey  sur  gueules  à 
sonnetez  d'argent  semées  à  un  lambel  d'aiur. 
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71 1.  M.  OAOCHIBR  D'BUfGLECBB  (I).-—  SembUblement*  i  un  bas- 
ton  d*azur. 

712.  M.  PHILIPPE  de  BDGHiE.  —  Escartellé  d'argent  et  d'azur  à  un 
baston  de  gueules. 

713.  H.  G0ILLAD3IB  OB  BEAUGiB  (9).  —  D*or  à  un  lîon  noir  ram- 
pant à  un  lambei  de  gueules  besantéâ  d*or. 

714.  M .  GDicuART  DE  BRAUGiÉ.  -—  Semblablemeiit  à  I  ïambe 
bougonné  d'or  et  de  gueules. 

715.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEMBLANT.  —  A  uu  lambei  bougouné  d'or 
et  de  gueules. 

716.  M.  ESTOR  DE  BEAUSEMBLANT  (stc).  —  D'azur  à  deux  fesses 
d'or 

717.  M.  GUILLAUME  DE  PAAiLLiRR.  —  D*argent  à  un  chief  escbi' 
quêté  d'ur  et  de  gueules. 

718.  M.  LOUIS  PASCET.  — Quevrouné  d*ermine  et  de  gueules. 

719.  M  JEHAN  D*AUGEROM.  ^  De  gueules  à  I  lion  d*argent  ram- 
pant. 

720.  M.  DESRAMET  DE  BEAUMONT.  —  Géronué  d*or  et  de  gueules 
de  VIII  pièces. 

Bretaigne  et  Le  Maigne. 

7^1.  LE  DUC  DE  BRETAiNGNE.  —  D*hermines. 

7*22.  MONSEIGNEUR  GUT  DE  BRETAIGNE.  —  De  hermine  à  une 
bordeure  de  guelles  {sic), 

72\  LE  YicoNTE  DE  ROUAN.  —  De  gueules  à  VI  lozeingeiz  d'or 
Toidiés. 

7*24.  LE  Yico^iTE  DE  BEAUMONT.  —  D'azur  à  uu  lion  d*or  ram- 
pant. 

725.  LE  SIRE  DE  LATAL.  —  D*or  à  Une  croix  de  gueules  à  Y  co- 
quilles d'argent  sur  la  crouez  à  XVI  esglees  d'azur. 

(1)  Aoglure.  —  (2)  Beai^eu. 
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726.  LE  SIRE  d'olivbt.  —  Semblablement,  à  une  bordeure 
ooire  le  sauteur  d'argient. 

727.  LE  siRc  DE  ATAUGODR.  —  D*argient  à  un  chief  de  gueules. 

728.  I4E  siRE  DE  QUENTIN.  —  Semblablement,  à  un  label  d*or. 

729.  GUILLAUME  D*AVAUGuuh.  —  Semblablement,  à  un  baston 
d'azur. 

730.  LE  SIRE  DE  ROGHEFORT.  —  Bairry  d'or  et  d'azur. 

731.  LE  SIRE  DECLicHON  (1).  —  De  gueules  à  I  lion  d'argient 
rampant  omglé  et  couronné  d*or. 

732.  LE  siRE  DE  RAiz.  —  D'or  à  une  croix  d'or. 

733.  LE  SIRE  DE  LOHEAG.  —  Do  valr. 

734.  LE  8IRE  DU  GHASTEAUBRiANT.  ^  De  gueulcs  à  fleuTS  de  lis 
d'or. 

735.  H.  GHàRLES  DE  DiTfAM.  —  De  gueulos  à  une  fesse  d'ermine 
fisselée  à  VI  tourteaulz  d'ermine. 

736.  LE  SIRE  DE  LÉON.  —  D*or  à  un  lion  d'or  rampant. 

737.  HEsiRE  B1ETRAM  DU  cLEQuiN  (2).  —  D'argent  à  une  aigle 
noire  à  deux  testes  à  un  baston  (sic)  de  gueules. 

738.  H.  OLIVIER  DU  CLEQuiN.  —  Semblablement,  le  baston 
bourgonné  d'or  et  de  gueules. 

739.  M.  PIERRES  DU  GLEQuiN.  —  Semblablement,  toutes  plaines. 

740.  M.  OLIVIER  DE  MàUGNT  (3).  —  D'argout  à  un  croissant  de 
guelles  à  un  label  d'azur. 

741.  LE  siRE  DE  MALESTRorr.  —  De  guelles  besantés  d*or. 

742.  LE  smE  DE  RiEX  (4).  —  D'azur  besanté  d'or. 

743.  LE  SIRE  DE  uoNTFORT.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  de 
guelles  à  testes  de  serpent  d'or  à  chacune  cornière  du  fer  de 
moulin. 

744.  LE  SIRE  DE  HOSiTAUBAN.  —  Do  gueulcs  à  VI  lozeugos  d'or 
foidiés  à  un  lambel  d'argent. 

745.  LE  SIRE  DE  BEAUMANou.  -^  D'azur  billcté  d'argent. 

(1}  Clisson.  —  (2)  Bertrand  DugueseliD.  —  (3)  Mauny.  -  (4)  Rieux. 
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746.  LE  SIRE  DE  TiNTBNEAC.  -7-  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent à  une  bende  d*azur. 

747.  LE  SIRE  DE  GOMBOR.  —  Ëscarlelé  d'argent  et  de  gueules. 

748.  LE  SIRE  d'auseurs  (1).  —  De  gueules  à  trois  quintesfieu- 
les  d'ermine. 

749.  LE  SIRE  DE  MAGHEGOL.  —  D'argent  à  m  quevrons  de 
gueules. 

750.  LE  SIRE  DE  R016IE.  —  De  gueulos  à  une  croiz  d'argent  pâ- 
tée et  eslesëe. 

751.  M.  OLIVIER  DE  TouRNEMiifE.  —  Escartolé  d'or  et  d'azur. 

752.  LE  SIRE  DE  GUERGORLAT  (2).  —  Yolry  d'or  et  de  gueules. 

753.  LE  TiGONTE  DE  GORMED.  —  De  gueules  à  II  annelez  d'ar- 
gent. 

754.  LE  SIRE  DE  YiTRT.  —  De  gueules  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant. 

755.  LE  SIRE  DU  pont-l'abbé.  —  D'or  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant ongle  et  coronné  d'azur. 

756.  M.  GUILLAUME  DE  GORMEviLLE.  —  D'argent  à  deux  croixans 
de  gueules  à  un  quartier  de  gueules  à  une  rose  d'argent  ou 
quartier. 

757.  LE  SIRE  DE  PLUSGALET  (3}.  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'argent. 

758.  LE  SIRE  DU  pofiT.  —  De  noir  à  I  croixant  de  gueules. 

759.  LE  siRE  DE  LA  ROGHE  BERNART.  —  D'or  à  UH  esgle  uolr  à 
deux  testes. 

760.  LE  SIRE  DE  pouEifGHiÉ  (4).  —  De  gueules  à  deux  lions  d*ar- 
gient  passans. 

761.  M.  GuiFFROT  DE  BEADMONT.  —  D'azur  à  uu  lion  d'or  ram- 
pant à  fleurs  de  lis  d'or  à  un  bâton  de  gueules. 

762.  M.  cuiLLAUHE  DE  BEAUMONT.  —  SembUblement,  à  un  bas- 
ton  engreslé. 

(t)  Ancenii.  —  (2)  Kergorlay.  —  (3)  Piusqualec.  —  (4)  Pouaocé. 


58  LB  CAgINET  HISTORIQUE. 

7G3.  if.  ROBERT  DE  REAUUOMT  —  Semblableirient,  le  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

764.  LE  SIRE  DE  SAINTE-BRISE  (1).  —  Paailé  d'of  6t  Ati  gueules  de 
VI  pièceâ. 

765.  M.  JOHAN  DE  VAND03ME  DE  FiELLET.  —  D*argent  à  UH  chief 
de  gueules  à  un  lion  d*or  ?  rampant  k  un  eacuchom  d'Avau- 
gour, 

766.  M.  PIERRES  DE  TAPTDOSME.  «^  Semblablemeut,  à  un  bastôn 
d'or. 

767.  M.  AUAtRT  DE  VANDOSME  (iic),  -^  Semblablemeni,  à  une 
fleur  de  lis  d*or  sur  l'espaule  du  lion. 

768.  LE  SIRE  DE  HONTQUERooLT.  —  D'or  à'trais  liuncbaux  noirs 
rampans. 

769.  M.  PATRi  DE  CHAouRCHEs.  —  Burellé  d'argi'Dt  et  de  gueules 
à  une  oille  de  meslètes  noires. 

770.  LE  SIRE  DE  coifcuEOLLES.  —  De  gueules  à  un  lion  burdllé 
d*or  et  de  vert. 


.! 


Bachelers. 

771 .  jf.  TVAiN  CHAROBL.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent. 

772.  M.  BRUNER  DE  LAYAL.  —  Les  armes  de  Laval  à  un  quartier 
de  gueules  à  un  lion  d'argent  rampant  sur  le  quartier. 

773.  M.  JEHAN  DE  LAVAL  DE  PASST.  —  Semblableoient,   à  trais 
lioncheauh  d'argent  en  quartier. 

774.  M  RASES  DE  LAVAL    —  Scmblablemeut,  à  une  bordeure 
d'argent. 

775.  M.  GOT  DE  Laval  d'olivet.  -^  A  une  bordeure  noire  be- 
santé  d'argent. 

776.  M.  jEHAfi  DE  LAVAL.  —  SembUblement*  à  un  quartier 
d'argent  à  un  lion  noir  passent  en  quartier. 

(1)  Salot'Bris. 
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777.  M.  HBRPiN  DE  lAVAL.  —  Semblablemeat,  à  un  quartier  des 
armes  i*Erquigny. 

778.  M.  JEHAN  DE  CASTEADBRIAIHT  DE  BEADFORT.   —   De  gUeuleS  à 

flours  de  lis  d*or  à  I  lambel  d*argent. 

779.  M.  BRiED  DE  CH4STBADBRIANT.    —  Seiublablement,  à  un 
baslon  d*argent 

780.  H.  GOT  DB  RO€HEFoRT.  —  Vair?  d*or  et  d*azur  à  un  lanibel 
de  gueules. 

781.  M.  AMEDRT  BE  GUGHOFc.  *-  De  gueules  à  un  lion  d'argent 
rampant  ongle  et  coronné  d*or  à  un  biston  d*azur. 

782.  M.  LOT  DE  MAicHECoL  (1).  — D'argf^nt  h  trais  quevrons  de 
gueules  à  un  lambel  d*azur. 

783.  M  GUILLAUME  DE  (tAiz.  —  D*or  à  uue  croix  noire  à  un  cabot 
de  gueules. 

784.  M.  GUiPFROT  D*ANSENis  (2).  —  Db  gueulos  à  trois  quintes 
fieilles  dVrmine  à  un  lambel  d*azur. 

785.  M.  BOABBES  DB  BOUGIE.  —  De  gueules  à  une  croix  d'argiéAi 
eslaisié  et  empâtée  à  un  bâton  d*azur. 

786.  M.  GuiFFROT  DB  DiFf  AM.  —  De  gueulos  à  une  fesse  d'ermine 
flieléa  à  11  tourteaux  d*azur. 

787.  M.  LOT  DE  DiNAM.  —  Semblablcment,  à  1  baston  d'azur. 

788.  M.  ROLLAND  DE  DiNAM.  —  Sembla blcmenf,  à  une  bordeure 
d'azur. 

789.  M.  «ciFFROT  BOTEBEL.  ^  D'argent  à  un  chief  de  gueules 

à  on  lambel  d*or  basante  d'argent. 

(  La  iutîe  proehainêmmL) 

(1)  MadMCOQl.  ^  (2)  Anceois. 
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IV.  —  LE  PORT  BARRAUX  {hère). 

Le  forl  des  Barraux,  forteresse  de  France  en  Daaphiné,  dans  la 
▼allée  de  Graisivaudan,  dont  il  défendoit  l'entrée  du  côté  de  la  Sa- 
▼oye,  étoit  situé  sur  la  rivière  de  l'Isère,  environ  à  huit  lieues  de 
Grenoble,  à  trois  de  Chambéry  et  à  deux  de  Montmelian.  Charles 
Emmanuel,  duc  de  Savoye,  qui  affecta  durant  la  Ligue  de  si  hautes 
prétentions  au  trône  de  France,  le  fit  bâtir  en  1594.  Le  P.  Daniel, 
dans  son  excellente  Histoire  de  France,  en  parle  amplement  à  Tan- 
née 1597.  Son  récit  est  si  curieux  et  expose  si  bien  l'objet  du  docu- 
ment que  nous  allons  publier,  que  nous  n'hésitons  pas  à  le  donner 
ici  comme  éclaircissement  préliminaire  et  interprétatif  des  faits. 

«  I^  duc  de  Savoye,  qui  après  le  combat  des  Molettes,  avoit  repassé 
l'Isère,  s*étoit  campéà  Barranx,  et  Lesdiguièresau  chftlean  de  fiiayard, 
la  rivière  entre  eux  deux.  11  prit  fantaisie  an  duc  de  faire  un  fort  à 
Barraux,  dont  on  ne  put  comprendre  rulllilé,  car  Montmelian  n'é- 
toit  pas  loin  de  là  et  lui  donnoille  moyen,  indépendamment  de  ce 
nouveau  fort,.de  faire  des  courses  dans  le  Daupliiné.  On  ne  sauroit 
s'imaginer  quel  autre  motif  Vengageoit  à  cela,  que  la  prétendue 
gloire  d'avoir  bftti  un  fort  sur  les  terres  de  France,  à  la  vue  de  l'ar- 
mée françoise;  et  en  effet,  pour  se  faire  honneur  de  ce  beau  projet,  il 
en  envoya  le  plan  dans  toutes  les  cours  d'Italie.  Cétoil  un  pentagone 
forliOé  selon  toutes  les  règles,  et  qui  avoit  une  très- belle  apparence 
sur  le  papier.  Lesdiguières  le  labsa  construire,  nonobstant  que  les 
principaux  officiers  de  son  armée  le  pressassent  de  s*y  opposer. 
Quelques  uns  s'en  plaignirent  à  la  cour,  et  le  Roy  en  écrivit  à  Lesdi- 
guières avec  quelque  chagrin  ;  mais  il  laissa  parler  ses  officiers  et 
envoya  au  Roy  le  baron  de  Luz  lui  dire  qu'un  fort  comme  celui-là 
étoit  très  nécessaire  à  Sa  Majesté  en  cet  endroit  pour  brider  la  gar- 
nison de  Montmelian;  que  puisque  le  duc  de  Savoye  vouloit  bien  en 
faire  la  dépense,  il  falloit  le  laisser  faire,  et  que  dés  qu'il  serolt  en 
défense  et  bien  pourvu  de  canons  et  de  munitions,  il  lui  promettoit 
de  le  prendre,  sans  qu'il  en  coûtât  rien  à  ses  épargnes.  Lesdiguières 
tînt  parole  et  la  nuit  du  13  mars  de  l'année  suivante  (Mézerai  dit  à 
tort  mars  1598)  il  l'attaqua  au  clair  de  la  lune,  et  l'emporta  de  vive 
force  en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnison,  avertie  de  son 
dessein,  attendit  sous  les  armes.  » 
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Barranx,  qui  aTant  la  construction  da  fort  n'étoit  qu'âne  simple 
bourgade,  est  aujourd'liui  un  bourg  de  plus  de  1,600  habitants,  da 
canton  de  Le  Tonvet^  arrondissement  de  Grenoble. 


Rdaticn  de  la  priie  par  escalade  du  fort  Baro  par  M.  de 
Lêsdiguières^  gouverneur  et  commandant  du  Dauphiné,  sur 
le  duc  de  Savoye,  au  moment  que  cette  place^  que  le  duc 
Moit  fait  construire,  se  trouva  en  état  de  défense.  En  l^an* 
née  mil  v«in**xvii. 

Le  duc  de  Savoye,  pour  di?ertir  Teffect  des  armées  que  le 
Roy  aroit  justement  jettées  en  ses  Estatz,  soubz  la  conduicte 
de  M.  de  Lesdiguières,  yers  la  fin  du  mois  de  juing  h.  y^  in**xyn 
et  affiu  aussy  de  coUTrir  lesdits  Estais  du  coslé  de  Montmeillian 
et  Cbambery,  fit  faire  ung  fort  sur  la  Trontière  du  Daulphiné, 
environ  ung  quart  de  lieue  dedans  les  terres  du  Roy,  tirant  vers 
Grenoble,  sur  ung  edusteau  relevé  au-dessus  du  village  de 
Barrault  :  et  par  ce  que  la  place  fut  en  estât  de  deffence,  le 
xxiiii'  d*aoust  en  ladite  année,  il  la  feist  nommer  du  nom  de 
Sainct-Barthelemy,duquelonaaccoustunié  de  faire  mémoire  ce 
mesme  jour.  Ce  fut  avec  beaucoup  de  parade,  feux  de  joye  par 
toute  son  armée,  force  coups  de  canon  et  une  grande  escoupe- 
terie  reprise  à  plusieurs  fois,  et  suivye  avec  un  ordre  qui  ne  se 
pouvoit  que  beaucoup  estimer.  Et  pour  faire  de  tout  plus 
paroistre  ceste  action,  elle  fut  faicte  sur  rentrée  de  la  nuict. 
Beaucoup  des  serviteurs  les  plus  affectionnez  à  ce  prince  trou- 
vèrent ceste  entreprinze  inutile,  pour  estre  la  place  si  proche 
et  voizine  à  une  bien  petite  lieue  de  Montmeillian,  principale 
forteresse  qui  n*en  est  qu'à  six  lieues,  que  de  ce  nouveau  fort 
qui  ne  Tavoisine  que  d'une  petite  lieue.  Aussi  ne  pouvoit-on 
attribuer  ceste  entreprise  qu'à  une  pure  vanité  accompagnée 
du  désir  que  le  duc  de  Savoye  a  toujours  eu  d'enjamber  sur  les 
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estais  du  Roi,  lequel  il  dëyore  par  espérance^  comme  si  ce  n'es- 
toit  qu'un  point  en  la  circonférence  de  son  ambition.  — Tant 
que  le  travail  deceste  fortifficaiion  dura,  il  les  tavorisa  avec  tout 
le  corps  de  son  année,  cependant  que  celle  du  Roy  estoit  cam- 
pée à  une  canonade  de  luy,  la  rivière  de  Tlzère  entre  deux.  Et 
quelque  temps  après  qu'il  jugea  que  la  place  esloil  hors  de 
danger  de  surprise,  il  y  establit  gouverneur  le  sieur  de  Belle- 
garde,  gentilhomme  de  Sayoye*  avec  sept  contpagnies  de  gens 
de  pied,  y  mit  de  l'artillerie  oi  des  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  et  en  somme  Tayant  laissée  bien  pourveue  desloge  sa- 
dile  armée  pour  la  faire  réfreschir  par  les  garnisons. 

Geste  nouvelle  place  mit  en  nouvelle  jalousie  M.  de  Lesdi- 
guières,  et  les  serviteurs  du  Kuyquiensontvesins,  en  une  nou- 
velle aprëbention  etspéciallement  ceulx  de  Grenoble,  siège  de  la 
court  du  Parlement  et  autres  ofQciers  tant  de  la  justice  et  des 
finance»  de  Sa  Majesté,  et  n*y  avoit  celluy  qui  ne  désirât  avoir 
ceste  espine  hors  du  pied,  craignant  qu'elle  engendrast  .uoe 
aposlhumu  qui  enfin  causast  leur  perte  avec  celle  de  la  ville  de 
Grenoble:  considérant  mesme  que  le  duc  de  Savoye  faisoii  tant 
d'estat  de  la  place  que  la  fortifticatîon  se  conlinuoit  de  jour  en 
jour  avec  une  incroyable  diligence^  Cependant  ledit  &ieur  Les- 
diguières,  relire  à  Grenoble,  ayant  dispersé  l'armée.  .  .  •  (1) 
en  attendant  le  temps  et  les  moyens  de  lui  faire  rendre  nou- 
veau service  «  balissoit  des  entreprihzes  et  inlelligences  sur 
ce  fort  de  Sainct-Dartholome.  Plusieurs  soldats  qui  en  sor- 
toient  luy  rapporloient  de  temps  en  temps  Testât  delà  place  et 
Testât  de  la  garnison,  aujourd'hny  formoit  ung  dessein,  demain 
Tautre,  puis  se  réservoit  de  Taltaquer  par  siège,  ce  qu*il  eut 
(aicl  s'il  eust  autant  eu  de  moyen  que  la  nécessité  qui  a  tous- 
jours  accompagné  les  afiaires  que  le  Roy  luy  a  commises  depuis 
dix  mois  en  çà  que  Tarniée  de  Sa  Majesté  est  sur  pied.  Mais 

(1)  Coupé  à  la  reUure. 
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si  ccste  entreprinze  se  rtion^lroii  facile,  rexécotion  s'eslon- 
gnoit  beaucoup  de  c(*ste  facilité  à  cause  du  manquemem  de 
toutes  les  choses  qtii  y  estoienl  nécessaires.  En  ceste  extré- 
mité, sollicité  de  son  debvoir,  esmeu  de  la  mise  des.  subjectz 
du  Roy  assubjeclies  par  cette  nouvelle  tyrannie  et  pressé  des 
justes  prières  des  principaux  officiers  tant  de  la  justice  que  de 
lapolicedn  pays  du  Daulphiné,  même  du  commandement  que  à 
leur  instance  Sa  Majesté  hiy  a  voit  faict  d'aviser  aux  moyens  d'as- 
siéger ceste  place,  il  l'envoyé  par  plusieurs  fois  recon^moistre  à 
la  faveur  de  la  nuict.  Ceulx  (|u'il  commist  à  cest  effet  rappor- 
tèrent que  la  place  s'en  pouvoît  remporter  par  escalade,  à  l'en- 
droit d'une  tenaille  qui  en  faict  le  coing  sur  la  main  droite  f>n  y 
allant  de  Grenoble,  et  que  depuis  ceste  tenaille  jusques  au  bout 
duditfurt,à  la  face  qui  regarde  risere,il  y  avoit  mesme  facilité 
pourn'estre  le  terrain  que  deux  tlioises  et  demy  de  hauteur  par- 
tout-Haisque  pourenlrer  dedans  le  fossé  il  falloit  passer  fort  près 
dudit  coing,  parce  qu  il  y  avoit  une  bresche  à  la  contrescarpe 
pour  donner  commodité  aux  pionniers  de  sortir  la  terre»  et 
que  c'estoit  par  là  qu*il  falloit  passer  plus  aisément*  d  aultant 
raesme  que  cest  endroit  estoit  couvert  d'ung  pan  de  muraille 
qniavoi>itioit  ladite  contrescarpe,  et  que  derrière  ceste  muraille 
on  pouvoit  estre  à  couvert  et  reprendre  allaine  après  avoir 
remonté  le  coutault  où  ledit  fort  est  assis.  La  chose  ainsi 
recongneae  et  rapportée  par  ceulx  mesmes  qtii  avoient  touché 
le  terrain  de  ceste  tenaille  et  à  peu  près  recongneu  la  haulteur, 
ledit  sieur  Lesdi^^nières  fait  approcher  de  luy  les  trouppes  de 
cheval  et  de  pied  qui  estoient  les  plus  voisines  de  Grenoble, 
les  fait  passer  sur  le  pont  de  l'Isère  par  dedans  la  ville  feignant 
qtie  tout  le  reste  feroit  le  mesme  passage  pour  aller  vers  la 
Morrianne  où  estoit  le  duc  de  Savoye  avec  son  armée,  et  cepen- 
dant faict  faire  fort  secrètement  et  diligemment  trente  eschelles 
delà  force  et  haulteur  qu'il  les  falloit.  Estant  toutes  choses  dispo- 
sées, la  veille  des  Rameaux  qui  estoit  le  samedy  jliui*  mars  1598, 
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il  faict  mettre  les  eschelles  dedans  ung  bateau  et  remonter  la 
rivière  avec  quelques  pëtars  qu*il  jugea  nécessaires  pour  ceste 
exécution  et  dont  on  se  servit  comme  il  sera  cy-après  dit. 
Il  donna  à  mesme  temps  ordre  de  faire  repasser  les  trouppes 
sur  des  basteaulx  qui  estoient  préparez  pour  cest  effect.  A  quoy 
la  nuict  d*entre  le  samedy  et  le  dimanche  feust  employée  pour 
oster  la  congnoissance  à  ceulx  du  fort  que  ses  trouppes  feussent 
de  leur  costé,  ce  qui  les  eust  tenu  en  cervelle  et  peult-estre 
demandé  des  soldats  de  renfort  à  Chambery  ou  à  Hontmeillian. 

Les  choses  ainsi  disposées,  le  sieur  de  Lesdiguières  part  de 
Grenoble  le  dimanche  15*  dudit  mois  à  six  heures  du  matin, 
et  estant  au  village  de  Lombin  sur  les  huict  ou  neuf  heures, 
joignit  tout  ce  qui  estoit  préparé  pour  ceste  exécution,  faisant 
environ  trois  cens  chevaulx  et  mil  ou  douze  cens  hommes  de 
pied,  et  sur  lo  mesme  lieu  appela  les  chefs  à  paît  pour  leur  dire 
la  résolution  qu'il  avoit  faicte  d*atlaquer  le  fort  la  nuict  ensui- 
vant par  escalade,  à  Tendroit  qu'il  leur  montra  sur  le  plan  qu'il 
en  avoit  faict  portraire,  et  pour  favoriser  ceste  escalade,  faire 
donner  T  alarme  partout,  et  mesme  tirer  les  pétars  aux  portes 
aflQn  de  donner  tant  de  besongne  en  ung  coup  à  ceulx  qui 
estoient  dedans  qu'ils  ne  seussent  de  quel  coslé  entendre.  Cela 
fait,  il  distribua  les  billetz  de  ceste  exécution,  où  estoient  nom- 
mez ceulx  qui  avoient  la  charge  des  eschelles,  et  de  quelle  façon 
ils  debvoient  estre  accompagnés.  Ce  qui  est  à  propos  de  som- 
mairement desduire  en  ce  discours  :  La  trouppe  qui  devoit 
faire  le  premier  attaquement  portoit  huict  eschelles:  M.  de 
Morges  qui  la  conduisoit  en  faispit  porter  trois,  M.  de  la 
Buisse  une»  H.  de  Sainct-Jurs  deux,  et  à  chascune  eschelle  dix 
hommes  choisis  sur  les  compagnies  desdits  sieurs,  armés  de 
cuirasses  et  sallades,  de  pistollets  et  d'espées.  Les  sieurs  de 
Hontargnières  et  de  Sainct-Bonnot  avec  chascun  vingt  arque- 
busiers de  leurs  compagnies  des  gardes  estoient  avec  ceste 
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trouppe,  et  avoient  charge  de  chascun  une  eschelle.  La  seconde 
trooppe  conduicte  par  M.  d*ErculIes,  lieutenant  de  la. com- 
pagnie des  gens  d'armes  de  M.  d'Esdiguiëres ,   portoit  six 
eschelles,  dont  ledit  sieur  d*£rcuUes  avoit  charge  de  trois. 
M.  de  Hontferrier,  guidon  des  chevaulx  légers  dudit  sieur 
Lesdiguières,  de  deulz,  et  H.  de  Rozans  d'une,  avec  des  arque- 
busiers choisis.  La  troisième  trouppe  conduicte  par  M.  d'Oriac 
portoit  trois  eschelles  :  M.  de  Beauneuil,  lieutenant  de  M.  du 
Passage  en  avoit  une,  et  M.  de  Bresson,  lieutenant  de  M.  le 
Ticomte  de  Chamois,  deux.  La  quatrième  et  dernière  trouppe 
conduicte  par  H.  de  Marnier,  enseigne  de  la  compagnie  de 
M.  de  Sainct- Jullian,  portoit  trois  eschelles,  dont  deux  soubz 
la  charge  dudit  sieur  de  Marnier,  et  la  troisième  de  M.  de  Serre, 
premier  cappitaine  du  régiment  de  H.  d'Oriac,  et  toutes  ces 
trois  dernières  trouppes  accompagnées  et  armées  à  la  forme  de 
la  première,  et  chascune  sa  guide  pour  luy  faire  tenir  le  droit 
chemin  du  lieu  de  l'exécution.  Le  cappitaine  Bimart  eust  charge 
de  faire  jouer  ung  pétart  à  la  faulce  porte  dudit  fort  qui  regarde 
à  Grenoble,  et  le  cappitaine  Saige  ung  autre  à  la  porte  princi- 
pale, qui  est  posée  vers  Montmcillian.  Il  feust  aussi  ordonné  à 
une  trouppe  d'infanterie  conduicte  par  le  sieur  de  Sainct-Far- 
riol  de  donner  l'alarme  par  tous  les  endroits  du  fort,  tant  que 
l'exécution  dureroit,  et  que  cependant  tout  le  reste  demeure- 
roit  en  gros   à   une  mousquettade  de  là.  Et,  quant  à  la 
cavallerie,  là  où  la  pluspart  des  maneuvres  estoient  demeurez, 
le  sieur  Bar  eust  charge  de  la  faire  passer  oultrc  au-dessus  du 
fort  par  le  village  de  Barrault,  aussitôt  que  l'alarme  se  commen- 
ceroit,  et  la  conduire  jusques  hors  du  bois  de  Sernettes  dedans 
la  plaine  de  Cbappareillon ,  parce  que  Ton  avoit  des  advis 
qui  debvoit  venir  de  ce  costé-là  cent  maistre^  de  l'ennemy 
courir  dedans  la  vallée  au  mesme  chemin  que  tenoient  les 
trouppes  dudit  sieur  de  Lesdiguières.  Les  choses  ainsi  dispo- 
sées, on  marche  en  l'ordre  tel  que  dessus  jusques  au  lieu  où 
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les  escbelles  se  debvoient  rendre,  mais  avant  que  d'y  arriver  il 
fallut  faire  halte  pour  laisser  passer  une  heure  ou  deux  de  jour 
de  peur  d'arriver  de  trop  bonne  heure  sur  l*'  lieu  de  l'exécu- 
tion. A  rentrée  de  la  nuict«  les  eschelles  et  pétarts  furent  dis- 
tribuez, et  avant  que  toutes  choses  feussent  rangées,  que  les 
gens  de  cheval  destinez  en  Texécution  eussent  mis   pied  à 
terre  et  que  rinfanterie  eust  passé  quelques  ruisseaulx,  il  feust 
dix  heures.  Ce  feust  à  la  mesme  heure  qu'on  marcha  droit  au 
fort  dont  on  estoit  que  à  ung  quart  de  lieue,  et  en  Tordre  cy 
dessus.  On  arrive  auprès  du  fort  justement  à  onze  heures  de 
nuict,  favorisé  de  la  lune  qui  estoit  sur  son  neufvième  jour. 
Tout  cest  appareil  ne  pouvoit  marcher  sans  allarmes  ;  ceulx  de 
dedans  le  fort,  Tavoient  aussy  prinse  plus  de  demy  heure  de- 
vant pour  avoir  veu  plus  de  cens  feux  que  les  indiscrets 
valetz,  laissez  aux  chovaulx,  avoient  allumez.  Aussi  tost  que 
leurs  maistres  furent  partis,  et  encores  que  ceulx  destinez  à 
1  exécution  vissent  et  oyssent  la  rumeur  de  ceste  allarme,  ils  ne 
laissent  d'aller  là  ou  ilz  debvoient  planter  leurs  eschelles,  ce 
qu'ilz  firent  avec  une  résolution  incroiable.  Et  cependant  les 
pétarts  jouarent,  Tallarme  se  donna  partout  comme  il  avoit  esté 
ordonné,  et  cela  sy  à  propos  que  ceulx  de  dedans  ne  sçavoient 
de  quel  costé  entendre.  Ils  renversèrent  quelques  escbeiles 
aussi  tost  redressées,  sans  que  ceulx  qui  en  avoient  charge 
s'emeussent  des  arquebuzadcs  tirées  de  dessus  les  tenailles  et 
des  guérites  qui  sont  sur  chascune  poincte.  Sy  bien  qu'ayant 
gaigné  le  dessus  du  terrain,  et  estant  aux  mains  avec  ceulx  du 
dedans,  il  fallut  que  le  foible  cédast  au  fort.  La  place  est  ainsy 
forcée.  Les  ennemys  se  voullurent  rallier,  mais  après  quelque 
foible  résistance  il  en  fut  tué  une  centaine  et  le  reste  saulta 
par-dessus  le  terrain,  et  où  il  n'y  avoit  point  d'allarme.  Voillà 
comment  il  a  pieu  à  Dieu  bénir  ceste  entreprinze,  la  gloire  luy 
en  duibt  donc  estre  rendue  et  l'honneur  à  tous  ses  gentilshom- 
mes qui  y  ont  si  librement  exposé  leurs  vies.  Il  ne  s'y  est 
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perdu  qa'ang  sergent  des  gardes,  ledit  sieur  de  Buisson  blessé 

d*une  harquebuzade  au  visage  vers  les  machoueres  et  bien  peu 

d'autres  blessez.  Des  sept  drappeaulx  qui  estoient  dedans,  il 

s'en  est  gaigné  cinq  qu*on  envoyé  au  Roy,  et  les  deux  aultres 

se  sont  perdus.  Le  sieur  de  BellegarJe  prisonnier  et  quelques 

aultres.  On  y  trouva  neuf  pièces  d^arlillerie  montées  sur  des 

roues,  dont  il  y  en  a  sii  de  baterie  et  trois  de  compaigne,  deux 

cens  quintaux  de  poudre,  bonne  quantité  de  plomb,  beaucoup 

de  mèches  et  environ  cinq  cens  charges  de  bled.  Sy  le  desseing 

de  ceste  fortitUcalion  est  une  fois  en  sa  perfection,  la  place 

sera  meilleure  que  Montmeillian  et  donnera  beaucoup  d*avan* 

Uige  aux  entreprinzes  que  lo  Roi  vouldra  bastir  de  ce  costé-là. 

Elle  couvre  Grenoble  et  luy  sert  de  frontière,  comme  à  tout  le 

reste  du  pais.  Sa  Majesté  est  suppliée  d*ordonner  de  bons,  seurs 

ei  liquides  moyens  pour  la  conserver,  suivant  Testât  qui  luy  en 

est  en?oyé,  affin  qu'elle  et  ses  subjectz  jouissent  longuement 

do  fruit  de  ceste  conquestè. 

(Âne.  f,  fr.  vol,.  .) 


■     ■  ^" 


V.  LETTRES   DE    MARIGNT. 

(So&te.  Voy.  1. 1,  p.  106,  194,  239;  t.  n,  p.  68;  t.  m,  p.  268;  t.  iv,  p.  351; 

l  v,p.ll4,  176,  284.) 

39.  —  A  Paris,  le  22  septembre  1652. 

J'aydonnéèH.  deSaint«Mars  la  lettre  deM.Marchin  pour  Son 
Altesse  ei  la  vostre  aussi,  car  je  suis  si  furieusement  enreumé 
que  je  n'ay  pas  creu  qu*il  fust  à  propos  de  m*en  aller  coucher  au 
camp  sur  la  paille  pour  me  guérir  de  mon  rheume.  Nous  sca- 
vons  icy  toutes  les  divisions  de  vostre  ville ,  et  nous  scavons 
qu'elles  sont  plus  grandes  que  vous  ne  les  mandés,  et  je  ne  scay 
si  ceux  qui  ont  échaufCé  l'armée  en  beroot  à  la  fin  bons  mar- 
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chans.  On  a  fort  écrit  icy  contre  vous  depuis  peu.  On  mande 
que  pour  tirer  de  l'argent  du  tiers  et  du  quart  vous  menacés 
d'envoyer  une  brigade  de  l'armée  pour  faire  piller  les  maisons 
de  ceux  qui  ne  se  disposent  pas  franchement  à  vous  prester  ce 
que  vous  voulés  qu'ils  vous  donnent,  et  cela  fait  ici,  parmy  les 
gens  de  qualité  et  de  la  robe,  un  bruit  qui  ne  vous  est  point 
avantageux.  Ces  expédions  violons  sont  peut-estre  cause  que 
des  particuliers  mandent  que  vous  pillés  les  finances  du  public 
et  du  particulier.  Quelques-unes  de  ces  lettres  ayant  été  leûes 
par  une  personne  de  grande  qualité,  qui  a  des  habitudes  et  des 
correspondances  à  Bourdeaux,  je  fis  mon  devoir  et  je  m*en  ac- 
quittay  fort  bien,  vous  pouvés  vous  en  assurer,  et  qu'en  toutes 
rencontres  je  témoigneray  avec  joye  que  vous  n'avez  pas  au 
monde  un  meilleur  ami  que  moy .  Si  les  ennemis  sont  si  forts  que 
vous  le  mandés  vous  avez  besoing  de  toute  votre  prudence  et 
H.  de  Marchin  de  sa  science  et  de  son  expérience  pour  soutenir 
les  affaires.  Il  est  vray  que  vous  avez  des  gens  qui  vous  sou- 
lagent beaucoup  et  qui  ont  trouvé  un  moyen  infaillible  de  vous 
fortifier  d'un  arrière-ban  de  chevaliers  ;  et  le  chancelier  de  ce 
grand  ordre  de  l'évantail  vous  aidera  fort  de  ses  conseils.  J'ay 
fait  ce  que  vous  avés  désiré  de  moy  seulement  pour  vous. com- 
plaire, car  au  fond,  à  vous  parler  franchement,  je  ne  veux  avoir 
de  ma  vie  aucun  engagement  ni  commerce  avec  toute  cette  ca- 
bale. J'en  ay  fait  ma  déclaration  à  36,  et  sa  seule  considération 
m'empesche  de  faire  connestre  que  je  ne  suis  point  homme  à 
estre  traiité  comme  l'on  fait,  et  qu'il  y  a  une  grande  différence 
pour  toutes  choses  entre  moy  et  ceux  pour  qui  Ton  agit  avec 
moy  de  la  sorte,  et  rien  ne  sera  capable  de  faire  changer  la  ré- 
solution .que  j'ay  prise,  et  assurés-vous  qu'elle  ne  me  sera  point 
désavantageuse.  I^a  femme  de  Sarazin  ayant  dit  à  quelques  per- 
sonnes que  M.  le  prince  de  Conli,  pour  témoigner  h  son  mari 
l'amitié  qu'il  avoil  pour  luy  et  le  vanger  de  moy,  avoit  envoyé 
on  ordre  pour  consulter  H.  Couturier  et  scavoir  s'il  pouvoit 
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révoquer  la  pension  qu'il  ni*a  donnée  sur  Saint-Denys,  j'ay 
Yoalu  m'éclaircir  de  l'affaire';  en  effet,  j'ay  veu  cette  après-dis- 
née  M.  Couturier,  qui  m'a  dit  qu'un  nommé  Bacon,  l'un  des 
commis  de  Sarazin,  l'éloit  venu  treuver  mercredi  dernier  avec 
un  ordre  écrit  et  signé  de  la  main  de  H.  le  P.  de  Conti,  pour 
scavoir  de  luy  s'il  pouvoit  révoquer  la  pension  qu'il  m*avoit 
donnée;  qu'il  lui  avoit  répondu  qu'il  s'estondoit  bien  fort  de  ce 
procédé,  puisque  c'étoit  par  Tordre  de  S.  A.  qu'il  avoit  fait  créer 
celte  pension  en  cour  de  Rome  ;  qu'ayant  agi  pour  moy  et  fait 
toutes  les  choses  nécessaires  il  n'avoit  garde  de  conseiller  contre 
moy,  au  contraire,  qu'en  cas  de  débat,  son  honneur  Tobligeoit 
de  soutenir  ce  qu'il  avoit  fait.  Le  procédé  est  si  honneste  que 
je  le  vais  disante  tout  le  monde  avec  le  respect  que  je  dois,  et 
j'attends  avec  impatience  que  Ton  me  fasse  signifier  quelque 
chose,  car  en  roesme  temps  je  le  feray  imprimer  et  en  donneray 
des  copies  à  tout  ce  qu'il  y  a  icy  de  gents  de  qualité.  Ceux  à 
qui  j'en  ay  déjà  parlé  font  de  beaux  discours  et  fort  avantageux 
pour  la  générosité  du  Prince,  et  pour  sa  conduite  et  pour  celle 
de  son  ministre  qui  l'engage  en  des  choses  qui  ne  peuvent  luy 
réussir,  car  tant  que  je  voudray  je  conserveray  la  pension.  J'y 
ay  mis  fort  bon  ordre.  Je  prétendois  que  la  chose,  se  flst  de 
mon  consentement,  mais  puisqu'il  s'y  prend  de  cette  manière 
j*altendray  ce  qu'il  fera  et  je  scauray  fort  bien  me  maintenir. 
Cette  affaire  et  celle  de  Ménage,  que  je  vous  manday  par  le 
dernier  ordinaire,  vont  bien  divertir  le  public.  Au  surplus  par 
cette  mauvaise  volonté  je  me  tiens  tout  à  fait  dégagé  de  l'obli- 
gation que  je  pouvois  avoir  de  la  pension  quand  mesme  on  me 
fauroit  donnée  sans  que  je  l'eusse  méritée  et  quelque  chose  de 
plus.  Et  je  vous  dis  encore  que  la  seule  considération  de  M.  le  P. 
me  retient  dans  les  roesmes  inclinations  que  j'ay  fait  parestre. 
J'ai  servi  fort  bien  à  mes  dépens,  jusqu'icy  je  ne  me  repens  point 
de  ce  que  j'ay  fait.  J'auray  toujours  le  mesme  respect  parce 
que  je  le  dois  avoir;  du  reste  j'en  suis  quitte,  et  la  conduite 

^  Année. ~  Doc.  4 
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que  je  vais  tenir  i  Tadvenir  vous  fera  bien  connestre  que  lorsque 
J*ay  fait  une  résolution  je  la  sçay  pousser  à  bout.  On  parle  de  la 
paix ,  chacun  crie  la  paix,  mais  je  ne  la  croiray  que  lorsque 
S.  A.  la  croira,  et  elle  dit  qu'elle  ne  la  croit  point.  La  prise  de 
Dunkerque  par  les  Espagnols,  et  de  toute  nostre  flotte  par  les 
Anglois  qui  veuUent  nous  déclarer  la  guerre  si  nous  ne  chassons 

(1/  proscrits  de  leur  nation  qui  veulent  remplir  le  conseil  du 

Roy,  a  un  peu  (rabaissé]  la  Qerté  qui  propose  déjà  de  donner  une 
amnistie  en  bonne  forme  vérifiée  dans  le  Parlement  de  Paris,  à 
ce  que  Ton  demeure  d'accord  de  réunir  celuy  de  Ponthoise.  Les 
difficultés  que  Ton  fait  pour  l^s  satisfactions  de  M.  de  Marchin 
et  de  M.  du  Dognon  arrestront  le  traitté.  Cependant  le  Mazarin 
lève  force  trouppes.  La  Cour  devoit  quitter  Compiègne  et  venir 
à  Ponthoise.  Il  se  fait  ici  diverses  cabales  et  si  les  armées  sont 
encore  longtemps  près  de  Paris,  il  y  a  danger  qu'il  ne  nous  es* 
ebappe.  Si  vous  pouvés  faire  vos  vendanges  vous  pourrés  vous 
sauver.  La  flotte  vendomoise  ne  tous  incommodera  pas  et  c'est 
une  espèce  d'obligation  que  vous  avez  aux  Anglois.  Vous  me 
dites  que  vous  avez  donné  à  M.  de  Bréquigny  le  pacquet  de 
M.  Cochet,  mais  vous  ne  me  mandez  pas  à  qui  vous  avez  donné 
la  procuration;  je  vous  avois  prié  d'en  charger  quelque  bon* 
neste  homme  de  vostre  connoissance.  Eclaircissez-moy  cette 
affaire  et  tous  me  fairez  plaisir.  Je  vous  prie  de  faire  ma  cour 

à et  chez  M.  le  Duc.  Mes  compliments  à  Madame  de  Joln- 

ville  et  à  tout  son  trouppeau,  à  tous  mes  vraiz  amis  et  amies, 
et  K.  in  culo  a  gli  altri.  Je  suis  tout  à  vous  et  de  tout  mon 
cœur.  M.  Caillet  est  très-périlleusement  malade.  Je  vous  pne 
de  conter  Taffaire  de  la  consultation  à  Madame  de  Join ville  et  à 
mes  amis. 

Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet,  à  Bourdeaux. 
sa  septembre  1652.  —  Marigni. 

(s.A-.aooo'.AïaSjp^n.) 

(1)  Déchiré  en  roriginal. 
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40.  —  A  Paris,  ob  25  de  septembre  1662. 

Si  TOUS  ne  r^cevés  pas  mes  lettres  à  temps ,  je  tous  assure 
que  ce  n*e$t  pas  ma  faute  et  que  c'est  une  des  choses  du  monde 
dont  j'ai  le  plus  de  soing.  Je  vcoy  par  vostre  lettre  et  par  celle 
de  M  le  chevalier  Thodias  que  vous  n'avez  pas  peu  d'affaire  et 
qneles  cabales  reprennent  vigueur;  mais  comme  vous  n'en 
manques  pas  aux  oixasions,  je  ncdoufe  point  que  vous  ne  sor- 
ties de  cet  embarras  à  votre  honneur.  Je  pense  qu'il  n'est  pas 
nécessaire  qu'en  celte  rencontre  je  vous  fasse  des  compliments 
et  des  offres  de  services ,  car  je  ne  vous  offrirois  (fùe  ce  qui  est 
entièrement  à  vous,  et  si  j'ctois  sur  le!^  lieux  je  le  ferois  avec 
autant  de  chaleur  que  je  le  fis  lorsque  l'on  vouloit  vous  choquer; 
en  un  mot,  vous  estes  mon  ami  et  je  suis  le  vôtre  et  votre  ser- 
viteur. Je  suis  bien  aise  en  passant  de  vous  donner  un  advis 
que  quelque  chose  que  fasse  40  iM"*  deLongiievilley)  il  ne  sera 
point  pour  vou;^,  que  ses  larmrs  à  votre  c^gard  sont  des  larmes 
de  crocodile,  et  vous  devés  tenir  pour  certain  qu'il  sera  entiè- 
rement pour  Gondrin  ;  et  si  vous  sçavés  tout  ce  qui  se  passe 
en  vos  cours,  vous  ne  devés  pas  en  douter  :  et  afin  de  vous 
faire  connestre  que  je  vous  parle  avec  cerlitude,  c'est  que  La- 
berge,  que  nous  appellerons  désormais  Invulnérable,  estconfl*> 
dente  de  M"' de  Long.,  et  Ma  (a.  que  nous  nommerons /wrfic/We; 
sont  Inconcevable  et  Indi<M bit*  si  bien  ensemble  et  de  concert  avec 
madame  de  Longueville,  que  depuis  peu  ayant  souppe  chez 
M.  le  P.  de  Conti^  qui  languit  comme  vous  sçavéz  pour  madame 
de  Longueville,  sans-luy  en  rien  dire,  ils  sortirent  de  bonne 
heure  et  allèrent,  sous  pré'exte  de  sft  retirer,  faire  une  prou- 
menadcsnnsflambeaux  teste  à  teste,  M^'deLonguevdlelndicible, 
Invulnérable  Inconcevable,  et  madame  de  Longueville  avnit  tiré 
parole  de  IiiVulncrable  qu'il  n'en  diroit  rien  à  Insolent  ni  à  qui 
quecefust,  et  à  celte  condition  illuy  permettoit  toute  chose 
svec  Inconcevable  ;  de  sorte  que  vous  pouvez  bien  juger  que 
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quelque  mme  que  fasse  madame  de  LoDgueyille,  elle  sera  obligée 
de  soutenir  InconceTable.  C*est  une  histoire  véritable  que  je 
vous  conte  et  dont  je  tire  ce  me  semble  une  conséquence  assez 
juste.  Au  surplus,  vous  ne  devez  point  douter  que  le  Sincère  — 
Sarazin  —  qui  va  comme  veut  madame  de  Longueville ,  ne 
poussse  M.  le  prince  de  Conti  contre  M.  de  (Lenet)  de  tout  son 
pouvoir,  et  je  ne  doute  point  quil  n*ait  été  un  des  principaux 
aulheurs  de  la  cabale.  Je  vous  en  parle  sans  passion  et  je  ne 
pense  pas  me  tromper  et  je  ne  sçay  si  vous  ne  feriez  pas  bien  d'en 
faire  advertir  M.  le  P.  par  le  chevalier  Thodias  ou  de  luy  écrire 
mesme  sur  ce  sujet,  ou  d*en  écrire  à  M.  de  la  RochefoucauU, 
aûn  qu'il  en  parlast  amplement.  Enfin  ne  croies  pas  que  ce  soit 
mon  interest  qui  me  fasse  parler  de  la  sorte,  mais  consultés  bien 
le  vostre.  Au  reste,  si  vos  affaires  se  brouillent  où  vous  estes, 
les  nostres  ne  vont  guère  mieux  icy,  et  j*appréhende  ou  que 
Paris  n  échappe  au  parti,  ou  qu'il  n'y  ait  bientost  une  rupture 
entre  M.  le  duc  d'Orléans  et  le  M.  Prince.  M.  le  duc  d'Orléans  est 
las  de  la  guerre.  Le  moindre  danger  luy  fait  changer  de  visage, 
ceux  qui  l'environnent  et  qui  sont  pour  la  Cour  ou  pour  le 
Coadjuteur  luy  font  toujours  le  mal  plus  grand  qu'il  n'est,  et 
après  luy  avoir  remonstré  qu'il  n'a  point  d*intérests  particuliers 
qui  l'empeschent  de  consentir  à  la  paix,  et  luy  avoir  fait  con- 
nestre  que  M,  le  Prince  consentiroit  dès  aujourd'huy  au  retour 
du  Cardinal  si  on  Tavoit  satisfait  sur  tout  ce  qu'il  demande,  ils 
concluent  qu'il  n'est  pas  juste  qu'il  soit  la  dupe  de  toutes  ces 
affaires  et  qu'il  faut  qu'il  porte  les  choses  à  un  accommodement. 

Hier  après-midi  quelques  gents  gagnés  par  des  Mazarins  s'é- 
toient  assemblés  au  Palais  Royal,  où  M.  Provost,  conseiller  de  la 
grande  Chambre^  chanoine  de  Nostre-Dame,  harangua  pour  la 
Cour  et  obhgea  cette  canaille  à  crier,  Vive  le  Roy  et  point  de 
Princes  !  et  leur  fit  prendre  en  mesme  temps  du  papier,  afin  de 
distinguer  leur  parti  par  cette  marque.  Quelques  officiers  des 
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prtesse  iTieslèrent  dans  cette  assemblée,  et  le  chariot  de  M.  Vileri 

^T^ntpassépar  làîlsie  firent  piller.  Hais  le  bourgeois  de  la  nie 

^sini-HoDoré  s'en  étant  scandalisé,  donna  sur  la  canaille  »  et 

Cbasao  enseigne  des  gardes,  frère  de  madame  de  Brezy,  y  fut 

blessé  d'un  coup  de  balle  dans  le  corps  et  de  quantité  de  coups 

de  hampe  sur  les  rbeios.  Outre  cette  escarmouche,  la  plupart 

des  papetiers  en  se  retirant  du  Palais-Royal  furent  rossez  de 

telle  façon  que  pour  regagner  leur  cartier  ils  furent  contraincts 

dejetter  leur  marque. 

Les  Anglois  qui  sont  au  Louvre  furent  de  la  papeterie,  mais  ils 
forent  bientost  forcés  d'y  renoncer.  L'affaire  a  cousté  12,000  liv. 
qu'on  avoit  distribuées  par  ordre  de  la  Cour  et  par  l'entremise 
deFouquet.  Mais  tout  cela  n'a  produit  aucun  bon  effet.  Ainsi 
les  Mazarins  ont  chiéau  lit  et  porté  deux  heures  leurs  ordures  (?) 
sur  leurs  chapeaux.  S.  A.  R.  étant  advertie  de  ce  désordre,  en- 
Toia  M.  le  mareschal  d'Estampes  au  Palais-Royal  ;  on  luy  tint 
d'abord  d'assez  insolents  discours.  Mademoiselle  passa  par  ce 
cartier  peu  de  temps  après,  le  peuple  l'arresta  et  lui  dit  que 
c'estoitun  reste  de  mazarinaille  qui  s'estoit  retiré  dans  le  Palais- 
Royal,  qu'il  falloit  noyer.  S.  A.  agit  avec  une  vigueur  sans  pa- 
reille, et  pleut  à  Dieu  que  M.  son  père  en  eust  autant  qu'elle. 
Je  passay  presque  dans  le  mesme  temps  par  le  canton  de  la  pa- 
peterie; heureusement  on  ne  me  dit  rien  et  je  fus  sage  aussi,  je 
neparlaypas;  mais  00  dit  à  de  bons  bourgeois  que  les  Mazarins 
avoient  dessein  de  faire  armer  Paris  contre  Paris  et  qu'il  falloit 
les  charger,  et  je  vous  assure  que  cela  ne  nuisit  pas.  Aujourd'huy 
M.  le  Prince  est  venu  de  Tarmée  et  il  a  eu  une  grande  confé- 
rence avec  S.  A.  Royale  ;  on  s'est  échauffé  dans  le  discours,  et 
de  parole  en  parole  on  en  est  venu  aux  reproches,  jusques  là  que 
M.  a  dit  à  M.  le  Prince  :  Je  vous  ay  donné  Paris.  — M.  le  Prince 
lay  a  repondu  :  Je  vous  ay  donné  12,000  hommes  pour  le  main- 
toir.  S.  A.  R.  a  répliqué  qu'elle  avoit  donné  des  trouppes  et 
4^6  le  duc  de  Lorraine  estoit  venu  à  sa  considération.  H.  le 
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Prince  a  riposté  que  sans  la  sienne  il  seroit  encore  en  Flandres. 
Cecy  8*est  passé  dans  la  galerie  du  Luxembourg  fort  lard  et  peu 
de  personnes  le  sçavent  à  Tlieure  que  je  vous  tcris.  M.<is  le  fait 
de  leur  querelle  est  sceu  de  beaucoup  moins  de  gents,  et  certes 
le  P.  avoit  quelque  raison. 

S.  A.  a  sceu  que  M.  le  duc  d*Orléans  avoit  voulu  trailter  à 
son  insçu  avec  le  Mazarin  par  le  moyen  de  l'abbé  Fouquet  qui 
estoit  caché  dans  le  Palais-Royal  où  Ton  dit  que  M.  Ta  veu,  et 
Ton  accuse  MM.  de  Rohan,  tie  Chavigny  et  Copias  d'y  avoir  con- 
tribué. M.  a  esté  fort  honteux  de  ce  qu*on  a  découvert  sa  négo- 
tiation,  et  après  avoir  dit  à  quelques-uns  que  ce  n'estoitque 
rendre  ce  qu  on  luy  avoit  preste  par  Gaucour  il  y  a  quelque 
temps,  il  a  fait  parler  par  plusieurs  personnes  à  M.  le  P.  qui  la  rer 
veu  depuis  leur  première  entreveûe,  et  S.  A  R.  luy  a  fait  mille 
caresses.  Jugés  par  là  de  l'état  de  nos  affaires.  Si  la  Cour  envoyé 
amnistie  en  bonne  forme  avec  la  réunion  du  Parlement  de  Pon-< 
thoise,  M.  acceptera  la  paix  et  M.  le  P.  sera  peut-être  obligé  de 
prendre  ses  cartiers  vers  Stenay.  Ce  que  je  vous  mande  de  Tabbé 
Fouquet  n*est  sceu  que  de  fort  peu  de  personnes  jusqu  icy, 
et  vous  me  ferez  grand  plaisir  de  n'en  faire  part  qu'à  nos  amis 
qui  sont  seurs,  à  cause  des  négotiateurs  qui  sont  peul-estre 
accusés  sans  sujet  :  cependant  des  plus  éclairés  de  France ,  et 
qui  ont  plus  de  lumières  de  tout  ce  qui  se  fait  en  parlent  ainsy. 

Je  ne  parlerai  point  sitost  à  *Son  A.  de et  de  Lenet,  il 

faut  qu'ils  soyent  bons  amis  et  que  tout  se  raccommode  par 
Son  A.  J'attends  votre  réponse  sur  ce  que  je  vou9  manday  lundi 
dernier  touchant  la  consuUation  qu'on  a  faite  chez  Couturier, 
qui  me  dégage  entièrement  des  iniérests  «le  3li,  et  quoy  qu  il  ar- 
rive je  seray  bourgeois  de  Paris  et  vutre  serviteur.  Je  vous  prie 
de  faire  ma  cour  comme  vous  sçavez  et  d'assurer  H;  de  Guiae 
de  mes  très  humbles  services.  Il  y  a  longtemps  que  j'ay  Thon* 
neur  d'en  estre  connu,  et  je  ne  pense  pas  que  H"*  de  Longue-» 
ville,  qui  n'a  pas  été  odido  comme  il  esperoit,  fasse  grande  ini<r 
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pression  ))our  le  Sincère  (Sarazin).  Adieu,  il  est  tard  et  je 
n'en  puis  plus  de  lassitude. 
Au  bê$,  —  M,  de  Marigny.  22  de  septembre. 

(S.  A*.  3000», /b  170,  p"  97.) 

41.  —  A  Paris,  le  29  septembre  1652,  à  minuit. 

Jevou9  ruanday  par  ma  dernière  lettre  le  petit  demeslé  que 
H.  le  Prince  «voit  eu  avec  M,  le  duc  d'Orléans  et  le  chagrin 
que  S.  A.  R.  avoit  eu  d'avoir  donné  quelque  sujet  à  M.  le  P.  de 
se  plaindre.  Vous  allés  apprendre  par  cette  lettre  que  ce  n'estoit 
pas  un  emportement,  mais  au  contraire  qu  il  estoit  nécessaire 
d'écblter  encore  davantage  La  nuict  de  mardi  dernier  un  parti 
que  M.  de  Beaufort  avoit  envoie  à  h  guerre  trouva  près  d*£s« 
pinay  deux  bommes  que  Tabbé  Fouqiiet  avoit  depescbés  de  Pa^ 
ris  à  la  Cour.  L'up  d-eux,  qui  estoit  valet  de  chambre  de  Tabbét 
voulut  mettre  la  main  au  pistolet,  mais  il  fut  prévenu  par  un 
coup  de  mousqueton  dont  il  fut  tué  sur  la  place;  Tautre  fut  pri9 
el  l'ouillé»  on  lui  treuva  une  lettre  que  i'abbé  Fouquet  écrivoit 
à  M.  Letellier.  P'abord  il  3*écria  que  c'etoil  pour  le  service  de 
Son  A,  R.  qu'il  alloit  en  Cour,  mais  loraqu'il  entendit  que  1q 
^roroandant  dit  à  quelques  cavaliers  qu*on  le  menast  à  M,  de 
Beaufort,  il  se  jetta  à  genoux  et  pria  qu'on  le  conduisist  à  tout 
autre  que  luy,  et  qu'il  donneruit  milit*'  pistoles  si  on  luy  vouloit 
rendre  sa  lettre  et  sa  liberté.  Cela  fut  cause  que  le  comman^ 
dant  donna  ordre  plus  exprès  de  le  mener  en  diligence  à  M.  de 
Beaufort  qui,  après  Tavoir  interrogé,  ieu  le  contenu  de  la  lettre, 
€D  prit  bonne  copie  et  porta  Toriginal  à  M.  le  Piince.  M.  de 
Beaufort  m't:n  a  donné  une  copie  que  j'ay  prestée  à  une  per- 
sonne de  qualité  qui  est  seure;  si  on  me  la  renvoyé  devant  que 
je  Terme  mon  piicquet  je  vous  en  feray  part;  en  attendant  je 
vais  vous  eu  dire  le»  beaux  endroits,  qui  vous  feront  vcoir  que 
je  n^avoia  pas  de  trop  mauvaises  lunettes  quand  je  vous  man- 
dois  il  y  a  qpelque  temps  que  je  déploroia  la  conduitle  du  parti 
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et  que  je  pensois  que  la  Reine  avoit  des  gens  qui  agissoienl 
pour  son  senrice  auprès  de  H.  le  Prince,  au  lieu  qu'il  devoit  en 
avoir  prés  de  Sa  Majes^té  qui  agissent  pour  luy.  Cet  abbé  man* 
doit  que  M.  le  P.  avoit  promis  de  venir  icy  dès  le  lundi,  mais 
qu'ayant  appris  que  M.  deThurenne  avoit  envoyé  au  fourrage 
2,000  chevaux,  il  estoit  sorti  de  son  camp  pour  les  suivre;  que 
beaucoup  de  bourgeois  ayant  du  papier  à  leurs  chapeaux 
l'étoient  venu  treuver  le  mardi  matin  au  Palais-Royal ,  qu'ils 
avoient  eu  bien  de  la  joye  de  le  voir,  qu'ils  luy  avoient  demandé 
ce  qu'ils  avoient  à  faire  dans  le  dessein  qu'ils  avoient  d'aller  au 
palais  d'Orléans  et  d'exciter  la  sédition  par  les  rues;  qu'il  n*a- 
voit  pas  cru  qu'il  fallust  mal  embarquer  rafTaire,  mais  qu'il 
avoit  creu  qu'il  estoit  plus  à  propos  d'attendre  les  hommes  de 
mam  que  Ion  vouloit  mettre  à  leur  teste;  qu'il  n'y  avoit  point 
de  temps  à  perdre.  C'est  pourquoy  il  depeschoit  en  diligence, 
afln  qu'on  les  envoyast  prontement.  Que  M.  le  mareschal  d'Es- 
tampes estant  venu  à  l'assemblée  on  l'avoit  obligé  de  prendre  du 
papier,  ce  qui  avoit  fort  embarrassé  M.  d'Orléans ,  qu'il  avoit 
dit  au  Mareschal  qu'il  en  verroit  bien  d'autres,  que  le  Mareschal 
luy  avoit  respondu  qu'il  ne  falloit  pas  faire  de  rodomontades, 
mais  qu'il  falloit  faire  la  paix.  Que  M.  le  duc  d'Orléans  avoit 
souhaitté  de  le  veoir,  qu'il  avoit  été  une  heure  avec  luy,  que 
S.  A.  luy  avoit  témoigné  qu'elle  ne  désiroit  rien  pour  elle, 
mais  qu'elle  avoit  un  peu  insisté  pour  ses  trouppes.  Qu*il 
avoit  dit  qu'encore  qu'on  luy  promist  de  les  maintenir,  sans 
doute  on  les  reformeroit.  Que  M.  d'Orléans  avoit  repondu 
que  pourveu  que  Ton  en  reformast  d'autres  auparavant  les 
siennes  il  y  consentiroit,  qu'il  désiroit  sortir  honnestement 
de  cette  affaire  et  que  le  Parlement  fust  satisfait  de  luy.  Qu'il  ne 
vouloit  pas  que  dans  l'amnistie  on  parlast  du  card.  Mazarin  , 
que  M.  de  Chavigny  avoit  dit  qu'il  falloit  justifier  led.  Card.  par 
une  déclaration  particulière  qui  seroit  plus  seure  et  plus  avanta- 
geuse pour  luy,  et  f^ire  casser  touts  les  arrests  du  Parlement. 
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Qae  H.  le  duc  d'Orléans  ne  Touloit  pas  aussi  que  dans  l'am- 
nistie  il  fust  dit  que  M.  de  Beaufort  sortiroit  de  Paris,  et  que 
M.  de  Cbavigny  avoit  dit  que  S.  A.  R.,  après  la  vérification,  trou- 
veroit  moyen  de  les  faire  sortir  adroitement.  Que  M.  de  Rohan 
étoitdumesmeadvis,  que  Ton  abandonnoit  La  Rochelle  et  la 
Gourdes  Aydes.  Que  Ton  demandoit  quelqu'argent  pour  Gerzé 
et  la  démolition  de  Taillebourg  ;  mais  que  n'ayant  aucun  ordre 
pour  cela,  il  se  tiendroit  ferme  et  ne  promettroit  rien  ;  que 
MH«  de  Cbavigny  et  de  Roban  dévoient  partir  pour  aller  porter 
ces  propositions  à  M.  le  Prince,  et  proposer  une  trefve,  et  en 
cas  que  M.  le  Prince  ne  voulust  pas  agréer  ces  articles,  M.  Goulas 
lay  avoit  dit  que  S.  A.  R.  se  détacheroit  et  traitcroit  sans  luy. 
Que  quelques  amis  du  card.  de  Retz  estoient  venus  à  rassem- 
blée du  Palais-Royal,  appelée  par  ceux  de  l'union  l'assemblée 
des  testes  de  papier,  dire  qu*il  falioit  le  mettre  (led.  Cardinal) 
à  leur  teste;  qu'il  avoit  creu  qu'il  ne  le  falloit  pas  faire,  mais  se 
servir  de  ses  amis  s'il  en  avoit,  et  qu'à  cet  effet  il  feroit  avec 
luy  un  raccommodement  piastre  ;  que  Brusselles  avoit  donné  sa 
démission  de  prevost  des  raarchans  et  s'en  estoit  repenti  deux 
heures  après,  et  que  M.  de  Cbavigny  avoit  dit  à  M.  d'Orléans  : 
Puisqu'il  s'est  défait  de  sa  cbarge  sans  vous  en  parler,  parlez- 
luy-en  sans  le  restablir.  Que  H.  de  Cbavigny  faisoit  espérer  que 
pour  quelque  somme  d'argent  M.  d'Orléans  feroit  consentir 
Lonvières  à  se  deffaire  de  sou  gouvernement  de  la  Bastille,  et 
qu'après  Brusselles  seroit  aisé  à  acculer  ;  qu'on  luy  envoyast  force 
placarts  imprimés  parce  qu'il  en  avoit  besoing,  et  les  hommes 
de  commandement  que  l'on  desiroit  mettre  à  la  teste  des  bour- 
geois. Voilà  à  peu  près  l'extrait  de  la  lettre.  Jugez  si  elle  dut 
surprendre  M.  le  Prince,  puisque  toute  celte  conférence  avoit 
esté  faitte  à  son  insceu;  que  M.  le  duc  d'Orléans,  ni  MM.  de 
Rohan,  de  Cbavigny  et  Goulas  ne  l'en  avoient  point  averti. 
S.  A.  R.  revenant  du  camp,  alla  descendre  chez  M.  de  Cha- 
^ny  et  lui  fit  veoir  la  lettre  ne  faisant  pas  semblant  di  adjouter 
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foy.  Touts  vilains  cas  se  renient.  M.  dit  que  Fouquet  a  menti; 
les  autres  disent  la  mesme  chose.  Cependant  on  ramasse  des 
circonstanoes  qui  font  juger  du  contraire.  MM.  de  Rohai)  et  d» 
Chavigny  allèrent  pour  proposer  la  trefve,  et  H.  d^Oriéans  re- 
fusa à  M.  le  Prince  de  rétablir  M.  de  Brusselles  dans  sa  charge^ 
et  ce  fut  là-dessus  qu'ils  en  vinrent  à  quelques  paroles.  J'ai  ouy 
dire  à  M.  le  Prince  que  S.  A«  R.  luy  ayant  dit  sur  le  siyet  de  ce 
rétablissement  qu'il  ne  connoissoit  pas  Paris»  S.  A.  luy  proposa 
d*assen)blor  ses  amjs  et  ses  serviteurs  pour  conférer  avec  eux; 
que  M.  répliqua  :  Ce  sont  des  emportés,  je  connois  mieux  Paris 
que  vous  et  eux,  et  sans  moy  vous  n'y  fussiez  pas  entré. 
M.  le  P,  respondit,  C*est  une  chose  problématique,  m^is  si  vous 
m*avez  donné  Paris,  Je  vous  ay  donné  15,000  hommes  pour 
vous  y  maintenir, —Je  vous  ay  donné  de^  trouppes,  répliqua  M.  ; 
j'ay  fait  venir  le  duc  de  Lorraine.  —  Vos  trouppes,  répondit  M.  le 
p.,  soni  en  petit  nombre,  et  pour  M-  de  Lorraine,  sans  ma  con- 
sidération il  seroii  encore  à  Bruxclle.  Mais  je  veoy  bien  ce  que 
c'esti  on  veut  se  séparer  et  chacun  prendra  son  party.  Et  là: 
dessus  il  sortit  de  la  gallerie  du  Luxembourg»  où  il  laissa  M.  et 
treuva  dans  la  chambre  M.  de  Lorraine  avec  tous  les  négotia- 
teurs  au}(qu?ls  il  fit  ses  plaintes  et  dit  qu'il  ne  manquerait  pas 
au  respect  qu'il  devoit  à  H.,  mais  qu'il  aimoit  mieux  tout  d*uu 
coup  veoir  les  choses  séparées  que  de  languir  de  la  sorte. 
qn*après  il  sauroit  bien  prendre  son  parti  ou  pour  la  paix  ou 
pour  la  guerre.  H.  de  Lorraine  dit  qu'il  avoit  raisoui  et  M.  fut 
fort  embarrassé  jusqu'au  soir  que  M-  le  Priuce  le  vint  voir,  à  la 
prière  de  Mademoiselle  et  de  ses  amis  qui  s'entremirent  pour 
cette  réconciliation.  Depuis  ce  temps-là  S.  A.  R  vient  venir  deux 
fois  le  jour  M.  le  P.  qui  est  malade,  et  qui  a  desjà  esté  seigné 
cinq  f<is  ;  il  n*a  point  de  fièvre,  mais  il  a  de  grandes  douleurs 
de  teste,  parliculièrenienl  sur  le  soir.  S.  A.  fut  fort  étonnée 
quand  je  lui  dis  par  cœur  la  lettre  de  Fouquet  dans  laquelle  il 
n'y  avoit  qu'un  seul  chiffre  pour  cacher  le  nom  de  H.  le  P.,  qui 
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««toit  H.  34,  Jamais  il  11*7  a  tu  négociateur  si  impertinent.  Ces 
Messieurs  sont  fort  décriés  dans  le  monde  et  cependant  ils  font 
leur  cour  à  Tordinaire  comme  s*ils  n*avoient  eu  aucune  oon- 
fërenoe.  On  a  donné  arrest  portant  deiïense  de  s'atirouper, 
et  M.  ayant  fait  assembler  les  colonels  et  fait  résoudre  de  char- 
ger ces  porteurs  de  papier,  il  en  éloit  si  aise,  que  m*ayant  veu 
passer  dans  les  rues,  il  me  fit  descendre  du  carrosse  oii  j*étois 
pour  me  faire  venir  dans  le  sien  ai  me  dire  1  Là  je  baptiaay 
cette  assemblée  l'assembléâ  des  Tnrcbecus  du  Palais-Royal,  et 
As  pour  lui  complaire  quatre  couplets  de  chaniion  sur-lo-champ, 
surTair  des  Petits  sauts  de  Qourdeaux;  je  vous  les  e.ivoye  et  je 
in*assure  qu'ils  vous  feront  rjre,  S.  A.,  qui  m*avoit  envoyé  ()ué«> 
rir  avant-bier  pour  la  divertir  çn  rit  biun  dans  son  lict  et  nous 
les  clianiasmes  en  chœur  de  musique  dans  sa  ruelle  Aujourd'huy 
je  Tay  bien  fait  rire,  en  luy  parlant  de  M.  le  duc  de  Bourbon 
quiavoit  si  fort  surpris  les  gens  que  si  la  bonne  ft^mme  la  Ci 
n  y  eust  mis  ordro,  il  ne  se  fust  point  treuvé  de  norrice.  f^Qua 
avons  résolq  qu'elle  auroii  cette  charge.  Le  Roy  est  à  Ponthoise. 
On  dit  que  l'on  f^^ra  approcher  quelques  compagnies  des  garder 
afin  de  fomentar  les  soclijions,  et  pour  cela  oq  a  détaché  n^ille 
chevaux  pour  battre  l'estrade  du  côté  de  Saint-Denys.  Le  duc 
de  Lorraine  a  parlé  fort  vigoureusement  à  M*  et  luy  a  dit  que 
devant  que  la  mauvaise  saison  Tobligeast  à  se  retirer,  il  donne» 
roit  si  fou  vouloit  dans  les  retranchements  du  marescbal  de 
Thurenne,  et  qu*il  vouloit  qu*on  luy  çoupast  le  cou  au  cas  qu'il 
ne  les  forceat  point.  Si  S.  A.  R.  est  bientost  sur  pied  et  que  le 
cœur  en  die  au  Lorrain,  vous  eu  entendrés  parler.  S.  A.  R.  aura 
peine  de  consentir,  parce  que  je  sçay  qu'on  luy  a  dit  que  si 
M.  le  P.  avoit  quelque  grand  avantage,  il  pousseroit  les  choses 
bi«*n  avant.  Les  trouppes  d'Espagne  avancent  vers  la  frontière, 
et  on  a  depesché  à  Bruxelles  à  M.  de  Fuensaldagne  afin  de  le 
presser.  Je  vous  en  parle  comme  ayant  veu  ce  que  10(1  a  mandé, 
et  si  les  Espagnols  font  leur  devoir,  comme  il  y  a  apparence,  la 
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Coar  se  treuvera  assez  embarrassée.  Il  ne  faut  songer  qu'à  con« 
server  Paris  où  certes  il  se  fait  de  grandes  cabales  par  la  non« 
cbalance  des  uns  et  la  mollesse  des  autres.  ' 

On  a  loué  votre  vigueur  sur  rafiaire  de  M.  de  Gondrin  dont  les 
amis  disent  qu*il  ne  demandoit  que  de  l*argent  pour  ses  trouppes 
et  non  pour  ses  appointements,  et  cela  en  vertu  d*un  ordre  de 
M.  le  P.  Toutes  ces  cabales  déplaisent  fort  au  patron  dont  vous 
aurez  veu  les  sentiments  dans  la  lettre  de  M.  Guitaut,  son  se- 
crétaire. Je  vous  ay  déjà  mandé  que  je  ne  vous  offrois  rien  de 
nouveau  quand  je  vous  offrois  mes  services,  puisqu'ils  vous  sont 
acquis  il  y  a  longtemps;  je  n*ai  que  la  mesme  chose  à  tous 
dire.  J'attends  vos  réponses  sur  la  lettre  que  je  vous  ay  écritte 
comme  vous  avez  désiré  et  sur  la  consultation  de  Couturier.  Je 
ne  sçay  pas  assurément  si  M.  de  Chalons  est  mort,  quelques- 
uns  en  doutent;  mais  pour  M.  de  la  Rocbefoucaut  ce  soir,  chez 
Mademoiselle,  il  m'a  dit  qu'il  n'avoit  point  envoie  de  procura- 
tion à  madame  de  Long...  pour  dire  qu'il  ne  vouloit  point  du 
prieuré  qoe  l'on  a  donné  à  H.  de  Vert.  Je  suis  bien  aise  que 
vous  fassiez  part  de  mes  lettres  à  M.  de  Marchin  et  à  madame 
deTourville,  ce  sont  des  personnes  que  j*honore  inBniment; 
mais  parce  que  je  vous  écris  franchement  et  en  amy  je  souhaite 
fort  qu'elles  ne  tombent  point  en  d'autres  mains.  Je  vous  avois 
prié  d'en  faire  une  liasse  afin  que  quelque  jour  elles  me  pus- 
sent soulager  la  mémoire,  dans  le  dessein  que  j'ay  de  mettre 
par  écrit  quelques  choses  de  toutes  ces  parties;  si  vous  n*en  voa- 
lés  pas  prendre  la  peine  envoiés-les  du  moins  à  l'assemblée  des 
papetiers  du  Palais-Royal  pour  en  faire  des  torchecus.  Vous 
n'aurés  pas  sujet  devons  plaindre  de  rooy,  car  il  me  semble  que  je 
vous  mande  les  choses  assez  exactement.  Peu  de  gens  sçavent 
le  détail  de  la  lettre  et  moins  encore  l'ont  veûe.  Faites  part  de 
ma  chanson  à  mes  femmes  et  à  mes  filles  et  à  M.  de  Virelade,  je 
vous  en  prie,  et  me  croyés  entièrement  à  vous. 
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Et  au  dos  :  A  Monsieur,  Monsieur  Lenet  à  Bourdeaux.  — 
Harigny,  le  20  nov. 

(5.  fr.  300O,  /»»  IM,  p"  112.) 


YI.  —X  LBTTRES  DU  COMTE  DE  GATLUS. 
(Suite.  Voy.  p.  1.) 

6.   —  LE    COMTE    DE    CATLU8    A    l'aBBB   CONTT. 

A  Paris,  le  5  JanYier  1730. 

n  y  a  déjà  quelque  temps,  mon  cher  abbé,  que  je  suis  revenu 
du  triste  voyage  que  j'ay  esté  obligé  de  faire  dans  mes  terres  : 
une  multiplicité  d'affaires  qui  me  sont  successivement  arrivées 
m'ont  empesché  de  renouer  un  commerce  avec  vous  que  je  dé- 
sire par  vous-même  et  par  le  saint  respect  que  je  conserve  et 
que  je  conserverai  toute  ma  vie  pour  quelqu'un  dont  rien  dans 
le  monde  ne  me  pourra  consoler.  C'est  un  soulagement  que  de 
s'affliger  avec  ses  amis  :  c'est  ce  qui  m'a  fait  écrire  une  aussi 
triste  phrase  dont  nous  n'aurions  besoin  ny  vous  ni  raoy. 

Je  vous  écrirai  avec  attention,  mais  à  bâtons  rompus,  suivant 
la  liberté  de  notre  commerce. 

L'abé  de  Strésut"  est  mort  il  y  a  huit  jours,  si  il  vous  en  sou  • 
Tient;  il  estoit  inûniment  triste  et  j'ay  prouvé  qu'une  apoplexie 
qu'il  avoit  eue  il  y  a  quatre  mois  avoit  égayé  son  commerce. 

Madame  de  Bulinbrock  {sic)  est  icy  depuis  deux  mois.  Je 
trouve  que  malgré  l'état  déplorable  dans  lequel  elle  est  arrivée, 
son  séjour  Ta  rétablie  un  peu. 

J'ay  obtenu  du  Cardinal  deux  mille  francs  de  pension  pour 
le  chevalier.  Il  faut  regarder  cet  avènement  comme  une  grâce 
dans  une  cour  économe.  Le  chevalier  fait  à  merveille  dans  son 
métier  :  il  a  une  ouverture  d'esprit  naturelle  pour  y  devenir 
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habile.  L'on  convient,  sans  vouloir  me  flatter,  (|iril  y  a  en  luy 
de  quoy  faire  un  grand  homme  de  mer.  Un  homme  d*e8prit  de 
la  marine  a  dit  de  luy  qu'il  estoil  né  marin  comme  un  autre 
Bai88oil  poète.  Nous  avons  arrangé  toutes  nos  affaires  comme 
deux  bons  amis.  Il  est  reparti  depuis  deux  jours  pour  Toulon  ; 
il  sera  de  i*armement  que  Ton  y  prépare  pour  D.  Carlos  ou  pour 
tout  autre  motif.  —  Les  rhumes  ont  élé  universels  :  maîtres  et 
valets  en  ont  été  également  incommodés,  et  ce  qui  m*a  paru 
singulier,  cest  que,  malgré  la  différence  des  tempéraments,  ils 
ont  esté  tous  en  général  du  ineme  caractère,  ce  qui  prouve  clai- 
rement qu*un  vent  ou  qu'une  exhalaison  en  a  été  le  principe. 

Je  n'ay  eu  nulle  part  au  feu  qui  s'est  fait  à  Versailles  et  ce 
n'est  point  à  cause  de  cela  que  je  vais  vous  en  dire  les  défauts  ; 
premièrement  Tartifice  n'étoit  nullement  lié  avec  Ja  décoration 
qui  n'estoit  autre  chose  qu*un  tableau  illuminé  et  éclairé  sans 
aucun  transparent ,  mais  suivant  la  dégradation,  des  plans.  Je 
doute  que  le  Mercure  ou  la  description  que  l'on  en  écrira  puisse 
satisfaire  les  lecteurs  d'un  certain  goust.  La  fête  du  cardinal  de 
Polignac  à  Rome  m'a  fait  grand  plaisir  :  Tidée  en  estoit  belle, 
grande  et  agréable  et  mon  imagination  s'est  représentée  avec 
plaisir  la  place  S*  Nauonne  (?)  décorée  et  éclairée  comme  elle  l'a 
esté  ce  jour-là.  Les  ambassadeurs  d'Espagne  ont  retardé  jusques 
à  présent  la  magnifique  fêle  qu'ils  ont  résolu  de  donner  au  sujet 
du  bonheur  de  la  France.  Elle  se  donnera  le  21  de  ce  mois  sans 
faute  et  j'aurai  le  soin  de  vous  envoyer  les  desf«ins  et  tout  ce 
qui  la  concerne.  J'ay  esté  consulté  par  celuy  qui  est  chargé  du 
feu,  sur  1  eau,  et  contraint  comme  on  Ta  esté  par  l'idée  de  ces 
messieurs  qui  ont  absolument  voulu  un  arc-en-ciel,  pour  faire 
allusion  au  Congrès,  et  deux  montagnes  qui  rappelassent  le  sou- 
venir des  Pirennées  \  il  a  donc  fallu  partir  de  ce  principe  et  vous 
verres  quel  parti  l'on  en  a  tiré,  si  tant  est  que  dans  cette  saison 
le  feu  puisse  s'exécuter  :  car  il  y  a  un  mois  qu'il  vint  un  si 
furieux  coup  de  vent  que  toutes  les  charpentes  qui  estoient 
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élevées  furent  abbatues  comme  un  cbateau  de  cartes  eust  pu 
Testre. 

M.  Zanelti  se  moque  eu  vérité  de  tous  avoir  parlé  avec  autant 
d*éloges  de  mes  pauvres  amusemena.  J*avoueque  cette  occupa- 
tion me  remplit  agréal»lement  et  que  je  goûte  après  avoir  des-- 
sine  et  plus  de  volupté  avec  ma  maîtresse,  ou  mea  amis,  et  plus 
de  calme  dans  Tesprit.  Je  suiii  toujours  surpris  (et  je  vous  parle 
dans  la  plus  grande  sincérilë)  comment  il  se  peut  faire  que  les 
amusemens  d*un  homme  frivole  puissent  être  regardés  par  des 
gens  attachés  aux  arts.  Je  ne  puis  vous  envoyer  les  petites  es*» 
tampes  des  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  conviens 
qu*elles  sont  toutes  faites,  mais  j*ay  trouvé  eu  les  examinant 
(même  sans  aucune  sévérité)  qu'il  y  en  avoit  environ  deux  cents 
qui  ne  rendoient  pas  le  caractère  de  la  pierre  ou  qui  n*avoient 
pas  assez  de  ressemblance  avec  l'originaL  Uref  je  suis  résolu  de 
les  recommencer  ainsi  jusque»  à  ce  qu'elles  soient  refaites. 
Vous  ne  pouvés  avoir  la  suite  complétiez  mais  pour  repondre  à 
votre  politesse  j*ay  prié  M.  Mariette  d'en  envoyer  quelqu'unes  de 
celles  qui  demeureront  à  M.  Zanelti,  et  de  les  envoyer  doubles^ 
parce  qu'il  y  en  aura  la  moitié  pour  vous.  Je  joindrai  aussi  à  ce 
ptstit  envoy  une  planche  que  j'ay  fait  hier  des  deux  portraits  de 
yi4'gile  et  d'Homère,  que  le  hasard  m'a  fait  rassembler  à  Paris, 
et  trouver  en  regard  :  L'un  est  une  bague  o bien  authen- 
tique, que  j'ay  fait  avoir  Tannée  passée  à  notre  bon  ami  M.  La 
Rangoni  et  l'autre  est  un  cachet  qui  m'appartient.  Je  me 
flatte  que  vous  approuverez  la  façon  dont  les  deux  têtes  sont 
disposées  et  que  vous  ne  serez  pas  fâché  d'avoir  ensemble  les 
deux  princes  des  poètes  attachés  avec  une  épingle  à  la  tapisserie 
de  votre  cabinet 

Vous  connoissez  mon  aversion  pour  le  génie  et  le  talent  de 
notre  vilain  Lamottê  (ce  n'est  pas  à  propos  de  poète  au  moins 
que  je  vous  en  parle),  maisTéloignement  que  ses  vilames  idées 
m'ont  inspiré  pour  luy  redouble  encore,  si  faire  se  peut,  par 
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l'insolence  des  discours  qui  accompagnent  le  recueil  de  ses  pièces 
de  théâtre  qui  paroit  depuis  deux  jours.  Pour  vous  en  rendre 
compte  je  vous  promets  de  lire  toutes  les  erreurs  de  son  esprit 
et  tout  ce  que  sa  sotte  vanité  ont  pu  luy  inspirer.  Je  ne  puis 
vous  faire  ^un  plus  grand  sacrifice.  A  la  simple  ouverture  du 
livre  j*ay  veu  une  ode  en  prose  adressée  au  cardinal  de  Fleury 
et  je  suis  tombé  sur  un  endroit  où  il  dit  que  M.  Racine  n*avoit 
que  du  sentiment  et  quil  ne  pensoit  point;  et  pour  le  prouver 
il  a  mis  en  prose  le  tout  ou  moitié  de  son  Mithridate.  Vous  me 
voyez  encore  très  peu  au  fait^mais  beaucoup  plus  indigné  que  je 
ne  vous  le  puis  dire.  Vous  en  scaurés  davantage  un  autre  jour. 

Nous  avons  perdu  le  pauvre, M.  Manaldi.  L'eveque  de  Sois- 
sons,  le  frère  du  digne  ambassadeur  que  nous  avons  auprès  de 
votre  Rep.,  a  fait  un  livre  misérable  sur  une  sainte  nommée 
Marguerite  Âlacoque,  plus  misérable  que  je  ne  vous  le  pu  is  dire  : 
son  ridicule  est  si  grand  que  tout  le  monde  le  veut  avoir.  Je  ne 
comprends  pas  comment  dans  un  siècle  éclairé  comme  le  nostre 
l'on  écrit  des  choses  aussi  misérables  sur  le  cœur  de  Jésus  au- 
quel celte  béate  estoit  devotte.  Vous  aurés  au  premier  jour  des 
nouvelles  de  notre  Ribliothèque.  Le  vaisseau  s'achève,  bientôt  on 
pourra  recevoir  les  curieux.  L'abé  Salher  fait  merveilles  et 
Tabé  S....  m'a  mandé  des  détails  de  son  voyage  qui  me  font 
grand  plaisir.  Adieu,  mon  cher  abbé,  en  voilà  assés  pour  aujour- 
d'hui. Je  finis  en  vous  embrassant  de  tout  mon  cœur  par  vous 
demander  de  vos  nouvelles  et  par  vous  promettre  des  miennes 
si  elles  vous  amusent. 

H.  le  D.  de  Villeroy  a  esté  incommodé.  Il  se  porte  mieux, 
mais  le  pauvre  homme  est  bien  triste;  il  en  a  bien  raison. 

Mon  bon  ami  le  D.  de  Retz  vous  fait  ainsi  que  M.  sou  père  et 
le  chevalier  de  Papus  mille  compliments.  Je  vous  prie  de  faire 
les  miens  à  M.  Zanetti  et  à  mademoiselle  Rosalba. 
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7.   —  LE  COMTB  DE  CATLUS  A  L*ABBÉ  GONTT. 

A  Paris,  le  19  JanYier  1730. 

Voilà,  mon  cher  abbé,  deux  lettres  que  Ton  a  apporté  chez 
ffloy  pour  vous  e&tre  remises;  je  les  crois,  ou  du  moins  une, 
da  P.  Des  Moles  :  il  n'est  pas  le  seul  qui  se  plaigne  de  votre 
silence,  le  P.  Souciet  en  fait  de  longs  gémissements. 

Je  viens  de  chez  le  pauvre  maréchal  de  Vilieroy.  11  a  reçu  les 
sacrements  ce  matin.  Il  est  cependant  un  peu  mieux  ce  soir  : 
ce  n'est  pas  son  grand  âge  seul  qui  le  tue;  croiriés-vous  bien 
que  le  chagrin  de  ne  se  mêler  de  rien  lui  a  nourri  dans  le  cœur 
UD  ver  qui  le  fait  périr!  c*est  un  beau  sujet  de  moralle  et  qui 
nous  doit  bien  engager  à  nous  occuper  de  tout  ce  qui  peut 
nourir  et  amuser  Tesprit.  La  vieillesse  de  ceux  qui  vivent  ainsi 
est  une  belle  ruine  dont  la  solidité  plaist  aux  passans  et  ne 
leur  iuspire  que  du  grand. 

Je  ne  vous  envoyerai  point  encore  cet  ordinaire  le  détail 
que  je  vous  promisde  la  fête  des  ambassadeurs  d'Espagne,  parce 
qu'elle  est  encore  remise  jusques  au  25  ou  27  ;  je  ne  doute 
point  même  qu'avant  ce  temps  le  feu  et  les  illuminations  ne 
soient  emportés  ou  par  les  glaces^  ou  détruits  par  les  pluyes: 
tout  ce  que  je  puis  vûus  en  dire  c'est  que  les  apprêts  n'inspirent 
que  le  grand  et  que  l'agréable  ;  l'on  prétend  qu'elle  coûtera 
cinq  cent  mille  francs  au  moins  ;  j'ai  peine  à  le  croire.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  y  a  de  belles  choses  dignes  de  la  vanité  espa- 
gnolie,  seul  sentiment  qui  reste  presque  à  cette  nation  de  tant 
d'autres  qui  l'ont  autrefois  renffu  supérieure  en  Europe. 

Je  compte  la  première  fois  que  je  vous  écrirai  pouvoir  datter 
ma  lettre  d'un  logement  que  je  suis  assez  heureux  pour  avoir 
trouvé  à  louer:  il  est  situé  à  l'orangerie  des  Thuileries.  Indé- 
pendamment d'un  petit  jardin  particulier,  j'ay  pour  avenue, 
d'un  côté,  le  magnifique  jardin  de  ce  palais  et  de  Tautre  je  me 

6*  année.  —  Doc  5 


(10  LE  CAmtiBt  HliTpaiQUE. 

trouve  dans  la  ville;  j'ay  un  petit  logement  {illisible)  qui 
ne  pent  être  qu'i«gréabie ,  avec  cette  superbe  vue  :  le  pelit 
corp?  de  logis  n*a  qu'une  porte  quarrée,  et  de  quoy  loger 
trois  valets;  encore  me  reste-t-îl  une  sale  à  pouvoir  don- 
ner à  mon  frère  ou  à  un  ami.  Je  voudrois,  mon  cher  abbé, 
qu'elle  pust  vous  tenter  :  j'aurois  non^seulemept  besoin  des  res* 
sources  de  votre  esprit,  soit  pour  iesoiiile,  soii.  pour  Tagréable» 
mais  je  mettroîs  encore  à  profil  le  sentiments  de  votre  cœur 
pour  me  piainiire  avec  vous  du  malheur  dont  je  suis  accablé.  — 
Pour  aujourd*hui  ma  lettre  ne  sera  pas  plus  longue.  J'attends 
des  vôtres  avec  impatience,  et  j'espère  que  m'»n  exactitude  vous 
satisfera.  Je  vousembrasse,  mon  cher  abbé,  comme  je  vous  aime. 

Voltaire  ^  retire  la  pièce  de  Brutus  qu'il  avoitdonné  aux  comé- 
diens ;  on  dit  qu'il  la  veut  retoucher.  Je  pepuis  vous  en  mander 
de  détails  ;  vous  scavés  que  je  fuis  tout  commerce  avec  les  puâtes  ; 
tout  ce  (|ue  je  scais,  c'est  que  le  Brutus  qu'il  a  traité  estFancien. 
On  va  nous  donner  une  autre  tragédie  ;  elle  a  pour  titre  CoUp- 
thène;  je  n'en  augure  pas  beaucoup  parce  que  je  ne  crois  pas^ 
qu'avec  l'impression  de  grandeur  qu'Alexandre  a  produit  dans 
toutes  les  tètes  de  ce  présent  monde,  je  ne  croirai  jamais,  dis-je* 
que  l'on  puisse  opérer  que  de  la  révolte  quand  on  représente 
les  défauts,  ou  que  l'on  met  quelque  chose  au-dessus  de  ce  hé- 
ros, fust-oe  la  vertu  elle-même  :  nous  en  jugerons  et  vous  aussi, 
ainsi  que  de  tout  ce  que  je  croirai  qui  poura  vous  amuser. 

l^e  pauvre  M»  de  Rangoni  est  plus  sérieusement  incom- 
modé qu'il  ne  croit  l'eslre.  Je  serois  fâché  qu'il  lui  arrivast  mal- 
heur ;  c'est  un  hop  et  galant  gentilhomme,  comme  disoient  nos 
pères. 

8.  —  LE  COMTE  DE  CATLC6  ▲  L*ABDi  GOIfTY. 

A  Paris,  le  !•'  d^^mbre  1730. 
J'ay  reçq  votre  lettre,  mon  cher  abé,  avec  grand  plaisir.  Je 

X 
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Tais  7  répondre  et  me  laisser  aller>  tout  ce  qui  se  présentera  à 
mon  esprit,  soit  de  frivole,  soit  de  liltéraire,  soit  enfin  de  per- 
sonnel. 

Ne  craignez  point  de  renouveller  mes  douleurs  en  me  parlant 
de  ma  pauvre  mère.  La  perte  que  j*ai  faite  est  plus  présente  à 
mon  esprit  qu'elle  ne  le  fut  jamais.   J*éprouve  chaque  jour 
C(4te  cruelle  séparation,  non-seulement  par  les  sentimens, 
mais  encore  par  le  mécanique  de  la  vie,  et  je  conçois  les  regrets 
de  Cicéron  pour  sa  Tullia,  sans  le  soupçonner  de  rinceste  dont 
quelques  antiquaires  Tout  accusé.  J*ay  pu  pendant  près  d*un  an 
la  triste  consolation  de  Madame  de  Bolinbrock,  mais  enfin  c*en 
estoit  une  pour  moy.  Sa  société  pleine  d'amitié,  mille  traits  de 
conversation  et  de  faits  arrivés  dans  le  même  temps  que  ceux  que 
nous  avons  entendus  avec  tant  déplaisir;  ajoutés  qu'elle  estoit 
la  t^eule  personne  du  monde  avec  laquelle  et  chez  laquelle  je 
pouvois  vivre  avec  une  pleine  liberté:  tout  cela,  dis-je,  qui  m'a- 
voit  un  peu  consolé  ou  plustost  médiocreiuentdistrait,  est  parti 
avec  cette  pauvre  femme  qui,  depuis  un  mois,  est  retournée  en 
Angleterre.  Je  suis  donc  tout  seul  dans  ma  soliiude,  et  je  me 
livre  à  des  études  bien  peu  réglées  parce  que  je  scais  très  peu, 
et  que  je  suis  paresseux.  Je  travaille,  sur  le  haut  du  tour,  à  tout 
ce  qui  a  rapport  au  dessein.  Je  perfectionne  cette  suite  de  pier- 
res gravées  que  vous  connoissez  :  j'en  ay  beaucoup  effacé,  pour 
les  refaire  avec  plus  de  soin,  et  comme  je  voudrois  que  mes  oc- 
cupations pussent  estre  uliiles  à  la  société,  j'ay  commencé  la 
suite  des  médailles  impérialles  d'or  du  Roy  :  c*est  une  des 
belles  qui  soit  au  monde.  J'en  ay  déjà  fait  près  d*un  cent.  Les 
nionumens  qui  sont  à  leurs  revers  m'amusent  et  m'instruisent. 
J'engagerai  peut-être  par  cette  suite  le  Roy  à  donner  au  public 
le  catalogue  de  ses  médailles:  le  nombre  en  est  prodigieux  et 
la  beauté  inconcevable  :  les  plus  rares  même  sont  fleurs  de 
coin  et  le  nombre  en  tout  genre  passe  de  beaucoup  celui  de 
quarante  mille.   Le  voyage  de  Tabé  Sevin  nous  a  rapporté 
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quatre  mille  manuscrits  :  on  va  travailler  à  leur  traduction. 
Vous  en  aurez  nécessairement  le  catalogue.  Il  nous  a  rapporté 
peu  d'histoires  profanes  :  cependant  il  y  a  quelques  fragments  : 
mais  nous  avons  un  manuscrit  d'ancien  persan,  traduction  de 
la  religion  de  Zoroastre.  Une  autre  fois  je  vous  en  manderay  da- 
vantage sur  cet  article.  L*abé  Fourmont  a  rapporté  quatre 
mille  médailles  trouvées  dans  les  fouilles  qu*il  a  fait  faire;  on 
travaille  à  les  nettoyer.  Je  ne  pou  rois  vous  en  parler  encore 
qu'imparfaitement  ;  mais  le  plus  beau  de  ses  recherches  ce  sont 
sans  contredit  les  trois  mille  inscriptions,  qui  n'ont  esté  rappor- 
tées dans  aucun  livre,  et  qu'il  a  toutes  déterrées^  sur  lesquelles 
nous  aurons  bientost  de  longues  et  belles  dissertations.  Il  a 
toute  la  suite  des  prêtres  d'Amicla,  plusieurs  tombeaux  et  ins- 
criptions qui  éclaircissent  des  passages;  enfin  ce  qu'il  peut  y 
avoir.de  curieux  dans  ce  genre. 

H.  de  Maurepas  a  ordonné  plusieurs  voyages  à  nos  consuls 
de  la  coste  d'Afrique  et  d'Asie  :  ils  ont  ordre  de  ne  rien  épargner 
pour  nous  éclaircir  de  plusieurs  monumens  antiques  dont  nous 
connoissons  à  peine  les  noms.  On  fait  actuellement  ces  voyages; 
bientost  nous  en  aurons  nouvelles,  et  je  vous  en  rendray  compte. 
Les  correspondances  dans  le  Levant  sont  bien  établies  pour 
nous  faire  avoir  le  reste  des  livres  échapés  à  l'ignorance  des 
chrétiens  et  à  la  barbarie  des  Turcs. 

Depuis  deux  jours  j'ay  commencé  Tanglois  ;  je  rx>mpte,  quoique 
j'étudie  tout  seul,  estre  en  estât  dans  deux  mois  d'en  scavoir 
assez  pour  lire  la  prose  ;  c'est  tout  ce  que  j'en  veuxfaire.il  y  a 
toujours  dans  cette  langue  des  articles  que  l'on  n'ose  traduire,  ou 
que  l'on  ne  permettroit  pas  à  l'impression,  et  les  Anglois  n'ont 
de  bon  que  ces  sortes  d'idées  détachées.  Je  ne  veux  donc  pas 
en  estre  privé. 

La  révolution  de  Turquie  va  sûrement  changer  les  mouve- 
mens  politiques  de  l'Europe  et  surtout  ceux  de  l'Empereur  ; 
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TOUS  YODS  en  consolerés  aisément  pourvu  que  cela  ne  tous  re- 
garde point. 

Tai  passé  plusieurs  fois  chez  TOtre  ambassadeur  pour  lui 
offrir  à  votre  considération  ce  qui  pourroit  dépendre  de  rooy, 
mais  toujours  inutilement:  tous  connoissez  Paris,  ainsi  tous 
conceTez  sans  peine  que  nous  n'aTons  pu  nous  joindre.  J'en 
sois  fftché,car  indépendamment  des  préTentions  faTorables  que 
TOUS  m'aTez  données  de  iuy,  il  est  fort  estimé  dans  ce  pays. 

Vous  me  manderés,  je  tous  prie,  des  nouTelles  de  Totre  car- 
naTal  et  surtout  des  décorations  de  tos  opéras  :  s'il  y  a  quelques 
jolis  airs  qui  peuTent  être  chantés  par  M"*  d'Argenon,  je  tous 
les  demande. 

M.  le  D.  de  Villeroy  et  Remond  ont  dû  tous  écrire  ;  j*ay  re- 
mis Totre  lettre  à  ce  dernier. 

Nous  aTons  icy  beaucoup  de  callottes  nouvelles.  Il  y  en  a 
même  de  fort  jolies,  mais  comment  pouToir  tous  les  envoyer? 

U  ya  un  Bénédictin  nommé  Martin  qui  a  fait  un  liTre  qui  a 
pour  titre  :  Explication  de  plusieurs  passages  de  V Ancien  Tes^ 
tament  qui  n'ont  jamais  esté  bien  entendus  par  tes  commentateurs. 
—  Ce  iJTre  est  scavant,  mais  Plante,  Euripide  et  les  autheurs 
profanes  serrent  tous  d*aulhorité  au  livre  saint.  Il  y  a  môme 
plusieurs  passages  dont  les  libertins  et  les  paillards  peuTent 
faire  leur  profit  :  le  liTre  a  donc  esté  deffendu.  Je  Toudrois  pou- 
voir TOUS  l'envoyer. 

Adieu,  mon  cher  abé,  je  tous  souhaite  une  bonne  santé  et 
du  plaisir;  tout  le  reste  est  fadaise.  EcriTez-moy  et  soyez  assuré 
des  réponses  (1). 


(1) -fions  ne  donnons  pas  ces  lettres  comme  des  modèles  de  style,  ou 
d'esprit.  Le  comte  de  Caylus  s'y  peint.  A  ceui  qui  voudront  le  coonoître, 
la  lecture  en  sera  plus  utile  que  tous  les  articles  bibliographiques  possibles. 
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Vil.   —  EXAMEN    ET   REFUTATION    DES   GENEALOGIES    DU 
SIEUR   GUILLARD,    PAR   M.    LE   MARQUIS 

(Sui(e,  Voy,  p.  9.  ) 


Rodhault-Gamache.  —  Les  Rouault,  marquis  de  Gamache, 
ont  eu  un  maréchal  de  France  dans  le  xv*  siècle. 

Dèâ  le  commencement  du  xiv*  siècle  ils  portoient  la  qua« 
liûcation  d*écuyer.  Ils  sont  d'origine  chevaleresque. 

L'un  de  ces  seigneurs  avoit  pris  le  parti  huguenot  et  mérita 
cependant,  par  sa  fidélité ,  que  le  Roi  lui  sauvât  la  vie  au 
massacre  de  la  Saint-Uarlhëlemy  Son  quatrième  fils  épousa 
une  princesse  de  la  maison  de  Lorraine. 

RodvroY'Saint-Simon.  —  Guillard  ne  sait  pas  même  les 
noms  qu'il  attaque  :  il  écrit  Rouveroy. 

Le  Mémoire  sur  les  Pairs^  présenté  au  Régent,  dit  de  ces 
seigneurs  .  «  La  fortune  du  duc  de  Saint-Simon  est^i  récente 
>  que  tout  le  monde  en  est  instruit;  il  élevoit  des  oiseaux  à 
»  Louis  Xlil  pour  le  distraire.  Jamais  il  n*y  eut  une  si 
9  mince  noblesse.  L'ainé  de  sa  maison  étoit  encore,  presque 
»  de  nos  jours,  écuyer  de  madame  de  Staremberg. 

•  La  ressemblance  des  armes  de  la  Vaquerie,  qu'ils  écar- 
»  tellent  avec  celles  de  Vermandois,  leur  a  fait  dire  qu'ils 
9  viennent  d'une  Princesse  de  cette  maison.  Enfln,  la  vanité 
»  de  ce  duc  est  si  folle,  que  dans  sa  généalogie  il  fait  venir 
»  de  la  maison  de  Dossu  un  bourgeois  juge  de  Mayence, 
»  nommé  le  Bossu,  qui  a  épousé  Théritière  de  la  branche 
»  atnée  de  sa  maison.  » 

Les  deux  folliculaires  sont  frères  en  calomnie.  Leurs  dépo- 


LES  GBNKALOeiBg  DU  SIEUB  GtnLLÀRD,  71 

silions  sont  à  classer  et  reléguer  parmi  ces  chroniques  que 
Tignorance  accueille  et  que  la  méchanceté  propage* 

c  La  maison  de  Rouvroy,  ilit  le  P.  Anselme,  a  toutes  les 
marques  d'ancienneté  et  d'illuâtrationque  Ton  peut  souhaiter 
et  réunir...  »  Les  Montmorency,  les  Durfort,  les  Mailly,  les 
Graniont,  etc.,  avoient  l'usage  de  lui  donner  leurs  filles. 
Charlotte  de  Saint-Simon  avoit  parfaitement  épousé  Charles- 
Louis-Antoine -Galéas  Hennin  de  Bossut,  prince  de  Chimay, 
de  Tune  d^s  plus  grandes  maisons  de  Ilaynault.  11  étoit 
grand  d'Espagne,  chevalier  de  la  Toison-d*Or,  etc.  Tous  les 
pamphlétaires  se  ressemblent  dans  la  méprisable  audace  de 
leurs  calomnies. 

Enfin,  j'ai  beau  parcourir  les  tantes  paternelles  des  der- 
niers ducs,  je  rencontre,  outre  la  princesse  dq  Chimay  et  à 
des  degrés  ascendants,  une  duchesae  de  Brissac  et  mesdames 
de  Fay  et  du  Châtelet,  noms  auxquels  les  titres  faisoient 
alors  défaut,  mais  non  pas  Tantique  noblesse. 

La  RocHEGHOUARD.  —  INouvelIe  erreur  du  sieur  Guillard; 
il  a  voulu  dire  de  Rochechouart. 

Je  ne  connois  pas  la  prétention  que  combat  ici  le  pamphlé- 
taire: je  sais  seulement  la  réalité  pleine  de  noblesse  à  laquelle 
s'en  tiennent  MM.  de  Rochechouart.  Ils  descendent  en  ligne 
masculine,  directe,  légitime,  des  anciens  vicomtes  de  Limo- 
ges, existant  dès  le  début  du  V  siècle;  cela  me  donne  Toc* 
casion  d'emprunter  aux  additions  de  le  Laboureur,  dans  les 
Mémoires  de   Castelnau  ,  ce  témoignag'»^  flatteur  :   «  Nous 

•  n'avons  point  de  maison  en  France  qui  surpasse  celle  de 
>  Rochechouart  en  grandeur  d'ongine  et  d'df>tiquité.  II  y  en 

•  a  peu  qui  Tëgalont.  La  fortune  n*a  en  rien  contribué  à  son 

•  progrés,  et  si  elle  a  perdu  les  terres  de  ses  premiers 
»  aleut  par  l'eïtinciion  de  ses  branches  atnëes,  elle  s*est 
»  revètdê  d*âtitr«s  dépouilles  de  maisons  illustres  qui  eut  tenu 
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*  à  gloire  de  perdre  leur  nom  par  un  heureux  mélange  de 
»  leur  sang  avec  le  sien.  » 

La  Rochefoucauld.  —  Maison  assez  illustre  depuis  près  de 
neuf  c^nts  ans  pour  qu'il  soit  inutile  de  réfuter  les  indignes 
calomnies  qui  l'attaquent,  mais  qui  ne  peuvent  pas  la 
souiller.  11  est  assez  curieux  ijue,  dans  le  grand  nombre  de 
siècles  qu'elle  a  traversés,  et  parmi  les  honneurs  de  tous 
genres  qu*elle  a  accumulés,  aucun  des  glorieux  personnages 
qu'elle  a  produits  n'a  obtenu  le  bâton  de  maréchal  de  France, 
ni  l'épée  de  connétable. 

Laval-Bois-Dauphin.  — Ces  seigneurs  sont  une  branche  ca- 
dette de  ta  grande  maison  de  Laval.  Le  premier  qui  fut  seigneur 
de  Bois-Dauphin  mourut  en  1461.  Sa  mère  étoit  mademoi- 
selle de  Maillé.  Il  épousa  Anne  de  Maimbier^  dame  de  Bois- 
Dauphin  Mad(>moiselle  de  Beauvau,  mademoiselle  de  Saint- 
Mars,  mademoiselle  de  Lenoncourt,  mademoiselle  de  Monté- 
der,  mademoiselle  de  Souvré,  mademoiselle  de  Riants  furent, 
pendant  les  six  générations  suivantes,  les  alliances  des  mar- 
quis de  Bois-Dauphin. 

Cette  branche  a  produit  un  maréchal  de  France,  mort  en 
1G29.  Elle  s'est  éteinte  en  1667  et  en  1672,  sur  les  champs 
de  bataille. 

Les  terres  de  Bois-Dauphin  et  de  Sablé  qu'elle  possédoit 
ont  été  vendues  pour  acquitter  les  dettes  de  ces  seigneurs. 

Guillard  rêve  de  maîtres  d'hôtels,  de  greffiers,  etc.  Il  doit 
avoir  été  conçu  durant  une  terrible  préoccupation  de  sa  mère. 

Traisnel.  —  Le  nom  de  cette  famille  étoit  Jouvenel  et  pas 
Juvenal  :  des  Ursins  étoit  sou  surnom  emprunté  à  l'hôtel  des 
Ursins  que  la  ville  de  Paris  donna,  au  xiv*  siècle,  à  Jean 
Jouvenel,  prévôt  des  marchands.  Un  autre  Jean  Jouvenel» 
fils  du  précédent  et  de  Michelle  de  Viiry,  fut  archevêque  duc 
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de  Rheims,  pair  de  France,  etc.  Ce  fut  lui  qui  s'imagina  être 
descendu  de  la  maison  des  Ursins  en  Italie. 

Il  est  possible  que  Pierre  Jouvenel,  natif  de  Troyes  et  vivant 
en  cette  ville,  aïeul  de  l'archevêque,  père  de  Jean,  ait  été 
greffier.  En  tous  cas,  j'ai  dit  que  Jean  fut  prévôt  des  mar- 
chands. Cette  famille^  croissant  toujours  par  le  développe- 
ment  de  ses  mérites,  s'allia  aux  maisons  de  Hontberon,  de 
Choiseul^  de  Bélhune.  de  Renti,  de  Luxembourg,  de  Lannoy, 
de  la  Mark,  elc  Elle  produisit  un  second  archevêque  et  duc 
de  Rheims,  un  évêque  et  duc  de  Laon,  un  illustre  chancelier 
de  France,  de  la  branche  des  barons,  puis  marquis  de  Traynel; 
enfin  deux  chevaliers  du  Saint-Esprit. 

GuiiiENÉ.  —  Guillard  estropie  tous  les  noms  ;  il  a  voulu 
dire  Guémenë. 

La  grande  maison  de  Rohan,  à  laquelle  appartiennent  les 
princes  de  Guémenë,  est  tellement  élevée  que  rien  n'atteint 
sa  noblesse.  Les  sept  lignes  du  sieur  Guillard  sur  son  compte 
D'étant  qu'un  cancan  de  procès,  un  tissu  des  tripotages 
intimes,  je  les  laisse  pour  leur  mince  valeur.  Quand  on  appar- 
tient comme  les  Rohan,  les  Montmorency,  les  Gramonl,  les 
Chabannes,  les  laTrémoille,à  Fillustre  et  perpétuelle  histoire 
de  son  pays,  on  échappe  aux  chroniques  des  rues  ;  aucun 
venin  ni  aucune  boue  ne  sauroient  atteindre.  Le  mépris  fait 
justice  des  attaques  sans  qu'il  faille  recourir  à  la  lâpheté  de 
la  fuite  ou  à  l'effort  de  la  défense. 
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BULLETIN    BIBLIOGRAPHIQUE. 

COMITÉ  d'histoire    ET  d'aRCHÉOLOGIE  DE  LA   PROTINCE 

ECCLÉSIASTIQUE  d'aUCH. 

Monseigneur  de  Salinis,  archevêque  d*Auch,  vient  de  donner 
aux  études  historiques  el  archéologiques  de  son  diocèse  une 
haute  marque  d'intérêt  et  de  sollicitude.  Sous  les  auspices  et 
l'initiative  imméJiate  du  savant  prélat,  un  comité  s'est  orga- 
nisé pour  la  recherche  et  la  puhlication  des  documents  qui  in- 
téressent les  Annales  de  la  province  de  Tancienne  Novem- 
populanie.Voici  les  principaux  articles  de  Tordonnance  synodale 
qui  crée  ce  comité,  11  est  bon  que  des  actes  de  cette  nature 
obtiennent  la  plus  grande  publicité  possible. 

Antoine  de  Salinis,  par  la  grâce  de  Dieu  et  du  saint-siége 
apostolique,  archevêque  d*Auch,  primat  de  la  Novempopiila* 
nie  et  des  deux  Navarref»,  assistant  au  trône  pontifical,  etc.  — 
Considérant  que  la  tradition  es^t  la  vie  des  églises  particulières; 
considérant  que  cette  tradition  a  été  malheureusement  inter- 
rompue par  toutes  les  églises  de  France,  et  qu'il  importe  de  la 
faire  revivre  autant  que  la  chose  est  encore  possible  ;  consi- 
dérant que,  pour  Tinstruction  de  ceux  qui  nous  succéderont  il 
importe  de  consigner  par  écrit  tout  ce  qui  s'est  fait  et  ce  qui  se 
fait  encore  dans  un  intérêt  de  bien  public,  et  spécialement  pour 
la  réorganisation  complète  des  diocèses  de  France,  notre  sy* 
node  entendu,  nous  avons  statué  et  statuons  : 

I.  Un  comité  d'histoire  et  d'archéologie  est  établi  dans  notre 
palais  archiépiscopal 

II.  Ce  comité  sera  principalement  composé  d'ecclésiastiques. 
Toutefois,  nous  y  admettrons  volontiers  les  laïques  qui  vou- 
dront bien  nous  aider  de  leur  concours.  Le  comité  compren- 
dra :  1*  Des  membres  titulaires;  2"  des  membres  honoraires; 
30  des  membres  correspondants. 
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IIL  Nous  nous  réservons  d'organiser  nous-mème  le  bureau 
du  comité;  de  nommer  les  secrétaires,  les  archivistes,  une 
commission  du  Bulletin  ;  enlin  de  désigner,  pour  la  première 
fois,  les  membres  titulaires  et  les  membres  correspondants.    . 

VI.  Les  travaux  du  comité  ont  un  double  but  :  1°  Étudier 
les  monuments  et  recueillir  les  documents  qui  intéressent  le 
passé  du  diocèse,  et  même  celui  de  la  province  ecclésiastique 
d*Auch  ;  2*  écrire  Thistoire  du  présent 

VIII.  Outre  les  documents  écrits,  nous  recevrons  très-volon- 
tiers tous  les  objets,  de  quelque  nature  qu'ils  soient,  qui  pour- 
ront intéresser  l'histoire  monumentale  du  diocèse  ou  de  notre 
province  ecclésiastique 

X.  Il  sera  publié,  avec  le  concours  de  notre  clergé^  un  Bulletin 
périodique  dans  lequel  on  consignera  soit  le^  travaux  courants, 
soit  les  documents  anciens  qne  la  commission  de  notre  Bulletin 

aura  jugés  dignes  de  l'impression —  Donné  à  Âuch,  en 

assemblée  synodale,  sous  notre  seing,  le  sceau  de  nos  armes  et 
le  conlre-seing  de  notre  secrétaire  général,  le  11  octobre  de 
Tère  de  N.  S.  1859.  —  Signé  ;  Antoine,  archevêque  d'Âucb.  ^ 
Par  mandement  :  J.-J.  Mb^ndoussb,  chan.  sec.  gén. 

Voici  d*un  autre  côté  le  personnel  dont  monseigneur  Salinis  a 
composé  le  bureau  du  comité  :  Président,  monseigneur  l'ar- 
cbevêque  d'Aucb.  —  Président  honoraire*  M«  le  préfet  du  Gers. 
-<  Secrétaires,  MM.  Niel,  archiviste  du  département  ;  Gar- 
derez, professeur  de  théologie  au  grand  séminaire  ;  Grenier, 
professeur  de  rhétorique  au  lycée  d*Auch ;  Larroque,  profes- 
seur d*humanités  au  petit  séminaire  d'Auch.  —  Archivistes, 
MM.  Monbet,  Peyrel,  Mirande,  Espiou  et  Bou^neres.  La 
commission  du  Bulletin  est  composée  de  MM.  Ciinéto,  vicaire 
général,  Moet,  inspecteur  de  l'Académie  de  Touloui»e,  Dumont- 
Tourret,  Lafforgue,  Dutiron,  Abadie  et  Fauqué. 

NN.  SS.  Les  évêques  de  Bayonne,  de  Tarbes,  d'Aix  et  Dax, 
membres  d*honneur  du  comité,  ont  promis  le  plus  fervent  con- 
cours. 
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Le  premier  numéro  du  Bulletin  du  Comité  d'Histoire  et  d'Ar- 
chéologie  de  la  province  ecclésiastique  d'Auch,  créé  en  vertu  de 
l'ordonnance  synodale  qui  précède,  a  paru.  Nous  donnons  ail- 
leurs le  contenu  des  principales  matières  de  ce  numéro,  qai 
nous  semble  d'un  heureux  présage  pour  Fayenir. 


Cartulaire  et  archives  des  communes  de  l'ancien  diocèse  de  l'ar- 
rondissement administratif  de  Carcassonne,  par  M.  Mahcl, 
ancien  député.  Paris,  Didron,  1859. 

M.  Mahul  Tient  de  nous  donner  le  second  volume  de  son 
Cartulaire  de  Carcassonne.  Les  promesses  que  nous  avoit  faites 
son  prospectus,  les  espérances  que  nous  avoit  données  son 
premier  volume  se  réalisent  en  tous  points.  L'œil  et  l'esprit 
sont  complètement  satisfaits  à  la  vue  de  ce  second  et  splendide 
spécimen.  Nous  nous  servons  à  dessein  de  ce  mot,  puisque 
l'auteur  ne  nous  promet  pas  moins  de  six  volumes;  en  attendant 
que  notre  savant  collaborateur,  M.  Domairon,  puisse  nous 
donner  la  suite  de  l'étude  qu'il  a  commencée  sur  la  belle 
publication  de  M.  Mahul,  nous  ne  croyons  mieux  faire,  pour 
en  donner  un  avant-goût  à  nos  lecteurs,  que  de  reproduire  ici 
quelques  passages  de  l'avertissement  mis  en  tète  du  présent 
volume. 

c  Ce  2*  volume  du  cartulaire  de  Tancien  diocèse  et  du  moderne 
arrondissement  de  Carcassonne  comprend,  selon  l'ordre  alpha- 
bétique des  cantons,  les  deux  cantons  de  Conques  et  delà 
Grasse.  L* abbaye  de  la  Grasse  fut,  à  l'âge  carlovingien  et  au 
moyen  âge,  le  plus  puissant  monastère  du  Languedoc  :  ses  pos- 
sessions et  «on  patronage  s'étendirent  sur  le  Roussillon,  sur  ces 
contrées  que  Marca  appelle  la  Marche  d'Espagne  (Marca  Hispa- 
nica)  et  jusque  dans  les  royaumes  d'Aragon  et  de  Valence.  — 
Le  cartulaire  de  l'abbaye  delà  Grasse  avoit  à  lui  seul  assez  d'im- 
portance pour  justifier  une  publication  distincte Parvenu 

à  ce  point  de  ma  publication,  il  m'est  possible  d'indiquer  avec 
quelque  précision  quelle  en  sera  l'étendue  et  quelles  en  seront 
les  divisions.  —  On  se  rappelle  que  le  I*'  volume  contient  les 
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chartes  des  communes  des  deux  cantons  d'AIzonne  et  de  Ca- 
pendu,  et  dans  le  premier  de  ces  cantons  les  chartes  qui  appar- 
tiennent à  Tabbaye  bénédictine  de  Montonlieu  et  à  Tabbaye  cis- 
tercienne deVillelongue.  — Lelll*  Tolume  comprendra  les  trois 
Cantons  des  Mas-Cabardès,  de  Montréal  et  de  Monthoumet  ;  la 
fille  de  Montréal  et  sou  chapitre  collégial;  les  châteaux  de  Ter- 
mes et  de  Caboret. — Le  IV»  volume  comprendra  les  communes 
du  c^ton  de  Peyriac-Minervois,  où  l'on  trouvera  l'abbaye  bé- 
nédictine de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul,  de  Cannes,  r-iocëse  de 
Narbonne  et  l'abbaye  des  Clarisses,  d'Âzille,  même  diocèse.  Ce 
V*  volume  comprendra  aussi  les  communes  des  deux  cantons  de 
Saissac  et  de  Tucbon.  Il  restera  à  donner  le  cartulaire  de  la 
ville  de  Carcassonne  et  des  communes  suburbaines  de  ses  deux 
cantons  :  ce  sera  Tobjel  des  tomes  v  et  vi.  Deux  tables  :  1**  des 
noms  de  personnes;  2*  des  noms  de  lieux,  sous  leur  double 
déDOfflinalion,  ancienne  et  moderne,  termineront  Fouvrage  et 
le  rendront  utile  à  consulter  au  delà  des  limites  étroites  de 
rintérèt  local.  > 

Notes  historiques  sur  l'origine^  les  seigneurs,  le  fief  et  le  bourg 
de  Damville  (Eure),  par  M.  Angb  Petit.  Evreux,1859.  In-8% 
au  profit  de  Féglise  ;  prix  :  3  fr. 

Parmi  les  souvenirs  des  premières  années. 
Fragiles  fleurs,  hélas!  si  promptemeniranées! 
Dans  ce  passé  semé  de  tant  d  illusions, 
De  tant  a*espoirs  brillants,  de  rraîches  visions 
Dont  le  temps  a  d'un  souffle  elTacé  le  mirage. 
Est- il  rien  de  si  doux,  de  si  grand,  que  l'image 
De  réglise  natale  où  la  eélesle  croix 
Apparut  à  mes  yeux  pour  la  première  fois  ?... 
L^^lise,  où  pour  chacun,  nche  ou  pauvre,  le  rêve 
Qu'on  appelle  la  vie  et  commence  et  s'achève. 
L'enfant  qu'on  y  porta  riant,  dans  son  berceau, 
T  repasse  vieillard  pour  descendre  au  tombeau. 

Au  pauvre  monument  que  le  temps  a  miné. 

Où  l'on  priera  pour  vous,  apportez  votre  offrande  : 

Donnez...  afin  qu'un  Jour,  au  ciel.  Dieu  vous  le  rende. 

L'auteur  a  puisé,  nous  dit-il,  l'idée  de  son  livre  dans  ce  pieux 
désir  de  contribuer  pour  sa  part  aux  frais  de  restauration  de 
réglise  de  son  village.  L'église  deDamville  avoit  été  restaurée. 
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mais  il  restoità  régler  les  comptes  des  entrepreneurs;  la  fa* 
brique  et  les  caisses  publiques  étoieot  à  sec  :  Tauleur,  au  liea 
d*un  billet  de  loterie,  écrivit  et  oiïrit  sa  Notice  sur  DamvUl^.ti 
les  souscripteurs  arrivèrent.  —  On  le  voit,  celte  publication 
est  doublement  une  bonne  œuvre. 

D'ailleurs  le  pays  par  lui-même  méritoit  bien  un  historié». 
On  sait  que  Damville  (Haute-Normandie),  longtemps  simple  ba- 
ronie,  fut  érigé  en  duché-pairie,  Tan  1610,  en  faveur  du  con- 
nétable Henri  de  Montmorency  (fils  du  grand  connétable 
Anne),  qui  a  rendu  si  illustre  ce  nom  de  Damville.  Environné 
des  grandes  seigneuries  de  Couches,  Evreux,  Condé,  Bieteuil, 
Tillieres,  Verneuil,  Nonancourt,  Garancières,  Groesœures  et 
autres,  Damville  figuroit  au  z\\\^  siècle  dans  les  possessions  de 
la  grande  famille  de  Conrtenay.  11  en  sortit  pour  passer  mo- 
mentanément à  Pierre  delà  Brosse,  qui  la  perdit  lors  du  latal 
procès  que  lui  intenta  Marie  de  Brabant.  Dès  Tannée  1^85,  on 
voit  ce  beau  domaine  entrer  dans  la  maison  de  Montmorency, 
d*nù  il  ne  sortit  un  moment,  en  1404,  sous  Charles  VI,  que 
pour  y  rentrer  définitivement  en  1449.  M.  Ange  Petit  donne 
sur  Torigine,  les  seigneurs,  le  ûef  et  le  bourg  de  Damville  des 
notions  pré>  ises  auxquelles  sans  doute  on  pourroit  demander 
plus  de  développement,  mais  qui,  toutefois,  suffiront  à  la  plu- 
part des  lecteurs.  Le  texte  est  accompagné,  en  forme  de  pièces 
justificatives  de  14  chartes  ou  documents  importants,  parmi  les- 
quels nous  citerons  une  charte  de  Guillaume  le  Conquérant,  qui 
donne  Téglise  de  Damville  à  l'abbaye  du  Bec.  Celle  de  1285, 
de  Philippe  le  Bel,  qui  gratifie  Mathieu  IV  de  Montmorency  de 
la  terre  de  Damville,  et  les  lettres  de  16 lO  et  de  1G94,  érigeant 
la  seigneurie  de  Damville  en  duché- pairie  en  faveur  dellenry  de 
Montmorency  et  de  M.  le  comte  de  Toul(»use.  Nous  ajouterons  que 
rimprei^sion  desiVolajr  hisloriquei  laissée  par  la  mort  prématurée 
et  regrettable  de  Fauteur,  aux  soins  d'un  fils  pieusement  jaloux 
de  remplir  sa  tache,  est  en  tout  digne  d*éloge  et  de  convoitise. 
Tiré  sur  du  papier  de  Hollande,  accompagné  de  deux  plans  et 
de  deux  vignettes,  Touvrage  remplit  toutes  les  conditions  d*un 
livre  de  choix,  que  1  on  devra  rechercher,  même  k  part  Tidée 
qui  l'a  inspiré. 
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Charkt  VU  et  Louis  VI,  d'après  Thomas  Basin  par  G.  dc 
Frksne  de  Beaucourt.  Paris,  Durand,  1860. 

Se  vouer  ^  la  réhabilitation  des  grands  noms  histonques  que 
la  passion,  l'ignorance  ou  la  mauvaise  foi  ont  systématique- 
ment méconnus  ou  diiïaméSi  c'est  là  une  noble  tâche,  un  grand 
et  louable  travail  qu'acceptent  volontiers  les  esprits  généreux 
et  que  la   faveur  publique  doit  accueillir  et  honorer.  Le  roi 
Charles  VU,  auquel  notre  pays  a  dû  son  indépendance  et  s^ 
nationalité,  est  certainement  l'un  de  ceux  dont  les  historiens 
ont  le  moins  apprécié  le  caractère  et  les  services.  Quelques  taches 
dans  cette  vie  héroïque  ont  suifi  pour  lui  valoir  l'ingratitude  et 
les  mépris  de  la  postérité;  et  à  tput  prendre,  son  ingrat  fils, 
Louis  XI,  avec  toutes  las  tyrannies  de  son  règne,   nvec  ses 
liypocrisies,  ses  ruses  et  ses  perfidies,  est  resté  plus  populaire 
comme  caractère  et  d'une  plus  grande  renommée  comme  roi. 
M.  6.  de  Beaucourt,  oui  fait  du  W  siècle  et  du  règne  de 
Charles  VU  en  particulier  l'étude  constante  de  ses  loisirs,  g* est 
attaché  à  redresser,  à  ce  double  point  de  vue,  les  méprises  des 
bistorienh  et  les  torts  de  la  postérité.  La  brochure  que  nous 
annonçons,  qui  n'est  qu'une  sorte  de  programme  au  grnnd 
travail  que  prépare  M.  de  Beaucourt  sur  le  règne  de  Charles  VU, 
nous  vient,  ainsi  que  son  titre  i'<tnnonce,  à  propos  du  livre  de 
l'Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  Louis  XL  On  sait  que  cet 
ouvrage,  attribué  jusqu'ici  au  moine  liégeois  Amelgard,  vient 
d*èlre  édité  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France    par  les 
soins  du  docte  M.  J,  Quiclierat,  qui  Ta  restitué  à  son  véri- 
table auteur.  L'évêque  de  Lisieux,  Thomas  Bazin,  natif  de 
Caudebec,   et   mêlé    durant   sa  vie  aux  grands  événements 
dont  il  s'est  r<iit  riiistorien,  étoit,  dans  le  principe,  atta- 
ché au  gouvernement  anglois,  dont  sa  naissance  l'avoit  rendu 
le  sujet.  Toutefois  il  fut  l'un  des  premiers  à  seraiUer  au  pouvoir 
de  Charles  VII,  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie,  et  son  dé- 
vouement à  la  cause  de  ce  prince  le  rendit  suspect  à  Louis  XI, 
qui  le  frappa  «  de  cette  main  qui  n'épargnoit  personne.  »  Les  ap- 
préciations, les  jugements  de  l'historien  se  ressentent  des  im- 
pressions de  l'auteur.  M.  Quicherat,  dans  la  notice  qu'il  a  mise 
en  tète  de  son  édition,  apprécie  à  son  tour  Thomas  Bazin  comme 
homme  et  comme  historien.  Nous  n'avons  point  à  suivre  ici  le 
savant  éditeur,  mais  à  revenir  au  travail  de  M.  de  Beaucourt  que 
semble  avoir  inspiré  celui  de  M.  Quichcrat  et  surtout  l'œuvre 
de  Thomas  Bazin.  Le  livre  de  l'évêque  de  Lizieux  n'eût-il  pro-» 
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Toqué  ou'une  étude  nourelle  et  plus  approfondie  des  monu- 
ments du  règne  de  Charles  Vil,  que  nousdevrions  savoir  infini- 
ment de  gré  à  M.  Quiclieral  de  nous  en  avoir  donné  une  bonne 
et  complète  édition.  M.  de  Be;iucourt,  nous  n*avons  pas  be- 
soin de  le  dire,  n'accepte  pas  toujours  les  appréciations  si  pas- 
sionnées de  Thomas  Bazin.  Tout  en  se  montrant  plus  rigoureux 
que  la  plupart  des  historiens  à  Tégard  de  Louis  XI,  il  n*en  est 

1)ointraccusateur  systématique,  et  le  défend  souvent  contre 
es  aveugles  et  implacables  jugements  de  lauteur.  Mais  le  tra- 
vail auquel  semble  surtout  se  vouer  M.  de  Beaucourt  est.  nous 
le  répétons,  l'élude  du  régne  de  Charles  VIL  Nous  ne  pouvons 
mieux  faire  que  de  reproduire  ici  les  termes  par  lesquels 
l'auteur  résume  son  premier  travail  sur  ce  prince:  sans  l'ab- 
soudre sur  tous  les  points,  sans  le  justifier  entièrement  de  sa 
reconnoissance  tardive  envers  Jeanne  d'Arc,  de  son  ingratitude 
envers  Jacques  Cœur  et  de  ce  fonds  d'envie  et  de  muableié  qui 
se  pouvoit  trouver  en  lui,  >  on  lui  accordera,  dit  M.  de 
Beaucourt,  un  sens  droit,  un  sentiment  profond  des  devoirs  de 
sa  couronne  et  des  intérêts  de  son  peuple,  une  habile  perspi- 
cacité à  reconnottre  les  talents  et  les  aptitudes,  une  interven- 
tion active  et  éclairée  apportée  aux  affaires  pendant  les  vingt 
dernières  années  de  son  régne,  un  soin  vigilant  pour  le  repos 
et  le  bien-être  des  classes  inférieures,  un  amour  sincère  de  la 
justice  et  une  attention  scrupuleuse  à  pourvoir  les  offices 
d'hommes  consciencieux  et  capables,  un  désir  parfois  immo- 
déré de  récompenser  les  services  rendus,  une  inviolable  fidélité 
à  observer  la  moindre  de  ses  promesses,  une  dignité  grave 
jointe  à  une  affabilité  pleine  de  charmes,  une  sage  tempérance, 
une  prudence  qui  ne  laissoit  rien  au  hasard,  de  la  fermeté  et 
de  l'énergie  dans  les  circonstances  où  il  falloit  en  montrer,  une 
suite  dans  les  desseins  qui  lui  assura  le  succès  quand  la  fortune 
ne  conspira  pas  contre  lui  :  de  la  bravoure  à  Toccasion,  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  passion  des  armes,  une  clémence  égale  à  son 
humanité,  en  tout  une  modération  qui  lui  mérita  l'amour  de 
ses  sujets,  l'estime  de  ses  alliés  et  de  ses  ennemis  mêmes.  » 


REVUE    HEnSUELLE. 


IX.  —  SCHISUB  GREC. 


On  s  Bvir  lliietoire  du  Bchisma  des  Grecs  des  DotioDS  que  vrai- 
■emblablementle  récitsuivantnemodiflerapBsbe&ucoup.Ce  récit, 
tout  wmé  d'auacbronismes  et  de  circonstaDceB  inconciliableE  avee 
les  faits  acquis  à  l'histoire ,  est  extrait ,  comme  nous  l'indiquons, 
d'un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale  dout  l'écriture  appar- 
tient à  la  premiËre  moitié  du  quatorzième  siècle.  H  semble  iuédif, 
et  à  ce  titre,  malgré  les  invraisemblances  et  les  impossibilités  cbro- 
noli^ques  qui  s'y  rencontrent,  il  nous  a  paru  assez  curieux  pour 
mériter d'ôlre  reproduit.  Nous  en  devons  la  communication  â  H.  le 
prince  Aug.  Galitiin  ,  auquel  nuUe  partie  de  l'histoire  générale 
n'en  étrangère,  mds  qui  se  livre  avec  une  prédilection  et  nn  pen- 
cbaot  irrésistible  à  l'histoire  ecclésiastique  de  son  pays.  Comme 
tons  ceux  de  ses  compatriotes  qui  ont  embrassé  le  calbolicisme,  no- 
tre honorable  correspondant  brûle  du  plus  ardent  désir  de  voir 
son  pays  rentrer  au  giron  de  l'Eglise  universelle.  Ses  travaux  in- 
cessants, ses  écrits  nombreux  sont  tous  empreints  de  cette  noble 
aspiration,  et  dans  ce  but  il  met  son  étude  à  prouver  sur  quelles 
faibles  bases  repose  le  schisme  grec,  qui  a  entraîné  celui  de  la 
Rossie.  La  pièce  suivante,  quelle  qae  soit  sa  valeur  comme  docu- 
ment historiqae ,  est  une  preuve  de  plus  de  l'incohérence  et  de 
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rincertitude  des  causes  qui  amenèrent  cette  rupture^  consommée 
sous  le  trop  fameux  Photius.  —  Nous  laissons  au  lecteur  judicieux 
le  soin  d'en  apprécier  le  mérite  et  le  degré  d'autorité. 


NAAEATIO  QUA  OGGASIONE  EGGLESIA  GONSTANTmOPOIITÀNA  IB  EST 
GEAGORUM^  SUBIR AXTT  SE  ROMANJl  EGGLESIA  (i). 


(Ms.  écrit  yen  1850.  —  Codex  Colb,,  0165.  Reg.  6546.  Hodie,  f.  lat 

2408.  694.) 


Tempore  Basilij  qui  de  tinctore  factus  est  imperator  pa- 
triarcha  uiam  uniuerse  Garnis  ingresso^  clerus  oonstantinopo- 
iitanus  antistitem  eligentes,  ac  sicut  antea  facére  consuerant. 
Cum  electo  a  romane  pontifice  consecrando  proficiscentes 
Salonicem  applicant  :  ibique  idem  electus  egritudinis  sintomate 
inyalescente  defecit.  Redeuntes  ergo  Constantinopolim^  alium 
elegenmt  et  ueniendi  romam^  more  solito^  iter  arripientes  Du- 
rachium  peruenerunt  et  ibi  electus  ipse  morte  preuentus  est. 
Iterum  etiam  redeuntes  et  electionem  ordine  debito  célébrantes 
iter  arripiunt  ;  mare  transeunt  Barum,  infausto  omine  hospî- 
tantur.  Ibi  enim  post  dies  aliquot  ipse  quoque  tertius  electus 


(i)  On  raconte  à  quelle  occasion  r Église  de  Constaniinopie^  (feet'-iHiire 
VÈgliae  gnecque,  ^est  séparée  de  l'Église  romaine. 

Du  temps  de  Basile,  qui  de  teinturier  étoit  devenu  empereur,  alors  que 
le  patriarche  avoit  payé  à  la  mort  la  dette  commune  à  tous  les  humains, 
le  clergé  de  CoDstanUnople  élut  un  nouveao  prélat,  et,  suivant  ion  an» 
cienne  coutume,  il  accompagna  le  nouvel  élu  qui  alloit  se  faire  sacrer  par 
le  pontife  romain.  On  aborde  h  Salonique ,  où  Télu  tombe  gravement  ma- 
lade tt  succombe.  On  retourne  donc  à  Gonstantinople,  on  procède  à  une 
nouvelle  étectbn,  et,  selon  la  coutume ,  on  reprend  la  route  de  Rome.  A 
peine  est-on  arrivé  à  Durasse,  que  le  second  élu  est  enlevé  par  la  mort.  On 
retourne  une  nouvelle  fois,  on  recommence  Télection  avec  toutes  les  forma- 
lités, puis  on  se  nset  en  voyage,  on  s'embarque  et  l'on  aborde  à  Ban  somi 
de  tristes  auspices.  En  efTet,  au  bout  de  quelques  Jours  le  troiaiènB  âki 
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interiit.  Sed  et  quartus  canonice  intronizatus  mare  pertran- 
sieoB  Troiam  usque  profectus^  ibi  subijt  sepulturam.  Quin- 
tu8  uero  deaique  Beneventum  applicaas  explicauit  :  Clerus 
itaqae  qui  tôt  eléctis  tociens  fuerat  obsecutus  tam  crebris  elec- 
tionum  sollicitudinibus  nec  non  et  vie  prolixe  et  asperrime 
itineribus  nonnullis  incommoditatuni  perceptionibus  fatigatus 
imperatoris  presentiam  adeunt,  lacrimis  fauorabilibus  suppli- 
cantes  quatinus  ecclesie  Constantinopolitane  prouideret  pro 
consecrationis  munere  usque  Romam  importabiliter  laboranti. 
Et  licet  eisdem  referentibus  aures  imperatoris  seorsum  relata  con- 
tigerent  nunc  quam  incommune  communiter  et  singula  sin- 
golariter  enumerata  réitérant^  et  quod  hoc  ecclesia  ipsa  susti- 
nere  non  ualeaty  tanto  tempore  fatigata  denuntiant.  Imperator 
attooitus  eeclesis  damnis  astupet^  et  principes  suos  consulens^ 
Romam  nuncios  dirigit  pape  Celestino  luem  quam  de  quinque 
dectis  fuerat  ecclesia  Constantinopolitana  perpessa  labores  et 
aogustias  quas  clerici  sustinuerant  exponit>  nec  non  et  ciuita- 
tesinquibuselectorum  funera  celebrauerant.  Inscrit  etiam  quod 
ipsa  ecclesia  crebris  contristata  flagellis  eundo  et  redeundo  ve- 


meort  anssi  dans  cette  ville.  Puis  un  quatrième,  aprùi  une  élection  caoo* 
Bique,  traverse  de  nouveau  les  mers  et  va  rendre  le  dernier  soupir  à  Troja, 
où  il  est  inhumé.  Enfin,  un  cinquième  aborde  à  BénévenI  et  ne  peut  aller 
plut  loin.  C'est  pourquoi  le  clergé  ,  qui  avoit  dû  accompagner  tous  ces 
prélats,  fatigué  des  embarras  où  le  mettoient  des  élections  si  souvent  réité* 
lées,  et  aussi  rebuté  par  la  longueur  et  la  difficulté  de  tant  de  voyages,  se 
rend  aaprèa  de  l'empereur  et  le  supplie,  les  larmes  aux  yeux ,  de  prendre 
en  main  les  intérêts  de  l'Église  de  Constantinople,  pour  laquelle  la  néces- 
tilé  de  faire  sacrer  le  patriarche  à  Rome  étoit  une  source  de  tant  de  diffi» 
toltéi.  Et,  bien  que  déjà  il  ait  eu  occasion  de  rapporter  eu  particulier  à 
Tempereur  ce  qui  étoit  arrivé,  il  lui  en  fait  un  nouveau  récit  et  entre  dans 
les  détails  les  plus  circonstanciés,  ajoutant  que  l'Eglise,  fatiguées  depuis 
longtemps,  ne  peut  plus  supporter  un  tel  état  de  choses. 

L'empereur  étonné  ne  peut  revenir  de  tant  d'épreuves  soufiTertes  par 
fEglise;  et,  après  avoir  consulté  les  principaux  de  sa  cour,  il  envoie  à 
Rome,  auprès  du  pape  Célestin,  des  ambassadeurs  chargés  de  lui  exposer 
tout  ce  que  l'Eglise  de  Constantinople  avoit  enduré  au  sujet  des  cinq  pré- 
lats élus,  les  fatigues  et  les  difficultés  nombreuses  qu'avoit  éprouvées  le 
deigé  dans  ces  conjonctures.  11  lui  faisoit,  en  outre,  connoltre  les  villes  o 
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lut  obtusa  malleis  pro  consecratione  sui  pontificis  romaai  itura 
iter  de  cetero  penilus  attemptare  récusât.  Seque  in  consilii  sui 
grauitate  reperisse  subiungit  eam  ad  simile  ullerius  cogère 
non  debere.  Acdeinde  quatinus  sicut  discretus  pater  diligenter 
attendat  ne  ininiuriasJesuChristi  etsedisapostolorumprincipis 
detrimentum  ob  pastoris  defectum  imperij  sui  religio  Christian» 
refrigeat  instanter  exorat.  Sane  ut  cbristianitas  imperij  sui  in: 
statu  ualeat  conseruari  et  ecclesia  Constantinopolitana  nichi- 
lominus  in  obedientia  sedis  apostolice  perseueret^  et  inconue- 
niens  ilineris  quod  sepius  accideral  de  cetero  debeat  euitari 
unam  de  ciuitatibus  imperij  sui  ab  eodem  papa  statius  eligen- 
dam  :  cui  ex  tune  et  usque  in  sempiternum  de  latere  romant 
pontificis  sumptum  et  ab  eo  consecratum  perfieiat  archiepisco- 
pum^  qui  et  imperatorem  et  patriarcham  de  cetero  debeat  con* 
secrare  etiam  in  imperio  Constantinopolitano  legatus  exislens^ 
semperque  in  ibi  romani  pontificis  uicem  gerens^  tam  a  papa 
quam  ab  imperatore  sibi  potestate  concessa  primatus  exerceat 
dignitatem.  Sanctus  hec  audiens  Celestinus  prouidens  super 


l'on  a?oit  dû  inhumer  les  cinq  patriarches  élus,  igoutant  que  le  clergé  lui- 
infime^  rebuté  de  tant  de  maux  qu'il  a?oit  subis  en  allant  à  Rome  poar  le 
sacre  de  ses  évêques,  considéroit  de  telles  incommodités  comme  de  ?érita-^ 
blés  fléaux,  et  refusoit  désormais  d'entreprendre  un  tel  voyage  ;  qu'enfin, 
pour  sa  part,  après  y  avoir  sérieusement  réfléchi ,  il  ne  croit  plus  deToir 
y  contraindre  le  clergé.  Ensuite  il  prie  instamment  le  pape  d'user  en  céUe 
affaire  d'une  discrétion  toute  patemeUe ,  et  de  ne  pas  permettre  qae,  au 
déshonneur  de  Jésus-Christ  et  au  détriment  du  siège  du  Prince  des  ap^ 
très,  le  défaut  de  pasteur  ne  vienne  à  refroidir  le  feu  de  la  religion  chré- 
tienne dans  ses  Etats.  Et  afin  que  la  religion  puisse  se  maintenir  florissante 
dans  l'empire,  que  d'autre  part  l'Église  de  Constantiuople  persévère  dans  la 
soumission  au  siège  apostolique,  et  qu'en  môme  temps  les  inconvénients  tant 
de  fois  renouvelés  d'un  long  voyage  soient  désormais  évités,  il  est  facile  au 
pontife  romain  de  choisir  une  ville  de  l'empire  pour  laquelle,  dès  maintenant 
et  à  toujours,  il  nomroeroit  un  archevêque  choisi  et  consacré  par  lui,  à  qoi, 
en  qualité  de^légat  dans  l'empire  de  Constantinople,  seroit  dévolu  le  droit  de 
sacrer  l'empereur  et  le  patriarche,  qui  toujours  y  rempliroit  les  fonctions 
de  vicaire  du  pontife  romain,  et  qui,  tant  de  par  le  pape  que  de  par  Temp^ 
rsur,  seroit  revêtu  de  la  dignité  de  primat. 
▲  cette  propoNtion,  saint  Gélestin,  voulant  peser  avec  maturité  une  affaire 
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liuius  negocij  ezcellentia  grauius  et  sanctarumecclesie  persona- 
mm  concilio  et  collationetractandum,  uocat  débita  cum  soUem- 
oitate  concilium.  In  quo  cum  diutius  fuisset  de  huius  agende 
^alitate  tractatnm,  tandem  ad  maius  inconueniens  euitan- 
dum  placuit  quod  imperator  obtuleratcommunicato  consilio  de 
ciuitatibus  imperij  Eracliam  eligerunt.  Ad  quam  idem  papa 
excondicto  sno  de  latere  sumptum  et  manibus  proprijs  conse- 
«ratum  etiam  predicte  dignitatis  culmine  decoratum  antistem 
destinauit.  Et  ita  demum  ecclesiam  eracliensem  tam  idem 
<papa)  de  predicte  concesso  munere  potestatls  quam  et  imp^ 
rator  de  eo  quod  ex  sua  illi  fuerat  parte  prefixum  priuilegiorum 
suorum  firmitatecommuniunt.  Hisitasollempnitergestis^  idem 
ipse  Eracliensis  archiepiscopus  Constantinopolim  veniens  con- 
secrat  patriarcbam.  Ac  deinde  quod  sanctus  Celestinus  et  cum 
60  iomutabiliter  statuerat  Imperator  inconcussum  multo  tem- 
père perseuerans^  robur  optinuit  iirmitatis.  Post  longa  uero  tem- 
pera peccatis  urgeatibus  in  imperatorem  quidam  carnifex  est  as- 
sumptus^  nomine  Theodorus,  Qui  ut  potemodum  quemapuero 
non  didicerat  nesciens^  fas  nefasque  confundens^  ad  omnia  se 
exhibuit  conuertibilem.  Sub  hoc  Eracliensis  qui  episcopus  tune 

4e  si  haute  importance,  et  Jugeant  à  propos  de  prendre  à  ce  sujet  conseil 
auprès  de  ses  prélats,  convoque  solennellement  un  concile.  Là,  après  un  long 
examende  cette  affaire,  il  fut  enfi  j  convenu  que  pour  éviter  un  plus  grand 
ÎDcocvénient,  on  adopteroit  la  proposition  faite  par  l'empereur;  et  parmi  les 
Tilles  de  Tempire,  on  choisit  la  ville  d*Héraclée.  Conformément  à  la  con- 
vention susdite,  le  pape  envoya  pour  archevêque  dans  cette  ville  un  per- 
Bonoage  de  son  clergé,  qu'il  consacra  de  ses  propres  mains  et  revêtit  de 
4i  dignité  de  légat.  En  un  mot,  l'Eglise  d'Héraclée  obtint,  tant  de  la  part  du 
pape,  pour  la  haute  dignité  qu'il  lui  accordoit,  que  de  la  part  de  l'empe- 
rear,  pour  les  droits  qu'il  lui  avoit  reconnus  d'avance,  là  confirmation  au- 
thentique de  ses  nouveaux  privilèges. 

Les  choses  aussi  solennellement  terminées,  l'archevêque  d'Héraclée  se 
transporta  à  Constantinople  et  y  sacra  le  patriarche.  Et,  dans  la  suite, 
{'arrangement  pris  par  saint  Célestin  fut  longtemps  suivi  et  se  maintint 
dans  toute  sa  vigueur.  Mais  aprts  un  long  intervalle,  les  péchés  du  peuple 
méritèrent  qu'un  bourreau,  nommé  Théodore,  parvint  à  l'empire.  N'ayaat 
jamais  connu  la  modération,  confondant  le  juste  et  l'injuste,  il  montra  en 
^Qtes  choses  la  plus  grande  versatilité.  Sous  sod  règne,  l'évêqaed'Béraclée 
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preerat  faumaniB  rébus  exemptus  est.  Tune  oportunitate  oom«» 
perta  uiri  ecclesiastici  immo  moribus  dissoluti  quorum  predio- 
tus  pater  fauore  romane  sedis  corrigebat  excessus  imperatorem 
adeunt^  matri  uniuersitatis  eancte  romane  ecclesie  ausu  terae^ 
rario  oblocimtur^  et  ut  breviter  dixerim  romana  sede  legatum 
antistitem  paciatur  Eracliensem  ecclesiam  eripere  persuadent.. 
Ignominiam  scilieet  imperii  hoc  esse  asserentes.  Ille  uero  lu- 
bricus  perditionis  sue  consiliis  acquiescens  prohibât  ut  ne  in 
Eracliam  missusa  romanà  sede  uel  consecratus  archiepificopus 
recipiatur  ulterius.  Et  ex  tune  ConstantinopoUtana  ecdesia  ah 
apostolice  sedis  obedientia  est  subtracta. 


fut  arraché  à  cette  vie  mortelle.  Alors,  trouvant  Toccasion  favorable,  à» 
hommes  d'Eglise,  mais  de  mœurs  dissolues,  dont  le  saint  évéque,  soutenu 
par  le  siège  de  Rome,  avoit  repris  les  excès,  se  rendent  auprès  de  Tempe- 
reur,  calomnient  auprès  de  loi,  par  un  attentat  sacrilège,  la  mère  de  toutes^ 
les  Eglises,  la  sainte  Eglise  romaine;  et,  pour  tout  dire  en  un  mot,  ils  lui  per> 
suadent  de  ne  souffrir  aucun  évèque  envoyé  de  Rome,  et  de  soustraire  à 
Tautorité  de]ce  siège  l'Eglise  d'Héraclèe,  lui  faisant  entendre  qu'un  tel  état 
de  choses  étoit  une  honte  pour  l'empire.  Ce  faible  prince  se  rend  à  leur  con- 
seil pernicieux,  et  défend  de  recevoir  désormais  pour  archevêque  d'Hé- 
raclée  un  prélat  envoyé  ou  sacré  par  le  siège  de  Rome.  Et,  à  partir  de  là, 
l'Eglise  de  Gônstantinople  fut  souatraiie  à  l'obédience  du  siège  apostolique. 


tOE 


X.  —  LA  GALÈRE  HAUDANCOURT^ 


11  nous  a  paru  intéressaot  de  reproduire  ee  détail  de  Tarmemeiit 
d'une  galère  ay  dix-septième  siècle^  d'après  un  document  inédit 
coBservé  aux  riches  archives  départementales  de  l'Aube^  fcni$  de 
fOrdn  de  MaUe,  sous  le  titre  de  x 
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Estât  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere  Haudancourt, 
prinspar  ordre  de  M.  de  Laguette^  Intendant  général  de  la 
fMrine  de  Levant,  consignés  au  S'  Jean  Martin,  commis 
dudit  S^,  se  disant  garde  magazin  des  gallères  du  Roy,  le 
13»  février  1661,  présent  le  F.  Barthélémy  d'Elbes  commis 
au  conter olle  de  la  dite  marine. 

Premièrement  les  2  taillies  du  prode  de  la  mestre  (1  )  garnies 
de  ses  pollieges  avec  leurs  brouses  et  estrop  (2). 

Plus  deux  tallies  du  trinqpiet  de  guindar  (3)  garnies  de  ses 
pollieges  et  brouses. 

Deux  cap  de  poste  (4)  demy  usés.  —Trois  vettesde  r&rbn 
de  mestre. 

Deux  barbettes  de  caicque^  garnies  de  leur  ganche  de  fer 
diascune.  —  Deux  trosses  (5)  de  Tarbre  de  la  mestre  garnies. 

Dix  brasses  d'un  cap  de  poste.  —  La  cargue  (6)  devant  garnie. 
•*Deux  bosses  (7).  — Quatre  Ugadures  de  Tenteride  (8)  de 
mestre.  —  Deux  treuques  de  Tentenne.  —  Un  mejany  de  la 
tsnde  (9).  / 

Deux  enquis  du  trinqpiet  garnis  de  ses  pollieges^  brousses. 


(i)  Ou  grand  mit. 

(2J  Garais  de  leurs  poulies  avec  leurs  anneaux  et  les  cordages  qui  \m 
maintiennent. 

(3)  Ou  trinquet  de  gabie^  second  mât  enté  sur  le  grand  mit,  ou  mit  de 
huie. 

(k\  Grandes  pièces  de  bois  ferrées  pour  soutenir  les  haubans.  —  Porte- 
haubans. 

(5)  Chapelet  composé  de  boules  de  bois  dites  racquemens^  qui  sont  acco- 
lées au  mit  et  à  la  Yergue,  pour  senrir  à  la  manœuvre  de  la  voile. 

(0)  Cordage  pour  carguer  une  voile. 

(7)  Cordages  pour  amarrer  Tancre. 

i8J  Faute  évidente,  enteride  pour  enferme;  vergue. 

(o)  Biot  employé  par  les  matelots  pour  désigner  la  seconde  voile  da 
Sraodmât. 
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—  Deux  estrop  de  saintuie.  —  Un  autre  mejany  de  la  tende. 

—  Une  bosse. 

Le  mouton  de  Tentenne  de  mestre.  —  Six  pettites  pièces  de 
courdage  pour  respit. 

La  carval  de  Tarbre  de  mestre  garnie  de  ses  massapres  et 
brousses. 

Un  cap  avec  ses  deux  massapres.  —  Un  massapre  gamy  de 
son  estrop,  poUiege  et  brousse. 

Un  autre  massapre  aussi  gamy.  —  Deux  autres  bosses.  — 
Un  petit  massapre.  —  Deux  vettes  du  trinquet  (10). 

Une  partie  du  cap  de  vette.  —  Le  bregot  de  lorce  novelle.  — 
Deux  hostes  du  trinquet  (il). 

Austres  deux  tallies  de  guida  du  trinquet^  garnies  de  ses 
yettes;  pollieges^  brouses  et  estrop. 

La  poilome  du  trinquet  (12).  —  Une  brague. 

54(estroc  des  rames  (13).  —  Deux  ligadures  des  entonnes  (14). 

Les  gamimans  des  tendes.  —  Un  autre  mégany  de  la  tende. 

Trois  liguadures  de  Tentenne  du  trinquet.  —  Le  pakogny 
servant  à  serper  le  fer. 

Deux  vetles  du  prode  de  mestre  servant  pour  désarborer^ 
neutres,  deux  pastèques  d'arbourer,  la  mestre  garnies^  de  ses 
pollièges  et  brousses  (15). 

Un  estrop  de  mestre  neuf.  —  Une  partie  d'un  cap  d'une 
vette.  —  Un  autre  trosse.  —  Une  autre  taille  (16)  avec  son 
estrop. 

L'escotte  du  trinquet  neuf  (17).  —  Le  bregot  du|trinquet  — 
Les  deux  bregots  de  la  mestre  garnis  de  leurs  guinsonneaulx. 

• 

(10)  Cordages. 

(il)  Ibid. 

(13)  Dernière  voile  du  mât. 

(13)  Cordages. 

(14)  Ibid. 
15)  îbid. 
(le)  ïtnd. 

(17)  Kcouiêi^  cordages  qui  maintiennent  les  ToUes  contre  le  vent. 
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Uue  autre  cargue  devant  du  trinquet.  —  Une  pastèque.  —- 
Dne  autre  pastèque.  —  Un  autre  escotte  de  la  mestre,  demy 
usé. 

« 

Deux  orces  poupe  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette  de  mes- 
tre.  Une  autre  trosse  neufve  de  la  mestre.  —  Une  autre  vette 
du  trinquet. 

Un  gamimant  de  Yoille  de  la  mestre.  —  Dix  sarties  de  Tar- 
bre  de  mestre. 

Dix  autres  sarties  de  Tarbre  du  trinquet  —  Un  autre  escotte 
du  trinquet  vieux. 

Un  cap  neuf  de  respic  servant  pour  fere  bregotz. 

Vingt  colladoux  tant  de  l'arbre  de  mestre  que  du  trinquet. 

Un  autre  bregot  de  respic  —  Deux  hostes  de  mestre.  — 
Une  jambe  d'amais  du  trinquet.  —  Un  amais  du  trinquet.  — 
Le  piode  du  trinquet  neuf  estant  en  deux  vettes  de  sa  longueur. 

La  visse  du  caicque.  —  La  cargue  devant  du  trinquet  — 
Une  autre  vetie  de  respeci  de  mestre.  —  deux  bopes. 

Un  autre  méjany  de  la  lande.  —  Un  autre  gamimant  de  la 
voille  grande  de  la  mestre. 

Deux  autres  liguadures  du  trinquet.  —  Huitante  bandolliè- 
res  garnies  chascune  de  leurs  cargues. 

Le  bastard  de  Tarbre  de  mestre.  —  Une  margne  de  cuir  ser- 
ons pour  embarquer  le  vin. 

Une  jambe  d'amais  de  trinquet  outre  la  susdite.  —  Une 
autre  orce  poupe  de  mestre  de  reçpict. 

Deux  vettes  de  mestre  vieilles.  —  Une  taille  de  la  casse  de 
prot.  —  Deux  petaras  servans  pour  donner  à  la  bande. 

L'amais  de  Tarbre  de  mestre.  —  la  bandière  de  mestre  avec 
«on  aste  et  poume.  —  Une  autre  bandière  du  trinquet  avec  son 
aste  et  poume. 

Douxe  piques  avec  leur  fer  chascune.  —  L^Argineau.  — Deux 
oigeaulx  des  timons. 


90  LE  CABINET  HISTOBIOUE. 

Une  autre  tresse  de  mesure  de  respict.  —  Quinze  pertuisanes 
garnies  de  leur  fer. 

Une  cuillière  des  bastardes.  —  Une  lavade  avec  son  refoular 
dou.  —  Une  lance  à  fer.  —  Un  timon  de  la  gallère  et  son 
oigan. 

130  balles  de  tanon  tant  de  Testive  que  du  canon  de  cou»- 
vrier  (18). 

Les  quatre  encres.  —  56  rames.  —  Le  caicq  vieus. 


D'après  le  père  Georges  Foumier,  auteur  de  YHydroQraçhief  la 
galère  étoit  un  bâtiment  de  bas  bord,  armé  médiocrement  et  allant 
à  YoUes  et  à  rames  :  les  galères  recevoient  vingt-six^  vingt-buit, 
trente-deux  rames,  selon  sa  grandeur^  et  les  bancs  étoient  rangés 
de  chaque  côté,  laissant  au  milieu  un  espace  libre  appelé  oownier 
qui  alloit  de  la  proue  &  la  poupe.  On  y  plantoit  deux  mâts  seule- 
ment,  le  grand  ou  arbre  de  mestre,  et  celui  d'avant  ou  arbre  de  trin- 
quet; les  voiles  étoient  en  triangle  :  sur  le  grand  mat,  le  maràbœi' 
tin,  qui  est  la  plus  large,  la  vetette  ou  me^any,  la  bouffette  et  le 
polacron;  sur  l'arbre  de  trinquet,  le  grand  trinquet,  le  petit  trinquet 
et  le  trinquetin  sont  les  noms  des  trois  voiles.  Le  gouvernails  le 
même  que  dans  les  autres  b&timents,  s'appeloit  timon.  Entce  le 
dernier  bauc  des  rameurs  et  le  joug  de  poupe,  le  pont  de  la  ga- 
lère étoit  relevé  au  niveau  de  la  coume  ou  prolongement  du  na- 
vire; cet  espace,  nommé  espalier,  étoit  habituellement  surmonté 
de  riches  tentures  qui  trainoiént  de  chaque  côté  jusque  dans  la 
mer.  —  La  cale  de  la  galère  étoit  occupée  par  l'équipage  et  par  les 
magasins  :  de  chaque  côté  couroit  un  plancher  étroit,  la  bande,  à 
la  hauteur  de  la  coursie,  et  servoit  aux  soldats. 

L'équipage  d'une  galère  se  eomposoit  des  officiers,  au  nombre 
de  huit  à  douxe,  des  officiers  mariniers,  de  matelots,  de  la  châounna^ 
h  raison  de  cinq  forçats  par  rame,  et  d*une  compagnie  de  soldats. 
L'artillerie  comprenoitcinq  canons,  dont  le  coursier^  tous  à  l'avant, 
et  une  dousaine  de  pieriiers,  de  iaucons  et  d'espingoles  placés 
sur  des  montants  verticaux  au-dessus  des  canons. 

(iS)  Canon  de  la  proue. 
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Les  galèies  avoient  un  paTillon  particulier  qui  flottoit  à  l'arrière; 
il  étoit  rouge  semé  de  fleurs  de  lis  d'or^  chargé  des  armes  de 
Fiance  avec  le  collier  des  ordres  ;  tandis  que  l'étendard  des  Tais- 
seaux  étoit  à  fond  blanc,  et  celui  des  marchands,  bleu. 

La  galère  Htmdancourt,  armée  par  la  famille  de  ce  nom,  —  car 
à  cette  époque  les  bâtimeiits  de  cette  espèce  portoient  toujours  le 
aom  de  leurs  propriétaires,  —  servit  à  la  fin  de  la  guerre  que  la 
FiaDce  fit  à  l'Espagne,  de  1636  à  1659  :  elle  fut  ensuite  employée 
contre  les  pirates  algériens  qui  infestoient  alors  la  Méditerranée, 
et  prit  part  à  cette  glorieuse  série  de  combats  livrés  par  des  bâti- 
ments que  montoient  des  chevaliers  françois  de  Tordre  de  Malte  ; 
eUe  étoit  commandée  par  Jacques  de  la  Mothe-Hoodancourt,  che* 
Tslier  de  cet  ordre  fameux  et  commandeur  de  Troyes  depuis  1642 
jusqu'en  1693,  qu'il  mourut  figé  de  quatre-vingt-deux  ans.  Jacques 
étoit  iière  du  maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt,  duc  de  Cardonne 
et  vice-roi  de  Catalogne. 

Ed.  de  Bàrthélbmt. 


XI.  —  LA  REPRISE  DU  HAVRE. 

1563. 


Le  Havre  de  Grâce,  tout  le  monde  le  sait,  est  une  viUe  totite 
moderne,  dont  l'idée  vint  à  Louis  Xil,  qui  en  jeta  les  fondements 
en  1509,  et  qu'acheva  et  fortifia  François  I*',  pour  en  faire  un  rem- 
part contre  les  invasions  angloises.  L'histoire,  quoique  déjà  fort 
riche  de  ùdts  et  d'incidents  curieux,  n'en  seroit  donc  aujourd'hui 
ni  longue  ni  dîlBdie  à  écrire.  U  s*agiroit,  avant  tout,  de  recooDlir 
les  dooumants  primitifs,  ce  qu'en  général  ont  omis  de  faire  les 
auteurs  qui  se  sont  occupés  de  cette  ville,  et  qui,  loin  des  sources 
historiques,  ont  cru  pouvoir  se  contenter  de  documents  de  seconde 
iBain.  n  p'en  sera  plus  de  même  à  l'avenir.  Nous  avons  déjà 
Indiqué  quelques' actes  inédits  dans  le  Bec.  daign.  649*,  p.  31  de 
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ce  Tol.  n  nous  en  reste  beaucoup  d'autres  à  faire  connoltre.  Les 
règnes  suivants  des  princes  de  la  maison  de  Valois  en  offrent 
de  fort  importants^  et  qui  montrent  les  luttes  que  la  monar^ 
chie  eut  à  soutenir  pour  garder  cette  clef  de  la  France^  deveime 
particulièrement  la  sauvegarde  de  la  Seine.  On  y  voit  Je  râle  que 
joua  le  Harre  dans  le  cours  de  nos  discordes  du  seizième  siècle. 
La  pièce  suivante  est  le  sommaire  historique,  par  le  roi  Charles  DL 
lui-môme^  de  la  reprise  sur  les  Ânglois  de  la  ville  et  citadelle  du 
Havre,  qui  leur  avoit  été  livrée  l'année  précédente  par  la  trahison 
de  Jean  Ferrières,  seigneur  de  Maligny^  vidame  de  Chartres,  de- 
puis réfugié  en  Angleterre.  On  sait  que  Charles  IX,  quoique  fort 
jeune  encore^  y  donna  des  preuves  de  courage  et  de  sang-froid  qui 
étonnèrent  les  plus  consommés  capitaines  de  son  armée. 

Les  Mémoires  de  Condé  contiennent  plusieurs  pièces  importantes 
sur  ce  siège  et  la  retraite  des  Ânglois,  mais  il  en  reste  à  recueillir, 
et  la  lettre  qui  suit  du  jeune  roi  nous  a  paru  mériter  Timpression. 


LE  ROT  CHARLES  IX^  A  M.  DU  LUDDE,  LIEUTENANT  GÉNÉRAL 

EN  POICTOU. 


Da  camp  du  Havre,  30  jaillet  1563. 

Monsieur  du  Ludde^  vous  avez  entendu  comme  après  avoir 
tenté  tous  les  moyens  possibles  pour  avoir  raison  de  la  Royne 
d'Angleterre,  et  luy  avoir  fait  proposer  toutes  les  plus  raison- 
nables conditions  que  j'ay  peu  pour  ravoir  ma  place  du 
flàvre  qu'elle  me  détenoit,  elle  n'en  a  vouUu  accepter  aucune» 
mais  a  persisté  en  sa  violente  détention  tant  qu'elle  a  peu  : 
quoy  voyant,  et  qu'il  ne  me  falloit  rien  espérer  de  sa  bonne 
volunté  que  ce  que  la  force  me  donneroit,  je  y  envoyai  mon 
>année  sous  la  conduite  de  mon  cousin  le  maréchal  de  Brissac 
il  y  a  quelque  temps,  lequel,  après  avoir  fait  conduire  les  tran- 
chées jusques  auprès  de  la  ville ,  finaUement  Je  m'en  suis  ap- 
proché moy-mème,  et  y  estant  venu,  mon  cousin  le  connes- 
lable  avec  une  infinité  de  princes,  seigneurs,  chevalliers  de 


LA  REPBISB  DU  HAVBS.  9^ 

mon  ordre  et  autre  noblesse^  il  lésa  tellement  pressés  du  costé 
du  Havre,  qu'après  avoir  gaigné  pied  à  pied^  tantost  la  palis- 
ionce  qu'ils  tenoient,  et  la  tour  qui  défend  rembouchement 
do  Havre,  et  depuis  s'estant  approché  de  la  grosse  tour,  et 
commencé  à  se  loger  si  près  d'eux  qu'ils  estoient  prestz,  après 
une  batterie  de  trente  canons  qu'on  leur  préparoit,  de  leur 
faire  donner  ung  brave  assault,  ils  se  sont  tellement  estonnez, 
qu'ils  ont  mieulx  ajmé  se  rendre,  que  d'endurer  l'extrémité  où 
ils  voyoient  bien  qu*il  n'alloit  rien  moings  que  de  leur  vye  ; 
et  aussy  a  t-on  mieulx  aymé  les  receuoir  sans  perle  d'hommes, 
que  bazarder  la  vye  de  tant  de  gens  de  bien,  qui  me  pour- 
roient  en  quelque  autre  bonne  occasion  faire  ung  grand 
service.  Ils  s'en  vont  tous  en  Angleterre,  la  ville  m'est  rendue 
.  en  Testât  qu'elle  est,  avec  toute  l'artillerye,  munitions  et  autres 
choses  y  étans,  ensemble  tous  les  navires  estant  dans  le  port^ 
qui  sont  en  grand  nombre;  mes  forces  sont  ja  dans  la  ville  en 
trois  lieux,  c'est  assauoir  :  dans  la  tour  du  Havre,  dans  le  fort 
qu'ils  ont  fait  et  dans  le  bastion  Saint-Adresse,  que  mes  gens 
avoient  bastu  :  et  eulx  commencent  à  s'embarquer,  ce  qu'ils  ne 
peuvent  avoir  fait  de  troys  jours,  d'autant  qu'ils  sont  plus  de 
(piatre  mille  hommes  de  guerre,  du  reste  de  la  mortallité,  vous 
pouvant  asseurer  qu'ils  ne  repasseront  jamais  la  mer,  qu'ils  n'en 
ayeot  quasi  perdu  autant  :  de  quoy  je  vous  ay  bien  voulu 
aduertir,  affin  que  vous  le  facîez  entendre  à  tous  mes  subjecta 
estant  par  delà,  pour  estre  la  nouvelle  si  heureuse  pour  moy  et 
pour  le  bien  de  mes  aJBaires,  qu'elle  ne  confirme  point  seuUe- 
ment  la  paix  dernièrement  faicte,  et  asseure  le  repos  de  mon 
royaume,  mais  me  délivre  de  toutes  les  querelles  que  la  royne 
d'Angleterre  me  sçauroit  jamais  faire,  et  ce  par  la  justice  de 
Keu  qui  luy  fait  porter  la  peyne  du  mal  qu'elle  me  fait,  et  de  ce 
que  trop  légièrement  elle  a  voullu  rompre  la  paix  qui  avoit 
esté  si  solemnellement  jurée  entre-nous.  — Priant  Dieu,  mon- 
sieur du  Ludde,  vous  avoir  en  sa  sainte  et  digne  garde.  Du 
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camp  du  Havre,  ce  xxxe  Juillet  1563,  signé  Charles^  et  plus 
has,  Robertet, 

Au  dos  est  escript  :  À  Monsieur  du  Ludde^  Chevallier  de 
mon  ordre^  et  mon  lieutenant  général  en  Poictou,  en  Pabsence 
de  mon  frère  le  Prince  de  Navarre. 

(F.  Clèr.,  Argcu-Touraine,  t.  X,  n»  4363.) 


XII.  —  LETTRES  INÉDITES  SUR  L'ÉPOQUE  DE  LA  FRONDE 


Quelques  historiens  de  l'ancienne  Picardie  et  de  Tancien  Ver- 
mandoiSy  comme  le  P.  Lelong,  et  de  nos  jours  M.  Stanislas  Priouz 
dans  son  Histoire  de  Braine,  ont  déjà  jeté  de  tristes  lumières  sur 
rétat  de  ces  pays  pendant  la  Fronde  :  lieu  de  passage  continuel  des 
troupes,  champ  de  bataille  naturel  entre  les  Espagnols  et  les  Fran* 
^is,  entre  les  Frondeurs  et  les  Royalistes^  ces  malheureuses  con- 
trées offroient  le  spectacle  de  la  plus  désolante  anarchie;  mais  en 
dépit  de  l'horreur  de  leurs  récits,  que  ces  écrivains  sont  loin 
encore  de  l'exacte  et  terrible  vérité!  Un  document  pris  au  hasard 
entre  cent  autres  en  fournira  une  preuve  sans  réplique. 

Si  la  pitié  qu'inspirent  les  maux  de  la  guerre  doit  être  cherchée 
quelque  part^  ce  n'est  pas  chez  un  soldat  qu'il  faut  s'attendre  à  la 
rencontrer  :  ses  yeux,  frappés  souvent  par  des  scènes  de  désola- 
tion et  de  carnage*  y  sont  en  quelque  sorte  accoutumés;  aussi 
lorsqu*on  parcourt  les  mémoires  des  grands  capitaines,  on  est  in- 
digné, si  je  puis  parler  ainsi,  du  sang-froid  avec  lequel  ils  racon- 
tent les  forfaits  les  plus  atroces.  A  quelle  hauteur  falloit-il  dons 
que  la  marée  de  sang  fût  montée  pour  que  quatre  officiers  supé- 
rieurs jettent  un  cri  d'alarme  comme  celui  que  nous  entendrons 
plus  loin  !  Que  le  lecteur  n'oublie  pas^  en  lisant  ce  document^  que 
c'étoient  des  alliés  de  la  France,  des  troupes  engagées  au  service 
de  la  royauté  qui  traitoient  de  la  sorte  un  pays  fidèle  &  Louis  XIY 
et  à  MasÈarin! 
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D^'&  depuis  longtemps  de  nombreases  dépâches  de  Fabert  (le 
plus  honnête  homme  de  l'époque)  à  Sou  Ëminence  Mazarin  dénoo- 
(Oient  les  effets  désastreux  de  la  présence  d'Erlac  et  de  Rozen  en 
Picardie;  une  dernière  missive  s'exprimoit  ainsi  :  «  L'on  m'a  dit 
que  M.  Bozen  est  résolu  de  faire  piller  tous  les  villages  qui  sont 
entre  TAisne  et  la  Heuse^  lesquels  il  disoit  avant-hier  à  souper 
iny  estre  abandonnés  pour  cela...  »  Et  afin  d'intéresser  plus  sûre- 
ment le  ministre,  Fabert  appeloit  à  son  secours  la  politique  :  a  U 
est  certain  pourtant  çue  les  places  frontières  succomberont,  si  la 
culture  du  pays  ne  les  soutient.  »  Malgré  ces  avis,  aucun  ordre  de 
répression  n'arrivoit  de  Paris,  et  cependant  le  pays  étoit  réduit  lit- 
téralement aux  dernières  extrémités;  les  chefs  des  corps  d'armée 
voisins,  craignant  pour  leur  sécurité  les  résolutions  désespérées  des 
malheureux  habitants,  adressèrent  collectfvement  la  lettre  suivante 
àllazarin  : 


1.  —  LETTRE  GOLLEGTIYE  DE  QUATRE  CHEFS  BE  CORPS  B'ARMÉE, 

À  MAZARIN. 


«  3*  janvier  1651,  de  Charleville. 

c  Le  mal  que  fait  M.  Rozen  est  d'autant  plus  grand  que  le 
peuple  ne  porte  pas  seul  ceste  incommodité;  mais  le  logemeut 
que  M.  Rozen  fait  prendre  dans  les  chasteaux  et  maisons  des 
gentilshommes  et  les  outrages  et  mauvais  traitemens  qu'ils 
reçoivent,  altèrent  infiniment  les  affections  d'un  corps  qui  a 
toujours  si  dignement  servi  lestât.  Si  Y.  Em.  n'a  la  bonté  d'y 
donner  ordre,  les  chasteaux  les  mieux  fournis  seront  les  cri- 
minels de  M.  de  Rozen  ;  ces  places  qui  ont  esté  six  mois  sans 
commerce  avec  les  aultres  du  royaume  courent  fortune  de  n'y 
plus  en  avoir  du  tout;  il  n'y  a  pas  un  marchand  qui  ose  Ao- 
9Qrdêr  d'y  amener  quoi  que  ce  soit.  Nous  attendons.  Monsei- 
gneur, de  Votre  Ëminence  la  fin  de  tant  de  persécutions,  et 
quHque  HKgence  que  vous  fassiez  pour  cela,  ce  ne  sera 
imèaii  aoez  tût  pour  empescher  Vextremité  ot\  la  chose  est 
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de^a  resduite  :  car  les  paysans  prennent  dey  a  les  armes  pour 
sauver  ce  qui  leur  reste,  et  si  M.  de  Rozen  les  désire  fuie  bniB- 
1er  comme  il  meuace,  nous  n'estimons  pas  qu'il  soit  possibk 
d'empescher  un  soulèvement  général  contre  lui  et  contre  ses 
trouppes.  Nous  luy  avons  escrit  fort  civilement  et  luy  avons 
fiiit  sçavoir  que  Tintention  de  V.  Ëm.  n'estoit  pas  qu'il  esten- 
dist  ses  quartiers  en  deçà  de  la  Rivière  de  TAisne,  mais  il  n't 
ipas  voulu  nous  honorer  d'une  de  ses  responses  et  a  continué  de 
donner  ses  ordres.  Et  si  après  tant  de  raisons^  nous  osions  y 
adjouster  nos  très-humbles  prières^  ce  seroit  avec  tout  le  res- 
pect possible  que  nous  luy  demanderions  que  M.  de  Rozen 
laissât  la  noblesse  et  le  peuple  de  ce  gouvernement  en  repos^ 
comme  chose  à  laquelle  vous  prenez  un  intérêt  particulier.  » 

Fabert^  Noiemoutiers^  Busst-Lamet  et  Montaigu. 

(ÂrchiT.  impér.) 


Une  autre  lettre  d'un  capitûne  de  régiment,  M.  de  Mondevergne, 
datée  de  la  même  époque,  nous  apprend  que  MM.  de  Noirmou- 
tiers  et  de  Bussy  donnèrent  peu  après  ordre  à  leurs  soldats  de 
charger  les  troupes  de  Rozen  comme  celles  de  l'ennemi.  —  Com- 
ment expliquer  que  Mazarin  n'ait  pas  fait  cesser  de  pareils  eioès 
d'un  officier  qu*il  avoit  engagé  à  son  service?  Une  lettre  de  Rozen- 
Worms,  qui  se  trouve  également  aux  Archives,  donne  la  clef  de 
toute  cette  conduite  du  ministre  et  de  l'auxiliaire  allemand. 


2.  —  ROZEN-WORMS,  AU  CARDINAL  ILAZARIN. 

a  Je  supplie  très-humblement  Y.  Em.  qu'en  cas  que  S.  M.  se 
veut  servir  davantage  de  moy,  elle  considère  qu'il  y  à  de^a 
dnq  ans  que  je  n'ay  reçu  ny  gages  ny  pension,  de  sorte  qu'il 
me  iaut  vivre  en  gueux  et  n'ay  pas  aucun  moyen  de  pouvoir 
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tmr  ma  table  ni  faire  habiller  mes  domestiques,  n  y  a  desja 
on  an  que  sur  toutes  les  remonstrances  que  j'en  ay  fiiit^  on  ne 
m'a  donné  que  des  promesses  et  bonnes  paroles^  mais  m'estant 
impossible  de  m'en  pouvoir  plus  longtemps  contenter^  n'ayant 
aucune  rente  ny  gouvernement  ny  biens  comme  les  autres 
lieutenants-généraux,  lestant  estranger  et  n'ayant  rien,  si  ce 
n'est  ce  que  le  Roy  me  donne;  et  s'il  Tenoit  que  je  mourrois 
dans  le  service  du  Roy,  ma  fenune  et  mes  enfants  n'auroient 
quoi  que  |oe  soit ,  et  seroient  contraints  de  passer  leur  vie  en 
gueux. 

«  RoZEN-WoRIfS.  » 
8  mai  1650. 


Cette  situation  de  Rozen  n'est  pas  peinte  à  plaisir  par  un  officier 
avide,  espérant  arracher  de  Targent  &  force  d'importunités,  elle  se 
trouve  confirmée  par  des  lettres  des  maréchaux  d'Hocquincourt  et 
Du  Plessis-Praslin,  et  M.  de  Bordeaux;  c'étoit  du  reste  celle  de 
presque  toutes  les  armées  tant  de  l'Espagne  que  du  parti  royal  ou 
de  la  Fronde.  De  là  le  déluge  de  maux  qui  accablèrent  la  malheu- 
reuse France  pendant  cette  période  trop  longtemps  regardée  comme 
^e  joyeuse  escapade  de  princes  et  de  nobles  amazones. 

M.  Alph.  Feillet,  à  qui  nous  devons  la  communication  des  lettres 
inédites  qui  précèdent,  compte  publier  très-prochainement,  sous 
le  titre  de  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul,  un  vo- 
lume qui  exposera  le  triste  état  de  nos  provinces  pendant  cette 
épo(iae>  et  en  présence  de  tant  de  maux,  Tardente,  mais  impuis- 
sante charité  de  saint  Vincent.  Déjà,  en  août  1856,  il  avoit  donné 
dans  la  Betme  de  Paris,  sous  le  titre  de  :  Un  chapitre  inédit  de  la 
^T<mde,  un  aperçu  de  ce  travail  qui  fut  très-favorablement  accueiUi 
et  remarqué;  à  la  veille  de  le  faire  parottre  définitivement,  M.  Feil- 
let  prie  ceux  de  nos  correspondants  qui  aaroient  quelques  renseigne- 
ments à  ce  point  de  vue,  de  vouloir  bien  nous  les  adresser  pour  lui. 


6*  mnèe.  —  Doe. 


M  us  GiBliaT  IDSIJÛMQVBt 


XUI.  —  JEAN  BART  ET  DUCOUDRAY. 


Nous  ne  s^urious  dire  û  la  Tille  de  Oujokerquet,  qui  s'honore 
i^épee  le  l^rceau  de  Jean  Barth  et  qui  doit  en  avoir  conservé  le 
tpmbeau,  possède  quelques  renseignements  sur  l'illustre  marin  et 
sa  famille, autres  que  ceux  que  nous  fournissent  les  dictionnaires  et 
les  biographies  imprimées.  Il  nous  a  semblé  que  les  documentsinii 
dits  sur  ce  personnage  étoient  assez  rares.  Le  nom  de  Jean  Barth 
est  certainement  Tun  des  plus  populaires  de  nos.  annales.  On  con- 
noît  sa  vie,  ses  exploits  et  les  singularités  de  son  caractère,  qu'on  a 
sans  doute  exagérées,  a  11  étoit  de  haute  taille,  disent  les  biogra- 
phes, robuste,  bien  fait  de  corps,  quoique  d'un  air  grossier  :  il  ne 
savoit  ni  ^re  ni  écrire,  ayant  seulement  appris  à  mettre  son  nom. 
n  parloit  peu  et  mal,  ignorant  les  bienséances,  s'eipnmant  et  se 
conduisant  partout  en  matelot...  Jean  Barth  n'étoit  bon  que,  sur 
son  navire,  o 

Ces  traits  ne  sont  pas  absolument  ceux  du  célèbre  Dunkerqpois. 
Voici  du  moins  un  document  contemporain  qui  lui  donne  une  toute 
autre  physionomie.  Peut-être  tiouvera-t-on  que  le  pittoresque  y 
perd.  En  fait  d'originalité  de  caractère,  on  aime  à  surfaire  le^gens, 
•t  Jean  Barth  étoit  sans  doute  moins  bizarre  qu'on  l'a  dit. 


M.   SE   BÀRENTIN,    nJTTBNDANT  DES   FINANCBS    AU  htBART^MXSin 

DE  VLANnBES;  ▲  M.  B£  BARBEZIBUZ. 


Dankerque,  le  8  Juillet  1600. 

Monsieur^ 

JeLn'ayois  pas  cru  d^voij:  vous  rendce  compte  de  ce  qui  s'est 
passé  depuis  peu  entre  M.  Ducoudray  et  M.  Bart,  touchant  un 
vaisseau  chargé  de  bled  qui  est  arrivé  la  veille  de  la  Pentecoste 
à  la  rade  de  Dunkerque.  M.  Cerberet  et  moy  avions  pris  tout  le 


JBAir  BART  IT  DVOOODSUr.  Hl 

fmpomble  pour  les  aiHM)miider^iHnoti8«r(90iis>Ia^099^He^ 
ma»  puifiqne  M.  Bsri  Brest  ptoint  au  lecf  (te  M«>  Dneoudrafy  qui 
m'cB  a  a^pontévner  lettre  quevousJui  aveslàil  riM^neur  de  lui 
éeoze^traaveib0n>monneur  que  je  VMêifaMB  ufl  détail  de  oe 
qui  s^estfOLSsé  entr'eux. 

M.  Duoeudray^st  trop  prompt;  et  on  auroit  imiJourB  des  pro- 
eèaavec  luy  si  on  ne  luy  donnoit  pas  le  temps  de  revenir  de  sa 
praxmère  yivaeilé.  Après  quoj  il  conyient  ordinairement  qu'il 
fr'Mt'empofté  sans  raison. — M.  Bart  est  d^ln  carafetère.tres  op- 
posée II  taschede.  mettre  la  raison  de  son  costé^  en  gardant  plus 
h  modération  dans  ses  parolles  :  mais  Taecés  qu'il  se  vante 
tfannr  auprès  dé  Sa  Majesté  le  rend  aussi  peu  traitaUe  envers^ 
eeox  qui.  ne.  dépendent  pas  de  luy  qu'envers  les*  ofBders  de  la 
macine,  qui  quittent  tous  le  Post  de  Dunkerque  pour  ne  pas 
«rvirfioua  ses  ordres;. 

NouB  allions  aller  coucher  à  Calais  M.  Ceberet  et  moy.  Le  len* 
^eiDain  à  midy  parut  à  la  rade  un  vaisseau  chargé  de  bled^ 
M.  Bart  dit  honestement  a  M.  Ducoudray  qu'en  mon  absence 
ib  dévoient  Tempescher  d'aller  à  Ostende^  et  en  effet  ils  m^' 
voyerent  de  ooneert  une  chaloupe  au  M^  du  vaisseau  pour 
kD  défendre  de  quitter  la  rade.  —  Je  revins*  à  Dunkerque  ce  jour 
là  même,  a  cinq  heures  après  jnidy.  M.  Dacoudray  vint  aussitôt 
nii-  trouiver  et  M«  Bart  de  son  eosté  mf envoya  le  ma(for  de- 1^ 
maÔBd  pour  me  fiûre  une  honesteté  sur  ee  que  mon  absends^ 
ha  a.voii  obligea  de  faira  une  chose  qui  estoit  de  ma  fonction» 
Danslemesme  instant  le  greffier  de  ramirauHé  vint  dans  mon 
GsdDiiiat. prier  Mw  Duooudray  de  luy  donner  des  soldats*  pottp 
garder  ce  vaisseau  qu'on  vouloit  faire:  partv^la  nuit.  «M.  Bart'se 
plaignit  de  ce  que  M.  Ducoudray  les  avoit  envoyés  sans  sa  par- 
tiefp^tfon  et  tint  quelques  discours  de  M.  Ducoudray,  qui  ayant 
trouvé  chez  moi  le  lendemain  le  coinmi8saire'>de'laiinariB^ 
s'emporta  contre-  M.'  Bkrtsur*  ce  qu'il  estoit  difficile  à  vivre. 
M.  Bart  sçait  bien  que  j'employay  tous  mes  soins  pour  lEaire  finir 


MO  LB  CABINBT  HISTORIQUE. 

ce  discours,  et  û  m'en  est  venu  remercier  :  mais  il  faut  avou» 
monsieur  que  M.  Ducoudray  revint  8ur-le*-champ,  et  fit  mesme 
des  excuses  au  major  de  la  marine  de  son  emportement  en  le 
priant  de  n'en  point  parler  à  M.  Bart,  dont  il  vouloit  estre  amy. 
La  chose  avoit  esté  trop  publicque  pour  estre  ignorée  de 
M.  Bart,  à  qui  on  grossit  les  objects  ;  et  M.  Gerberet  ni  moy,  ne 
pûmes  obtenir  de  luy  qu'il  n'escrivit  point  à  la  Cour  d'une 
affaire  qui  ne  s'estoit  aigrye  que  par  des  rapports.  Ce  qu'il  y  a 
de  plus  extraordinaire  c'est  que  M.  Ducoudray  et  luy  con^eo- 
nent  que  la  chose  ne  les  regardoit  pas,  et  que  s'il  y  avoit  de 
l'entreprise  c'étoit  sur  ma  fonction.  Pour  moy,  Monsieur,  qui 
ne  voidois  pas  entrer  dans  cette  contestation,  j'écrivis  touchant 
le  vaisseau  à  M.  de  Pontchartrain  et  je  lui  manday,  comme  il 
estoit  vray,  que  j'avois  agi  en  cette  occasion  de  concert  avec 
M.  Bart  et  M.  Ceberet.  Mais  puisque  cette  affaire  est  allée  jus- 
qu'au Roy  j'ay  cru  monsieur  qu'il  estoit  de  mon  debvoir  de 
vous  marquer  comme  les  choses  se  sont  passées  et  je  puis  vous 
asseurer  qu'il  s'en  faut  bien  que  M.  Ducoudray  soit  aussy  cou- 
pable que  M.  Bart  l'amande.  Et  s'il  estoit  nécessaire,  M.  Cebe- 
ret rendroit  luy  mesme  témoignage  de  cette  vérité. 

J'exécute,  Monsieur,  vostre  ordre  avec  exactitude.  L'union 
et  la  confiance  sont  entières  entre  M.  Ceberet  et  moy,  et  comme 
nous  n'avons  tous  deux  en  vue  que  le  service  du  Roy  il  n'y 
aura  jamais  entre  nous  de  division.  J'éviteray  mesme  d'avdrla 
moindre  difficulté  avec  M.  Bart  et  M.  Ducoudray,  quoiqu'ils 
aient  tous  deux  un  esprit  inquiet  et  très  difficile  à  vivre^  et 
j'ayme  mieux  souffrir  que  de  vous  importuner  par  des  plaintes. 

Je  suis,  avec  bien  du  respect, 

(Lettres  à  MM.  Pontchartrain,  Chamillart  et  Barbexieux,  par  un  inten- 
dant des  finances  au  département  de  Flandres,  du  côté  de  la  mer.  (M.  de 
Barentin  ou  Le  Pelletier  de  JouyT) 

{Bibl.  du  Louv.  F.  348.  tn-/^.) 
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XIV.  —  FABRE  D'ÉGLANTINE. 


Fabre  est  né,  nous  assure -t-on,  à  Limoux^  et  non  point  à  Car- 
cassonne,  comme  le  disent  ses  biographes.  Professeur  au  collège 
des  Doctrinaires,  oùilayoit  fiait  ses  études^  il  publia,  jeune  encore» 
quelques  pièces  de  vers,  dont  Tune  obtint  le  prix  de  Téglantine 
aux  Jeux  floraux.  D'un  naturel  inquiet,  remuant,  comme  tous  les 
ambitieux  sans  fortune^  Fabre,  sous  le  prétentieux  surnom  d'ÉgUm- 
tine,  prit  et  quitta  successivement  l'état  de  peintre,  de  grayeur,  de 
musicien,  de  podte  et  de  comédien.  La  Révolution,  je  pense,  le 
inrprit  sur  les  planches,  qu'il  abandonna  pour  se  faire  pamphlé- 
taire et  journaliste.  Le  temps  étoit  aux  hommes  de  la  trempe  de 
Fabre.  On  sait  la  rapide  fortune  qu'il  fit  dans  cette  nouvelle  voie. 
Lié  avec  Robespierre  et  Danton,  il  entra  à  la  Convention,  où  il  prit 
place  parmi  les  plus  fougueux  ennemis  de  la  royauté.  11  y  vota  la 
mort,  sans  appel  et  sans  sursis.  —  Le  nombre  d'histrions,  de  faus- 
saires, de  renégats,  de  voleurs,  d'intrigants  et  de  corrompus  de  tout 
genre  qui  prirent  part  au  vote  du  21  janvier  devroit  bien  diminuer 
quelque  chose  de  la  joie  qu'en  tirent  encore  les  révolutionnaires  de 
notre  époque  !  —  Fs^re  n'étoit  point  de  la  pire  espèce,  peut-être  : 
toutefois,  nul,  que  nous  sachions,  n'a  essayé  de  le  laver  de  sa  par- 
ticipation aux  massacres  des  prisons,  et  aux  grandes  immolations 
décrétées  par  le  Comité  de  salut  public,  dont  il  faisoit  partie.  C'est 
lui  qui  se  vantoit  de  flairer  un  $uspeet  d'une  lieue.  Avec  sa  préten- 
due rigidité  de  principes,  il  ne  laissa  point,  dit-on,  de  s'enrichir 
dans  le  tripot  des  opérations  patriotiques.  Devenu  à  son  tour  l'objet 
de  l'envie,  on  l'accusa  de  concussions,  de  fripimnerles,  et,  comme 
d'usage,  de  modérantisme  et  de  royalisme.  Û  succomba  sous  Tat- 
taque  et  périt  avec  Danton,  Bazire,  Chabot  et  autres,  le  5  avril 
1794.  —  Considéré  comme  littérateur,  Fabre  avoit  de  la  verve  et 
des  inspirations  heureuses.  En  temps  ordinaire  il  eût  acquis, 
comme  auteur  dramatique,  une  juste  renommée.  Le  Philinte  de 
MoKire  et  Ylntrigue  épistolaire  sont  loin  d'ôtre  sans  valeur.  —  Au 
plus  fort  de  la  tourmente  terroriste,  comme  Saint-Just,  Robes- 


• 


pierre  et  autres  bergers  du  Lignon  de  la  môme  trempe^  Fabre 
dîËglatrtiûe  se  plquolt  de  sensibilité  pastorale  et  d'épanouissement 
champêtre.  A  ses  heures,  il  moduloit  sur  ses  pipeaux  rustiques  de 
tendres  chansonnettes  et  se  permettoit  la  doucereuse  églogue.  C'est 
à  l'organisateur  des  massacres  de  septembre  que  nous  devons  la 
délicieuse  pastorale  :  H  pl£vt,  il  pîeut,  bergère!  —  La  lettre  qui 
suit  est  des  premiers  temps  de  l'auteur  du  Philinie  de  Molière.  Il 
est  encore  cabotin,  en  représentations  à  Sedan,  et  cabalant  pour 
supplanter  un  camarade  dans  la  troupe  «de  Liège,  la  sensibilité, 
mot  et  manière  âe  SBntim:ent  fort'en  vogue  à  cette  épcque,  abonde 
dans  ceftte  pièce. 


FABRE  I^É&LAin:tllE  A  M.    HERKART,    ATOGAT  A  XtteE. 

Sedauf  31  rnavs  i78i« 

Le  temps  Avance,  cher  ami,  où  je  eens  qu'il  faudra  in"éloi«* 
gner  encore  de  toi  ;  j*aivois  espéré  que  Tepoque  que  je  redoute 
seroit  celle  de  notre  réunion  et  voila  que  mes  espérances  s'écou- 
leni  d'iaieure  ea  beuie  sans  que  tes  lettres  seulemen  ?ienaeDt  k 
iBiiimer.  Omon  cher  asii,  je  sens  plus  que  jamais  combien  H 
meisera  dur  de  vivre  avec  la  certitude  de  ne  pas  te  voir  de  long- 
temps 1  Un  cher  enfant,  un  bon  ami  m'attachent  à  liege  et 
rien  ne  m'offre  l'occasion  de  me  raprocher  de  ces  deux  otyets 
cb«r8  à  ffiom  oœur.  Et  toi^  toi  à  quoi  penses  tu?  Tu  travailles 
saoé  doute  a  neiplir  mon  déiir  «et  le  tien  tout  efnsenibte,  oiais 
tu  ne -m'en  dis  Tien,  tu  ne  m'écns  pas,  tu  as  plus  de  temps  qu6 
moi  cependant.  Tache  dodc,  tache  cher  ami^  que  nous  nous 
raprocbions  :  il  y  auroit  de  la  possibilité  :  si  j«  vais  encore  a 
Paris,  le  soj!t  ^  ie  hazaid  m'entrainerooit  i^eutH^tve  bien  loia 
au  delà  de  cette  viUe^  et  quand  te  reverraî^je  atorst  II  ne  âiut 
qu'une  minute  pour  se  séparer  :  il  faut  des  années  pour  se 
rejoitîdre  :  et  que  le  cœur  a  le  temps  de  se  refroidir  alors  I  se 
revoit  on  avec  autant  da  chaleur  et  d'inieret  qu'on  eut  dbe  pein« 
a.se  ^épacer  I  Je  suis  bien  ayec  Goyer^  bien  avec  la  Duoiofluuit 


Uêh  fiLVteb  tout  le  ffibnde^  ou  m'aime  iojvjusques  au  répertoire  : 
tous  se  sont  raprochés  de  moi^  et  de  tous  l6s  camarades  qui 
retournent  à  lAegey  il  n^èn  est  pas  un  seul  qui  ne  m'y  préférât 
à  Bonneval.  Us  ont  commencé  à  me  connoltre  ;  leurs  persécu- 
tions cessées^  ils  ont  retrouvé  en  moi  l'homme  doux  et  socia- 
ble :  enfin  autant  que  j'en  puis  juger  ils  me  voyent  de  très  bon 
œil  :  le  public  m'accueille  ici  avec  plaisir^  je  jouis  d'un  grand 
et  vrai  succès  :  mais  qu'est-ce  que  tout  cela^  si  au  bout  de  ce 
commencement  de  plaisir^  j'éprouVe  la  douleur  de  ÎQ^éToigner 
de  toi?  Que  fait  donc  ce  Bonneval  à  Liège?  Je  suis  sûr  que  s'il 
avoitde  l'argent^  il  s'en  iroit.  Si  j'enetois  sûr  et  quel'on  m'en- 
gageât après  son  départ  je  sacrifierois  volontiers  20  et  25  louis 
pour  lui  fournir  les  moyens  de  me  laisser  sa  place.  Si  j'étois 
itfèiriè  sûr'qîù'il  dut  Veh  alle^*  par  l'WtfpOsSiWltté  où  il  sera  dé 
faire  face  à  ses  affaires,  Je  ^éf oumerofe  a  Liiegè'^  Quitté  à  ViVre 
comme  un  Diogène  en  atteïidant  que  je  puisse  prendre  une 
place  sans  laquelle  mon  amitié  ne  sera  jamais  tranquille.  Vois 
donc,  cher  ami,  vois  donc  s'il  est  possible  de  faire  quelque 
chose  :  on  pourroit  s'abboucher  avec  Bonneval,  lui  proposer 
quelque  chose  :  Goyer  consentiroit  volontiers  a  l'échange,  j'en 
mis  BUT  :  Par  le  moyen  de  M.^.  chestret  d'ailleurs  on  arrange- 
rait les  affaires  :  et  pour  tuai  je  déduirai  de  nos  appointemens 
tout  c9e  qui  sera  necéssMre  à  l'accomplissement  de  mes  vœux: 
tcAd  xûéi  à  cet  é^gard  t  L&iëèoùs  eâ^re  un  peu  là  mes  ouvra- 
ge :  ââliâfàisonè  U  liàture  et  l'amitié  avant  l'amour  propre  et 
la  gïôife  :  Et  toisôûViéns  toi  de  ton  cher  àini,  de  toû  bob  sLmij 
aime  moi  bien  et  sois  ^r  du  tendre  attachenlent  de 

F.  d'Eglantine. 

Ma  femme  te  dit  tout  plein  de  choses,  ainsy  qu'a  ton  aimable 
weur  a  qui  j'adresse  mille  amitiés  :  on  lui  prépare  une  lettre  iéi 
tau  il  dcHl  être  parlé  i 

Adieu»  mille  baisers  au  petit  cher. 


KM  LB  GÂBIUST  mSTOBIQUE. 

A  Monsieur,  Monsieur  Henkart ,  avocat  chez  M.  son  père  der- 
rière le  Palais^  à  liège. 

Prin^  de  Ltège. 

Arec  timbre  Sboah,  3,  et  sceau  en  cire  rouge. 
^  (Caial,  Laverd.,  1854.) 


XV.  —  BULLETIN  BIBUOGRAPfflQUE. 


Inventaire  des  titres  du  comté  de  Fiyrez,  fait  en  1532,  lors  de  la  réu- 
nion  de  ce  comté  à  la  couronne  de  France,  par  J.  LuHHer;  suiw 
d^un  appendice  contenant  plusieurs  pièces  inédites  et  des  ftagments 
uw  l'inventaire  des  titres  du  Forez  dressé  en  1473  par  Perrin 
Qayand;  publié  par  Aug.  Chaverondier.  Roanne,  1860,  2  part, 
grand  tn-8,  700  pp. 

Il  y  a  une  douzaine  d'années,  poursuivant  aux  Archives  du 
royaume  mes  recherches  historiques  sur  le  Forez,  j'aperçus  un 
jour,  par  hasard,  sur  une  tahle,  un  énorme  volume  in-folio  en 
parchemin,  et  je  rouvris  par  curiosité...  Quel  fut  mon  étonnement 
en  voyant  que  c'étoit  un  inventaire  des  Utres  du  comté  de  Fores 
enlevés  du  Trésor  des  chartes  de  Montbrison  après  la  confiscation 
des  b^ens  du  connétable  de  Bourbon,  en  1532,  inventaire  dont  je 
n'avois  b  J  aucune  connoissance  jusque-là,  quoique  je  fréquentasse 
les  Archives  du  royaume  depuis  1833  !  «  Quel  malheur,  dis-je  à 
l'employé  de  garde  dans  la  salle^  que  ces  titres  soient  perdus  1  — 
Mais  ils  ne  sont  pas  perdus,  me  répondit-il  impassiblement;  ils 
sont  tous  ici  parfaitement  conservés.  —  Pourquoi  ne  me  les  donne* 
t-on  pas,  alors,  au  lieu  de  ces  bribes  sans  importance  que  je 
glane  chez  vous  depuis  quinze  ans?  —  Ah  !  me  répliqua- t-il,  c'est 
ue  vous  vous  êtes  adressé  à  la  section  Mstoriqae,  et  que  ces  pitees 
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Kmt  dans  la  seetion  damamial/e,  »  Je  restai  un  moment  stupéfié 
de  cette  réponse^  qui  me  fit  l'efiet  de  la  foudre.  Mais^  reprenant  mes 
€0prits  :  c  Que  m'Importent  vos  absurdes  divisions,  lui  dis- je  ;  vous 
tares  tous,  depuis  quinze  ans,  que  je  cherche  des  documents  his- 
toriques sur  le  Forez,  et  vous  ne  me  parlez  pas  de  ce  dépôt  sans  pa- 
rdi, parce  qu'il  est  dans  la  section  domaniale?  Vous  m'avez  laissé 
publier  une  Histoire  du  Forez,  en  deux  volumes  in-8®,  d'après  les 
manuscrits  de  de  la  Mure  et  autres  documents  de  deuiième  ou 
troisième  main,  quand  vous  auriez  pu  me  mettre  à  même  de  faire 
im  travail  neuf  d'après  les  originaux,  que  n'avoient  pas  connus 
mes  devanciers?  En  vérité,  c'est  à  en  perdre  la  tète!  Je  comprends 
bien  que  sous  François  \"  on  ait  placé  ces  pièces  au  domaine^ 
car  alors 'elles  avoient  surtout  pour  but  d'établir  les  nouveaux 
droits  de  la  couronoe;  mais  aujourd'hui,  après  la  révolution,  en 
quoi  ces  pièces  sont-elles  plus  domaniales  que  celles  du  Trésor  des 
ehartes^  par  exemple,  qui  se  trouvent  dans  la  section  historique?  » 

Mais  il  est  inutile  de  pousser  plus  loin  mes  doléances.  Je  n'ai 
cité  le  fait  précédent  que  pour  faire  comprendre  combien  il  étoit 
difficile  autrefois  de  trouver  aux  Archives  ce  qui  vous  intéressoit 
la  plus^  faute  d'un  inventaire  sommaire  qui  vous  mit  au  moins 
sur  la  trace  des  documents  renfermés  dans  ce  dépôt  merveilleux. 
Depuis^  M.  Henri  Bordier  a  jeté  quelque  lumière  dans  cette  ar- 
cane(l)^  à  la  grande  colère  de  i'ex-directeur  des  Archives^  qui  fut 
sur  le  point  de  faire  poursuivre  son  ex-subordonné  comme  ayant 
divulgué  des  secrets  d'État;  mais>  à  l'époque  dont  je  parle^  les  re- 
oherehes  générales  étoient  à  peu  près  impossibles  :  on  n'obtenoit 
des  communications  que  sur  une  indication  précise;  et  oui  l'au- 
loitrou  trouvée,  cette  indication?  On  travailloit  donc  à  Taveu- 
glctte.  C'est  ce  qui  m'étoit  arrivé. 

U  va  sans  dire  que  du  jour  où  je  connus  l'inventaire  des  titres 
du  Forez,  j'abandonnai  les  pièces  isolées  qu'on  m'avoit  commu- 
iiîqoées  jusque*là  à  grand  renfort  de  bulletins  de  demandes, 
^  que  je  me  jetai  sur  l'immense  trésor  dont  je  devois  la  connais- 


(1)  Voyex  son  intéressant  ouvrage  intitulé  :  Les  Archives  de  F\rafwe. 
I  vol.  in-et.  18S5. 


sfittiéè  au  hasard.  Pendant  plusieurs  aiQti'é'és  je  fus  comme  èl^ 
arabes  qu'on  nous  rcfprésente  mettant  lôUfs  délieds  à  ^Idn^ét  iH 
miîitis  dans  les  écus  de  leur  coffré-fort.  J'appris  alors  tffie  noà-isélf- 
lement  le  Forez,  mais  encore  le  BeaujoloiB,  la  Dombés,  té  Btni*- 
bonnois,  etc.,  avoient  là  leurs  archives  intactes,  grâce  à  une  hen- 
reuse  confiscation  ;  heureuse,  en  effet,  car,  outre  (qu'elle  brisa  1& 
barrière  fëodale  qui  nous  séparoit  encore  de  la  Wànce,  elle  mit  en 
lîeti  sur  nos  titres  historiques,  que  vingt  révolutions  aurôient  de- 
puis anéantis,  s'Hs  fussent  restés  dans  nos  pays. 

t%$i  le  volume  auquel  je  dois  la  connol^saûce  dé  toutes  ces  ri- 
chesses hi  JtoHques,  c'e^t-à-dire  YlnverUaire  âés  Utres  ék  tomU  âè 
JPoreïy  dressé  par  Jacques  Luîllier  en  152lî,  qUB  vietrt  ide  îftAHer 
n.  Chaverondier.  Cet  inventaire,  qui  forme  plus  de  4(W  pages 
d'impression,  et  comprend  près  de  1,500  articles,  est  accompagmé 
de  tables  très-complètes. 

Outre  cet  inventaire,  M.  Chaverondier  a  publié  un  volume  d'à»- 
neotBs,  dans  lequel  il  a  imprimé  beaucoup  de  pièdes  in  eaitetiÈà,  et 
quelques  eittr^ts  d*un  inventaire  plus  ancien»  dressé,  Étr  l'ordre 
du  duc  de  Bourbon,  en  i473,  psfr  Perrln  Qayand. 

Ou  ne  sauroit  voue^  trop  Se  reconnoibsknce  aux  hèrùàùbes  qui, 
comnieM,  Chaverondier,  consacrent  leur  loisir  et  ièfûr  fortune i 
mettre  aux  mains  des  travailleurs  sérieux  des  instruments  di  tra- 
vail aussi  précieux.  Et  c'est  d'autant  plus  lïtêritoirè  dB  la  ^t  4è 
l'éditeur  de  l'inventaire  de  J.  Luîllier,  quil  fait  prenoivé,  Idàns  M 
notes  et  éclaircis^emenls,  d'un  savoir  qui  lui  autèit  permis  ftô 
fâ^etftre  en  ceuvre  lui-méfme  la  mine  quli  s'est  contôtité  de  ftôb 
eonnoft^  au  publié. 

Là,  et  non  ailleurs,  est  toute  l'histoire  féod;de  dé  riot  "^ys,  dë^ 
puis  le  jour  où  les  comtes,  abandonnaiit  définltit'ement  la  ville  d« 
Lyon  aux  archevêques,  ^  retirèrent  dabs  lô  fmi,  jnsqu%«'jMir 
où  nos  provinces  firent  retour  à  là  couronùe.  CothiinB  le  fsdt  -rcT' 
marquer  M.  Chaverondier,  ces  documents  vleùnent  hetz^usellMrtit 
et  très^vantageusement  continuer  la  Série  des  teùbelgnèniehtofa^ 
nous  olErent  les  cartulaires  jusqu'au  douzième  siècle.  En  effet,  notre 
collection  s'ouvre  chronologiquement  par  les  traités  conclus  entre 
les  archevêques  et  les  comtes  en  1167  et  en  1173.  NmspMtédoBS 
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lei  on^kmiur^leCM  deux  célèbres  transaétiotis,  et  j'ajoute  qa'ûM 
diAfOirt  complètement»  le-dernier -surtout, 'des  affreuses  copiée^» 
MMm  jusqu'ici, iesquelles  sont  à  peu  près  inintelligibles.  Le  traité 
de  4 1 79  fiitconneitre  les  limites  exactes  de  la  nouvelle  circoneefiiK 
^m  créée  ou  détriment  du  Lyonnois,  le  Forek;  un  autre  traité 
ma  moins  important  fait  connoître  lés  limités  d'une  autre  fraction 
du  Lyonvois,  le  Beaujoloisvcar  la  féodalité  aiioltsans  conemoroo* 
lant  le  pays  au  profit  de  quelques  familles  dynastiques. 

8.  Cbavevondier  a  publié  le  dernier  traité  en  tête  de  son  second 
volume.  Il  est  de  Tan  t222^  et  non  de  l^âS,  comme  je  Taidit  dam 
■Ml  BùH&tn  du  Fonu,  «ne  "fiant  à  la  mauvaise  copie  qui  a'ea 
iBOUTe  dans  le  «n«nusilrit  de  «de  la  Mure.  11  y  a  longtemps  que  j'ai 
reconnu  cette  erveur,  et  que  je  l'ai  signalée  aux  quelques  éradils 
qneeela  pouveit intéresser.  Je  regrette  que  le  nouvel  éditetrr  n'ait 
pas  p«  «onféver  ses  épreuves  avec  l'original;  car  il  y  a  laissé  passer 
ttissi  lyuel^pies  inexactitudes;  mais  heureusement  elles  ne  portent 
que  sur  des  détails  sans  importance.  L'ensemble  du  document 
s'a  pas  à  en  souffrir.  C'est  certainement  une  des  pièces  les  plus 
cu#ieuees  de  celles  qu'a  publiées  M.  Ghaverondier. 

A^s  les  traités  généraux  viennent  les  chartes  d'affranchiASC'' 
ment  octroyées  pifr  les  comtes  aux  principales  villes  du  Forea* 
Notre' twllectio^^ett  reitferdie  un  grand  nombre.  M.  Œiav^roodier 
en  a  publié  plusieurs,  me  rése^aat  èxpresSéTûent  (1),  par  biènveil<^ 
lanee^  la  phis  impartante  de  toutes,  celle  de  Hontbrison,  qui  eit^ 
oamme  il  le  dft^  le  pro  totyjra  des  nctes  de  ce  genre  rédigés  dsms  le 

Mais  le  ^DOèyen  4ge  n^  pas  seul  part  à  la  ipulftleatitMi  de  M.  Gta^ 
inanaéiait;  il  a  fait  jaittlr  de  ces  vieilles  ohaTtes  des  lumières  toutes 
nouvelles  peur  i'faiifloifeée  fépoque  gàillo^romikie.  Il  prouve,  par 
exemple^  que  ce  n'est  pas  par  erredr,  eomme  je  l^voii  cru^  ^ue 
Saint^lÉiitHahla^Sauvelé  est  ^ëppM  Saint^dlartia-l'Estva  daiim  les 
pottliia  du  idMoèee  ^  ^yen  fubliés  pair  moi  à  la  suite  «des  aartto«» 
laires  de  Savigny  et  d'Ainay,  Cette  localité  étoit  surnommée  aiitei> 
au  treizième  siècle^  au  même  titre  qu'un  autre  Saint-Martin  situé 

(i)  Avant-propos,  p.  xn,  note. 
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» 

6ur  la  grande  route  de  Feurs  à  Lyon,  c'est-à-dire  parce  qu'elle  éfoit 
placée  sur  une  voie  romaine  [sirota).  C'est  probablement  pour  évi- 
ter la  confusion  entre  ces  deux  localités,  situées  dans  la  même 
province,  qu'on  a  donné  plus  tard  à  l'une  d'elles  le  surnom  de  la 
Sauveté,  emprunté  à  un  village  voisin,  qui  indiquoit  mieux  sa  po- 
sition géograpliique,  après  l'abandon  de  la  voie  romaine,  tandis 
que  l'antre  Saint-Martin  a  gardé  le  surnom  de  l'Estra,  qu'il  porte 
encore. 

M.  Ghaverondier  saisit  cette  occasion  pour  nous  faire  conuoitre 
tout  un  système  de  viabilité  antique  qui  nous  étoit  inconnu  à  la 
^uche  de  la  Loire,  et  qu'il  a  étudié  avec  beaucoup  de  soins,  conmie 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  cette  portion  du  Forez,  où  se  trouve  sa 
ville  natale,  Saint-Germain-Laval.  Il  signale  même  dans  le  tiaité 
de  1222,  publié  par  lui,  un  passage  où  il  est  question  de  la  vieille 
route  de  Feurs  à  Roanne  par  la  rive  droite  de  la  Loire,  route  dont 
j'avois  démontré  l'existence  dans  ma  Description  du  pays  des 
SégusiaveSt  sans  en  pouvoir  fournir  la  preuve.  Voici  le  passage 
en  question;  il  est  à  la  page  485  (1)  :  «  Hee  vero  sunt  mete  et  ter- 
mini  constituti  inter  comitatum  Forensem  et  terram  domini  Bel- 
lijoci,  scilicet  :  a  parvo^fluvio  sive  rivvo  qui  dicitur  Ganz  et  fluit 
usque  ad  semitam  que  movet  ab  ipso  rivo  de  Gant  et  protenditur 
subtus  Groisel,  versus  guardam  de  Rastilles,  usque  ad  caminum 
sive  stratam  de  Sayeta,  et  item  sicut  protenditur  caminus  de 
Sayeta  usque  ad  portum  de  Rohenna.  »  Tout|cela  est  parfaitement 
clair.  Je  traduis  :  a  Les  limites  fixées  entre  le  comté  de  Forez  et  la 
terre  du  seigneur  de  Beaujeu  sont  telles  :  le  ruisseau  de  Gant  jus- 
qu'à un  sentier  qui  part  dudit  ruisseau,  au-dessous  de  Groisel,  et 
qui  va,  en  se  dirigeant  vers  la  garde  (autrement  dit  montagne) 
de  Ratilles,  Jusqu'à  la  route  de  Sayette,  et  ensuite  ainsi  que  va 
cette  route  jusqu'au  port  de  Roanne.  » 

Cette  route  de  Sayette,  dont  le  nom  est  pour  nous  une  énigme, 
6st  un  reste  de  la  vieille  voie  gallo-romaine  de  Portis  à  Roidomm. 
«  Elle  existe  encore,  dit  M.  Ghaverondier  (p.  688),  et  porte  too- 


(1)  Ma  transcription  diffère  on  peu  de  celle  de  M.  Cbaverondier,  parcs 
qne  Je  copie  snr  roriginal.; 
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jours  le  nom  de  Sayette.  >  Puisqu'elle  a  servi  de  limite  au  Forez  et 
au  Beaujolois^  c'est  qu'elle  étoit  beaucoup  plus  près  de  la  Loire» 
eommo  je  l'ai  dit^  que  la  route  actuelle  de  Feurs  à  Roanne.  Voilà 
comment  des  documents  du  moyen  Age  peuvent  servir  à  éolairoir 
des  points  obscurs  de  l'histoire  ancienne. 

Puisque  j'ai  abordé  ce  sujet,  je  ne  le  quitterai  pas  sans  dire  qu» 
je  ne  crois  pas  devoir  adopter  l'identification  proposée  par  M.  GLa- 
verondier  entre  Amiens  et  le  Mediolanum  introuvable  de  la  table 
de  Peutinger  (p.  540>.  La  trace  d'habitations  romaines  ne  prouve 
rien  dans  cette  affaire.  Au  reste^  notre  érudit  est  si  peu  convaincu 
lui-même,  qu'il  propose  plus  loin  d'identifier  Mediolanum  avec  une 
autre  localité  appelée  Millantin  (p.  598).  Ni  l'un  ni  l'autre  lieu  uo 
peut  s'accorder  avec  les  chiffres  portés  sur  l'itinéraire  romain^  et 
cela  me  confirme  de  plus  en  pins  dans  l'opinion  que  Mediolanum 
étoit  le  vieux  nom  de  Feurs  avant  que  les  Romains  lui  eussent 
donné  celui  de  Forus  Segusiavorum» 

AuG.  Bbrnaro. 


M.  F.  N.  Leroy  de  Gany^  dont  nous  avons  annoncé  précédem-r 
ment  une  Étude  sur  l'un  de  nos  grands  peintres  originaires  de 
Normandie»  vient  de  livrer  son  travail  à  la  publicité.  L'Histoire  de 
iouKemet  {Paris,  Didron,  in-8^  de  547  p.  XXIV),  est  un  livre  que 
tous  les  amateurs  de  tableaux  voudront  avoir.  Jean  Jouvenet  n'a 
eertûnement  pas  le  mérite  du  Poussin»  dont  il  fut  le  contempo- 
nin  et  sans  doute  le  condisciple.  On  lui  a  même  reproché  une 
certaine  incorrection  de  dessiu^  faute,  a-t-on  dit,  d'avoir  étudié  les 
statues  antiques  et  la  peinture  des  grands  maîtres;  mais  en  re< 
vanche»  et  à  cet  égard  nous  partageons  tout  l'enthousiasme  de 
M.  Leroy>  que  de  qualités  supérieures  rachètent  ce  défaut  I  quel 
grandiose  dans  la  composition  I  quel  coloris  vigoureux  !  quelle  cha- 
leur d'exécution!  Puis,  pour  nous  servir  ,des  expressions  de  l'au- 
teur :  e  ce  qui  consacre  Jouvenet  devant  la  postérité^  c'est  précisé- 
ment son  originalité  au  milieu  de  ses  contemporains  iJouveuet  est 
un  faiseur  de  nouveautés^  comme  tous  les  grands  hommes.  i>Toua 
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les  TÎsiteiirsdu  musée  de  Paris  ont  dans  la  mémoife  et 
yeux  IdL'Rémrredion  de  Lwuare,  les  Venckurs  chassés  âa  t^mpM^  ]» 
Mepas  chez  le  Pharisien,  la  Pèche  miraciileuse, .les  Pèlerins  ^Ebi^ 
manSi  et  tant  d'autres  sublimies  oojEUfositions;  on  sait  qoe^.dervenii; 
paralytique  et  privé  dubrasdroii,Jouveiiet  s'habitna  àpeindredftla 
main  gauche,  et  qu'il  exécuta,  ainsi  maltraité^  des  toiles  oii  se 
trouvent  la  même  hardiesse  de  pinceau,  la  même  cbaleur  de 
loris  que  dans  ses  précédents  tableauix.  Le  Magnifeat  de  Noise* 
DaiRe  de  Paris  est,  comme  on  sait,  un  des  derniers  ouvrages  de- 
Jéuvenet.  M.  Leroy  a-  fait  une  œuvre  utile  en  réunissant  snr  oe 
grand  artiste  les  curieux  matériaux  qui  composent  son  vehtme^ 
dont  voici  la  distribution  :  I.  Vie  de  Jouvenet.  —  IL  AppréciaticHr 
dôsesourrages.  —  Graveurs  de  son  œuvre.  —Son  école.  —  M.  Cst^ 
tfldogue.  —  Description  particulière.  —  IV.  Rapport  entre  les  œo- 
vres  de  Jouvenet  et  les  lois  de  Testhétique^  de  la  morale,  d^  This- 
toire  et  de  la  couleur  locale.— V.  Pièce» lustifteatives.-- Additionsv* 
corrections  et  rectifications.  —  Catalogue* 


On  nous  a  dernièrement  adressé,  sans  avis  d'envoi,  deux  pa- 
bllcations  sorties  des  presses  de  MM.  Perriqnet  etRouilléy  d'Auxesre^ 
que  nous  nous  reprochons  de  n'avoir  point  encore  annoacéee. 
L'une  a  pour  titre  :  Notes  et  documents  peur  P histoire  locale.  Le  due 
de  Guise  dans  VAuxerrois,  1593.  —  Ces  notes,  données  sans  nom 
d'auteur,  viennent  d'un  érudit  de  profession;  son  récit  nous  fait* 
assister  aux  derniers  efforts  de  la  Ligue  dans  l'Auxerrots,  qui  fut 
le  pays  du  bon  évêque  Amyot,  dont  les  biographes,  onli  quelque 
peu  méconnu  le  caractère  en  le  représentant  comme  (me  sorte  de 
moraliste  que  l'esprit  de  tolérance  et  de  philosopliie  tenoit  éloigné . 
des*  luttes  ardentes  de  l'époque.  Amyot  étoit  de  son  t6mps«.  et  il  a 
payé  son  tribut  aux  passions  pc^itiques  au  miliiBu  desquelles  il  vl. 
voit.  —  Nous  donnerons  de  lui  deux  lettres  peu  connues,  et  qui 
le  montreront  sous  son  véritable  jour.  Amyot  veneit  de»mourir  au 
moment  où  commence  le  récit  de  l'auteur  de  la  brochure  que  nous 
annonçons.  L'action  est  entre  le  duo  de  Guise  peur  la  Lig>Qeet  le> 


^  deNQT^]^  pQ,urle  RoL  Ces  deux  personn^es»  que  notre  véo^X 
^us  montre  comme  deux  adversaires  passipnnés,  étoient  moijQ^ 
{tc^igiij^ide  s'entendre  qu'on  ne  suppose  ;  cbactin  d'eux  songeoit  à 
aoaaTOAir  personnel.  Le  duo  de  Guise  avoit  l'ardeur  4e,  la  jeunes^, 
ID^  non  I4  folle  ainl)ition  qui  perdit  son  père.  Il  combattoit  en^ 
çQfe  pçor  la  Ligue  qu'il  savoit  aux  abois^  n^aifi  en  homme  qjai 
cbçn^he  à,.tijçer,scm  épingle  du  jeu  :  tandis  que  le  duc  de  Nevers^, 
«^t^Willant,^  incertain,,  sans,  conviction^  ne  s'attacboit  si.étrpirt 
tçinenti^U,  Corinne  du^Béamois  quQ  parce  qu'il  la  reconnaissoit  en 
(laine  vDW.de  aoccèj^ et.  de  triomphe.  L'auteur  de  ces  Notes  a  mis 
à  contribution  de  nombremes  sources  historiques,  qu'il  a  soin  de 
citer  fort  scrupuleusem^at.  Sa  publication  offre  donc  un  sérieux  et 
véritable  intérêt. 

La  seconde  de  ses  publications^  car  nous  ne  doutons  guère  que 
l'une  et  l'autre  ne  soient  de  la  môme  source,  a  pour  titre  :  Lettres  de 
fabbé  Lebeuf. — Extr,  du  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques 
et  natweUes  de  l'Yonne,  grand  in-8^  de  48  p.  Ce  recueil  se  compose 
principalement  de  quatre  lettres  (accompagnées  de  commentaires) 
dn  savant  chanoine^  acquises  depuis  peu  et  réunies  à  la  collection 
d'autographes  de  la  docte  compagnie,  qui  (bon  exemple  à  suivre) 
en  a  autorisé  la  publication.  On  y  trouve  ce  qu'on  pouvoit  espérer , 
de  curieux  détails  d'hagiologie,  de  liturgie  et  de  bibliographie  in- 
téressant principalement  certaines  abbayes  de  Champagne  et  de 
Bourgogne. 


Nous  avons  bien  des  torts  à  expier  envers  M.  Gustave  Masson,  et 
rortout  envers  le  public,  auquel  fort  involontairement,  il  est  vrai, 
nous  avons  trop  fait  attendre  la  suite  de  l'utile  travail  de  notre  la- 
borieux correspondant  sur  le  Musée  britannique.  Notre  prochain 
numéro,  avec  le  dépouillement  de  quelques  nouveaux  volumes  de 
documents  françois,  donnera  le  texte  de  deux  lettres  (extraites  du 
P.  Addition)  du  duc  du  Maine,  —  dont  notre  numéro  de  janvier 
dernier  contient  d^àune  curieuse  réponse  à  madame  de  Caylus.  Bn 
Attendant,  nous  croyons  faire  plaisir  à  nos  lecteurs  en  leur  appre- 
nant que  M.  Gustave  Masson,dont  ils  ont  été  à  même  de  reconnoitre 
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rérudition,  le  zèle  et  le  désintéressement,  vient  de  créer  à  Londm 
une  sorte  de  d.' Office-Correspondance^  auquel  on  peut  recourir  pour 
toute  espèce  de  renseignements  et  de  recherches  littéraires.  Ha- 
bitué des  grands  dépôts  puhlics,  accueilli  dans  les  cabinets  les  plus 
riches  et  les  plus  renommés  de  Londres,  où  son  zôle  pour  la  science 
est  si  apprécié,  M.  G.  Masson  étoit  plus  que  personne  en  position 
de  fonder  un  pareil  établissement.  Gomme  Ta  fait  le  directeur  du 
Cabinet  historique^  M.  G.  Masson  se  tient  à  la  disposition  des  tra- 
vailleurs de  rétranger,  pour  tous  les  travaux  de  transcription  à 
exécuter  dans  les  bibliothèques  de  Londres.  Son  tarif  est  des  pins 
modérés  :  40  centimes  par  140  mots,  c'est-à-dire  Juste  la  moitié 
de  ce  que  les  copistes  demandent  à  Londres. 


M.  Doublet  de  Boisthibault,  Tun  de  nos  plus  doctes  biblio- 
thécaires, vient,  pour  faire  diversion  à  ses  travaux  d'érudition, 
de  donner  une  nouvelle  édition  de  son  livre  sur  Marceau,  héros 
chartrain  de  l'époque  révolutionnaire,  mais  dans  le  meilleur  sens 
du  mot.  Nous  louerions  bien  volontiers  le  travail  de  notre  sar 
vaut  collaborateur,  mais  c'est  le  rôle  que  nous  impose  le  compte 
à  rendre  de  toutes  les  publications  dont  M.  D.  de  Boisthibault  nous 
gratifie,  et  cela  devient  monotone.  Nous  nous  bornerons,  pour  cette 
fois-ci,  à  reproduire  ici  la  table  des  matières,  qui  donnera  suffi- 
samment ridée  du  travail.  —  Préambule,  Résumé  chronologique 
des  principaux  événements  de  la  vie  de  Marceau.  —  Faits  posté- 
rieurs à  la  vie  de  Marceau.  Introduction.  —  Après  ces  prolégo- 
mènes, viennent  :  V  partie.  Vie  du  général  Marceau.  —  H*  part. 
Honneurs  rendus  à  la  mémoire  de  Marceau.  —  IIP  part.  Hon- 
neurs rendus  à  Marceau  à  Chartres.  Notes  historiques.  —  Corres- 
pondance de  Marceau.  —  On  voit^  d'après  ce  résumé,  que  l'auteur 
n'a  rien  négligé  pour  bien  faire  connoftre  celui  dont  lord  Byron  a 
dit  :  «  Sa  vie  fut  glorieuse,  courte,  immortelle...  Noble  comme 
Paul-Émile  et  Brutus,  il  ne  fut  pas  moins  magnanime.  Ses  en- 
nemis ont  pleuré  sur  son  tombeau.  » 


KEVIIE   HENSIIELtE. 


"  XVI.  —  VERS  INÉDITS  DE  CLÉHENT  HÀROT. 


II.  LambroD  de  Ligaini,  président  de  la  Société  anhéologique 
de  Toanins,  nous  fait  la  gracieuseté  da  nous  adresser  quelques 
ven  inédits  de  Glémeul  M&rot.  Ceat  une  bouae  fortune  pour  le 
CabiMt  historique  dont  dous  ne  saurions  trop  remercier  U.  Lam> 
broD,  et  que  nous  enviera  sans  doute  H.  G.  Gniffrey,  pour  la  belle 
et  complète  édition  qu'il  prépare  du  pofite  de  Fraoïjoig  1".  Noire 
publici'é  restreinte  ne  peut  porter  préjudice  à  l'accueil  que  les  amis 
de  notre  littérature  du  seiiiëme  siècle  réservent  i  la  publication  de 
U.  GuiSray,  si  vivement  attendue.  Aussi  espérons-nuus  qu'il  vou- 
dn  lùeo  no  ^int  nous  tenir  rancune  de  nous  Être  réservé  la  pri- 
metu  de  cette  petite  pièce,  dont  l'intérêt  est  réel,  puisqu'elle,  sou- 
lire  une  nouvelle  question  de  biographie 


A  Monsieur  le  directeur  du  CoMtwt  Aûtoriftw. 

Tours,  le  &  mai  t8M. 

Monûeur  et  cher  direcleurj 

PermeUei-moi  de  tous  recommander  une  petite  pièce  lnédit« 
de  i^tneut  Marot,  qui  me  parott  digne  de  figurer  dans  votre 
iDlireasant  recueil. . . 

Puk.  Trp.  dt  FU1«1  fila  atsi.  -  St  unit.  —  Doc.  | 
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Panni  les  nombreux  monuments  funéraires  qui  dècoioient 
l^tique  église  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  que  cite  Chalmd 
dans  son  histoire  manuEcrite  de  cette  abbaye,  étoit  <  la  tombe 
de  Claude  Briant,  grand  chantre,  remarquable  par  son  épitaphe 
composée  par  le  célèbre  Clément  Marot,  ainsi  qu'il  est  facile  de 
le  reconnoitre  à  sa  devise  accoutumée  :  La  mort  n'y  fnori.  U 
est  probable,  que  Marot  avoit  suivi  François  l*',  qui  alors  étoit 
en  Touraine,  ce  qui  détruiroit  Topinion  assez  faussement  éta- 
blie que  ce  poète  n'étoit  plus  revenu  en  France  depuis  son  exil 
volontaire,  en  1537;  car  comment,  du  Piémont  où  il  s*étoit 
retiré,  auroit-il  composé  l'épitaphe  d'un  homme  aussi  peu  oomm 
que  ce  grand  chantre?  C'est  chose  que  Ton  ne  fait  guères  que 
lorsqu'on  est  sur  les  lieux,  ii 


tfVtkVm  DO  GRANT  CHANTRE  DB  SAIKT-MARTlir  DB  TOOBS. 

Cy  gist  en  vers  maistre  Claude  Briant, 
Dont  le  renom  sans  fin  sera  bruyant 
Par  la  Tounine  et  mainte  autre  contrée. 
Pour  la  bonté  qu'à  tous  il  amonstiée. 

Trente-cinq  ans  suffisant  et  à  gré 
Chantre  vesquit  de  ôe  temple  sacré 
Où  il  fonda,  pour  étemel  renom, 
La  fête  au  saint  dont  il  portoit  le  nom. 

C'est  casluy'lài  gentils  enlans  de  chœur. 
Qui  tous  les  ans  vous  donne  de  bon  cœur 
Blancs  surpelis.;  si  qne  malgré  l'envye 
De  fierce  mort,  pour  vous  il  est  en  vie* 

Ce  don  voulust  jadis  vous  présenter 
Pour  ohacuns  Jours,  rtqMUccaà  chanter, 
A  vos  retours,  et  quatre  fois  Tannée 
La  saincte  messe  aux  deffuncts  ordonnée. 


ctàMton  Maman.  M' 

Des  ans  vesquit  ciaquante-cinq  en  somme; 
Et  p1*éToyant  venir  son  dernier  somme, 
A  ses  parens  son  bien  propre  ordonna. 
Le  reste  an  temple  et  aux  povres  donna. 

Sur  ce  mourut  d'un  cLacnn  regretté. 
0  toi,  passant,  qui  cy  t'es  arrêté. 
Ne  veuille.pas  en  déloger  ainsy. 
Sans  prier  Dieu  qu'il  lui  fasse  merci. 

Amen. 

» 

Lk  MORT  n'y  MOV). 

Ohiit  anno  1540^  die  vero  20  ocfo&rîs. 

« 

c  J'ai  entrepris  quelques  recherches  sur  la  famille  de  ceGrand- 
Chantre.  Je  pense  qu'elle  avoit  son  principal  établissement  à 
Amboise  et  ses  environs.  Amoul  Briant  étoit  chefcier  de  Saint- 
Martin  le  6  juin  1517.  Sire  Pierre  Briant,  seigneur  du  flef 
d'Usseau,  en  la  paroisse  de  Montloys,  est  connu  par  un  acte  du 
22  novembre  1521.  {Saint-Martin.  Liassent" 34.  Vicaires.  Ar- 
chives  de  la  préfecture  d'Indre-et-Loire.)  —  En  1542,  Loys 
Briand,  licencié  es  lois,  étoit  conseiller  du  roi  au  siège  royal  de 
Tours;  enfin,  un  acte  du  l'^  octobre  1554  fait  connoitre  o  Noble 
homme,  Quentin  Briand,  seigneur  de  la  Juderie.  (Minutes  de 
Martin  Jatoignes,  notaire  de  Totir^.^ 

L'opinion  émise  par  Ghalmel,  sur  le  retour  de  Clément  Marot 
en  France,  vous  parottra  peut-être,  monsieur,  digne  d'être  dis- 
cutée :  en  l'indiquant,  j'espère  appeler  l'attention  sur  un  fait 
historique  qui  semblera  peut-être  au  prochain  éditeur  de  Mdrot 
mériter  d'être  éclairci.  Agréez,  etc. 

Votre  tout  dévoué, 

H.  LAXiaoN  m  Liomx* 


L 


tlS*  Ll  CABOBT  HtSTOBIQUR. 


XVII.  —  ARMORUL   DE  FRANCE 

DB  U  FIN  DO  XIV«  SIÈCLE. 
(Suite.  Vcy.  t.  V,  p.  10, 68,  80, 107,  SftO,  et  t.  VI,  p.  33.) 

790.  u.  GUiLiiAUME  B'ÀYAvaoïTR.  —  Semblablcment.  à  trois 

■ 

losanges  d'or  voidiés  en  chef. 
791  •  M.  JEHAN  DE  iiale8Tiu.it.  —  De  gueules  besanté  d'or  à  un 
lambel  d'azur. 

m 

792.  M.  JEHAN  MALESTE.  —  Semblablement,  à  Ibaston  d'azur. 

793.  M.  GmLLADXB  BOHAN.  —  De  gueulos  à  YI  lozenges  Yoi- 
diés  à  un  baston  d'azur. . 

794.  M.  ALAIN  DE  BOHAN.  —  Semblablemeut,  à  une  bordeure 
d'azur. 

795.  M.  BOBiN  DE  BSAUHANoiB.  —  D'azuT  billeté  d'argent  à  une 
ermine  noire  sur  la  première  billete. 

7.96.  M.  JEHAN  DE  BEAUHANoiR  DE  LA  VOTE.  —  Semblablemeut, 
à  un  lambel  de  gueules. 

797.  M.  ouT  DEPLusGALET.  —  De  gueulcs  à  trois  quevrons  d'ar- 
gent à  un  lambel  d'azur. 

798.  M.  BEGNAULT  PS  MONT  a\ilen.  —  De  guoules  à  YI  lozenges 
d'or  voidiés  à  un  lambel  d'argent. 

799.  M.  ATiN  DE  TiNTENEAG.  «-  De  gueules  à  trois  fesses  d'ar- 
gent, à  une  bende  d'azur,  à  trois  besans  d'or  sur  la  bende . 

800.  M.  GUILLAUME  d'aubignt.  —  De  gueules  à  une  fesse  fizdée 
d'argent. 

801.  M.  oLiviEK  DU  glequin.  —  D'argent  à  une  aig)e  noire  à 
n  testes,  à  un  bàston  de  gueules  engreslé. 
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M3.  Vmbkè  m TAJOCEùovt  (i).  —  D'or  à  une  lèfise  de  gueules. 
803.  M.  HsnaT  PB  vlkdeah .  —  D'or  à  une  lozengez  d'axur 

▼oidiés. 
804  II.  sflnsioai  eouooii  (2).  —  D'or  à  deux nobm 

à  une  oille  de  mesletes  de  gueules. 
SOS.  X.  JEHAN  ns  JusT.  —  D'azur  à  un  lion  d'argent  nttnpanl. 

806.  M,  HSRTiiEU  DE  JUST.  —  Semblableoient,  à  un  lambel  de 
gueules. 

807.  M.  JBHAHBB  TREHEOiBi  (3).  —  D'or  à  trois  ponunes  de  pin 
de  gueules. 

808.  X.  HOBics  DB  TRBVEGiDi.  ^  SemUablement,  à  uuo  molete 
d'azur. 

809.  K.  FiBRBES  PB  GABBVEAT.  —  Yaiij d'argent  et  denoirà  un 
bastou  de  gueules. 

810.  X.  ounxAUXBPE  LAUirdT.  — Escarteley  d'or  et  d'azur  à  un 
baston  de  gueules. 

8i1 .  X.  JEHAN  PU  PERiER.  «-  D'szuT  Ulleté  d'or. 

812.  X.  GunxAUXE  porls.  -—  De  gueules  billeté  d'argent. 

813.  X.  SEVBSTBE  PB  LA  FiEULtE.  »-  D'or  à  upo  croiz  d'azur 
engreslée. 

814.  X.  ESTAGB  PB  LA  HouzAiE.  "—  Eschiqueté  d'argent  et 
d'azur. 

815.  X.  ALAIN  PB  LA  HOUSSAIE.  —  Semblablemeut. 

816.  X.  ALAIN  PB  BBAUXONT.  —  D'argent  à  trois  pies  de  valche 
de  gueules  ongles  d'or. 

817.  LB  YiGoxTB  PB  LA  BBLLitRE.  —  D'or  à  uu  cbîef  d'or  en*» 
denté  de  l'un  en  l'autre. 

818.  LE  siBE  PB  QDÉBRUG.  —  D'azur  à  une  fleur  de  lis  d'argent. 

819.  LE  SOIE  PB  GOETOUEN.  —  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de 
VI  pièces. 


(1)  Podioet? 

(2)  Gojwi. 

(3)  Treseqoidy. 
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8S0.  X*  omvfROT  SE  nuMoaxî,  -^  EBcbituelé  d'aigeat  «t 

^   4egueuU€«. 

821.  M.  ROBIN  RA6UEL.  —  Escartelé  d'argent  et  de  nw. 

8SS.  M.  JULOUL  ut  y%kv.  «—  Eschiqueté  d'or  et  de  gueules  à  ui 
baston  d'ennine. 

8S3.  rf.  JEHAN  ra  LA  lAOLE  DE  SAINT-MARC.  —  D'OF  à  UU  liOIh 

chau  de  gueules  passé  à  une  oille  de  coquilles  d'azur. 

824.  LE  SIRE  DES  BiEux.  —  D'aigeut  à  trois  tourteaulx  noirs. 

825.  H.  CARRÉ  DE  BOUDivAL.  —De  guoules  à  trois  tourteaulx 
d'argent. 

826.  H.  BERTRAHDE  SAINT  PIERRE.  —  D'or  à  uuo  beudo  d'azuT 
à  deuxcouticles  d'azur. 

827.  M.  GuiFFROT  DE  LA  RoiCHE  (1).  7-  De  gueules  à  deux  lions 
d'or  passans. 

828.  M.  SEYESTRE  DE  RESAT.  —  Lozcugez  de  burrellées  et  de 
gueules. 

829.  LE  SIRE  DE  CADODAL.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  em- 
gresiée. 

830.  LE  SIRE   DE  LA  CHAPELLE.  —  Do  gUOUleS  à  UUO  fOSSO  d'OT- 

mine. 

831.  M.  TYON  DE  PONTON.  ^  De  uoir  frété  d'or. 

832.  LE  SUIE  DE  MACRE.  -  Dogueutes  à  UU  croissâut  deyair. 

833.  LE  SIRE  DE  LA  MASSE»  —  D'aigent  à  trois  tourteaut  de 
gueules. 

834.  M.  THOMAS  DE  PONTENAT.  —  D'argeut  à  trois  bendez  ju- 
melez de  gueules. 

835.  LE  SIRE  DE  SAiNT-QiRE.  —  D'szuT  à  fleurs  de  lis  d'argent 
semés. 

836.  M.  païen  de  cotmes  de  monroulin.  —  D'or  à  un  lion  ram- 
pant d'azur  ongle  et  couronné  de  gueules. 

(1)  La  Roche. 
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837.  If.  jouuiUT  PS  cotifBs.  —  De  gusulca  k  VI  aoaelet* 
d'argent. 

838.  M.  GUiLUiniB  BB  XOHBOU&GHIEE.  -^  D'or  à  tioîs  pots  dé 
gueules  et  une  bordure  noire  besantée  d'argent. 

839.  M,  çmLUxna  d'oremos  (1).  —  Psurti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  un  croixant  dej'un  en  l'autre. 

840.  M.  nERRsa  de  vojlasdi^.^  D'azur  k  une  bende  d'ermine  à 
croizetez  d'argent  semés. 

8U.  M.  GUT  DE  MOLAG.  —  De  gueules  à  VI  lozenges  d'argent 
Tcndiés. 

842.  M.  JEHAN  AUGDui.  — '  De  vair  à  trois  croixans  de  gueulles. 

843.  M.  JEHAN  BOUXELOT.  —  D'argent  à  trois  haiches  noires. 

844.  M.  ouYiEa  DE  POINÇON.  — *  D'or  à  une  fesse  d'ermine  à 
trois  fleurs  de  lis  d'azur. 

845.  M.  piSBRE  BA&DOL.  —  D'or  à  une  fesse  d'argent  à  deuh 
demies  fesses  d'or. 

846.  LE  SIEE  DE  LANDETT.  —  Burellé  d'or  et  de  gueulles. 

847.  M.  GunxAUME  DE  PRiz.  «-  D'azur  à  une  bende  d'argent. 

848.  M.  pouQUEz  EABEUJB.  —  Parti  d'argent  et  de  noir  endenté 
de  l'un  en  l'autre. 

849.  K.  JEHAN  DE  M  JAILLE. — D'argent  à  une  bende  degueulea 
engreslées. 

8B0.  K.  JEHAN  BU  LiEUL.  —  D'argent  à  unç  croiz  de  gueules. 

831.  M.  THIEBOULLAAT  DE  SOUDAT.  —  Parti  d'argent  et  de  gueu- 
les à  trois  aigneaulx  de  l'un  en  l'autre.         ^ 

853.  M.  JEHAN  lE  BAzoïoEs.  —  D'azur  à  un  lion  burrelié  d'ar- 
gent et  de  gueules. 

853.  X.  JEHAN  DE  LA  FERTÉ.  —  Paaloy  d'argent  et  d'azur  à  une 
bende  de  gueulles.  • 

854.  LE  SIRE  DU  GHASTEAU  oiRON.  —  Vairy  d'argent  et  d'azur.' 

(1) 
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855.  ir.  omFFROi  m  kàn .  —  De  gueules  à  ftoislionebeaux  d'ar- 
gent rampaas. 

856.  LB  sntB  DE  MAmirr.  —  D'argent  à  un  croissant  de  gueules 
à  un  lambel  d'azur  besanté  d'or. 

857.  H.  LAmim  m  usb£e.  —  D'or  à  une  oille  de  merletes 
noires. 

858.  M.  JBHAN  DB  MÀTELioN.  -*-  Semblabloment,  à  un  lambd 
d'azur. 

859.  tf.  ROBERT  GHARUEL.  —  De  uoir  à  une  bende  d'or  en- 
greslée. 

860.  ic.  GunxAUHB  nu  ghastbuer.  —D'or  à  un  dûef  noirà  un 
lambel  d'argent. 

86i  !  M.  JBHÂN  DINAT.  —  D'argent  à  un  sauteur  de  geueules. 
66%.  M.  ^ATRi  DE  MONGUERouLT.  —  D'or  à  trois  lîoncheauznoin 
rampans  à  un  baston  de  geueules. 

863.  M.  6uip?R0T  LESPOYERYiBR.  — *  Quevronué  d'ennineet 
de  gueules. 

864.  M.  JBHAN  RUPiER.  «-  D'azur  à  un  lion  d'argent  rampant 
bîlleté  d'argent. 

865.  M.  GUiUADHE  DE  GOURSELIER.  —  D'ermiue  à  troiz  quintez 
fieules  de  gueules. 

866.  M.  ANDRiEU  D'AYERtOi.  —  Burellé  d'argent  et  de  gueules. 

867.  M.  LOIS  D^AYERTiM.  —  Somblablement,  à  I  baston  d'azur. 

868.  M.  BRiANT  DE  LANNioN.  —  D'argent  à  un  chief  de  gueules 
à  trois  canes  noires  cupié  à  pié  et  à  bec  de  gueules  à  trois 
roses  d'argent  au  cbief . 

ANJOU  ET  TOURAmB. 

869.  LB  SIRE  DE  GRAON.  —  Lozcugés  d'or  et  d'argent. 

870.  M.  PIERRES  DE  GRAON.  ~  Scmblablement^  à  I  lambel 
d'azur. 
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871.  X.  omiXâuiB  SB  gbaon.  ^  Semblablement^  à  I  baston 
d'azur. 

872.  LB  smE  BB  lUTEVoutioM  (1).  —  De  gueules  à  VI  esca- 
choDs  d'or. 

873.  LS  HRE  DE  BAUSAT.  —  D'or  à  uufer  de  moulin  de  gueules. 

874.  LE  gniB  PE  MONTEJEHAN.  —  D'or  fretté  de  gueules. 

875.  LE  SIRE  d'ambaize  (S).  —  Paellé  d'or  et  de  gueules  de 
VI  pièces 

876.  X.  GunjJiuME  ghamaillart,  sire  d'antenaisb.  «i»  Vairé 
d'or  et  de  gueules. 

877.  le  sire  de  seuillt  (3).  — *  D'or  à  une  oillê  de  merletes 
d'azur  à  un  quartier  de  gueules. 

878.  LE  sire  de  MAULEYiOEN  (4).  —  D'or  à  I  chief  de  gueules. 

879.  X.  JEHAN  DE  LisLE.  —  D'or  à  une  bande  de  gueules. 

880.  LE  siRB  DE  XAiLHi  (5) .  —  Ondée  d'or  et  de  gueules  • 

881.  X.  Gur  TUBHN.  —  Lozengy  d'argent  et  de  gueules. 

882.  X.  GuiLLAUXE  TRotisEAu.  —  De  gueules  à  une  bende  de 
voire. 

883.  LE  siBE  DE  SAINTE  xoRE.  —  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules. 

884.  LE  SIRE  DB  xoNBASAX  (6).  ^  De  gueules  à  un  lion  d'or 
rampant. 

885.  X.  OLIVIER  Dvsi.  «-  Eschiquetid'or  et  d'azur. 

886.  LE  SUIE  DEXARXANDE.  —  D'or  à  II  fosses  noires. 

887.  LE  SIRE  DE  l'isle  bughart  (7).  —  De  gueules  à  deux  lions 
.   d'argent  passans. 


(1)  Xatiwfolon. 

(3)  Afflboite. 
(8)  Sully. 

W  Mtalevrier. 
(5)  XaiJÎy. 

(S)  Xontbaxon. 

(7)  L'Ue^Boachart. 
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888.  M.  EABWDiN  DE  LÀ  SAIE.  —  De  gueulei  à  uneaoii  d'et^i 
mine  pâtée  pommetée. 

889.  X.  JEHA2S  LK  HAROBS  PU  BOUGHI0C4UT  (2)»  ^  D'vgent  i 
une  e^gie  de  gueules  à  deux  testes. 


XVUI.  —  HENRI  IV 

AUX  ntPOTÉS  DBS  BSTATS  DE  B0UBG06NB 

^608. 

Nous  retrouvons  parmi  les  communications  intéressantes  ds 
M.  Ph.  Beaune,  de  Vitteauz,  le  récit  d'une  audience  de  Henri  IV  aux 
députés  des  États  de  Boulogne  chargés  de  porter  au  prince  une 
somme  de  50^000  livres  et  de  solliciter  la  confirmation  des  privi* 
léges  de  la  province.  —  Ce  récit  est  sans  nom  d'auteur,  mais  il 
est  empreint  d'un  grand  caractère  d'authenticité.  11  peint  assez  bien, 
il  nous  semble,  la  vivacité  de  caractère,  la  finesse  d'appréciation 
et  aussi  la  tendance  quelque  peu  despotique  du  prince  béar- 
nois.  M.  Ph.  Beaune  le  croit  de  la  main  de  M.  de  Bauffremont, 
baron  de  Senecey.  a  Cette  députation,  nous  écrit-il,  ne  seroit-elle 
pas  celle  que  les  États  de  Bourgogne  envoyèrent  à  Henri  IV  pour 
faire  révoquer  l'édit  de  f  605,  qui  augmentoit  le  sel  dans  la  pro- 
vince, contre  ses  privilèges,  députation  composée  entre  autres  de 
l'abbé  de  Citeaux  et  de  Henry  de  Beauffremont,  baron  de  Senecey, 
et  dont  parle  Gourtépée,  1. 1«%  p.  465?  S'il  en  étoit  ainsi,  cette  pièce 
pourroit  servir  à  rectifier  et  compléter  le  récit  de  cet  auteur.  » 

Le  roy  nous  donna  audience  en  son  cabinet  le  mardy  XXX 
décembre  1608  a  heure  de  midy,  ou  estoient  M.  lè  Grand  m** 
gouverneur,  M.  de  Gesvre  secrétaire  d'Estat^  MM.  le  comte  de 

(i)  lean  |e  Meiope,  dit  Bouclquaut. 
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SaiueUPâttlj  de  Pnsliii^  de  SouTré  el  baron  de  Lux,  Umts  elie<* 
Tsliers  des  ordieSi  et  Monsieur  de  BetuneSt  firere  de  Monsieitt 
deSully. 

Le  Roy  esloit  assis  en  unecfaese  basseau  pied  de  son  liel:  il 
se  descouvrit  et  se  courba  fort  en  sa  cbese  pour  nous  recevoir 
plus  humainement.  Mons.  de  Gisteaux  porta  le  propos  que  le 
Boy  ouii  fort  attentivement. 

Le  Roy  respondant  se  descouvrit  et  remercia  la  province  des 
cinquante  mil  livres  qu'elle  luy  avoit  donné,  comme  ungtesmoi* 
gDage  de  continuation  de  sa  bonne  volonté. 

Et  repartant  sur  les  propos  de  M'deCisteauz^dict  :  tQuelesPays 
d'Estats  Favoient  touiours  trompé;  qu'ils  ne  tendent  rien  de  ce 
qu'ils  luy  promet  toient,  et  qu'il  leur  sembloit  qu'ils  avoient  assés 
bict  quand  ils  avoient  lessé  passer  trois  ou  quatre  ans  :  et 
sor  le  falot  des  recepveurs  du  pays  qu'il  y  avoit  cinq  ou  six  ans 
que  rafbire  traynoit,  et  que  les  Estats  quand  ils  avoient  promis 
quelque  cbose^  pour  s'en  secouer,  se  plaignoient,  disoient  ausqr 
test  qu'ils  s'estoient  trompés  et  qu'ils  n'y  avoient  pas  pensé. 

a  Quant  aux  privilèges  du  pays,  que  nous  parlions  touiours  de 
privilèges  et  que  ses  privilèges  n'estoient  que  pour  faire  des 
mutineries  ;  et  que  les  plus  beaux  privilèges  que  les  peuples  pou- 
vment  avoir,  estoit  quand  ilsestoient  aux  bonnes  grâces  de  leur 
Roy. 

«  Que  nous  n'estions  pas  comme  les  i^ubjects  de  Lorraine  qui 
de  dix  ans  en  dix  ans  rachetoient  le  domaine  de  leur  prince. 

t  Qu'il  nous  demandoit  que  nous  rachetassions,  le  sien  une  foy  s 
seulement  ;  <—  puis  se  retournant  vers  M' de  Gesvre  et  les  d.  sei* 
gneursj  dict  :  «Car  vous  vous  pouvez  bien  assurer  que  Je  ne  le 
leugageré  jamais,  et  tout  ce  que  j'en  faict  n'est  que  pour  le  bien 
de  l'Estel  :  vtHis  aultres,  dit-il,  vous  ne  voies  que  vos  afraires« 
mais  en  mon  conseil  y  a  des  gents  qui  manient  mon  royaulme^ 
il  y  a  vingt  ans  ;  ils  voient  tout,  et  y  donnent  40  l'ordre. 

«Vous  ne  voulez^  dict-il,  iamais  m'en  eslaiigir  :  vous  ne  faictea 
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pas  ce  qae  diet  la  8^  escritura^  qu'il  bull  faire  auUipIiir  k 
Tatol;  et  tous  tous  gardés  touiours  sans  voiùoir  ma  nelia 
dehors^  ni  donner  du  tout. 

a  Je  scay  comme  Ton  se  gouverne  en  cesEstats^ear^  avantqua 
teste  couronne  me  lîist  eschue,  les  pays  que  je  possedois  se  goa* 
▼eraoient  par  Estats.  Je  les  tenois  tous  les  ans.  Celuy  qui  en 
comptoit,  qui  crioit  le  mieux  quelque  tems^  qui  alleguoit  lei 
institutions,  lors  tous  les  gents  qui  ni  entendoient  rien,  disoient 
qu'il  a  bien  dict,  —  rqn  le  bict  scindic^  — -  et  puis  Toila  la 
premier  pour  Cèdre  une  ligue.  » 

Répéta  encores  une  foys  :  a  Vos  plus  beaux  privilèges  sont 
quand  tous  avés  les  bonnes  grâces  de  vostre  Roy.  • 

Puis<Jte  son  mouvement  il  dict:aEhbienquoyl  pouiquoyn'a 
on  pas  desmoly  ces  chasteaux  que  j'avois  ordonné,  Talant, 
Vergy  et  d'apltres  !  que  sert  cela  au  pays?  ce  sont  des  nids  de 
voleurs  et  de  ligue  :  «-  c'estoient  les^laces  par  lesquelles  le  ma- 
reychal  de  Biron  me  vouloit  faire  la  guerre,  s 

L'on  reppliqua  que  cela  ne  s'estoit  faict,  à  cause  des  denien 
des  compositions  qui  estoient  excessives. 

Le  Roy  répartit  :  a  Voila  ung  beau  mesnage!  comptés  ce  qu'ils 
vous  ont  cousté  il  y  a  dix  ans,  et  que  sil  advenoit  du  bruict  qu'ils 
vous  cousteroient  de  plus,  s 

Puis  se  retournant  vers  M' de  Cisteaux  dict  :  a  Vous  cognoissés 
bien  ceulx  qui  les  tiennaat  !»  —  Et  dict  toute  les  dicts  propos 
de  ces  chasteaux  avec  ardeur  et  aifection. 

Et  se  retournant  vers  M' le  Grand  luy  dict  :  s  Quy  à  fl  en- 
cores? s  —  Ledit  sieur  respondit  :  «-  a  Le  grand  Prévost,  s 

a  Ouy,  dict  le  Roy,  je  vous  l'ai  donné,  vous  ne  me  l'aves  pas 

> 

demandé  :  il  nétoie  votre  prouince  de  voleurs,  et  sans  respect 
prend  les  plus  grands  :  et  vous  ne  voulez  pas  faire  pour  luy  ce 
que  je  vous  dis. 

a  Voies  vous  des  gendarmes?  —  vous  en  avez  oublié  le  nom  : 
vous  ne  voudriez  rien  eslargir  du  tout  ;  vous  donnes  bien  force 
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pfefle&tstoxiiBgsetauxauitres^pour  vousgarderdes  gendarmes 
Et  vos  paroisses^  tos  villages  donnoient  plus  de  trente  présents 
l'an.  Je  vous  ay  bien  mis  à  couvert,  vous  n'estes  plus  frontières 
de  Savoie  :  à  cause  de  la  Bresse  qui  vous  couvre,  vous  n'estes 
gue  du  costé  du  comté,  où  ils  ont  plus  peur  de  vous  que  vous 
d'eulz.  0 

«Que  les  peuples  demandoint  quelquefois  des  choses  estour* 
diment,  sans  regarder  ou  les  choses  vont,  s 

Et  se  levant  de  sa  chèse,  dict  a  Qu'ils  étoient  semblables  aux 
petits  enfants,  quidemandoient  du  sucre  qui  leur  donnoit  après 
les  vers  :  que  nous  demandions  tant  de  douceurs  .qu'enfin  les 
vers  nous  envenoint,  » 


XIX.  —  MISÈRES  DE  LA  FRONDE. 


L'appel  qu'au  nom  de  M.  Alph.  FeîUet  nous  avons  fait  dans 
notre  dernier  numéro,  au  sujet  du  livre  qu'il  prépare  sous  le  titre 
de  :  Misères  de  la  Fnmie,  a  été  promptement  entendu.  M.  Yietor 
Meilheuiat,  de  Montcombroux,  qui  s'occupe  avec  amour  de  tout 
ce  qui  se  rattache  à  l'histoire  de  l'ancien  Bourbon  aois,  nous  adresse 
xm  document,  qu'avec  la  permission  de  M.  Feillet,  nous  voulons 
mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs.  La  lettre  de  M.  Heilheuiat 
soulève  d'autres  questions  que  plusieurs  de  nos  correspondants  se^ 
font  à  môme  de  résoudre  et  sur  lesquelles,  en  tous  cas,  nous  pour- 
rons donner  notre  avis.  Pour  revenir  à  l'appel  de  M.  Feillet,  il  est 
certain  qu'il  y  auroit  ample  moisson  de  renseignements  à  recueiliir 
sur  cette  époque,  si  chacun  de  nos  correspondants,  si  surtout 
MM.  les  archivistes  et  bibliothécaires  vouloient  bien  jeter  un  coup 
d'oeil  sur  les  trésors  dont  ils  ont  la  garde.  Et  à  ce  propos  nous  n'hé- 
siterons pas  &  dire  qu'il  ne  tiendroit  qu'à  ces  messieurs  de  rendre  de 
véritables  services  aux  travaiilears.  Pour  cela,  il  faudroit  entrer  un 
peu  ^lus  libéralement  dans  le  mouvement  littéraire  qui  s'opère 
de  toute  part  et  auquel  ils  ont  la  trçp  grande  modestie  de  vouloir 
rester  étrangers.  Ce  n'est  point  exclusivement  aux  gens  de  lettres 
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du  pays  qae  les  dépôts  {oublies  devroient  servir;  mais  pour  que  les 
érudits  du  dehors  passent  en  profiter,  il  fandroit  à  ces  dépôts 
quelque  publicité.  Il  y  a  longtemps  que  nous  avons  offert  celle 
dont  nous  disposons  à  MM.  les  archivistes  et  bibliothécaires.  ^ 
Dans  le  cas  dont  il  s'agit  ici,  ce  n'est  poitat  un  travail  de  oo^sts 
que  nous  sollicitons  pour  M.  Feillet,  mais  la  simple  indication  des 
documents  qui  le  peuvent  intéresser  :  la  copie  viendroit  plus  tard, 
suivant  le  besoin  et  aux  frais  de  qui  de  droit.  Cette  grande  confra- 
ternité littéiaire,  si  désirable  dans  l'intérêt  de  tons,  est  encore  à 
organiser.  Le  goût  si  général  aujourd'hui  des  études  historiques 
la  rend  d'autant  plus  nécessaire.  Nous  serions  heureux  de  contri- 
buer à  son  développement. 


A  Monsieur  le  directeur  du  Cabinet  histùrique. 

*  Montcombroax,  près  le  Doqjon  (Allier),  1«  Juin  1860. 

Monsieur^ 

Le  Cabinet  hiitùriquef  dans  son  dernier  numéro^  annonce 
la  publication  prochaine  d'un  ouvrage  de  M.  Alph.  Feillet  in- 
titulé :  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul.  Cet 
ouvrage,  d'après  ce  que  je  lis,  tendroit  à  peindre  la  misère  des 
provinces  pendant  cette  époque,  et  le  Cabinet  historique  faisoit 
un  appel  à  ses  correspondants  qui  pourroient  fournir  des  ren- 
seignements à  ce  point  de  vue.  Ayant  quelques  notes  sut  un 
coin  du  Bourbonnois,  rédigées  à  cette  époque,  j'ai  l'honneur 
de  vous  en  adresser  une  copie^  dont  vous  pourrez  faire  ce  que 
bon  vous  semblera,  soit  pour  M.  Alph.  Feillet,  soit  pour  le  C^' 
^net  historique.  Ceci  dit,  je  voudrais  Totis  poser  une  petite 
question. 

La  partie  du  Bourbonnois  que  j'habite,  et  qui  est  comprise 
entre  la  Loire  et  l'Allier,  est  couverte  de  buttes  plus  ou  moins 
considérables  et  entourées  de  fossés;  il  y  en  a  trois  ou  quatre 
au  moins  par  commune.  Quand  on  demande  à  quelle  époque 
ont  été  démolies  les  constructions  qui  les  surmontoient^  les 
paysans  invariablement  vous  répondent  :  «  Ah!  ça  été  détruit 
du  temps  des  Poulacres!»  —J'ai  bien  une  opinion  arrêtée  sur  ces 


Imttes;  il  seroit  trop  long  de  l'émettre  ici.  Mais  connoitriez-Tous 
quelques  particularités  sur  les  Poulacres^  ou  plutôt  Polacres  ;  il 
but  qu'ils  aient  terriblement  ravagé  cette  partie  du  Bourl)on- 
noiSf  pour  qu'on  leur  attribue  toutes  ces  ruines  (1). 

La  première  des  notes  que  je  vous  adresse^  celle  qui  concerne 
le  voyage  de  Gaston  d'Orléans^  nomme  les  Polacres  comme  fai« 
saat  partie  de  son  armée.  Une  province  de  Pologne  se  nomme 
Poldaqui  ouPollaquie^  et  ses  habitants  Polaques;  c'étoientdonc 
des  soldats  aventuriers  sortis  de  ce  pays,  qui  se  vendoient  àqui 
pouvoit  les  payer,  comme  les  reltres  6t  les  lansqtienets.  Auriex- 
vous  trouvé  dans  vos  recherches  historiques  quelque  chose  qui 
indiqueroit  quand  et  comment  les  Polacres  ont  ravagé  le  centxe 
de  la  Pranee?  Ce  doit  être  antérieur  t  Tannée  4600.  Faut-il  aller 
aux  guerres  de  religion,  aux  grandes  compagnies,  ou  plus  loin 
enooref  Je  vous  serois  infiniment  obligé  si  vous  pouviez  me  ré- 
pondre ou  exanûner  la  question  dans  le  prochain  numéro  du 
Cabinet  historique*  J'espère  que  vous  annoncerez  Touvrage  de 
M.  Peillet  lorsqu'il  aura  paru.  C'est  une  excellente  manière 
d'apprendre  l'histoire  que  d'étudier  k  fond  des  époques  peu 
étendues,  et  ce  sont  en  même  temps  des  matériaux  précieux 
amassés  pour  l'avenir,  et  qui  serviront  à  faire  une  bonne  his- 
toire de  France  lorsque  l'historien  viendra  k  surgir. 

Veuillez  agréer,  monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
distinguée.  Vict.  MEiLHEURiLT. 

(1)  Il  est  resté  an  souyenir  ineffaçable  de  Tinyasion  de  181 A  dans  l'esprit 
des  pajrsaas  de  nos  campagnes  :  c'est  celui  des  excès  commis  par  quelques- 
uns  des  régimenlB  des  troupes  alliées.  Pour  le  paysan,  il  n'a  connu  quo  les 
Cosaque*.  Ce  sont  les  Cosaques  oui  ont  pillé,  rançonné,  incendié.  Puisque 
les  Frondeurs  comptoient  panni  leurs  recrues  messieurs  les  Polacres,  dignes 
précurseurs  de  messieurs  les  Cosaques,  il  est  tout  naturel  (]ue  le  souvenir 
en  soit  resté  dans  le  pays  et  qu'à  tort  oui  raison,  en  certains  endroits,  on 
leur  attribue  tout  ce  qui  rappelle  un  désastre,  une  ruine.  Nous  cq^yons  bien 
qu'il  faut  donner  ani  buttes  dont  parle  M.  Meilbeurat  une  autre  et  plus  an- 
cienne origine  ;  mais  pour  le  paysan,  le  temps  ne  fait  rien  à  l'afiaire.  U  se  sou- 
vient des  Cosaques  ou  des  Polacres,  et  il  en  voit  encore  autour  de  lui  les  la- 
neotables  traces.  C'est  à  Térudition  à  rectifier  cette  attribution  et,  noua  ae 
doutons  pas  que  M.  Meilbeurat  lui-même  n'ait  h  ce  sujet  Quelque  bonne  ez- 
pHettion  à  nous  donner.  Nous  l'attendons.  {Note  au  Rédacteur.) 
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EXTBAITSBBS  BSaiSTRSS  PAROISSIAUX  DE  L'IgLISS  BU  DOUION. 

Le  Donjon  est  un  chef-lieu  de  canton  de  rarrondissement 
de  la  Palisse,  département  de  TAllier.  Il  est  situé  à  3i  kilo- 
mètres de  la  Palisse,  et  à  20  de  la  Loire.  Par  sa  position,  il  se 
trouve  sur  la  ligne  directe  de  Paris  à  Lyon.  Là  dévoient  passer 
les  corps  d'armée  qui  vouloient  éviter  la  route  et  les  lieux  for- 
tifiés. Ses  registres  paroissiaux  sodt  complets  depuis  1525  Jus- 
ques  à  rétablissement  des  municipalités.  Les  curés  qui  les 
teQoient  les  ont  émaillés  de  notes  sur  les  événements  princi- 
paux de  la  localité,  et  quelquefois  ils  parlent  de  ce  qui  se  pas- 
soit  dans  le  reste  de  la  France.  La  population  du  Doujon  est 
de  1800  habitants,  elle  devoit  être  de  moitié  à  Tépoque  de  la 
Fronde^  n  y  avoit  à  cette  époque  un  bailli  pour  rendre  la 
justice,  un  procureur  d'office  et  un  procureur  fiscal  ;  une  bri- 
gade pour  la  gabelle.  Le  bailliage  ressortissoit  de  la  sénédiaussée 
de  Moulins,  puis  du  parlement  de  Paris.  Le  Donjon  dépendoit 
au  spirituel  de  Tévéché  d'Autun.  La  seigneurie,  à  Tépoque  de 
la  Fronde,  appartenoit  à  la  famille  de  Saulx-Tavannes. 

Avant  de  donner  les  notes  qui  se  trouvent  à  l'époque  de  la 
Fronde,  je  vais  en  citer  une  qui  précise  la  date  du  départ  de 
Gaston,  frère  du  roi  Louis  Xill,  pour  aller  rejoindre  le  mare- 
chai  de  Montmorency,  et  le  diemin  que  le  prince  insurgé 
suivit. 

Je  copie  textuellement  l'orthographe  du  bon  curé,  quelque 
illogique  qu'elle  paroisse.  V.  M. 


c  En  ce  mois  de  juin  1632,  tout  le  peuple  estoit  en  grande 
peur  d'avoir  encore  une  ligue,  parce  que  le  bruict  couroit  que 
Monsieur,  frère  dû  Roy,  venoit  passer  par  ce  pays  avec  une 
grande  armée.  Dieu  sur  touti  L'avant  garde  de  Monsieur,  corn* 
posée  de  François,  Italiens,  Espagnols,  Flamans,  Lorrins,  Lié- 
geois, Vallons,  Allemans,  Polacres,  Dragons  et  autres  mes- 
chantes  nations,  sont  arrivés  environ  mille  chevaux  auDoiyoïi, 
le  Dimanche  27  juin,  en  sont  despartis  le  mercredi  dernier 
jour  de  juin  1632;  Monsieur  passa  par  le  Donjon  avec  la  plus 
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grande  part  de  son  année,  et  alla  coucher  à  la  Besclie  (château 
près  du  Donjon,  dans  la  commune  de  Bert)^  et  de  là  fut  passer 
sur  le  pont  de  Vichy  arec  son  armée^  que  Fon  estime  être  de 
dix  mille  hommes  à  cheval  ;  les  quels  ont  fait  de  grands  dégâts 
et  niyné  là  où  ils  ont  passée  mettant  le  feu  par  malice  en  plu- 
sieurs maisons,  granges  et  autres  bâtiments;  battu  et  outragé 
et  rançonné  leurs  hostes  et  hostesses,  .voilé  et  emporté  tout  ce 
qu'ils  ont  pu,  même  dans  ce  bourg  du  Donjon,  sans  que  les 
chefs  de  la  dicte  armée  ayent  voulu  ouir  les  plaintes  des  afSigés 
ny  satisfaction.  Et  environ  quinze  jours  après  Monsieur  de  la 
Force,  avec  quatre  ou  cinq  mille  hommes  de  Tarmée  du  Roy, 
a  suivi  Monsieur  jusques  proche  de  Digoin,  et  de  là  sont  mon- 
tés par  la  Bourgogne  vers  Paray  à  Marcigny  et  à  Lyon,  se  sont 
embarqués  sur  le  Rhône,  et  en  peu  de  temps  après  M.  le  marefs- 
dial  de  Schomberg  avec  trois  ou  quatre  mille  hommes  de  Tar- 
mée  du  Roy  sont  passés  par  Molins  et  autour  contre  Souvigny, 
et  suivant  tous  par  divers  lieux  Tarmée  de  Monsieur,  à  ce  que 
l'on  dict.  Et  par  ce  moyen  le  pauvre  peuple  est  grandement 
oppressé.  Diei^nous  veuille  assister  !  Louys  treizième  nostre  roy 
de  France  et  dé  Navarre,  avec  la  royne  sa  femme,  ont  fait  leur 
entrée  en  la  ville  de  Molins  en  Borbonnois  le  29  Aoust  1632,  et 
le  30  de  Varennes  sont  venus  coucher  à  la  Palisse,  et  de  là  sont 
allés  à  Lyon.  L'on  dict  que  notre  Roy  a  bien  vingt  mille  hommes 
à  sa  suite.  11  a  bien  passé  quatre  vingt  charettes  chargées  de 
pesdies  et  de  balles  à  mousquets  par  le  Donjon,  avec  plusieurs 
compagnies  de  gardes  qui  ont  logé  par  les  paroisses  autour  du 
Donjon  :  le  toi^  alloit  à  Lyon  afin  de  poursuivre  Monsieur,  qui 
a  fait  une  armée  en  Languedoc  avec  M^*  de  Montau>rai^cy,  Mon- 
seigneur l'évéqued'Alby  et  plusieurs  autres  qui  se  sont  rangés 
avec  Monsieur.  Dieu  nous  veuille  donner  une  bonne  paix,  et 
inspirer  le  Roy  de  soulager  le  pauvre  peuple  qui  est  à  Textré- 
mité!» 

6«  année.  —  Hoc. 
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Arrivons  à  l'époque  de  ia  Fronde.  Volei  une  note  dans  ia<{aeUe 
le  curé  du  Donjon  émet  son  avis  sur  le  gouvernement.  I  a  note  est 
de  1649. 


a  Infandum  regina  jubés  novas  renovare  dolores  !  Amie 
d'Autriche  fille  du  Roy  d'Espagne  veufve  de  déftmct  nostre 
roy  Louys  treizième  que  Dieu  absolve^  mère  de  nostre  Roy 
Louys  quatorzième  à  présent  en  minorité^  la  dicte  royne  sa 
mère  tutrii^e,  régente  et  gouvernante  du  Royaume  de  France 
depuis  la  mort  du  Roy  son  mari^  s'est  servie  du  mauvais  con- 
seil du  Cardinal  Mazarin,  natif  de  Cicile,  sujet  au  Roy  d'Espa- 
gne :  le  queU  avec  ses  semblables  ont  sans  cesse  invoqué  des 
maletotesy  gabelles^  subsides  et  cruautés  sur  le  pauvre  peuple 
,  qui  ne  faisoit  que  languir  et  désirer  la  mort^  à  cause  de  tant 
d'oppression  jusques  à  l'année  dernière  1648^  qu'il  plut  à  Dieu 
d'inspirer  et  donner  bon  conseil  à  Messieurs  du  Parlement^  et 
à  tout  tes  les  grandes  villes  et  provinces  de  aostre  Royaume 
pour  y  remédier^  et  assistés  de  plusieurs  princes  et  grands  sei- 
gneurs qui  ont  fait  entendre  le  tout  à  la  Royne^  laquelle  irritée 
de  se  voir  contredire  à  sa  volonté,  a  employé  M'  le  prince  de 
Coudé;  et  plusieurs  autres  qui  ont  envoyé  des  gens  de  guerre 
autour  de  Paris,  rompre  les  moulins  et  les  fours,  et  tascher 
d'empescher  les  vivres  qui  viennent  à  Paris  par  divers  lieux  et 
principaljement  vers  Charenton,  ou  Messieurs  du  Parlement 
avoient  logé  de  bons  soldats  qui  ont  bien  repoussé  l'armée  de 
M' le  Prince.  Monsieur  de  Châtillon  et  M' de  Rocseur'de  Prens 
y  ont  esté  tués,  et  environ  cinquante  capitaines  ou  oi&ciers,  et 
quatre  ou  cinq  mille  soldats  en  Febvrier  1649  et  du  depuis  ils 
se  sont  donnés  diverses  attaques,  là  où  tousiours  Messieurs  du 
Parlement  avec  leurs  amys  ont  battu  et  chassé  bien  loin  les 
gendarmes  du  Prince  et  du  IVIazarin  qui  vont  en  diminuant  ; 
c'est  pourquoy  j'espère  la  paix.  Dieu  aydant. 

«  Sur  la  fin  d'Octobre  1649,  les  maletotiers,  sergens  et  leurs 
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T^Gors  ont  un  |^u  cessé  leurs  oruautés  contre  le  peuple  et  les 
bestiaux. 

a  Le  premier  Febvrier  1650,  dès  le  grand  matin,  il  passa 
par  le  Donjon  environ  deux  mille  cavaliers  que  l'on  dict  estre 
de  Tune  des  armées  de  M' le  Prince,  qui  avoient  passé  à  Vichy 
et  couché  à  Barrois,  et  diligemment  allèrent  passer  Loire  au 
port  de  Bécheron,  et  de  là  sont  allés  vers  Bellegarde  estant 
assistés  et  conduits  par  M.  de  Coligny.  M' le  gouverneur  et 
M' de  Laferté  ont  fait  battre  le  tocsin  par  tout  pour  empescher 
les  autres. 

tf  En  ce  mois  de  Febvrier  1650,  Messieurs  les  habitants  du 
Donjon  et  des  paroisses  depuis  Vichy  jusques  à  Digoin,  ont  été 
commandés  par  M.  de  Saint->Gerand,  gouverneur  du  Bourbon- 
xiois,  et  par  M.  de  Laferté,  colonel  d'armes  pour  le  Roy,  à 
prandre  les  armes  tous  et  se  défifendre  et  empescher  que  plu- 
sieurs gens  de  guerre  de  M.  le  Prince  qui  yenoient  par  T Au- 
vergne, ne  puissent  passer  par  le  Bourbonnois,  pour  aller  à 
Bellegarde  se  joindre  à  leur  compagnons.  Suyvant  ce  comman- 
d^[nent.  Messieurs  les  habitants  ont  fait  de  fortes  barïicades,  en 
toutes  les  advenues  du  Donjon,  et  se  sont  bien  armés,  faits  de 
bons  corps  de  garde  et  y  veiller  jour  et  noict  sans  cessée  et 
tellement  que  nos  ennemis  entendant  le  brait  de  nos  armes  et 
la  forte  résolution  de  nous  déffendre  s'en  sont  retournés,  et 
peu  de  temps  après  Messieurs  les  habitants,  fradi  bello  sa$is 
que  repulsiy  ont  abattu  leurs  barrières,  quitté  leurs  corps  de 
ganie,  et  retourné  leurs  armes  au  râtelier.  Trop  tost,  car  le 
16  Mars  1650,  sont  arrivés  au  Donjon  trois  compagnies  de  cava- 
lerie, qu'il  faut  nommer  tirans  cruels  et  diables,  les  quels  ont 
demeuré  sept  jomrs  au  Donjon,  et  y  ont  fait  les  plus  grandes 
extorsions,  ransons  et  excès  que  persoime  aye  connu  ny  ouy 
dire.  Et  Ton  dit  que  c'est  M.  le  Gouverneur  et  M.  de  Gaumin 
intendant  à  Moulins,  qui  nous  ont  envoyé  ce  déluge,  afin  de 
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contraindre  le  pauvre  peuple  de  payer  toutes  les  tailles  encou- 
mes  depuis  1647, 1648, 1649. 

«  Le  jour  Sainct  Claude  6  juin  1651  les  régiments  de  Contj 
et  de  Bourgogne  ont  logé  dans  le  Donjon,  et  y  ont  fait  beau- 
coup de  maux,  battu  plusieurs  hostes,  ransonné,  rompu  les 
meubles  et  emporté  tout  ce  qu^ils  ont  pu  et  deslogé  le  lande» 
main  7  Juin  1651. 

«  Le  20  Septembre  1651,  le  sieur  baron  d^scuilles  avec 
neuf  ou  dix  soldats  sont  entrés  dedans  le  château  de  Montagu  le 
blanc  (Montaigut-le-Blin,  commune  de  l'arrondissement  de 
Ja  Palisse)  et  en  ont  chassé  le  concierge  et  touts  ceux  qui 
étoient  dedans.  Et  incontinent  le  dit  baron  a  mandé  au  gens 
de  guerre  qui  sont  dedans  Mouron  pour  M.  le  prince  de  Condé 
de  luy  envoyer  des  forces  pour  lui  ayder  à  garder  Montaigu 
le  blanc.  Et  trois  jours  après  M.  de  la  Roche  lieutenant  de  M.  de 
Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois  arriva  devant  le  dit 
chasteau  de  Montagu  le  blanc,  avec  trois  ou  quatre  cents^sol- 
dats,  tuèrent  le  dict  baron  d'Escuilles  et  chassèrent  dehors  ses 
soldats,  et  M.  de  Pbncenat  est  demeuré  dans'  le  dict  château 
pour  le  garder  pour  le  service  du  Roy  et  le  bien  de  notre  pays. 

«  M.  de  Sainct  Gerand  gouverneur  du  Bourbonnois,  par  le 
commandement  du  Roy  avoit  investy  et  assiégé  le  chasteau 
d'Hérisson  (aujourd'hui  chef-lieu  de  canton  de  TarrondisBe- 
ment  de  Montluçon)  depuis  environ  trois  mois  et  a  faict  donner 
un  assaut  au  dit  chasteau,  de  plusieurs  côtés,  et  en  même 
temps  M.  de  Commières  (c'étoit  le  seigneur  des  Plantais  et  de 
Laboutresse>  deux  terres  situées  aujourd'hui  sur  la  commune 
du  Doujon)  bras  de  fer,  est  monté  par  escalade  avec  plusieurs 
autres  dans  une  des  tours  du  château,  et  a  esté  cause  que  la 
garnison  qui  estoit  dedans  pour  M.  le  prince  de  Condé,  se  sont 
rendus  et  s'en  sont  allés  à  Mouron  trouver  leurs  compagnons 
du  dict  prince  qui  sont  aussy  assiégés  par  les  gendarmes  du 
Roy  en  Uécembre  1651 . 
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«  L'année  1651  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  rude  et  cruelle 
au  pauvre  peuple^  a  cause  des  logements  des  gens  de  guerre, 
ordinairement  fut  aussi  des  tailles  et  crues  excessives,  et  la  grêle 
en  plusieurs  lieux,  de  sorte  que  la  coupe  de  bled  seigle,  mesure 
du  Donjon  (cette  mesure  étoit  de  30  livres,  elle  équivaloit  au 
double  décalitre  actuel  ;  le  prix  ordinaire  étoit  10  sous)  est 
vendue  communément  en  fin  de  ceste  année  quarante  sols. 

c  Une  compagnie  de  cavalerie  de  H.  de  Sainct  Geran  gou- 
verneur de  Bourbonnois  conduits  par  M.  de  HauUerive  ont 
demeuré  dans  le  Donjon  depuis  le  17  du  présent  mois  jusques 
au  32  du  dict  Janvier  1652,  qu'ils  ont  déslogé,  par  le  moyen 
que  Messieurs  les  habitants  du  Donjon  ont  fait  présent  au  dict 
sieur  de  Sainct  Geran  de  deux  cents  écus  et  de  ^eux  cents 
quartrons  d'avoine,  de  quoi  M.  le  marquis  de  Tavannes  (sei- 
gneur du  Doi\jon  ;  il  n'y  babitoit  pas,  Ea  demeure  étoit  au  châ- 
teau de  Suilli,  en  Bourgogne)  a  esté  en  grande  colère.  La  sus- 
dite  compagnie  et  plusieurs  autres  sont  allés  trouver  les  gens 
du  Roy  au  siège  qui  est  devant  Mouron. 

«  Cette  année  1652  jusques  à  la  fin  a  esté  fort  misérable  au 
pauvre  peuple,  car  le  blé  seigle  valoit  communément  trois 
francs  la  couppe  du  Donjon,  et  les  tailles  crues  et  subsistances, 
et  les  impôts  de  sel  double  et  d'avantage;  les  sergents  des 
tailles  et  du  sel  sans  cesse  prandre  et  vendre  ou  emmener  avec 
eux  touttes  sortes  de  bestiaux  excepté  les  bœufis  et  enunener 
les  habitants  des  paroisses  prisonniers  l'un  pour  les  autres. 
Plus  les  armées  de  M.  le  prince  de  Condé  et  de  plusieurs  autres 
pnnces.et  seigneurs  contre  nostre  Roy  et  ses  armées,  ruyner  et 
destruire  plusieurs  pays  et  encore  M.  de  Sainct  Geran  gouver- 
neur du  Bourbonnois  a  faict  loger  et  demeurer  tous  ses  gens 
de  guerre,  ses  gens  d'armes  cavaliers  dedans  les  paroisses  du 
Bourbonnois  depuis  cinq  ou  six  mois  en  ça  et  continuellement 
tousiours  à  chacune  paroisse  deux  ou  trois,  et  leur  faut  donner 
quarante  sols  à  chacun  tous  les  jours. 
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<i  Incoiitineat  que  les  glaces  ont  ceB8é  par  la  rivière  de  Loire 
60  Janvier  1653^  il  est  arrivé  tant  de  bateaux  chargés  de  bié 
seigle,  froment,  pois,  febves,  poires  confiotes  et  autres  biens 
pour  nourrir  le  peuple,  qu'il  y  en  avoit  en  touts  les  porte  de 
Loire  depuis  Orléans  jusques  à  Roy  ne  (Roanne),  qui  venoient 
du  royaume  de  Pologne  à  ce  que  Ton  diot.  Il  ne  se  pouvoit  pas 
trouver  de  bled  en  ce  pays  que  fort  peu,  et  valoit  dix  francs-le 
bichet  et  d'avantage,  et  à  présent  vaut  seulement  sept  francs  le 
bichet,  et  ne  vaudra  que  six  francs  dans  buib  jours  et  tousiour» 
à  meilleure  prix.  » 


XX.  --  TillBUNAL  RÉVOLUTIONNAIRE. 

Nous  avons  précédemment  annoncé  (tome  !•%  p.  177)  le  grand  tra- 
vail de  M.  Ch.  Pauffia  sur  l'histoire  de  Rethel.  Les  recherches  aux- 
quelles il  se  livre  pour  écrire  la  biographie  des  hommes  qui  ont  illus- 
tré son  pays,  lui  oui  fait  désirer  connoitre  un  jugement  de  ce 
sanguinaire  office  dont  Fouquier-Tinville  fut  le  principal  et  le  plus 
actif  pourvoyeur;  c'est  celui  dont  nous  donnons  ici  le  texte.  L'ori- 
ginal de  cette  pièce  est,  avec  beaucoup  d'autres  du  môme  genre, 
aux  Archives  de  l'Empire.  lia  reproduction  d'une  seule  suffit  pour 
donner  une  idée  de  la  procédure  en  usage  près  des  magistrats  de 
ce  trilwnal.  Vingt  accusés  composent  la  fournée  y  et  parmi  ceux-ci , 
deux  Ardennois.  On  y  voit  pèle -mêle  des  gens  de  tous  les  pointa 
de  la  France  et  de  toute  condition.  —  Quatre  échappèrent  k  Técha- 
faud,  seize  y  périrent  le  lendemain,  parmi  lesquels  on  ne  man- 
quera pas  de  remarquer  une  pauvre  femme  du  peuple,  —  puis 
une  noble  marquise,  d'un  grand  nom  historique. —  Dans  unerécenta 
controverse  entre  deux  grands  journaux,  à  propos  des  victimes  de  la 
fureur  révolutionnaire,  nous  trouvons  citées  ces  lignes  de  Chateau- 
briand, qui  prennent  naturellement  leur  place  ici;  o  Vous  remar- 
querez que  ce  ne  sont  pas  simplement  des  nobles ,  des  prêtres. 
'Ips  roligipux  qui  figurant  dans  le  registre  moTtimire...  Des  ff»m- 
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mes!  Mais  saves-vous  que  dans  aucua  pays,  daos  aucun  temps» 
chez  aucuDe  nation  de  la  tçrre^  dans  aucune  proscription  politique^ 
les  femmes  n'ont  été  livrées  au  bourreau,  si  ce  n'est  quelques 
tètes  isolées  ^  à  Rome  sous  les  empereurs,  en  Angleterre  sous 
Henri  YIII,  la  reine  Marie  et  Jacques  11?  La  Terreur  a  seule  donné 
au  monde  le  lâche  et  impitoyable  spectacle  de  l'assassinai  juridi- 
que des  femmes  et  des  enfans  en  masse  !  »  {Etudes  hisicr.)  —  Malgré 
rborreur  que  nous  inspirent  les  actes  de  cet  odieux  tribunal,  nous 
croyons  qu'une  publicité  complète  donnée  à  ses  jugements  no  se-. 
roit  pas  sans  utilité.  Bien  des  jeunes  gens  am  idées  avancées 
pourroient  comprendre  alors  comment  il  se  fait  que  de  nos  jours 
(prok  pudorl)  il  y  ait  encore  autour  d'eux  tant  d'esprits  rétrogrades! 
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Jugement  qui  cmdamne  a  la  peine  de  mort  François  Adrien 

Toulan  —  et  autres  (1). 

Vu  par  le  tribunal  rerolutionnaire  L'acte  d'accusation  dressé 
par  racGusataur  public  près  ieelui  contre  : 

1*.  François  Adrien  Toulan^  âgé  de  trente  trois  ans  né  à 
Toulotue^  départ,  de  la  Haute  Garonne^  demeurant  à  Bor- 
deaux^ Département  de  Bec  d'Ambès>  Libraire  avant  la  ré* 
volution^  et  depuis  Employé  dans  Fadministration  des  bien^ 
des  Emigrés 

^.  Nicolas  Pichard^  61  ans^  né  a  Bordeaux^  demeuraat  à 
Moatagi|e-du*Bon-«ir^  ex  noble,  et  Président  à  mortier  au  ci- 
devant  Parlement  de  Bordeaux 

3^  Jean  Clere,  39  ans,  né  à  la  Teste,  district  de  Bordeaux^ 
demeurant  à  Lugot,  district  de  Bordeaux,  airant  la  Révolutiou, 
Régisseur  pour  Pichard,  et  depuis  Cultivateur. 

4^  Jean  Baptiste  Mauson,  31  ans,  né  à  Martiiwle-Fresnaye, 

(L)  Tel  est  le  titre  sommaire  de  ce  jugement.  —  Noqb  n'ai ons  pas  bosoiji 
de  déclarer  que  noas  conservons  scrupaleusement  l'orthographe  du  citoyen 
L«gri8,  greffier.  C'est  un  document  de  plus  pour  l'histoire  littéraire  de 
cette  ^poqae,  q«e  l'on  nous  dit  en  voie  de  publicité. 
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départ,  du  Calvados^  Adjudant-major  dans  le  6*"  bataillon  de  h 
Manche^  et  depuis  Capitaine  en  chef  d'artillerie  et  Charrois 

S''.  Michel  Taillepied^  51  ans,  né  à  Coulombière^  départ,  du 
Calvados^  demeurant  a  Ifft^  même  département.  Cultivateur 

6*.  Noël  Taillepied  32  ans,  né  à  Coulombière,  Perruquier, 
et  depuis  Employé  dans  les  Charrois,  demeurant  a  Caen,  de- 
partem.  du  Calvados 

1^  Victor  Laguepierre^  50  ans^  né  à  Paris.,  artiste  sculpteur, 
et  depuis  Garde-magazin  des  fourages  de  la  Troupe,  demeu- 
rant à  Clermont,  département  de  la  Meuse,  demeurant  à  Paris, 
Rue  d'Enfer  nM  56. 

8.  Robert-François-Stanislas  Vuibert,  51  ans,  né  à  Rethel, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant,  homme  de  loy  et  Juge 
du  tribunal  du  District  de  Rethel. 

9°.  Jean  Baptiste  François  Rocourt,  38  ans,  né  à  Libreville, 
département  des  Ardennes,  y  demeurant  Imprimeur. 

iO*.  Jean  Louis  Merot^  38  ans,  né  àDunenfourt,  Départe- 
ment de  la  Meuse^  Ex-Curé  de  Belhincourt,  même  Départ,  y 
demeurant» 

11*.  François  Dubois,  36  ans,  né  à  Amboise,  département 
d'Indre  et  Loire,  demeurant  à.  Beau-sur-Cher,  même  Départe- 
ment, Tonnelier  et  Commissaire  pour  la  distribution  des  Sub- 
sistances 

12*.  George  Vechembre,  54  ans,  né  à  Perhgueux,  Départe- 
ment de  laDordogne,  Ex-Procureur,  y  demeurant. 

13*.  Guillaume  Guislin  Lagondie,  46  ans,  né  a  Excideuil, 
département  de  la  Dordogne,  Agriculteur,  demeurant  a  Liauro, 
même  Département. 

14'>.  Jean  Bellegon,  39  ans,  né  k  Aniane,  Département  de 
L'Hérault,  Cuisinier  Traiteur,  demeurant  a  Castre,  depaite- 
ment  du  Tarn 

15".  Anne  Marie  Therèze  Pelsere,  veuve  de  Feuquière,  n 
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marquis^  et  maréchal  de  camp,  47  ans,  née  à  Aix  la  Chapelle^ 
demeurant  à  Chdlon  (i),  département  de  Seine  et  Oise 

îQ^  Pierre  Gaillet^  44  ans^  né  à  Paris^  y  demeurant,  rue  du 
Ponceau,  Ouvrier  menuisier.  Employé  aux  travaux  de  TEcole 
de  Mars 

47*.  Marie  Catherine  Pâtissier,  veuve  Duvemay,  58  ans,  née 
à  Maçon,  département  de  Saône  et  Loire,  y  demeurant,  vivant 
de  son  bien. 

18".  Etienne  Nicolas  Houlier,  42  ans,  né  à  La  Chapelle  Sul- 
pice,  département  dé  Seine  et  Oise,  Boulanger,  demeurant  à 
Parts,  Rue  des  Ecrivains,  n<»  24. 

I9«.  Marie  Anne  Ferrand,  née  a  S^.  Jean  Laval,  département 
de  la  Marne,  M^*  de  mouchoirs,  demeurante  à  Vitri,  nfème  dé* 
partement 

Et  20<.  Marie-Joséphine-Adélalde  Le  Breton  femme  Pichard, 
âgée  de  43  ans,  née  à  Paris,  demeurante  a  Montagne  de  Bon 
air,  avec  Nicolas  Pichard,  son  mari. 

Et  dont  la  teneur  suit  : 

ANToms  Quentin  Fouquier,  accusateur  public  du  Tribunal  ré- 
volutionnaire, établi  à  Paris  par  décret  de  la  Convention  natio- 
nale du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre  vingt  treize,  sans  aucun 
recours  au  tribunal  de  Cassation,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui 
accordés  par  Tarticle  deux  d'un  autre  décret  de  la  Convention 
du  cinq  avril  suivant,  portant,  que  ^'accusateur  public  est  au- 
thorisé  à  £ure  arrêter,  poursuivre  et  juger  sur  la  dénonciation 
des  autorités  constituées  ou  des  Citoyens, 

Eipose  qu'en  vertu  des  arrêtés  des  Comité  de  salut  Public 
et  de  sûreté  générale,  de  la  Commission  des  administrations  ci- 
viles. Police  et  tribunaux  et  autres  arrêtés, 

1*.  François  Adrien  Toulan,  Libraire,  avant  la  Révolution  et 
depuis  Employé  dans  Tadministration  des  biens  des  Emigrés, 

(1)  Le  greffier  Legris  a  voulu  dire  ChallOy  de  Tarrond.  d'Ëtampcb. 
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âgé  de  33  m9,  né  a  Toulouie^  dépt.  de  la  haute  Garonne  de- 
meurant à  Bordeaux  dépt.  du  Bec  d'Ambea 

3<>.  Nicolas  Pichard  (1)^  âgé  de  64  ans^  né  à  Bordeaux  dép^. 
du  Bec  d'Ambes  demeurant  à  Montagne-Bon-air>  Ex-noble,  ex- 
Président-à-mortier  au  cide^ant  Parlement  de  Bordeaux. 

S"".  Jeaa  Clere^  âgé  de  39  ans^  né  a  La  Teste  District  de  bor- 
deaux aTant  la  Révolution^  B^isseur  pour  Picbard  et  depuis 
Cultivateur  demeurant  à  Lugo,  district  de  Bordeaux. 

4".  Jean  Baptiste  Manson,  âgé  de  3i  anft>  aé  à  St.  Martin  de 
Fresnaye^  district  de  Lisieux,  dépt;  du  Calvados,  Adjudant  ma- 
jor dans  le  6**.  bataillon  de  la  Manche^  et  depuis  Capitauie  en 
cbef  d'artillerie  et  Charrois. 

5^  Michel  Taillepied  âgé  de  5i  ans  né  à  Coulombiere,  dis- 
trict de  Bayeux  dept.  du  Calvados^  Cultivateur  demeuraoi  à  tSt 
district  Caen,  même  département. 

6°.  Noël  Taillepied^  âgé  de  32  ans^  né  à  Goulombiàre  Perru- 
quier^ et  depuis  Employé  dans  les  Charrois. 

ï"».  Victor  Laguepierre^  âgé  de  50  ans,  né  à  Payis  Artiste 
sculpteur  et  depuis  Garde  magazin  des  fourrages  de  la  troupe, 
demeurant  à  Clairemont  en  Argonne  dept.  de  la  Meuze. 

8^  Robert-François-Stanislas  Vuibert  {^),  âgé  de  51  ans^  né  û 


(1)  M.  de  Pichard,  infortuné  et  dernier  président  à  mortier  du  pariement 
de  Bordeaux,  a  encore  en  cette  ville  des  représentante  de  son  nom.  L*uit 
de  nos  plus  honorables  Correspondants,  M.  T.  de  Pichard,  ancien  secrétaire 
général  de  la  préfecture  de  la  Gironde,  informé  de  l'existence  «ntre  ao» 
mains  de  cette  pièce,  nous  en  a  demandé  un  extrait.  «  J'appartiens,  nous 
écrit-il,  à  la  famille  du  président  de  Pichard,  assassiné,  de  même  que  sa 
maUieureuse  femme,  par  le  tribunal  révolntionnaire  de  Paris.  C'est  vous 
dire  tout  le  prix  que  J'attache  au  texte  du  précédent  jugement,  rendu  le  U 
messidor  an  ii,  et  que  vous  voulez  bien  me  signaler.  Je  ne  connaissois  cette 
pièce  que  par  l'extrait  sommaire  donné  par  Prudhomme,  dans  ses  Erreur^ 
de  la  Révolution  française^  et  Je  suis  bien  aise  de  conserver,  en  forme 
authentique,  dans  mes  archives  oe  douloureux  document.  » 

{%)  C'est  le  personnage  pour  lequel  If.  Ch.  Pauffln  nous  a  faii  mcbercher 
aux  Archives  de  TËmpirc  le  jugement  que  nous  dounonsici  in  extenso,  — 
On  ucus  assure  que  la  famille  Vuibert,  qui  compte  encore  de  nombreux  re- 
présentants, s'occupe  en  ce  moment  de  la  recherche  de  ses  titres généalogi' 
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Reibely  dépt.  dea  Ardeaaes  y  dieiDeurant  homme  de  loy  et  Ji#ge 
du  tribunal  du  distiict  de  Rethel. 

9^.  Jean  Baptiste  François  Rocourt  ^  âgé  de  38  an^^  né  à 
Libreville^  dépaitement  des  Ardennes/y  demeuraaf.  Impri- 
meur. 

40^.  Jean  Louis  l40uis  Mérot^  âgé  de  38  ans^  né  à  Dunen- 
fourt^  même  département. 

ii^  Fiançois  Dubois^  âgé  de  trente  six  ans  né  à  Ambeiise, 
département  d'Indre  -et  Loire^  demaurant  a  Beau-sur^Iber^ 
même  Département,  Tonnellier  et  GcMumissaire  pour  la  distri'^ 
butioQ  des  subsistances. 

12*.  Georges  Vechembre^  âgé  de  54  ans  né  à  Perrigueux^  dé- 
partement de  la  Dordogne  Ex-Procureur. 

i2F.  Guillaume  GuisUn  J^gondie^  âgé  de  46  ans^  né  a  Ex-* 
cideoii  dept.  de  la  Dordogne  ^  Agriculteur ,  demeurant  à 
liauro. 

U^  Jean  Bellegon»  âgé  de  39  ans,  né  à  Aniane  district  de  Lo«- 
(ièvedépt.  de  THéirault,  Cuisinier-traiteur  demeurant  à  Castre, 
dépt,  du  Tara. 

15s  Anne  Marie  Tlierese  de  Feuquière,  ex-marquise,  âgé  de 
46  aQs,  né  à  Aix^la-Cbapelie^Republique,  veuve  de  Feuquière, 
demeurant  à  Cbalon  Dept.  de  Seine  et  Oise. 

16s  Piètre  Caillet,  âgé  de  41  ans,  né  à  Paris  demeurant  rue 
duPonceaii,  menuisier  employé  aux  travaux  deTËcoledoMars. 

17s  Marie  Catherine  Pâtissier,  V*"  Duvemay,.agée  de  58  ans, 
né  à  Maçon  dept.  de  Saône  et  Loire,  demeurant  à  Maçon,  vi* 
vaut  de  son  bien. 

18*.  Etienne  Nicolas  Boulier,  Boulanger  âgé  de  42  ans,  né  à 
la  Chapelle  St.  Sulpice  département  de  Seiue  et  Oize,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  des  Ecrivains,  n*  24. 

19^.  Marie  Anne  Ferrand,  âgée  d^  25  ans,  né  à  SK  Jean  La- 

'\^  liouA  luiftigaaioufi  cet  acte  comme  l'iui  des  pluB  noblas  titres  qu'eU» 
pui«e  recouvrer. 
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▼arre,  département  de  la  Marne^  demeurant  à  Vitry-sur-Marne, 
marchande  mercière  (1),  ont  été  traduits  au  Tribunal  révolu- 
tionnaire. 

Qu'examen  fait  des  pièces  adressées  a  l'Accusateur  public,  il 
en  résulte 

Que  TouLAN  entretenoit  des  intelligences  avec  les  deux  fem- 
mes Capet  :  qu'il  a  eu  avec  elles  des  entretiens  secrets^  nota- 
ment  qu'un  jour  Toulan  fit  enfermer  Capet  fils  et  sa  sœur  dans 
Tune  des  Tourelles  a  l'effet  de  rester  seul  avec  ces  deux  fem- 
mes :  qu'en  effet  il  les  entretint  environ  une  heure  et  demie 
après  quoi  l'on  fit  rentrer  les  deux  enfans.  Que  dans  im  autre 
moment  Ledit  Toulan  a  été  entendu  dire  a  la  veuve  Capet  et  à 
Elizabeth  sa  sœur  que  tous  les  soirs  il  enverroit  aux  environs 
du  Temple  a  dix  heures  et  demie  du,  soir  un  Colporteur  poar 
crier  toutes  les  nouvelles  qui  pourroient  les  intéresser  Qu'il  a 
été  remarqiié  un  jour  que  ces  deux  femmes  ne  se  sont  couchés 
qu'à  li  heures  du  soir,  en  marquant  beaucoup  d'humeur  de 
ce  quels  n'avoient  pas  comme  à  l'ordinaire  entendu  les  cris  du 
Colporteur  Que  pour  prix  de  ses  complaisances  envers  le  Tyran 
et  sa  famille^  il  paroit  que  Toulan  a  reçu  entr'autres  présents 
une  boete  d'or.  Ce  fiait  à  été  avancé  et  reconnu  publiquement 
Lors  des  débats  qui  ont  eu  lieu  pour  parvenir  au  Jugement  d« 
Hichonis  et  autres  officiers  municipaux.  Qu'il  a  pareiltemenl 
été  reconnu^  dans  le  cours  des  mêmes  débats  que.  Toulan  lors 
de  l'exécution  de  Capet  avait  trouvé  le  moyen  de  s'emparer  du 
Chapeau  de  Capet  et  de  mettre  le  sien  à  sa  place,  et  qu'il  avoit 
remis  ce  chapeau  à  Marie  Elisabeth  Que  c'est  enfin  Toulan  qui 
avoit  remis  à  Capet  la  liste  des  Electeurs  de  Paris  qui  s'est 
trouvé  dans  l'armoire  de  Capet. 

(1)  Remarquez,  commQ  preuve  de  l'odieuse  précipitation  et  du  mépris 
dos  formes  Judiciaires  avec  lesquelles  so  coodoisoientces  afTaires,  que  cUbi 
co  sommaire  de  Fouquier  manque  le  nom  d'un  des  vingt  accusés,  celai 
précisément  de  madame  de  Pichard,  qui  ne  devoit  point  cependant  échap- 
per au  sort  de  son  époux. 
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r*  FEUQUIÂRE. 

La  femme  Feuoubire  (sic)  a  employés  toutes  les  manœuvres 
que  la  haine  de  la  Révolution  pouvoit  lui  suggérer  pour  allumer 
la  guerre  civile  dans  la  commune  de  Chalon  et  faire  insulter 
outrager  et  maltraiter  Le  maire  et  les  autres  OfSciers  munici- 
paux de  cette  Conunune.  On  la  voit  en  1791  écrire  une  lettre 
qui  ne  présentoit  qu'un  tissu  d'iojures^  d'invectives  et  de  m»-^ 
naces  envers  la  municipalité  de  Chalon  avec  l'annonce  quelle 
s'étoit  fait  un  partis  de  quatreviugt  habitans  Pour  provoquer  la 
destitution  du  maire  quelle  trouvé  trop  Patriote.  On  la  vois  faire 
des  distributions  d'argent  a  des  ouvriers  travaillant  chez  elle^ 
Pour  les  engager  à  aller  insulter  les  fonctionnaires  publics  et 
abattre  un  arbre  que  les  Citoyens  avoient  fait  planter  sous  le 
nom  de  May.  Enfin  lorsque  l'on  se  rend  chez  elle,  Pour  quelle 
le  transporte  a  la  Commune  y  rendre  compte  des  motifs  de  sa 
leUre  incendiaire^  elle  fait  insulter  et  maltraiter  les  Citoyens 
et  les  fonctionnaires  publics  enfin  elle  ne  cesse  de  conspirer 
dans  cette  commune  contre  la  tranquilité  publique  pour  armer 
les  Citoyens  les  uns  contre  les  autres. 

PIGHABD  ET*  SA.  F*. 

Pichard  ex-noble,  Ex-Président  a  mortier,  cidevant  Parlement 
de  Bordeaux,  Ennemis  né  d'une  révolution  qui  a  anéanti  les 
despotes  et  Parlementaires  a  favorisé  tous  les  projets  qui  ont 
été  formé  contre  la  souveraineté  et  la  Liberté  du  Peuple  fran-  - 
çais.On  le  voit  surtout  en  1791  se  rendre  de  Bordeaux  à  Lu- 
cbon  avec  sa  femme  sa  fille  et  son  gendre,  pour  faire  émigrer 
celui  ci  qui  passa  en  espagne.  Peu  de  temps  après  Pichard  a  en- 
core fait  émigrer  sa  fille  à  qui  il  a  fourni  des  fonds  ainsi  qu'il 
eu  convient  en  disant  dans  son  interrogatoire  qu'il  a  réglé  avec 
^a  fille  pour  la  Pension  qui  lui  de  voit  attendu  quelle  u'avoU  pas 
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(le  dot  et  que  ce  n'étoit  qu'une  pension  viagère  il  paroitconstain 
qu'il  a  entretenu  des  CoiYe^pondance  et  intelligences  avec  sa 
fille  et  son  gendre  et  on  ne  peut  douter  qu'il  ne  leurs  ait  lait 
passer  des  moyens  de  subsistances.  Aussi  Pichard  souffrolt-il 
qu'on  lui  prodiguoit  perpétuellement  même  en  1792  son  ancien 
titre  de  Président  tant  il  comptoit  sur  la  contre  révolution  qui 
devoit  les  mettre  dans  ses  fonctions.  —  Quant  a  la  femme  Pi- 
chard (1)  il  convient  d  observer  quelle  a  concouru  à  tous  les 
actes  contre  révolution'^  de  son  mari.  Tous  leurs  est  commun  : 
elle  ne  l'a  pas  quitté  elle  l'a  secondé  dans  toutes  ses  actions 
comme  elle  l'a  accompagné  dans  tous  ses  voyages. 

LEGLERG. 

Leclerc  homme  d'affaires  de  Pichard  qui  etoit  digne  par  sa 
haine  pour  la  Révolution  d'avoir  sa  confiance,  ses  Lettres  à  Pi- 
chard prouvent  que  leurs  principes  et  leurs  sentiments  étoient 
commun.  «  Attendoofi^  écrit-^il  k  â4  mars  i79â^  que  le  temps 
«  reforme  les  mœurs  des  genft  égaxén  qu'ils  puissent  sentir  Ter- 
«  reur  dans  laquelle  on  les  a^plongés  &  est  à  souhaiter  que  oeli 
tt  soit  sous  peu.  > 

a  La  perte  que  nous  venons  de  faire^  »  écrit  encore  Pichard 
(c  (sic),  par  le  jugement  renchi  par  quelques  têtes  exaltées  ne 
«  nous  prépare  rien  moins  que  de  grands  malheurs.  Dieu 
a  veuille  que  chacun  rentre  dans  ses  droits  et  rétabUr  l'ordre,  il 
u  faut  attendre  de  la  Providence  que  sous  six  mois  les  mois  (sic) 
«  seront  mises  en  vigueur.  J'apprend  avec  bien  du  plaisir  que 
«  vous  êtes  à  Tabri  de  tout  événement  :  c'est  ce  qu'on  ne  peut 

(1)  La  femme  Pichard^  qai  ne  figure  pas  dans  la  liste  dressée  par  Fou- 
qaier,  ainsi  qne  noas  venons  de  le  faire  remarquer,  avoit  été  pareiliemeot 
omise  dans  ce  réquisitoire.  Fouquier  se  sera  aperçu  de  sa  bévue,  peat-être 
bien  après  le  prononcé  du  jugement;  car  ce  qui  concerne  madame  de  Pichard 
est  ajouté,  après  coup  ëridemmeot,  à  1  a  marge  et  vis-  à-vis  l'article  de  Pichard, 
eœ^nobie,  bien  que  daas  la  première  liste  clic  figure  la  dernière  parmi  \f^ 
accnsés. 
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«  se  promettre  ici  où  l'on  ne  rencontre  que  des  têtes  échauf- 
I  fée/.  9 

Dans  une  niitre  lettre  du  mois  de  février^  il  écrit  :  «  Les  têtes 
«  fiont  à  Salles  plus  exaltés  que  Jamais.  Peu  s'en  est  fallu  que 
«  Mer  on  n'ait  pillé  tous  les  greniers  du  cartier  des  Satigues  du 
ff  ootalnre  desquels  etoit  celui  de  mon  beau  père^  et  cela  par 
a  ordre  du  maire  qui  prétend  qu'on  est  obligé  de  vendre  tous 
<  les  biens  qu'on  a  affin  de  pourvoir  aux  besoin  d'un  Peuple 
«  effir^é.  »  —  Ainsi  Pichard  faisait  accaparer  les  grains  pour 
affamer  les  Gitoyeas. 

LAOONDIE. 

Lagondie  est  prévenu  d'avoir  entretenu  des  Correspondances 
ei  mtelligences  avec  les  ennemis  de  la  Révolution  et  notam- 
ment avec  ses  deux  frères  émigrés  :  il  a  été  trouvé  saisi  d'une 
lettre  écritte  par  lui  et  annonçant  des  complots  contre  révolu- 
tionnaires^  abusant  d'un  certificat  de  maladie  qui  lui  avoit  été 
donné  au  mois  de  juin  1793^  et  s'est  fait  transférer  à  l'hospice 
et  s'en  est  évadé  pour  émigrer  du  territoire  français^  où  ensuite 
il  est  rentré.  Dans  tous  les  temps  Lagondie  n'a  manifesté  que  la 
haine  la  plus  invétérée  contre  la  Révolution  et  les  loix  émanées 
de  la  Souveraineté  du  Peuple  po«r  assurer  sa  Libertéi 

vlunJSMBRE* 

Vichembese  (mo)  Avoué  est  un  des  plus  grands  ennemis  du 
Peuple.  1^  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  les  lettres  qu'il 
adressoit  au  nommé  Lachateigneraye.  On  se  bornera  à  en  ex- 
traire quelques  pasages  qui  feront  juger  du  reste. 

«  On  parle  beaucoup  (dit-il,)  des  Puissances  étrangères  et  de 
iews  confédérations  contre  la  France.  La  vérité  est  qu'il  y  a 
beaucoup  de  troupe  dans  le  Bas-Rhin,  mais  il  n'a  encore  été 
fait  aucune  tentative.  Les  Parties  contraires  sont  à  l'attente.  — 
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Que  puis-je  VOUS  dire  dans  un  temps  de  deuil  et  de  tristesse, 
écrit  Yichembse,  dans  sa  lettre  du  31  Janvier  1793^  hélas  qui 
auroit  jamais  pensé  qu'un  Royaume  qui  paroissoit  si  bien  po- 
licé, où  les  mœurs  étoient  douces  et  enviées  devint  tout  à  coup 
cruel  et  féroce  en  ne  faisant  pas  plus  de  cas  de  la  vie  d'un 
homme  que  de  celle  d'une  Béte.  U  s'est  commis  des  maux  in- 
calculables dans  quatre  ans;  mais  il  8*en  prépare  de  bien  plufi 
grands.  Celui  qui  nous  etoit  présenté  comme  contraire  à  notre 
bonheur  et  à  cette  sainte  Liberté  dont  on  a  sus  aveugler  le 
Peuple  et  tombé  sous  le  glaive  des  factieux.  Il  n'existe  plus 
mais  qu'en  résultera-t-il?  que  la  France  ne  se  lavera  jamais  de 
cette  tache  que  l'on  n'aura  fait  qu'irriter  les  Puissances  étran- 
gères qui  ont  juré  de  se  venger  des  outrages  faits  à  toutes  les 
couronnes.  A  de  si  grandes  et  formidables  troupes  qu^ôppo- 
-sera-t-onî  La  nature  entière  que  des  victimes  vont  être  immo- 
lées et  la  France  va  devenir  un  désert  et  avec  cela  nos  maîtres 
bravent  tout«  Pourvu  qui  le  disent  que  la  nation  est  assés  forte 
pour  vaincre  ses  ennemis.  Je  n'y  vois  pas  si  clair.  Je  crains 
tout.  L'invasion  des  Ennemis^  la  guerre  civile,  Le  massacre,  La 
famine  .et  la  Peste.  Voilà  tous  les  fléaux  qui  nous  menacent. 
Dieu  veuille  que  je  ne  me  trompe  pas  (1)  !  » 

VEUVE  BUVSENAT. 

La  veuve  Duvemay^  non  seulement  a  fait  émigrer  son  fils, 
mais  encore  elle  a  entretenus  avec  lui  la  correspondance  U 
plus  criminelle  Pour  lui  fournir  des  fonds  en  employant  toutes 
les  ruses  toutes  les  manœuvres  Pour  sous  le  voile  du  Patrio- 
tisme consommer  les  plus  lâches  Perfidies.  En  effet  tandis 
quelle  affectoit  de  dénoncer  en  quelque  sorte  l'émigration  de 

(1)  îl  ne  faut  sans  doute  pas  rendre  responsable  de  TorUiographe  de  cette 
lettre  le  malheureux  Vcschembre,  même  en  admettant  qu'il  ait  écrit  rien 
de  semblable,  ce  dont  nous  ne  nions  pas  la  possibilité.  On  sait  que  c'est  1& 
plume  du  citoyen  Legris  qui  nous  en  transmet  le  texte. 


son  fils  aux  autorités  constituées  et  à  Topinicm  Publique  et  de 
se  Plaindre  hautement  de  sa  conduite^  elle  lui  écriToit  en  pre- 
nant le  langage  d'un  turc.  C'est  ce  qui  résulte  d'une  lettre  dat- 
tée  du  20  mars  1793^  écrite  de  sa  propre  main  et  où  elle  dit-les 
circonstances  pénibles  ou  nous  sommes  mon  cher  ami  empê- 
chent votre  mère  de  vous  écrire  Je  prend  sa  place  et  m'empresse 
de  repondre  à  Totre  Letlre  dattée  du  15  février  et  arrivée  ici 
le  19.  Vous  Yoyés  que  je  ne  perds  pas  un  instant  pour  vous 
dire  de  tirer  une  lettre  de  change  sur  elle  le  plus  prompte- 
meut  possible  de  la  somme  de  quinze  cent  livres  quelle  peyera 
en  assignats  ne  pouvant  mieux  faire. 

Vous  avez  été  rassuré^  continue  cette  femme  atrocey  par  les 
inquiétudes  que  vous  occasionnent  l'escadre  française  comme 
elle  a  éprouvé  beaucoup  de  revers  de  longtemps  vous  ne  devez 
pas  la  redouter^  d'ailleurs  ceux  qui  connoissent  vos  forces  sur 
mer  assurent  que  vous  étiez  bien  à  même  de  vous  deffendre.  -- 
Duvemay  fils  n'a  pas  tardé  a  repondre  à  cette  lettre  par  une 
autre  du  vingt-quatre  mai  dernier  contenant  l'annonce  que  la 
lettre  de  change  de  quinze  cents  livres  est  tirée.  Il  parle  à  sa 
mère  comme  à  une  tierce  personne.  Je  vous  prie  d'assurer  ma 
mère  de  mon  reqwct  et  que  je  ne  cesse  de  faire  des  vœux  pour 
la  conservition  de  ces  forces  et  de  sa  tranquillité.  —  Ainsi  celte 
femme  qui  avoit  usurpé  une  réputation  de  patriotisme  n'étoit 
qu'une  conspisatriee  forcenée. 

BELLBGON. 

Bellegon  domestique  et  cuisinier  du  cidevant  a  cru  devoir 
en  adopter  les  principes  et  les  sentiments.  On  nous  assure^ 
écrit-il^  dans  une  lettre  du  19  septembre  1791  Nous  verrons 
une  année  formidable  de  toutes  les  Puissances  étrangères  mar- 
cher vere  Paris  et  que  le  Roy  rentrera  dans  tous  ses  droits  et  ou 
rétablira  la  religion  catholique  dans  toute  sa  splendeur.  Dieu 
veuille  que  tout  réussisse  au  mieux,  au  moins  et  il  me  tarde  de 

(f  aD&6e.  —  Doc*  10 
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voir  enfin  arrîTer  cet  heureux  jour.  On  dit  que  pour  tout  le 
bien  public  le  Roy  sanctionnera  la  Ck)n8titution  mais  tout  oda 
ne  sera  que  de  Feau  claire.  Je  ne  crois  pas  nos  nouveaux  Légi»- 
lateurs  aient  le  temps  de  faire  grand  chose. 

FEKMX  FEERAND. 

La  femme  Ferrand  se  disant  femme  Lascuivre  a  été  Tagente 
des  conspirateurs  de  Tlntérieur  avec  celles  de  l'Extérieur.  11  est 
avoué  par  elle  quelle  est  sortie  du  territoire  français  pour  pas- 
ser en  Allemagne  et  quelle  y  a  fait  différents  voyages  aUant  et 
revenant.  Ces  voyages  n'ont  pu  avoir  lieu  que  pour  faire  passer 
des  lettres  des  conspirateurs  du  dehors  à  ceux  de  l'intérieur  et 
trahir  plus  sûrement  la  patrie. 

DDHOIS. 

Dubois  ne  peut  être  regardé  que  comme  Tennemi  de  la  Ré- 
volution. Il  est  prévenu  d'avoir  exposé  par  sa  malveillance  la 
commune  de  Bear  sur  Cber^  à  manquer  de  subsistances  et  à 
éprouver  toutes  les  horreurs  de  la  famine.  U  est  encore  prévenu 
d'avoir  refusé  de  donner  ses  armes  dans  la  commune  d'Angers 
aux  citoyens  qui  en  manquoient  pour  reprimer  les  Brigands  de 
la  Vendée.  Il  est  encore  prévenu  d'avoir  aflbcté  de  ne  pis  as- 
sister aux  fêtes  civiques  et  d'avoir  exercé  des  concussions  et  des 
exactiotis  en  faisant  contribuer  pai*  force  les  citoyens  sous  pré* 
texte  d'aider  les  Volontaires  à  faire  route  pour  la  Vendée  et  eo 
outre  d'avoir  dissipé  a  son  proffit  les  deniers  des  Voimtaires; 
de  s'être  appropriés  les  fusils  de  la  Nation,  enfin  d'avoir  étant 
nommé  Maire^  du  Comité  de  surveillance  de  cette  Commune^  fut 
incarcérer  les  meilleurs  Patriotes  sans  d'autres  motifs  que  sa 
haine  contre  la  Révolution. 
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•  r 

Vuibert  non  seulement  a  fait  imprimer  un  ouvrage  contre- 
réyolutionnaire  en  faveur  de  Capet  où  il  cherchoit  à  avilir  la 
Représentation  nationale,,  mais  après  le  jugement  du  traitre  il 
a  distribué  cet  ouvrage  criminel^  Dans  une  lettre  adressée  à  un 
citoyen  Le  25  Janvier  dernier  il  dit  et  s'explique  ainsi  : 

«  Je  vous  prie  d'agréer  mon  opinion  sur  le  Procè  de  Louis, 
<  quoique  des  opinions  contraire  ayent  décidé  de  son  sort^  je 
c  n'en  tieixt  pas  à  la  mienne  que  je  crois  fondée  en  Loi  et  en 
«  raison.  Je  dit  opinion  Parce  que  je  ne  puis  qualifier  de  juge- 

•  ment  une  décision  Portée  par  ceux  qui  n'ont  pas  le  caractère 

•  de  Juges  (i).  » 

aoGon&T. 

Recourt  a  été  imprimeur  de  cet  ouvrage  contre-révolution- 
naire et  a  Gontrilmé  a  la  distribution  de  cet  înfome  écrit. 

SAXJVA6E. 

Sauvage  est  un  de  ces  lâches  déserteurs  de  la  cause  de  la 
liberté  qui  ont  trahi  et  leurs  patrie  et  leurs  sermens  pour  ser- 
vir sous  les  drapeaux  de  l'infamo  Pitt  à  Toulon  La  preuve  de  sa 
lâcheté  a  été  trouvée  sur  luy  :  elle  est  ainsi  conçue  : 

«  L'iUustrissiine  Baron  Kuezevichgouvemeur  dePorto  Forrajo 
déclare  que  Laurent  le  Sauvage  de  Rouen,  Enseigne  de  vais- 
seau du  Roy»  est  Émigré  de  Toulon  et  qu'il  est  arrivé  icy  sur 
les  vaisseaux  de  la  Grande  Bretagne  après  avoir  soutenu  la 
cause  de  la  Religion  et  de  Leur  Roy,  et  que  daus  tous  les 

(1)  Même  réflexion  ici  que  pour  ce  qui  concerne  Vescbembre.  La  lettre 
ai<|oe8ti<Mi  est  aux  Archives  en  original  et  jointe  an  dosfl(ier.  Nous  pouvons 
attester  qu'elle  esf  d'une  autre  orthographe,  M.  Gli*  PauCfin  Tent  bien  nous 
promettre  une  communication  intéressaoïo  sur  le  misérable  dénonciateur 
de  Stanislas  VuitMrt  —  Noos  la  donnerons  prochainement. 
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temps  qu'il  a  resté  icy  il  s'y  est  comporté  en  homme  de  pro- 
bité a  Portoferrrage^  le  4  mars  1794.  »  Ce  scélérat  ne  peutdooc 
que  subir  le  châtimexit  qui  attend  ses  complices. 

HOULLIEa« 

'  Houllier  Boulanger  est  preyenu  d'avoir  acheté  et  caché  chef 
lui  une  quantité  assez  considérable  de  Bas  et  cela  dans  Tinteo- 
tion  en  les  accaparants  de  se  défaire  d'assignats  à  face  royalle 
qu'il  savoit  devoir  être  envoyés  par  le  vendeur  aux  Brigands  de 
la  Vendée  sans  faire  aucune  déclaration  dudit  achat:  ma- 
noeuvre vraiment  contre-révolutionnaire. 

MiROT. 

■ 

Mérot^  prêtre,  ex-curé  de  Batencourt  est  prévenu  d'avoir 
donné  par  luy  ou  par  sa  domestique  des  seoours  aux  ennemis 
de  la  République  dans  les  plaines  de  la  Champagne  et  d'avoir 
notamment  procuré  des  vivres  à  l'infâme  Rohan  :  il  est  encore 
Prévenu  d'avoir  cherchés  par  les  propos  les  plus  outrageans  a 
provoquer  l'avilissement  et  la  dissolution  de  la  Représentation 
nationale  et  surtout  d'avoir  déclaré  que  si  l'on  supprimoit  le 
traitement  des  Prêtres  Constitutionnels,  il  y  auroit  bientôt  une 
armée  de  quarante-cinq  mille  hommes  sur  pied  contre  la  Ré- 
volution. Il  est  encore  accusé  d'avoir  empêché  les  Citoyens  de 
se  rendre  à  l'assemblée  primaire  pour  accepter  la  Constitution 
ce  qui  prouve  que  sous  le  masque  du  Patriotisme  Mérot  n'étoit 
que  l'ennemi  de  la  Révolution. 

LAaUBPŒERS. 

Laguepierre,  Garde  magazin^  est  prévenu  d'ififideUté  envers 
la  Republique  en  ne  faisant  Botteler  les  Bottes  de  foin  de  djx 
qu'à  neuf  Livres  et  neuf  Livres  et  demi  et  en  se  servant  de 
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fimse  fflesare  d'avoine  Pour  se  faire  aux  dépens  de  la  Repu-^ 
Mique  ce  qu'on  appeUe  des  Epargnes. 

GÀILLBT* 

Caillet  est  vraiment  Tennemis  de  la  République  Puisqu'il  a 
cherché  après  a,voir  par  ses  manœuvres  porter  les  travaux  à 
cinq  livrea  la  toise^  Prix  exorbitant  et  qui  en  procurent  un  bé- 
néfice outre  mesure  aux  ouvriers  peut  graver  la  République  de 
dépenses  considérables  ainsi  que  l'attestent  les  Entrepreneurs^ 
a  détourner  les  ouvriers  de  leurs  travaux  en  semant  la  divi- 
sion Parmi  eux  au  camp  de  l'Ecole  de  Mars  et  en  leurs  persua- 
dant qu'ils  n'étoîent  pas  payés  assez  de  cinq  liv^s  par  toise  et 
qu'ils  dévoient  exiger  six  livres,  manœuvres  contre  Révolu-» 
tionnaires  qui  ne  peut  avoir  été  mise  en  avant  que  par  des  in<< 
stigateurs  secrets  dont  Caillet  s'est  rendu  l'inatmment. 

MANSOIY. 

Manson^  se  disant  Capitaine  Chef  d'artillerie  des  Charrois  n*a 
dû  ce  titre  qu'au  Brevet  qui  lui  a  été  délivré  par  l'infâme 
Wempfen  commendant  l'armée  fédéraliste  sanctioné  par  le  Co- 
mité central  de  Busot  Potion  Guadet  Corsas  ef  autres  conjurés 
il  a  ajouté  à  ce  premier  délit  celui  de  prendre  ensuite  celui 
de  Général^  d'exercer  des  actes  arbitraires,  de  faire  emprison- 
ner aibitrairement  et  de  son  autorité  privée  des  fonctionnaires 
publics  et  notamment  du  Citoyen  Fougues,  maire  de  Formigny 
et  de  la  Citoyenne  Vilain^  domiciliere  à  Caen^  D'avoir  sans  titre 
ni  qualité  fait  au  mois  d'octobre  dernier  procédé  au  partage  des 
biens  communaux  de  la  Commune  Delaze^  district  de  Caen  ; 
d'avoir  au  mois  de  novembre  aussi  dernier  fait  de  concert  avec 
lé  nommé  Taillepied  en  prenant  savoir  ledit  Maison  la  qua- 
lité et  le  titre  de  Général  de  division,  et  Noël  Taillepied  d^ad- 
judant  dudît  Général  Partagié  Les  comestibles  dans  la  halle  de 
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développé  le  sistème  d'oppression  «t  de  4^potûpiie  qui  csao- 
térisoit  la  faction  fédéraliste. 

LES  NOMMÉS  TAn.tXnKD. 

Les  nommés  Taillepied  sont  prévenus  de  s'être  associés  a  un 
individu  revêtu  de  pouvoirs  illégaux  et  d'avoir  participé  aux 
actes  d^oppressiôns  et  de  vexations  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable. 

D'après  l'exposé  ddeesus  ^accusateur  publie  a  dressé  le  pré- 
sent acte  d'accusation  contre  les  y  dénommés  Pour  s'être  rendu 
et  déclaré  les  Ennemis  du  Peuple  soit  en  entretenant  des  Cor- 
respondances  et  intelligences  avec  les  ennemis  intérieurs  et 
extérieurs  de  la  République,  Pour  leur  fournir  des  secours  en 
homme^  argent  et  autrement  soit  en  provoquant  par  des  arrê- 
tés imprimés  ou  à  la  main>  l'avilissement  et  la  dissolution  de 
l'assemblée  nationale  et  le  rétablissement  de  la  Royauté:  soit 
en  commettant  des  concussions,  exactions  et  infidélité  enven 
la  République  et  ses  deffenseurs  et  en  cherchant  à  ébranler  U 
tidelité  envers  la  Patrie^  soit  enfin  en  pprtant  les  armes  contre 
la  République  dans  l'armée  angloise  de  Toulon  ou  dans  celle 
des  Fédéralistes  dans  le  département  d'Eure  et  LoirOf  et  en 
cherchant  à  exiter  le  trouble  et  la  révolte  parmi  les  ouvriers 
employés  aux  travaux  publics  de  la  Republique. 

Pourquoy  L'accusateur  public  requiert  qu'il  lui  soit  donné 
acte  de  la  présente  accusation  :  qu'il  soit  ordonné  qu'à  sa  dili- 
gence et  par  l'huissier  porteur  de  l'ordonnance  à  intervenir, 
lesdits  susnommés  seront  arrêtés,  pris  au  corps  et  écroués  sur 
les  registres  de  la  maison  d*acrèt  de  ^  Conciergerie  où  ils  sont 
détenus  pour  y  rester  comme  en  içaison  de  justice^  et  que  la- 
dite ordonnance  sera  notifiée  tant  à  la  municipalité  de  Paris 
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qu'Mx  aeeiiséÉ^  Fait  au  Cabinet  de  l'AeeiMatear  puMic  Le 

Vàa  deiudème  de  la  République  française  .une 
et  indiviable.  Signé  A.  Q.  Fouquier. 

L'Ordonnance  de  prise  de  corps  rendue  par  ledit  tribunal  le 
même  jour  contre  lésdits  Toulan^  Pichard,  ClerCi  Manson^  Tail* 
lepied,  TaiUepîéd  Laguepîerre,  Vuibert^  Recourt^  Merot,  Du- 
bois^ Véehembre^  Lagondie,  Bdlegon,  Y*.  Feuquière,  Gaiilet^ 
Missîer^  V«  Da^may,  HouUer»  Ferrand,  Breton. 

Le  Procès  yerbal  d'Ecrou  et  remise  de  leurs  personnes  en  la 
maison  de  Justice  de  la  Conciergerie,  aussi  du  même  jour^  Et 
la  déclaration  du  Juré  de  Jugement  faite  individuellement  et  à 
haute  et  intelligible  Toix  en  l'audience  publique  portant  que 
les  dits  Adrien  Toulan,  Nicolas  Kchard^  Jean  GlerCy  Jean  Bap- 
tiste Manson,  Michel  Taillepied^  Noël  Taillepied^  RobertrFran- 
ço\%  Stanislas  Yuibert,  Jean  Louis  Merot^  Georges  Vechembre^ 
Guillaume  Guislin-Lagondiey  Jean  Bellegon,  Marie  Anne 
Thérèse  Pelsere,  yeuve  de  Feuquière»  Marie  Catherine  Pâtis- 
sier, V«  DuTemay^  Marie-Anne  Ferrand  et  Marie  Joséphine 
Adélaïde  Le  Breton^  femme  Pichard^  sont  couTaincus  de  s'être 
rendus  les  Ennemis  du  Peuple,  soit  en  entretenant  des  corres- 
pondances  et  intelligences  avec  les  Ennemis  intérieurs  et  exté- 
rieurs de  la  Republique,  pour  leur  fournir  un  secours  en 
hommes,  argent  et  autrement,  soit  en  provoquant  par  des  ar- 
rêtés imprimés  ou  à  l'avilissement  et  la  dissolution  de  la  re- 
présentation nationale  et  le  rétablissement  de  la  Royauté,  soit 
en  commettant  des  concussions  exactions  et  infidélités  envers 
la  République  et  ses  défenseurs  et  en  cherchant  à  ébranler  la 
fidélité  envers  la  Patrie,  soit  en  portant  les  armes  contre  la  Ré- 
publique dans  Farmée  angloise  de  Toulon  ou  dans  celle  des 
Fédéralistes  dans  le  département  d'Eure  et  Loire  soit  en  cher- 
chant à  exciter  des  troubles  et  la  révolte  parmi  les  ouvriers  em- 
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plojée  aux  traTaux  publics  de  TEcole  de  Mon,  sotl  «n  aceapap 
rant  une  grande  quantité  de  bas,  soit  en  entretenant  comme 
fonetionnaire  publie  des  inteUigences  a'vec  la  femme  Capet  et 
sa  sœur,  lors  de  leur  détention  au  Temple  ;  en  leur  fournissant 
le^moyeas  d'apprendre  toutes  les  nouveUes  politiques,  en  te- 
cerant  lâchement  une  boete  d'or  pour  prix  de  telles  eom- 
plaisanices^  soit  en  prenant  de  fausses  qualilés,  au  mc/j&i 
desqaeUes  plusieurs  Patriotes  ont  été  y<aés  et  incarcérés  arbi- 
trairement ;  enfin  en  cherchant  à  armer  les  citoyens  les  uns 
contre  les  autres  et  particulièrement  contre  les  autorités  con- 
stituées :  ^  mais  que  Victor  Laguepierre,  Jeîan  Baptiste  Fran- 
çois Recourt,  François  Dubois,  Pierre  Gaiillet  et  Etienne  Nico- 
las Houlier  ne  sont  point  convaincus  des  délits  à  eux  imputés. 

Le  Tribunal  aiH!ès  avoir  entendu  TAceusateur  pubtic  sur 
l'application  de  la  loi  —  condamne  à  la  peine  de  mort  les  dits 
François  Adrien  Toulan,  Nicolas  Pichard,  Jean  €lerc,  Jean  Bap- 
tiste Manson,  Michel  Taillepied,  Noël  TaiUepied,  Robert*Fran* 
çois-Stanislas  Vuibert,  Jean  Louis  Merot,  George  Yechemlwe, 
Guillaume  Guislin  Lagondie,  Jean  Bellegon,  Anne  Blarie 
Thereze  Pelsere  V«  Feuquière,  Marie  Catherine  Pâtissier,  Y*  Do- 
yemay,  Marie  Anne  Ferrand  et  Marie  Joséphine  Adélaïde  Le 
Breton,  ^  Pichard,  mais  en  conformité  des  dispositions  des  ar- 
ticle quatre,  cinq  et  six  dont  a  été  fait  Lecture  (i),  lesquels 
sont  ainsi  conçus  : 

Scavoir  Varticle  IV.  Le  Tribunal  révolutionnaire  est  insti- 
tué pour  punir  les  Ennemis  du  Peuple. 

Art.  V.  Les  ennemis  du  Peuple  sont  ceux  qui  cherchent  à 
anéantir  la  Liberté  publique,  soit  par  force  soit  par  ruse. 

Art.  VI.  Sont  réputés  ennemis  du  Peuple  oeux  qui  auront 
provoqué  le  rétablissement  de  la  Royauté  ou  cherché  à  avilir 

(1)  Ce  ^  mi  êft  à  la  marge  en  farme  de  renvoi. 
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m  idieflondte  la  GooTentioii  nationale  et  le  GouvemeiaeiH  r^ 
volncioimaire  et  Républicain  dont  elleegt  le  œatre.  . 

Oeox  q<ii  atironl  trabi  la  RépaUique  dans  le  eominamle- 
ment  des  Plaees  et  des  annéea  ou.  dans  toute  autre  fonolion 
militabe^  entretenu  dee  iftldligenoes  avei^iea  ennemia  de  te 
République,  travaillé  h,  faire  manquer  les  approneionnemeata 
ou  le  service  des  armées. 

Ceux  qui  auront  cherché  à  empêcher  les  approvisionnements 
de  Paris  ou  à  causer  la  disette  dans  la  République. 

Ceux  qui  auront  secondé  les  projets  des  Ennemis  de  la 
France  soit  en  favorisant  la  retraite  ou  l'impunité  des  conspi- 
rateurs et  de  ^aristocratie,  sôit  en  persécutant  et  calomniant  le 
patriotisme,  soit  en  corrompant  les  mandataires  du  Peuple^ 
soit  en  abusant  des  principes  de  la  Révolution  des  Lois  ou  des 
mesures  du  Gouvernement  par  des  applications  fausses  et  per- 
fides. 

Ceux  qui  auront  trompé  le  Peuple  ou  les  représentants  du 
Peuple  pour  rindûireà des  démarches  contraires  aux  intérêts 
de  la  Liberté. 

Ceux  qui  auront  cherché  à  inspirer  le  découragement  pour 
favoriser  les  entreprises  des  Tyrans  ligués  contre  la  Repu- 
blique. 

Ceui  qui  auront  répandu  de  fausses  nouvelles  pour  diviser 
ou  pour  troubler  le  Peuple. 

Ceux  qui  auront  cherché  à  égarer  Topinion  et  à  empêcher 
riostruction  du  Peuple,  à  dépraver  les  mœurs  et  à  corrompre 
la  conscience  publique  et  altérer  l'énergie  et  la  pureté  des  Prin- 
cipes révolu lionnaires  ou  insidieux,  soit  par  toute  autre  machi- 
nation. 

Les  Fournisseurs  de  mauvaise  foi  qui  compromettent  le  sa- 
lut de  la  République  et  lesdilapidaleurs  de  la  fortune  publique 
autres  que  ceux  compris  dans  les  dispositions  de  la  Loi  du... 

Ceux  qui  étant  chargés  de  fonctions  publiques  en  abiu^nt 


pour  servir  les  ennemis  de  la  Révolution  pour  vexer  les  Pa* 
triotes,  pour  opprimer  le  Peuple. 

Enfin  tous  ceux  qui  sont  dérignés  dans  les  lois  précédentes 
relatives  a  la  punition  des  conspirateurs  et  oontre  révolution- 
naires, et  qui  par  quelques  moyens  que  ce  smt,  et  de  quelques 
delion  qa'ils  se  ooatrent  auront  attenté  à  la  Uberfé,  a  l^uniié, 
a  la  sûreté  de  la  République  ou  travaillé  a  en  empêcher  Paffer* 
missement  (1). 

Déclare  les  biens  de  tous  les  susnommés  acquis  à  la  Repu- 
plique,  en  conséquence  des  dispositions  de  Tarticle  deux  du 
titre  deux  de  la  loi  du  dix  mars  mil  sept  cent  quatre-vingt- 
treize  dont  a  été  aussi  fait  lecture,  lequel  est  ainsi  conçu  :  c  Les 
biens  de  ceux  qui  seront  condamnés  à  la  peine  de  mort  seront 
acquis  à  la  Republique,  sauf  a  pourvoir  à  la  subsistance  des 

■ 

Veuves,  Enfans  s^ils  n'ont  pas  de  biens  d'ailleurs.  » 

Ordonne  qu'à  la  diligence  de  Taccupateur  public  le.piésenl 
Jugement  sera  exécuté  dans  les  vingt«quatre  heures  sur  la  plase 
dite  Barrière  de  Vincennes  et  qu'il  sera  imprimé,  lA,  pdblié  et 
affiché  dans  toute  l'étendue  de  la  République. 

Fait  et  prononcé  le  Douze  Messidor  L'an  Deuxième  de  la  Ré- 
publique françoise  une  et  indivisible  En  l'audience  publique 
du  Tribunal  où  siegeoîent  Les  citoyens  Toussaint  Gabriel 
Sellier,  Charles  EAVcin  et  Antoine  jf an>  Maire,  Jugesqui  ont 
signés  le  présent  jugement  avec  le  Greffier. 

A.  X.  Haibb,  Hahnt,  Sceluxr  et  C.  Lboaib,  eam.  greff. 


(1)  Le  renvoy  se  terminé  ici  et  est  signé:  Scelubi  et  G.  Lioiis,  eomm. 
greff' 
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A  Sandrar  le  Dûeetota  dn  Cabùmt  hMortque, 

< 

Paisqu'en  me  chargeant  de  votre  revue  bibliographique  vous 
avez  bien  voulu  me  laisser  la  liberté  d'allure  qui  m'est  nécessaire, 
TDus  me  permettrez  d'entrer  en  matière  par  l'annonce  d'un  livre 
aaglois.  —  Les  études  historiques  de  nos  voisins  d'outre-Manche 
Mit  peu  connues  chez  nous;  à  l'exception  de  cinq  ou  six  auteurs, 
Itacanlay,  fiallam,  ÂU8on>  Tytlop^  Freseott^brd  Hàhon,  ele^^  qu'on 
coonoit  eocgre  plutôt  de  nom  que  par  leurs  livres,  qui  se  soueia 
dês  autres,  pième  parmi  les  geps  qui  font  profession  d'aimer  et 
d'écrire  l'histoire  ?. Malgré  son  incontestable  mérite,  qui,  cbes  nous, 
a  lu  miss  Strickland,,  l'auteur  d'une  remarquable  Vie  de  Matie 
&iuart?  —  AQjourd'bpi  uoqs  veoonr  présenter  miss  Martha  Walter 
Frser  aun  abonnés  du  Cahioet.  historique,  et  ce  mot  |)réssnler«  nous 
In  disons  en  rougissant,  est  ))ien  à  sa  place  ;  et  pourtant  miss  Ftieer  a 
Cutdapois  longtemps  ses  preuves  et,  ce  qu'il  est  temps  que- vous 
achions^eUe  consacra  4a  plumie  à  populariser  notre  histoire  au  dslà 
àa  détroit.  Miss  Freer,  en  effet,^  est  auteur  d'une  Vie  de  Marquera^ 
d'Angimléme,  la  sœur  de  François  1*';  de  Jeanne  d^Albret;  d'Eii- 
kibeth  de  Falots  etie  la cowr  de  Phihppe  1/;  d^HenH  llî,  roi  de 
ynmce  et  de$a  c&ur,  et  tout  récemment  elle  vient  de  publier  l'His- 
^«re  du  réçne  de  Henri  IV ,  roi  de  France,  2  vol.  Miss  Freer,  dont  le 
fi  cm  devroit  être  en  si  grand  honneur  parmi  nous,  est  au  courant 
de  toutes  nos  sources  françoises,  elle  étudie  ses  livres  dans  nos 
fiieiJleurs  ouvrages  originaux,  dans  les  manuscrits  des  archives  et 
de  la  Bibliothèque  impériale;  la  langue  françoise  lui  est  si  fami- 
lière, que  notamment  dans  le  dernier  de  ses  livres  que  nous  venons 
de  mentionner,  il  lui  arrive,  à  son  insu  peut-être,  de  transporter 
(lus  d'une  de  nos  tournures  dans  sa  limpide  prose  angloise,  et 
bous  aurions  pu  compter  un  certain  nombre  de  fois  l'emploi  de 
1  idjeetif  après  U  substantif  :  mais  est-ce  bien  à  .nous  à  faire  les 
l'Oristes  ici?  —  Aux  documents  françois^  miss  Freer  ajoute 
l'ISS  d'un  document  anglois  que  nous  ne  connoissions  pas,  comme 
lacorrespondaiice d'Elisabeth.—  Il  seroit  à  souhaiter  que  son  livre 
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fût  traduit  eu  frau^is  :  le  style  facile  et  agréable  de  Tauteor  loi 
assureroit  de  nombreux  lecteurs.  Nous  y  reviendrons,  à  roccasion 
de  VHistaire  de  Henri  IV,  dont  M.  Foirson  prépare  une  seconde  édi- 
tion^ car  nous  sayons  de  source  certaine  qu^  le  saTantl^istoriea,  le 
haut  fonctionnaire  émérite  de  rUniyersité  n'a  pas  négligé  de  con- 
sulter miss  Freer,  ce  qui  étonnera  plus  d'un  de  nos  lecteurs,  et 
peut-être  M.  Poirson'  Im^mènaie,  s'il  apprend  que  miss  Freer  est  une 
Jeune  et  charmante  personne  aux  pieds  de  laquelle  on  le  soupçon- 
nera d'être  allé  sacrifier,  comme  à  Tautel  d'une  des  Grâces  :  plai- 
sir que  vos  lecteurs  se  donneroient  yolontiers  avec  le  grave  uni- 
versitaire, si  les  livres  que  nous  venons  de  citer  étoiçnt  dans  le 
domaine  public. 

—  Vous  connoissez  les  travaux  sérieux  de  M.  Charles*  Buvîgnier, 
de  Verdun,  sor  l'histoire  de  Lorraine.  Le  Cabifiet  historique,  si  j'ai 
souvenir,  en  a  plus  d'une  fois  entretenu  ses  lecteurs  :  c'est  qu'en 
effet  il  est  peu  de  cartulaires  des  bibliothèques,  de  documents  des 
archives,  peu  de  manuscrits  concernant  la  Lorraine  qu'il  n'ait  on 
copiés  ou  dépouillés  et'  dont  il  n'ait  fait  son  profit.  Hais,  comme 
vous  le  savez,  ses  recherches  ont  prindpalement  eu  pour  but  l'his- 
toire dé  Verdun,  sa  ville  natale,  objet  de  toutes  ses  prédilections. 
Depuis  longtemps  ses  cartons  regoigedent  de  documents  de  toute 
nature  pris  &  toutes  les  sources  :  void  doue  qu'il  se  décide  à  mettre 
sous  presse.  Nous  recevons  sçn  prospectus,  et  nous  y  voyons  que 
VHisMre  de  Véfdm  formera  2  beaux  volumes  grand  in-8*,  de  4  i 
500  pages,  et  du  prix  de  12  Ihincs.  Le  tome  I*'  sera  orné  d'une 
carte  du  Verdunois,  d'un  plan  et  de  deux  vues  inédites  de  l'andeo 
Verdun.  Le  tome  II  renfermera  un  plan,  deux  vues  de  Verdun  au 
dix-neuvième  siècle,  et  les  portraits  des  illustres  Verdunois» 

Nous  n'avions  guère  sur  l'histoire  de  Verdun  que  les  livres  de 
Waesebourg  et  de  Roussel,  et  l'on  sait  le  prix  excessif  auquel  s'élè- 
vent la  Chronique  de  l'archidiacre  et* l'indigeste  compilation  du 
chanoine  de  la  Madeleine.  L'insuccès  et  l'abandon,  presqu'A  leur 
début,  des  publications  plus  modernes  de  MM.  Clouet  et  Jussy 
n'ont  point  découragé  M.  Charles  Buvignier.  -^  U  est  vrai,  nous  le 
répétons,  que  M.  Buvignier  se  présente  armé  de  toutes  pièces,  et 
qu*il  n'y  a  pas  une  seule  difficulté  de  l'histoire  de  sou  pays  qu'il 
n'ait  abordée,  et  que  TopiniAtreté  de  ses  recherches  ne  lui  ait  fait 
résoudre.  Ainsi  la  condition  des  penonu^s  et  des  terres,— Korigine 
du  pouvoir  temporel  des  Evoques,  —  le  mouvement  é(»(imereia( 
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du  Irrîzième^fiièele,  —  les  lignages^  le  corp^  municipal,  Vûqpiiisa« 
tîoo  judiciaire^  la  rérorme,  la  ligue,  le  jansénisme,  la  réunion  à  la 
France,  etc  ,  etc.,  sont  autant  de  points  qu'il  a  étudiés  et  sur  les- 
quels il  a  d'exceÙentes  choses  à  dire,  liais  il  y  a  surtout  dans 
l'étude  de  M.  Buvignier  une  partie  complètement  neuve,  et  qui, 
bien  que  rapprochée  de  nous^  aura  le  privilège  d'exciter  un  intérêt 
général  :  c'est  la  partie  révolutionnaire.  On  sait  le  rôle  qu'a  joué 
à  celte  grande  époque  la  ville  de  Verdun.  M.  Buvignier  ue  craint 
point  de  l'aborder.  Bien  que  nourri  àuile  école  à  laquelle  nous  n'ap- 
partenons point,  nous  ne  redoutons  point  les  jugements  et  les  ap- 
prédations  de  M.  Buvignier  dont  nous  connoissons  personnelle- 
ment  la  haute  équité  et  la  parfaite  bonne  foi.  D'ailleurs  il  sait  tout 
ce  que  eette  partie  de  son  travail  demande  de  modération,  d'im- 
parité, et  il  ne  recule  pas  deyant  la  di^culté  de  l'entreprise, 
f  Nous  allons,  dit-il  dans  son  prospectus,  réveiller  de  tristes  souve* 
nirs.  Si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  nous  avons  le  malheur  de  froisser 
quelques  susceptibilités^  nous  aurons  du  moins  la  conscience 
d'avoir  accompli  notre  œuvre,  sans  passion,  sans  scrupule,  sans 
autre  parti  pris  que  celui  de  rendre  témoignage  à  la  vérité.  %  — 
Voilà  une  belle  promesse,  que  M.  Ch.  Buvignier  saura  tenir,  et 
nous  sommes  impatient  pour  notre  part  de  le  voir  à  l'oeuvre. 

—  M  Alfred  de  Terrebasse,  dans  son  Examen  crt^igue  de  rtnscnjp- 
iwfi  de  Saint-Dùnat,  relative  à  l*occupation  de  Grenoble  par  les  Sarra- 
^n$  au  dixième  siècle  (i),  vient  de  dévoiler  une  de  ces  fraudes  his- 
toriques qui  se  glissent  plus  souvent  qu'on  ne  supposeroit  dans  les 
travaux  de  la  science  et  de  l'érudition^  et  à  l'aide  desquelles  se  pei^ 
pétuent  parfois  des  croyances  erronnées  ou  du  moins  très-contesta- 
bles. Il  s'agit  d'une  inscription  lapidaire  placée  au-dessus  de  la 
porte  d^entrée  du  clocher  de  Saint-Donat,  et  dont  le  texte  sembloit 
devoir  confirmer  l'opinion  de  la  fuite  de  l'évoque  Isara  à  Saint-Do- 
nat,  et  de  son  retour  à  GrenobliB  après  la  destruction  des  païens. 
Comme  on  le  volt,  cette  inscription  avoit  son  importance,  et  des 
savants  de  profession,  qui  n^en  sont  plus  à  faire  leurs  preuves, 
avoient  cru  pouvoir  étayer  sur  son  précieux  texte  l'époque  de 
l'entrée  des  Sarrasins  à  Grenoble.  Eh  bien,  M.  de  Terrebasse  a  la 
froide  cruauté  et  Textrême  audace  de  l'arguer  de  faux  et  de  prou- 
ver qu'elle  est  de  fabrique  moderne.  Sa  déiponstration  est  péremp- 


(i)  Paris,  Domeolin.  —  Ixi-S«,  avec  fac-Biroile  d'an  dessin  représentant 
U  porte  d'entrée  du  clocher  deSaint-^Xmat  à  la  ftn  du  dix-septitee  siècle 
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toire.  Mais  elle  ttmebe  à  tant  dlntérto  qae  je  m'abstiendrai  de 
reproduire  son  argumentation,  dont  je  laisse  tout  le  plaisir  au  Uc- 
teur. 

— le  Nobdiaife  de  Guienne  et  de  Gascogne,  dont  2  volumes  in-1% 
enrichis  de'blasons  coloriés,  ont  paru> vient  de  passer  desmainsde 
son  précédent  directeur  en  celles  de  M.  de  Bourrousse  Delaffoie. 
a  On  sait^  dit  le  nouvel  éditeur  dans  son  prospectas^  que  le  NMUain 
est  exclusivement  consacré  à  reproduire  le^  généalogies  ou  les 
titres  des  maisons  nobles  de  (^aiense  et  de  Gascogne  :  il  est  par 
eela  môme,  pour  ces  provinces,  ce  qu'étoit  le  livre  d'or  povr  la 
noblesse  de  Venise.  ...La  noblesse  est  une  propriété  de  famille  ina* 
liénable  :  le  père  la  transmet  avec  son  nom  &  ses  descendants  auisî 
légitimement  que  ses  capitaux  et  ses  immeubles.— il  est,  en  géné- 
ral, aisé  de  savoir  si  une  famille  est  noble  ou  ne  Test  pas,  mm 
il  lest  bien  plus  difficile  de  dire  si  elle  doit  ou  non  porter  tel  ou  lel 
titre...  le  dresserai  les  généalogies  exclusivement  à  l'aide  dé  l'his- 
toire, des  archives  du  Cabinet  héraldiçpjte,  des  titres  de  famille,  des 
registres  des  actes  de  l'état  civil,  des  archives  particulières  et  su^ 
tout  des  archives  publiques  où  sont  conservés  des  titres  authenti- 
ques sur  toutes  les  maisons  nobles...  Il  faut  que  le  Ncbiliaiùre  soit 
une  œuvre  historique  et  sérieuse,  et  sa  valeur  est  toute  dans  la 
confiance  qu'il  doit  inspirer  en  la  justifiant.  » —  Nous  ne  pouvons 
trop  louer  ces  paroles  et  ces  promesses,  dont  nous  errons  voir 
bientôt  raccomplis8ement(l). 

—  Je  finirai  par  un  ouvrage  d'une  nature  différente  :  je  veux 
parler  de  1^ Histoire  véritable  de  ce  qui  s^e$t passé  à  Thùulowu,  àlaftn 
du  mois  d'octobre  M  DC  XXXll,  en  la  mort  de  Monsieur  de  Mo^- 
morency^  précédée  é^une  notice  sur  le  duc  et  la  duchesse  de  MontSÊO- 
rency  (2}.  U  s'agit  comme  vous  voyez  des  faits  du  dix-septième  siè- 

(1)  Pour  les  soaicriptions,  les  conditions  et  frais  d'insertion  de  généalo- 
gie, s'adresser  à  M.  de  Bodmioussi  i»8  LâfFOU,  Cours  cCAguitai^e^  o*  "M, 
à  Bordeaux .  Le  Nobiiiaire  sera  composé  de  deux  séries  de  trois  gr«Mls 
YOlames  d'environ  300  pages  chacun,  format  in-4*>,  avec  très-belles  pUn- 
dies  d'armoiries  coloriées.  Le  prix  de  la  première  série,  composée  des  1  1* 
2  et  S,  est  de  70  fr.  Chaque  volume  n'est  payé  qu'après  livraison. 

{%)  Toulouse^  Aug,  Abadie,  iSd9.  —  Paris,  Aobiyi  runOaupUioc» 
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de  et  d'un  des  épisodes  les  plus  connus  du.rdgno  du  caidyial  Ri- 
chelieu. Au  faux  titre  de  ce  livret  nous  remarquons  ces  mots  : 
«  Trésor  des  pièces  Toulousaines.  »  Que  cette  brochure  inaugure 
ou  continue  une  série  de  publications  relatives  à  l'histoire  de  la  ville 
où  elle  a  paru,  c'est^  on  ne  peut  le  nier,  une  entreprise  digned'éloges 
et  dont  Timilation^  par  les  érudits  de  nos  différentes  provinces, pour- 
roit  rendre  à  l'histoire^  et  à  l'histoire  littéraire^  de  signalés  services. 
Quant  àrobjetmèmede  cet  article^  une  relation  faite  par  un  témoin 
oculaire  du  jugement  et  de  la  mort  du  duc  de  Montmorency,  son 
importance  est  moins  dans  son  contenu  que  dans  Les  mutilations 
qu'elle  a  dû  subir  pour  pouvoir  être  imprimée  à  l'époque  où  elle 
parut  pour  la  première  fois.  La  notice  historique  qui  l'accompagne 
contient  peu  de  renseignements  nouveaux  sur  le  célèbre  rebelle 
ou  sur  sa  femme,  et  se  montre  infiniment  sobre  ^  Feqdsoit  de  Topus- 
cale  qu'elle  précède.  11  auroit  cependant  été  assez  curieux  de  con- 
fronter l'édition  donnée  d'après  le  manuscrit^  avec  celles  qui  furent 
publiées  sous  le  cardinal  de  Richelieu»  Les  suppressions  qu'y  prati-* 
qua  la  censure  du  cardinal  réduisent  de  moitié  ce  volume  déjà  si 
léger,  et  offrent  parfois  matière  à  des  réflexions  intéressantes.  Par 
exemple,  le  manuscrit  raconte  qu'un  gentilhomme,  «  envoyé  par 
Monsieur,  fut  demander  la  grâce  de  M.  de  Montmorency,  se  jeta 
trois  fois  à  genoulx  aulx  pieds  de  S.  M.,  et  il  eust  pour  toute 
respoQse  que  M.  de  Montmorency  estoit  entre  les  mains  du  Parle* 
ment.  »  L'imprimé  mutile  cette  phrase  de  minière  à  eSkcer  le 
tableau  caractéristique  de  l'attitude  froide  et  insouciante  naturelle 
au  Roi.  Quand  M.  de  Long  recuiUit  les  voix  qui  décidèrent  la  con- 
damnation à  mort,  «  l'on  remarqua  que,  en  finissant,  il  avoit  les 
yeulx  larmolantz,  »  et  quand  tout  fut  Uni,  «  les  juges  allèrent,  en 
grande  haste,  en  leurs  maisons,  pour  donner  liberté  aulx  larmes  et 
aulx  soupirs  qu'ils  avoient  retenus  dedans  le  Palais,  n  —  Les  éditions 
du  dix-septième  siècle  (dont  Tune  est  sans  date,  la  deuxième  de 
1633,  et  la  troisième  de  1643)  suppriment  tous  ces  témoignages  de 
commisération  et  de  sympathie  donnés  au  noble  accusé,  par  ceux 
même  qui  le  condamnoient;  elles  cachent  de  même  Vémotion  res- 
sentie par  ceux  qui  assistoient  k  l'exécution  :  «  Tous  pleuroientet 
les  gardes  jetoient  les  plus  grands  souspirs,  »  et  se  gardoient  bien  do 
nous  parler  des  étranges  témoignages  d'affection  donnés  au  dufi 
par  le  peuple  après  sa  mort  :  «  Le  peuple  entra  en  foule  vers  le 
corps  séparé  de  la  teste,  se  pressant  d'aprocher  de  l'écharfault  pour 
recueillir  le  sang  espanché  en  bas,  le  met  [sic)  dedans  leurs  mou* 
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ohoirs.  Pluskun  ôiiboiTent  tous  pleurants,  et  la  partie  de  la  dié- 
mise  que  VexécuteuraToit  coupée  du  tour  du  col  fut  divisée  ea  cent 
aultres  partyes,  tous  s'estorçant  d'j  avoir  part.  »  -~ Biles  suppiimeol 
un  loog  portrait  du  malheureut  duc^  tracé  h  son  avantage  par  U 
main  de  l'auteur  de  cette  plaquette,  ainsi  qu'une  épitaphe  asiez 
bien  faite  dans  le  style  enflé  du  temps,  et  se  terminant  par  ces 
phrases  remarquables  :  c  Sa  faulte  a  beaucoup  d'exemples,  sa  paine 
peu.  U  presta  i^oreille  aulx  plaintes  du  frère  uuicque  de  son  Roy 
et  les  mains  à  son  secours.  Un  aaltre  siècle  auroit  faict  gloire  de 
lui  pardonner,  et  le  nostre  la  faict  de  le  punir.  Accuse  plus  tost  son 
sort  que  son  action,  et  si  la  piété  te  donne  du  regret  dans  l'Ame, 
garde  que  ta  bouche  et  tes  yeulx  n^en  eoient  les  tesmoins.  Prye,  passe 
et  f  en  va.  » 

L'auteur  de  cette  relation  étoit  sans  nul  doute  présent  à  l'eiécu- 
tion  du  duc,  qull  raconte  avec  la  vérité  de  détails  d'un  témoin.  Or 
il  nous  apprend  que  c  la  compaignie  n*estoit  en  tout  que  du  gref- 
fier du  foand  Prévost,  des  Gardes,  Capitouls  et  officiers  du  corps 
de  ville,  qui  avoient  eu  commandement  de  se  trouver.  »  Cest  pro- 
bablement dans  la  dernière  classe  qu'il  faut  ranger  l'honnête  écri- 
vain oui  &  consacré  sa  plume  médiocre,  mais  exacte,  à  raconter  la 
triste  fin  d'un  homme  qu'il  semble  avoir  connu  et  aimé  pendant 
sa  vie.         •  g  P. 

P.  S.  Permettez-moi  d'ajouter  ici  une  nouvelle  qui  intéresse.qii6l* 
que  peu  les  intérêts  que  vous  défendei« 

Un  arrêté  récent  de  M.  le  ministre  de  l'instruction  publique 
«t  des  cultes  enjoint  &  tous  les  lycées  d*avoir  des  inventaires 
descriptifs  et  des  catalogues,  des  collections  d'histoire  naturelle, 
des  appareils  de  physique  et  de  chimie,  ^  de  la  Bibliothèque 
et  de  tout  le  mobilier  scientifique.  —  On  en  est  à  comprendre 
comment  cette  mesure  si  utile  n'a  point  été  prise  depuis  Ipngaes 
années.  Les  lycées,  collèges  royaux  ou  impériaux  ont  été  parfois 
dépositaires  d'objets  précieux  provenant  des  grands  dépôts  fer- 
més à  la  révolution.  —  Ces  objets  ont  péri  ou  sont  perdus,  pour 
la  plupart,  faute  de  surveillance  et  de  responsabilité.  L'arrêté  de 
M.  le  ministre  mettra  un  terme  au  désordre* 


REVUE    MENSUELLE. 


XXII.  —  LONDRES  EN  1653. 


Piem  Leoet,  auteur  da  la  piËoe  qu'on  va  lire,  est  le  conespon- 
dant  de  Hartgny .  C'est  i,  lui  que  sont  adressées  toutes  les  lettres 
du  poète  historiographe  de  la  Fronde,  que  nous  avons  données  et 
dont  nous  achèrerons  prochainement  la  publioaliun.  Fils  et  petit-  - 
Gl:>  de  présidents  au  parlement  de  Dijon,  Pierre  Lenet  fut  long- 
temps l'un  des  plus  fidâles  serviteura  de  la  maison  de  Cundé.  Son 
activiié,  son  mlelligence  des  affaires  et  sou  esprit  le  rendirent  né- 
cessaire i.  Louis  de  Bourbon ,  dont  il  devint  le  confident  intime  et 
l'aient  le  pins  dévoué.  Lenet  écrivoit  avec  un  soin  minutieux  tous 
les  événements  qui  pouvoient  intéresser  les  afiïkires  du  prince.  Ses 
JfAnotrss  ont  été  recueillis  et  publiés  plusieurs  fois.  On  en  trouve 
noe  édition  asseï  ample  dans  la  Collection  PetUot,  et  U,  A.  Cham- 
pollion,  dans  la  Collection  Michaud  et  Pcmjoulat,  y  a  ajouté  de 
nombreux  matériaux  inédits  d'après  les  manuscrits  dits  Papiers 
tU Lenet,  que  possède  la  Bibliothèque  impériale,  et  que  n'avoît 
qu'imparfaitement  consultés  le  premier  éditeur. 

Le  parti  des  Frondeurs,  dont  JU.  le  frince  étoit  le  chef,  venoit 
de  recevoir  un  terrible  échec  par  la  défection  de  Bordeaux.  Une 
AOinittie  générale  offerte  par  la  cour  avoit  ébranlé  la  constance  du 
plu  grand  nombre.  Lenet  fut  un  de  ceux  qui  la  refusèrent.  Le 
Prince,  abandonné  de  ses  plus  proches,  sut  gré  &  Lenet  de  sa  idé- 

ïuIlTip,  d«  Pillât  Bliiliié.  —  G>  isnéa.  —  Ok.  Il 
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lité.  Il  rinvestit  de  nouveaux  témoignages  de  confiance.  Loadres 
étoit  pour  Gondé  le  centre  d'activés  négociations  :  il  y  entrete- 
noit  ainsi  qu'en  d'autres  cours  des  agents  qui  traitoient  en  son 
nom  avec  les  personnages  les  plus  élevés.  Lenet,  accompagné  de 
M.  de  Tourville  et  du  jeune  Combaud  d'Auteuil^  se  rendit  en 
Angleterre  pour  négocier,  au  nom  du  prince  de  Condé,  avec 
Cromwel,  alors  déjà  maître  du  gouvernement.  C'est  son  entrevue 
et  ses  entretiens  avec  ce  personnage  qui  font  l'objet  de  la  lettre 
qu'on  va  lire.  On  y  trouve  un  portrait  bien  curieux  du  célèbre 
Protecteur^  et  des  détails  d'un  grand  prix  pour  l'histoire  de  cet 
homme  singulier. 


LETTRE  DE  LENET  A  M... 

Départ  de  Douvres.  Arrivée  à  Londres.  —  État  des  choses  en  œtte  viUe. 
Détails  sur  le  général  Cromwel,  son  portrait,  son  caractère.  —Sur  Lisle- 
boame,  chef  des  Niveleors.  —  État  des  esprits.  —  Guerre  avec  la  Hol- 
lande. —  Parti  des  orangistes.  —  Sauvages  d*Écosso.  —  Nouveau  dé- 
tails sur  Cromwel  et  sur  sa  famille.  •—  Points  divers  de  la  négociation. 

A  Dunkerque,  ce  10  septembre  1653. 

Je  receus  assez  heureusement  des  nouvelles  de  votre  arrivée 
à  Saint-Sebastieapar  un  vaisseau  que  nous  txouvasœes  en  mer 
qui  passant  en  Flandres  y  portoit  des  lettres  de  votre  part,  de 
celle  de  M' le  comte  de  Fiesque  et  de  Mazerolies  à  S.  A.,  à  la 
quelle  je  les  ay  fait  tenir  par  M'  des  Loges.  Maintenant  je  vous 
diray  qu'après  avoir  été  plus  de  quinze  jours  en  mer,  H"^  la 
Princesse  m'envoya  mettre  à  terre  à  Douvre,  d^où  je  partis  en 
poste  avec  M"  de  Tourville  et  d'Auteuil  fils,  et  arrivasmes  à 
Londres,  où  M'  Edouars,  qui  s'appellera  doresnavant  le  Che- 
valier de  Sanebey,  et  M' Arondelle  arrivèrent  par  un  autre  che- 
min  presque  en  même  temps  au  rendez-vous  que  nous  nous 
étions  donné.  Là  estant,  je  fis  savoir  à  M^'  de  Barrière,  de  Cugoac, 
et  Desnettes,  deBourdeaux,  mon  arrivée.  Ils  se  rendirent  tous 
en  mon  logis,  où  j'apris  ce  qu'ils  savoient  de  Testai  des  aflaires. 
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J'en  sceus  d'ayantage  deux  heures  après  parled.  S"  de  Sanebey, 
qui  ayoit  entretenu  amplement  M' le  général  Cromwel  tout  en 
arrivant,  et  enfin  je  fus  assés  instruit  de  toute  chose  par  la  con- 
férence que  j'eus  le  jour  mesme  jour  de  mon  arrivée  avec  dom 
AlIoDie  de  Cardenas^  ambassadeur  d'Espagne  en  cette  cour  là 
depuis  46  ans  entiers^  qui  est  très  habile  en  toutes  choses  et 
particulièrement  en  celles  qui  regardent  cet  État  et  celuy  du 
Roy  sonmaitre.  Sur  la  fin  du  même  jour  je  fus  conduit  par  lesd. 
S«  de  Sanebey  et  d'Arrondelle  vers  M'  de  Cromwel  que  j'en- 
tretins deux  heures^  le  lendemain  cinq^  et  ainsi  tous  les  jours 
pendant  six  que  j'y  ai  séjourné^  le  tout  en  particulier^  hors  la 
dernière  fois  que  j'y  menay  M'  de  Barrière  afin  qu'il  put 
suivre  ce  que  j'avois  commencé,  qui,  à  dire  la  vérité^  n'est 
pas  grand  chose. 

Vous  saurez  donc  quej'ay  trouvé  l'autorité  de  la  République 
et  plus  encore  celle  dud.  sieur  Général  absolument  établies^ 
toutes  les  places  des  trois  Royaumes,  tous  les  magistrats  des 
villes^  200  vaisseaux  de  guerre  chargez  de  35  mille  matelots  et 
de  l'infanterie  nécessaire  et  de  plus  de  80  mille  hommes  par 
terre,  cavalerie  ou  infanterie^  payez  à  12  sous  par  jour  pour  cha- 
que fantassin  et  les  autres  à  proportion^  étant  dans  son  entière 
dépendance.  Vous  verriés  passer  toute  cette  armée  vestue 
comme  de  fort  bons  bourgeois  bien  armés,  chaque  soldat 
ayant  une  Bilrie  sous  un  bras  et  les  capitaines  les  preschant 
d'heure  à  autre.  Ce  sont  eux  qui  emprisonnent  les  jureurs  et 
autres  contrevenans  aux  loix  du  Royaulme.  L'argent  y  est  en 
abondance.  Le  bled  n'y  vaut  qu'un  écu  le  boisseau,  mesure  de 
Boordeaux.  Les  peuples  y  sont  fiers,  la  pauvreté  n'y  humiliant 
p^THonne.  Tous  les  Etats  de  l'Europe  y  ont  leurs  Ambassadeurs 
ou  leurs  Envoyez,  et  par  la  conférence  que  j'ai  eue  des  uns  et 
des  autres  et  parce  que  j'ay  veu  moy-mesme,  je  n'ay  pas  seule- 
ment appris  ce  que  dessus,- mais  encore  que  dans  tous  les 
Royaolmes  il  y  a  dix  honunee  contre  un  pour  le  Roy  ou  par  la 
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variété  ordinaire  de  PEsprit  des  hommes  ou  par  Tadversité  des 
intérêts  et  des  religions  qui  y  sont  quasi  celles  qu'on  veut  hors 
la  nostre  qui  ne  s'exerce  qu'en  secret  ou  par  l'envie  que  la 
grande  élévation  des  nouveaux  ministres  et  particulièrement 
celle  du  Général  y  excite  dans  tous  les  Esprits. 

Quand  à  sa  personne,  je  vous  diray  qu'il  est  a  peu  près  de 
ma  taille,  hors  que  je  le  trouve  un  peu  plus  hault.  U  estoit  blond 
quand  il  n'estoit  pas  meslé  de  gris.  lia  le  visage  rougeastre^rceil 
gris,  la  mine  modeste  et  pourtant  meslée  de  quelque  fierté;  il 
parle  des  mieux  son  langage  naturel  et  assés  bien  latin.  D  est 
courtois  et  civil  ;  il  est  vestu  modestement  et  suivy  de  mesme. 
Il  sçait  les  intérêts  de  cet  estât  là,  ceux  des  religions,  de  la 
guerre  et  des  manières  du  pays  autant  bien  qu'on  le  puisse.  Il 
en  parle  avec  grande  lumière,  mais  à  vous  dire  le  vray,  comme 
il  n'a  jamais  eu  cognoissance  que  des  affaires  de  son  Isle  et 
qu'il  ne  s'y  est  appliqué  qu'à  l'âge  de  40  ans,  qu'il  a  toujours 
eu  de  grandes  fusées  à  demesler,  je  ne  le  tiens  pas  fort  bien 
instruit  des  affaires  estrangères  et  ne  cognois  pas  les  avantages 
qu'il  en  peut  tirer,  ou  les  cognoissant  il  ne  donne  pas  autant 
qu'il  le  debvroit. 

Il  est  logé  dans  un  appartement  de  Withal.  U  est  honneste- 
ment  meublé,  mais  sans  faste,  il  n'y  a  qu'une  sentinelle  à  cha- 
cune des  deux  portes  qui  sont  en  son  logis.  Il  va  seul  par  les 
rues  en  carosse,  à  cheval  et  quelquefois  à  pied,  revient  chez 
luy  à  toutes  les  heures  de  la  nuit  et  fait  en  toute  chose  la  con- 
tenance d'un  homme  qui  ne  craint  rien  et  agit  avec  une  pré- 
sence d'esprit  merveilleuse.  Je  ne  l'ay  point  trouvé  dans  cette 
humilité  servile  n'y  dans  cette  bigotterie  affectée  dont  on  nous 
parloit.  Il  parle  de  Dieu  souvent.  Il  presche  même  comme  c'est 
la  manière  des  officiers  de  guerre  et  des  plus  qualifiez,  n  est  ci- 
vil et  affable,  mais  certes  il  fait  tout  cela  comme  le  doit  faire  un 
homme  de  son  poste,  dans  un  Estât  comme  celluy  d'Angle- 
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terre  qui  a  gaigné  plusieurs  batailles  et  conquis  trois  Estais.  En 
un  mot  c'est  un  maître  homme. 

Ils  ont  emprisonné  un  nommé  lisleboume  qui  est  le  Chef  des 
Niveleurs^  qui  est  une  teste  qui  veut  rendre  tout  le  monde  esgal. 
Ils  luy  ont  doimé  des  juges  qui  Font  absous  des  crimes  dont  il 
étoit  accusé.  Quarante  mille  personnes  dans  Londres  s*intérres- 
sent  à  sa  deffence  et  avoient  signé  son  iimocence  ;  on  ne  Ta  pour- 
tant pas  eslargy^  et  le  conseil  d'Estat  revoit  de  nouveau  son 
procès.  Cet  homme  est  auctorisé  dans  Tarmée.  II  est  hardy  et 
entreprenant  ;  il  a  parlé  hautement  contre  la  tirannie  et  a  dit 
([ue  de  deux  tirans  il  préféreroit  toujours  Charles  Stuart  à 
Ollivier  Cromwel.  Cela  est  Testât  des  choses  depuis  la  cassation 
du  Parlement  en  la  place  duquel  par  Tautorité  de  M'  le  Géné- 
ral et  de  Tarmée  on  a  estably  un  représentatif  composé  de 
60  hommes  de  médiocre  génie  et  ses  amis  particuliers  desquels 
on  a  tiré  dix  hommes  qui  composent  avec  luy  le  conseil  d'Es- 
tat. Il  y  a  dans  Londres  2000  chevaux  et  6  ou  7000  hommes  de 
pied.  La  noblesse  y  est  basse  et  abattue  :  on  ne  voit  plus  ny 
pages  ny  valets  de  pied  à  la  suite  des  carosses.  Au  surplus  cette 
grande  ville  abonde  en  toute  chose. 

La  guerre  des  Hollandois  les  a  ambarrassés  assés  depuis  le 
dernier  combat  où  les  deux  parties  disent  avoir  eu  Pavantage^ 
mais  qui  est  pourtant  demeuré  aux  Anglois.  Les  députez  de 
Hollande  sont  retournez  pour  sur  ce  nouvel  événement  prendre 
de  nouvelles  instructions.  La  chose  présentement  rouUe  sur 
cecy  que  l'Angleterre  veut  seunir  avec  les  Estats  d'Hollande,  et 
comme  associer  les  deux  Républiques  dont  le  plus  grand  fruict 
qu'ils  en  espèrent  en  mon  advis  est  de  pousser  la  maison  d'O- 
range^  qui  leur  est  suspecte  par  l'alliance  d'Angleterre.  Quel- 
ques Provinces  le  veulient^  mais  les  autres  qui  dépendent  de 
cette  maison  qui  sont  plus  fortes  en  suffrages  n*en  veuUent  pas 
ouïr  parler.  Vous  jugés  bien  de  Tinterest  que  les  couronnes  ont 
a  empescber  celte  ligue.  Voilà  TEstat  au  vray  de  cette  affaire. 
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Les  sauvages  d'Ecosse  se  sont  annés  dans  les  montagnes 
de  leurs  armes  ordinaires  qui  sont  des  armes  et  des  flèches^  et 
ont  taillé  en  pièce  2000  chevaux  de  la  République.  Le  bruit 
couroit  que  le  général  mayor  Nyrton  s'est  meslé  parmj  eux 
pour  essayer  de  tirer  quelqu'avantage  pour  le  Roy.  n  me 
Semble  que  les  Hollandois  feroient  bien  de  favoriser  ces  gens  là 
et  retrancher  quelques  vaisseaiu^de  leur  flotte. 

Cette  République  veut  faire  trois  choses  assés  hardies.  Lapre 
mière  est  d'oster  les  dismes  aux  ministres  et  à  tous  les  parti- 
culiers qui  en  possèdent,  la  seconde  d'abolir  tous  collèges  et 
académies  et  la  troisième  de  ne  plus  faire  les  mariages  dans  les 
Eglises  n'y  devant  les  ministres  et  en  faire  purement  un  contract 
civil  par-devant  notaire  sans  l'accompagner  d'aucune  cérémo- 
nie, non  plus  que  si  on  achetolt  un  pré  ou  une  vigne. 

Pour  revenir  à  M'  de  Cromuel,  je  vous  diray  que  sa  famille 
est  composée  de  sa  femme^  de  deux  fils,  Tun  desquels  est  ma- 
rié, de  quatre  filles.  Tune  desquelles  avoit  espousé  le  général 
major,  estoit  gallant  homme  et  Vice-Roi  d'Irelande,  et  en  se- 
conde le  Général  major  Flistoun  qui  tient  le  même  poste  :  les 
autres  sont  a  marier  et  ne  se  presse  pas  beaucoup  pour  cela. 
On  croit  pourtant  qu'il  mariera  la  seconde  au  Comm""  Générai 
Regnault,  que  l'on  dit  être  homme  de  crédict  et  de  naissance. 
Toute  cette  famille  est  asseurément  mieux  en  ses  affaires»  mais 
-tous  ceux  qui  la  composent  vivent  sans  aucune  defférence  comme 
auparavant  leur  élévation,  c'est  à  dire  comme  une  famille  or- 
dinaâre  de  gentilhommes. 

Je  vous  diray  encore  en  passant  qu'il  me  donna  de  fort  bonne 
grâce  un  passe  port  pour  15  chevaux  francs  de  tous  droits  et 
que  M"  ArondeUe  de  Cugnac  et  de  Barrière  m'ayant  preste  de 
quoy  en  acheter  une  partie,  j*en  ai  amené  quelques  uns  d'assés 
jolie  taille. 

Je  me  suis  insensiblement  amporté  à  vous  mander  des  nou* 
velles  de  ce  pays  là  parce  que  par  le  récit  que  je  vous  en  fais, 
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TOUS  poiurréfl  juger  de  ce  que  nous  avonB  à  espérer  d'eux.  Je 
TOUS  diray  maintenant  que  lorsque  M'  de  Mazerolles  eust  fort 
à  {ffopoB  embarqué  Taffaire  dont  vous  avés  oûy  parler  de  ses 
8iz  frittes  qui  dévoient  venir  au  secours  de  fiourdeauz^  les 
Espagnols  s'adressèrent  à  ceux  mesmes  qui  les  avoient  donnez 
en  chai^  à  S.  A.  pour  deux  mois  et  leur  demandèrent  pour 
6  mois.  Cette  condition  leur  paroissant  meilleure  mit  quelque 
retard  en  Taffaire,  et  enfin  pour  vous  le' faire  courte  Taffaire  se 
termina  entre  M"  de  Barrière,  de  Mazerolles  et  l'Ambassadeur 
d^spagne  en  ceste  sorte  à  sçavoir  que  lesd.  frégattes  séroient 
Irettées  par  Son  Alt.  pour  2  mois,  et  par  S.  M.  C.  pour  4  au- 
tres, faisant,  en  tout  les  six  dont  étoit  question.  Les  deux  pre- 
mières se  montant  à  vingt  mille  escus,  furent  payés  et  avancés 
par  S.  A.  et  pour  les  autres  TAmbassadeur  qui  est  riche  et  ac- 
crédité dans  Londres  fut  caution  avec  led.  &  de  Barrière, 
comme  aussy  pour  la  valleur  des  vaisseaux  s'ils  périssoient  en 
guerre,  mais  avec  cette  clause  qu'en  cas  que  fiourdeaux  fut 
perdu  avant  que  lesd.  frégattes  fussent  en  mer,  il  seroit  libre 
aud.  Ambassadeur  de  les  licencier  et  de  demeurer  quictte  de  sa 
promesse.  De  sorte  que  cinq  ou  six  jours  avant  mon  arrivée  à 
Londres  sur  la  nouvelle  que  nous  estions  sortis  de  Bour- 
deaux,  on  avoit  rompu  ce  traité  par  lequel  la  République 
d'Angleterre  avoit  creu  faire  un  grand  effort,  ayant  permis  de 
lever  publiquement  des  matelots  et  des  soldats  pour  le  service 
du  party  de  S.  A.  est  demeuré  inutile;  et  nous  en  sommes  pour 
nos  20  mille  escus,  sans  aucune  ressource,  dont  je  suis  très 
fasché. 

Au  surplus  nous  sommes  entrés  dans  toutes  sortes  de  pro- 
positions, mais  comme  il  seroit  dangereux  (quoique  nulle  ne 
soit  conclue)  de  les  escrire  sans  chiffres  et  que  je  n'en  ay  point 
icy,  je  les  laisseray  pour  une  autre  fois.  Seulement  vous  di- 
ray-je  que  la  République  d'Angleterre  ne  concluera  rien  de 
considérable  avec  nous  sans  que  l'Espagne  y  entre.  Ainsi  il 
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importe  tout  à  fait  que  S.  M.  C.  envoyé  ordre  précis  soit  à  son 
Ambassadeur,  soitàM'rArchiduc^soit  à  tous  deux  ensmnble^qui 
seroit  à  mon  sens  le  meilleur  d'entrer  en  toutes  ligues  et  tiaictés 
que  M' le  Prince  pourroit  faire  avec  rAngleterre^  et  comme  led. 
Ambassadeur  m'a  asseuré  que  mond.  &  l'Archiduc  étoit  suffi- 
samment auctorisé  pour  cela  Vay  oblige  (?)  la  République  qui 
a  remis  toute  cette  affaire  à  M' «le  Général  et  envoyer  une  per- 
sonne d'Ëstat  et  de  créance  incognito  près  S.  A.  laquelle  avec 
M' l'Archiduc  pourra  voir  avec  la  personne  envoyée  ce  qu'il  y 
a  faire  sur  toutes  les  propositions  faites  de  part  et  d'autre^  et 
ainsy  en  conclure  quelques  unes  avec  dilligence.  Voila  au  vra; 
l'Etat  des  affaires  d'Angleterre  où  le  Général  et  les  particuliers 
ne  peuvent  se  consoler  de  la  perte  de  Bourdeaux^  confessant 
tous  qu'encore  que  Testât  auquel  ils  sont  soit  assés  emba^ 
rassant^  ils  auroient  asseurément  fait  quelque  effort  s'ils  n'a- 
voient  creu  que  les  Espagnols  devroient  vendre  jusqu'à  leur 
dernJèrechemise  pour  soutenir  cetteaffaire^etasseurémentferonl 
tout  ce  qui  leur  sera  possible  pour  la  rajuster  :  et  pour  cela  ils 
craignent  fort  que  Tarmée  navale  d'Espagne  ne  se  retire  de  la 
rivière^maisjenepuisrappréhender  après  qu*il  a  si  solennelle- 
ment été  promis  et  résolu.  C'est  donc  à  vous  qui  estes  sur  les 
lieux  à  tenir  la  main  à  ce  que  les  conseils  pris  soient  exécutés, 
et  c'est  sur  cela^  et  sur  ce  que  S.  A.  vous  escrit  par  la  çy  jointe 
que  vous  agirés  comme  vous  le  jugerés  à  propos.  Souvenez 
vous  surtout  qu'il  faut  que  tout  ce  que  je  vous  mande  de  ren- 
voyé et  des  propositions  de  l'Angleterre  demeure  dans  le  der- 
nier secret,  ou  tout  seroit  perdu,  si  qui  que  ce  soit  au  monde  en 
avoit  cognoissance,  que  M' dom  Louis  avec  vous.  Je  n'ay  rien  fait 
que  de  concert  avec  FAmbassadeur,  suivant  en  cela  l'exemple  de 
S.  A.  qui  veut  dans  toutes  les  moindres  affaires  la  participa- 
tion d'Espagne. 

A  mon  retour  en  ceste  ville  j'ay  trouvé  leurs  Altesses  en 
parfaite  santé,  attendant  les  ordres  de  Monseigneur  le  Prince 
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par  le  retour  de  M'  des  Losges  qu'elle  luy  avoient  envoyé  in- 
continent après  leur  arrivée  en  ce  port.  Le  lendemain  M.  de 
Romainvilley  arriva  avec  les  ordres  d'aller  droit  àVallancienne 
où  8.  A.  viendra  voir  Madame  avant  qu'elle  aille  à  Bruxelles 
(ce  que  je  ne  croys  pas  devoir  estre  si  tost)  et  à  moy  de  m'ad- 
vancer  et  de  me  rendre  en  diligence  prés  de  sa  personne.  Et 
c'est  pour  cela  que  je  vais  monter  à  cheval  en  vous  asseurant 
que  je  vous  enescriray  ponctuellement  et  de  toute  chose  si  tost 
que  je  seray  arrivé  vers  S.  A.  Le  Saint-Salvador  retournera  du 
bord  dès  que  le  vent  luy  permettra  et  par  luy  je  vous  envoyeray 
un  double  de  cette  dépesche^ qui  est  pour  M'  de  Marchin^  pour 
M' le  comte  de  Fiesque^  pour  M'  de  Mazerolles  et  pour  M' de 
S'-Agoulin.  Afin  que  les  uns  en  l'absence  des  autres  puissent 
prendre  la  dessus  leurs  mesures  et  ne  vous  escrivant  point  en 
particulier  pour  ne  savoir  où  vous  estes  les  uns  ny  les  autres^ 
mais  en  quelque  lieu  que  ce  soit^  je  vous  y  envoyé  mille  as» 
surances  de  mes  services.  Adieu. 

Au  dos.  A.  S.  A.  du  6  oct.  1653. 

{Pap.  Lsnet.  Sup.  fr.  SOOO.w*  Fol.  78.)' 


XXJII.  —  LES  CARTULAIRES. 

Par  le  mot  carhdaire  on  entendoit  autrefois  non-seulement  le 
registre  sincère  des  titres  de  chaque  maison  religieuse^  mais  en- 
core la  collection  de  tous  les  origiaaux  copiés  ou  non  copiés  dans 
ce  registre  ;  et^  dans  beaucoup  de  lieux^  le  dépôt  général  des  archi- 
ves d'une  communauté  se  nommoit  le  Cartulaire. 

Aujourd'hui  nous  n'entendons  plus  guère  par  ce  nom  que  la 
copie  plus  ou  moins  ancienne  de  ces  mômes  titres.  L'idée  de  ras- 
sembler ainsi  dans  un  môme  recueil  les  plus  importantes  chartes 
d'une  maison  remonte  aux  premiers  temps  de  noire  histoire.  Res- 
treint d'abord  aux  communautés  religieuses^   Tusage,  dès  le 
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douâème  siècle^  s^étoit  étendu  aux  maisons  seignennales.  Cha- 
cun, par  une  reproduction  des  titres  primitifs ,  crut  mieux  assu- 
rer la  propriété,  les  privilèges  et  les  droits  honorifiques  de 
sa  maison.  En  l'absence  des  originaux,  qui  pour  la  plupart  ont 
disparu,  nous  sommes  tout  heureux  aujourd'hui  de  retrouver 
dans  ces  vénérables  eartulaires^  avec  les  transactions  civiles»  les 
meilleures  sources  de  notre  histoire  nationale. 

L'importance  des  Cartulaires  fut  de  bonne  heure  reconnue  par  le 
gouvernement.  Sous  Colbert  déjà  la  bibliothèque  du  Roy  en  ac- 
quit un  grand  nombre,  et  l'Essai  historique  de  Le  Prince,  dont 
nous  avons  donné  une  nouvelle  édition^  fournit  le  catalogue  d'en- 
viron 200  de  ces  sortes  de  manuscrits  composant  déjà  à  la  faiblio- 
thôque,  au  dix-huitième  siècle,  le  fonds  dit  des  Cartuiaires, 

A  l'époque  de  la  Révolution,  la  main-mise  sur  les  biens  des 
communautés  religieuses  et  des  émigrés  livra  à  de  tristes  hasards 
les  archives  de  l'ancien  régime.  De  grandes  pertes  eurent  lieu.  Le 
décret  qui  transféroit  ces  archives  au  chef-lieu  de  district  et  la 
création  des  bibliothèques  communales  assurèrent  quelque  peu 
leur  conservation.  Nous  disons  quelque  peu,  car  on  sait  que  ces  dé- 
pôts, sans  agents  responsables,  furent  ouverts  à  bien  des  convoi* 
tises.  François  de  Neufchâteau,  dont  malgré  sa  passion  de  tout 
centraliser  à  Paris,  nous  avons  eu  occasion  de  louer  le  zèle  pour 
les  lettres  et  les  arts,  vit  le  péril,  et  comprenant  l'intérêt  dont 
étoicnt  pour  la  science  les  Cartulaires  '  àe  Tancienne  France,  il 
voulut  les  réunir  en  un  seul  dépét  à  Paris. 

MM.  Chardon  de  la  Rochette  et  Barbier  reçurent  la  mission  d'é- 
tudier le  projet  soumis  au  ministre.  Nous  ne  pensons  pas  que  ce 
projet  ait  reçu  un  commencement  d'exécution,  car  nous  le  répé- 
tons, les  Cartulaires  qui  se  trouvent  aujourd'hui  à  la  bibliothèque 
y  sont  d'une  date  antérieure  à  la  Révolution,  et  ceux  conservés  aux 
archives  impériales  y  sont  en  vertu  des  décrets  qui  ont  réuni  aux 
chefs-lieux  de  chaque  département  les  archives  des  communautés 
supprimées.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  pièce  qui  suit,  dont  nous  devons 
l'obligeante  communication  à  M.  Barbier,  administrateur  de  la 
bibliothèque  du  Louvre ,  est  un  témoignage  de  plus  de  l'intérêt 
que  les  hommes  d'État  amis  des  sciences  et  des  lettres  n'ont  cessé 
de  porter  à  ces  précieux  monuments  de  notre  histoire  nationale. 
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BAPPOBT  SIS  CrrOTEIlfS  CHABDON  DE  LA  ROGHETTE  ET  AJSft.  ALEX. 
BABBIER  AU  CONSEIL  DE  GONSERYATION  SUR  LES  GARTULAIRES. 

Séance  du  2  Vendémiaire  an  VIL 

Dans  sa  séance  du  96  Thermidor  dernier^  le  conseil  renvoya 
à  i'examen  de  ses  commissaires^  Barbier  et  Chardon  la  Rochette^ 
le  projet  du  Citoyen  le  Breton  sur  les  Cartulaires.  Ils  ont  ap- 
porté à  cet  examen  Tattention  la  plus  scrupuleuse;  ils  viennent 
lui  en  soumettre  le  résultat. 

Ce  projet  présente  quatre  questions  :    ' 

!<"  Est-il  utile  de  rassembler  dans  la  commune  centrale  de  la 
République  les  Cartulaires  disséminés  dans  les  départements 
qui  la  composent? 

^  Est-il  nécessaire  d'envoyer  un  commissaire  particulier 
pour  les  recueillir? 

3"^  Formera-t-on  un  dépôt  particulier  de  ces  Cartulaires  ? 

¥  Établira-t-on  un  journal  spécial  pour  rendre  public  le  dé- 
pouillement de  ces  Cartulaires  ? 

Ld  première  de  ces  questions  est  sans  doiUe  la  plus  facile  à 
résoudre.  Aucun  des  membres  du  Conseil  n'ignore  que  les  Car- 
tulaires sont  le  recueil  des  papiers  terriers  des  églises  cathé- 
drales^ paroissiales;  des  abbayes^  prieurés,  communautés  re- 
ligieuses, etc.  ;  que  là  sont  transcrits  les  contrats  d'achats,  de 
ventes;  les  privilèges,  les  immunités,  les  chartes,  etc.  ;  que  là 
sont  consignés  des  faits  et  des  anecdotes  qui  jettent  le  plus 
grand  jour  sur  Thistoire  ecclésiastique,  civile  et  littéraire.  Les 
travaux  faits  dans  les  46%  i7«  et  i8«  siècles  par  les  frères  Pi- 
thou,  les  Dupuy,  les  membres  de  la  Congrégation  de  St  Maur, 
les  Camusat^  les  Bréquigny,  les  Laporte-du-Theil  et  autres  sa- 
vants, ces  travaux  ne  laissent  aucun  doute  sur  leur  utilité,  di- 
sons mieux,  sur  leur  importance.  Réunir  en  faisceau  toutes 
ces  lumières  éparses,  c'est  rendre  un  service  essentiel  à  Fécri- 


172  LB  GÂBINBT  HISTOBIQUB. 

vain  laliorieux  qui  rassemble  des  matériaux  pour  Fhistoire  et 
qui  n'a  ni  le  loisir,  ni  la  &culté  de  courir  de  département  en 
département,  de  commune  en  commune;  c'est  par  conséquent 
bien  mériter  des  lettres  et  surtout  de  Thistoire.  Vos  commis- 
saires pensent  donc  que  la  réunion  des  Gartulaires  est  utile; 
ils  croient  même  que  cette  opération  est  d'autant  plus  instante 
qu'une  partie  de  ces  Gartulaires  a  déjà  disparu  :  les  uns  ont  été 
soustraits  par  le  fanatisme  qui  vouloit  effacer  les  traces  de  ses 
crimes;  les  Comités  révolutionnaires  ont  fait  un  autodafé  de 
beaucoup  d'autres.  Empressons-nous  de  sauver  les  débris  de 
ces  matériaux  précieux  et  ne  perdons  pas  un  moment. 

Sur  la  Seconde  question,  vos  Commissaires  sont  d*avis  qu'il 
n'est  pas.  nécessaire  d'envoyer  dans  les  départements  un  com- 
missaire spécial  pour  recueillir  les  Gartulaires  qui  s'y  trouvent; 
il  suffira  que  le  ministre  adresse  une  circulaire  aux  administra- 
tions départementales  et  municipales  pour  leur  demander  l'en- 
voi de  tous  les  registres,  archives,  Chartres,  etc.  (autres  que  les 
registres  qui  servent  à  constater  les  naissances,  mariages  et  dé- 
cès), qu'on  aura  trouvés  dans  les  chapitres,  collégiales,  confré- 
ries, prieurés,  abbayes,  communautés,  églises  paroissiales,  etc.  ; 
ceux  qui  auront  échappé  à  la  surveillance  des  administrations 
seront  recueillis  par  les  Coounissaires  que  le  gouvernement  ju- 
gera sans  doute  indispensable  d'envoyer  incessamment  dans 
les  départements  pour  y  recueillir  les  trésors  scientifiques  et 
littéraires  qui  leur  sont  inutiles  y  et  qui  doivent  être  réunis  dans 
la  commune  centrale  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts. 

Le  Commissaire  du  Dif^ctoire  près  ces  différentes  adminis- 
trations seroit  chargé  de  surveiller  et  de  presser  l'envoi  des 
Gartulaires. 

Sur  la  troisième  question,  vos  Commissaires  pensent  que, 
puisqu'il  existe  déjà  un  dépôt  pour  le  triage  des  titres,  les  Gar- 
tulaires doivent  nécessairemeùt  y  être  portés;  l'économie,  l'uti- 
lité publique  le  commandent  impérieusement  :  en  former  un 
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iégd/t  particulier^  ce  seroit  créer  des  places  pour  des  hommes  * 
et  multiplier  inutilement  les  dépenses,  n  existe  déjà  dans  la  Bi- 
bliothèque nationale  200  Cartulaires,  vos  Commissaires  pensent 
que  ces  200  Gartulaiies  doivent  être  réunis  à  ceux  qui  seront 
envoyés  des  départements^  afin  de  faciliter  les  recherches^  et 
ménager  aux  savants  un  temps  qui  leur  est  si  précieux.  Quant 
à  la  demande  que  fait  le  citoyen  le  Breton  d'être  chargé  du  dé- 
pouillement des  Cartulaires^  vos  Commissaires  pensent  que^  s'il 
a  les  connoissances  diplomatiques  nécessaires  pour  exploiter 
celte  mine  féconde^  il  doit  être  préféré  ;  mais  comme  voff  Com- 
missaires n'ont  aucune  donnée  sur  les  études  préparatoires  du 
citoyen  le  Breton^  et  que  cependant  un  travail^  pareil  à  celui 
qu'il  se  propose  de  faire^  exige  dea^connoissances  très-étendues^ 
des  études  longues  et  pénibles,  vos  Commissaires  vous  invitent 
à  prier  le  Ministre  de  prendre  tous  les  renseignements,  néces- 
saires sur  les  connoissances  diplomatiques  du  citoyen  le  Bre- 
ton. Os  insistent  d'autant  plus  sur  ce  point  que^  comme  ils 
viennent  de  le  dire^  cette  science  est  hérissée  de  difficultés  et 
d'épines.  Les  Mabilion^  les  Montfaucon  même  qui  en  avoient 
iait  l'étude  de  toute  leur  vie  sont  tombés  dans  des  erreurs  graves. 
Vos  Conunissaires  se  garderont  bien  de  juger  de  la  capacité  du 
citoyen  le  Breton  par  ^échantillon  joint  au  projet  :  cet  échan- 
tillon seroit  susceptible  d'une  juste  critique,  mais  il  est  fait  de 
mémoire  et  rapidement^  et  vos  Conmiissaires  aiment  mieux 
s'en  rapporter  à  la  sagesse  du  Ministre  et  à  son  zèle  éclairé. 

Sur  la  quatrième  question^  vos  Commissaires  pensent  que 
des  matériaux  aussi  précieux  que  ceux  que  fourniront  les  Car- 
tulaires,  ne  doivent  pas  être  relégués  dans  un  journal,  souvent 
obscur  et  presque  toujours  éphémère.  Us  doivent  former  une 
collection  particuhère  dont  les  volumes  seroient  publiés  suc^ 
cessivement,  ou  bien  faire  partie  des  Extraits  commencés  par 
la  ci-devant  Académie  des  Inscriptions  et  continués  par  l'Insti- 
tut national. 
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Vos  Gommissaires,  résumant  leur  opinion  sur  ces  quatre 
questions^  proposent  donc  au  Conseil  '(f  inviter  le  BGnistie 
{0  à  adresser  incessamment  une  circulaire  aux  administraticos 
départementales  et  municipales  pour  leur  demander  l'envoi 
de  tous  les  Cartulaires  qui  sont  dans  les  dîffi^nts  dépôts,  en 
leur  expliquant  la  nature  des  papiers  qui  les  composent;  ^  à 
les  faire  déposer  dans  le  dépôt  déjà  formé  pour  le  triage  des 
titres;  d*"  à  réunir  aux  Cartulaires  qui  seront  envoyés  des  dé- 
partements les  200  qui  existent  dans  la  Bibliothèque  nationale; 
4*^  à  faire  faire  le  dépouillement  de  ces  Cartulaires,  en  le  con- 
fiant  à  plusieurs  hommes  profondément  versés  dans  la  science 
diplomatique4  dont  Tun  doit  être  le  citoyen  le  Breton,  s'il  &it 
preuve  de  connaissances  suffisantes:  5«  à  ne  pas  laisser  cobô- 
gner  ces  dépouillements  dans  un  journal,  mais  dans  une  col- 
lection particulière  dont  les  volumes  seroient  publiés  successi- 
vement, ou  dans  les  Extraits  des  Manuscrits,  commencés  par 
la  ci-<lévant  académie  des  Inscriptions  et  continués  par  Tlnsti- 
tut  national. 

S  Vendémiaire,  an  Vh. 

Signé  :  CHiLRDON  la  Roghette.  —  Barbier. 

En  marge  est  écrit  :  Adopté.  Séancer  du  2  Vendémiaiie^ 
an  sept. 

Signé  :  Goûhillb,  Secrétaire* 


XXIV.  —  NOBLESSE  UTÉRINB  DE  CHAMPAGNE. 

L'année  dernière,  M.  P.  Biston,  avocat  à  Châlons- sur-Marne,  pu- 
blia, sous  le  titre  de  :  La  Noblesse  maternelle  de  Champagne,  une 
petite  et  curieuse  brochure  dans  laquelle,  à  l'aide  de  témoignages 
nombreux, il  établit  qu'il  estdeconstautetraditionqu'eivChMBpegae 
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k  wntre  tmoblU.  Les  autorités  et  les  argaments  ne  lui  font  point 
défaut;  ils  abondent  môme  sous  la  plume  du  docte  avocat,  jyial- 
heureusement  M.  Biston  s'en  est  tenu  aux  documents  imprimés. 
Voici  maint^ant  M.  Anatole  de  Barthélémy,  Champenois  comme 
M.  BisiOD^  et  aujourd'hui  sous-préfet  de  Neufchàtel,  qui  nous  an- 
nonce, Itd^  un  trayaii  de  sa  façon  sur  le  même  sujet ,  et  qui  nous 
promet  des  conclusions  absolument  différentes  de  celles  qu'a  prises 
M.  Biston.  Des  recherches  approfondies  dans  les  textes  inédits,  et 
telles  que  les  sait  faire  Thabile  paléographe^  l'ont  amené  à  des  dé- 
couTertes  qui  ruinent  de  fond  en  comble  Topinion  des  Pithou,  des 
Grosley,  des  Desmarets^  et  par  cela  môme  l'argumentation  de  M.  Bis- 
ton. Nous  ne  manquerons  pas  de  rendre  compte  des  recherches  de 
H.  de  Barthélémy  aussitôt  qu'elles  nous  seront  parvenues.  En  at* 
tendant,  voici  une  lettre  d'un  homme  qui^  dans  son  temps,  a  beau- 
coup travaiUé  sur  l'histoire  de  Champagne.  Elle  n'est  point  favo- 
rable à  là  noblesse  utérine.  Nous  l'eussions  bien  volontiers  réservée 
à  M.  de  Barthélémy ,  dont  sans  doute  elle  corrobore  le  système  ; 
mais  elle  étoit  depuis  longtemps  destinée  aux  lecteurs  du  Cabinet 
historiquey  et  déjà  composée,  quand  nous  est  venue  la  nouvelle  du 
travail  de  notre  savant  compatriote.  Cette  lettre  est  extraite  du 
volume  i  23  de  la  Collection  de  Champagne,  en  grande  partie  formée 
des  documents  réunis  par  Lévesque  La  Ravallière. 


LEVESQUE  LA  EAVALLIERE  ▲. 


J'étois  oecupé^  Monsieur,  a  faire  un  mémoire  qui  me  tenoit  en 
cervelle,  dans  le  tempe  que  j'ai  reçu  la  lettre  que  vous  m'avez 
tadt  rhonneur  de  m'écrire.  Je  me  suis  débarassé  de  ma  première 
besogne  avant  que  de  vous  faire  réponse.  Recevez  s'il  vous 
plait  mes  excuses  de  pe  retardement. 

La  question  sur  laquelle  vous  me  consultez  fut  deffendue 
en  4669  par  M.  François  Desmarets,  grand  père  de  feu  de  M.  de 
Palis,  dans  un  écrit  qu'il  publia  sous  le  titre  de  «  Moyens  de 
«  deffense  pour  les  nobles  du  coté  maternel  dans  le  Comté  de 
«  Champagne^et  de  Brie,  contre  les  prétentions  des  Préposez  a  la 
«  ledierehe  des  usurpateurs  du  tiltre  de  noblesse,  dans  ledit 
«  Comté,  u  Troyes  de  Vlmprimerie  de  Nicolas  Oudot.  » 
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M.  Desmaret  raporte  dans  cet  ouvrage  tout  ce  qu'il  a  trouvé 
dans  les  anciens  auteurs  qui  pouvoit  servir  à  la  prétention  de  la 
noblesse  utérine,  n  étale  de  nouveau  Terudition  grecque^  latine 
que  M.  Pithou  a  accumulée  dans  ton  commentaire  sur  notre 
Coutume  de  Troyes  au  mot  Nobles  de  Père  ou  de  mère  tit.  \, 
art.  i .  pour  justifier  que  dans  les  siècles  les  plus  reculés  les 
hommes  se  faisoient  un  honneur  de  la  naissance  de  leur  mère. 

M.  Pithou^  comme  sans  doute  vous  l'avez  observé^  a  écrit 
«  qu'on  dit  qu'après  une  grande  defTaite  des  Nobles  de  Cham- 
a  pagne  aux  Fossez  de  Jaulnes  près  Bray,  il  fut  permis  aux 
a  femmes  nobles  de  se  marier  a^roturiers^  avec  ce  privilège  au 
a  ventre  d'annoblir.  » 

Cet  auteur  n'ayant  point  cité  l'historien  d'où  il  a  tiré  ce  fait^ 
ny  marqué  le  temps  de  la  grande  deffaite  des  nobles  de  Cham- 
pagne aux  fossez  de  Jaulnes,  un  témoignage  si  vague  fondé  sur 
un  On  dict  ne  peut  point  passer  en  bonne  critique. 

M.  Desmarest  ne  l'a  point  adopté.  Il  a  été  chercher  dans  le 
Commentaire  de  Jean  Rochette  sur  la  mesme  coutume,  et  il 
rapporte  l'introduction  de  la  Noblesse  du  Ventre  à  la  sanglante 
journée  de  Fontenay,  près  d'Auxerre,  qui  se  donna  en  841 
entre  Lothaire  et  Charles  le  Chauve,  et  voici  le  raisonnement 
qu'il  fait,  a  La  Champagne,  dit-il^  fut  le  théâtre  de  cette 
a  guerre  :  Charles  le  Chauve  avoit  célébré  à  Troyes  la  feste  de 
«  Pasques.  La  bataille  se  donna  à  Fontenay  en  Auxerrois, 
a  proche  la  rivière  d'Yonne  :  elle  fut  sanglante.  Cette  perte 
a  d'un  sang  inestimable  fut  en  quelque  sorte  réparé  dans  la 
«  personne  des  filles  et  des  veuves  nobles  de  Champagne  auz- 
a  quelles  fut  octroyé  le  privilège  de  communiquer  la  noblesse 
«  à  leurs  maris  roturiers  et  à  leur  postérité,  de  l'un  et  l'autre 
a  sexe. » 

YoiU^  son  raisonnement  :  il  croule  par  le  principe,  puisque 
suivantrauteur  lui  même,  ce  fut  la  Bourgogne,  le  pays  d'Auxene 
et  non  la  Champagne,  qui  fut  le  théâtre  de  la  sanglante  bataille. 
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Ut  Aimaleê  dites  de  S^  Berîin  coatiennent  l'hisU»re  de  ces 
temiB  là  teiile  en  partie  par  S.  Prudence^  qui  eatoit  alors  Eveque 
de  notre  Ville.  Si  cette  guerre  eut  été  Foocasioa  du  privilège 
dont  nous  recherchons  l'origine,  y  a-t-il  apparence  que  cet 
Ereque  ne  l'auroit  pas  dit?  Vous  n'en  trouverez  pas  un  mot 
dans  ses  annales.  Ainsi  Ton  doit  rejeter  ce  que  M.  Desmarest 
a  avancé  sur  un  faux  raisonnement  et  sans  preuve. 

D  dte  quatre  anciens  manuscrits  sur  vélin^  intitulés  :  «  Li 
ff  droicts  et  li  coustumes  de  Champagne  et  de  Brie  que  li  Roys 
I  Thiebault  establit  premièrement  le  jour  de  Noël  1224.  b  L'ar- 
ticle vingt  qui  parle  de  la  Noblesse  maternelleest  conçu  en  ces 
mots  :  cet  article  est  à  la  suitte  des  Coustumes  de  Troyes  par 
Pithou.  n  porte  : 

«  Se  enfons  noble  demeurent  de  père  et  de  mère,  soient 
a  noble  ou  de  'père  ou  de  mère...  »  Ce  qui  feroit  croire  qu'en 
iUAy  la  noblesse,  du  seul  côté  de  la  mère,  etoit  reconnue. 

Mais  combien  de  raisons  de  soupçonner  que  le  manuscrit 
s'il  a  existé,  avoit  été  interpolé  et  qu'on  y  avoit  glissé  ces  mots  : 
soieni  noble  ou  du  pore  ou  de  la  meret 

{•  En  1924  on  ne  faisoit  point  d'ordonnance,  en  Crançois. 
Elles  etoient  en  latin. 

2^  M.  Desmarest  dit  que  cet  article  20  fut  arresté  par  le  Roy 
Thibault.  Mais  il  ne  fut  fait  roy  de  Navarre  qu'en  1234,  il  ne 
pouvmt  pas  en  prendre  l'auguste  qualité  dix  ans  auparavant. 

3"  La  copie  des  lettres  véritables  de  Thibault,  comte  de 
Champagne  et  de  Brie,  qu'il  donne  à  Noël  de  Tan  1224,  tirée 
des  Cartulaires  originaux,  est  imprimée  dans  le  Traité  des  fiefe 
parChantereau  Lefèvre,  aux  preuves,  p.  163,  et  dans  les  Usages 
des  fiefs  par  Brussel,  p*.  879.  Vous  n'y  verrez  pas  l'article  20, 
rapporté  par  Desmarets,  d'après  Pithou. 

4»  La  Comtesse  Blanche,  mère  du  même  Thibault,  avoit 
réglé,  en  1212,  la  forme  du  partage  des  successions  des  nobles 
a  bire^  après  le  décès  des  pères  et  des  mères,  morts  sans  gar- 

6«  toaée.  —  Doe.  It 
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çons^  entre  les  flUes.  Sî  la  ndUeBse  par  fiUes  imit  eu  lieu, 
Poeeasion  demandoit  qu'il  en  fut  lait  mentioii^  puisque  ttUe 
ordonnance  n'étoit  &ite  que  pour  les  fiUea  :  il  n'y  a  heu  qui  la 
fasste  soupçonner.  Vous  poutes  la  lire  dans  le  Gonunentaire 
de  Pithouti  t.  II.  Art.  XIDI  sur  ees  mots  :  et  s'il  «'y  a  que  fU», 
partagent  également.  Elle  a  été  encore  imprimée  dans  les  Unes 
que  je  viens  de  nommer^  Ghantereau  Lefsbvre  p.  Hj  Brussel 
p.  876.  L'établissement  ne  s^est  pas  soutenu  :  il  fot  attaqué  par 
les  traitans  en  1667;  je  n'ai  point  vu  Tarret  qui  fui  rendu; 
mais  le  Nobiliaire  de  Champagne  qui  a  été  rédigé  depuis  par 
M.  de  Caumartin,  n'a  point  reconnu  de  noblesse,  que  celle  qui 
vient  de  la  verge»  qui  est  la  régie  commune  du  Royaume.  Vous 
conviendrez  que  si  la  noblesse  de  la  mère  étoit  admise^  il  s'y 
auroit  bientôt  plus  que  des  nobles  en  Franoe.  J'ignore  si  dans 
l'intérieur  de  la  province  on  fait  encore  atiêntioa  à  ce  droit 
quand  il  s'agit  de  ce  qu'on  appelle  les  droits  ce^Uumiers;  vous 
êtes  plus  à  portée  que  moy  d'en  estre  instruit.  Je  vous  de- 
mande en  gr&ce  de  vouloir  bien  m'en  mander  oe  qui  en  est,  et 
quels  avantages  a  un  entyftt  né  d'une  mère  noUe  et  d'nn  père 
roturier,  de  plus  que  celui  qui  est  né  d-une  bonne  et  franche 
roture,  tant  du  coté  du  père  que  de  la  mère. 
Je  SttiSt  etc. 


XXV.  •-*  ORIGINE  DB  GOLBERT. 

«  Colbert  n'a,  je  crois,  jamais  prétendu  descendre  d'une  famille 
illustré  d*Écosse  dont  la  branche  cadette  se  seroit  établie  en 
Franco  vers  1281.  Ce  léger  ridicule  qui  a  pesé  sur  sa  mémoire  est 
le  fait  de  quelques  généalogistes  faméliques  qui ,  par  cette  inven- 
tion, comptoient  arracher  la  bienveillance  du  ministre.  U  Cwit  ce- 
pendant reconnoltra  que  si  le  bon  sens»  la  droiture  4a  Colbert  fai- 
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soient jQstiee  de  ces  ridicules  pfétentîons^il  n'en  étoit  pas  de  m6me 
de  tons  les  membres  de  sa  famille.  Son  oncle  maternel^  ce  bon 
M.  Pnssort^  que  comme  ses  autres  parents  Golberl  ayoit  tiré  de 
Reims  et  rendu  participant  de  sa  haute  fortune^  ce  conseiller  Pus- 
sort  qui,  au  dire  de  madame  de  Sé^îgaé,  joua  un  si  triste  rôle  dans 
le  procès  du  malheureux  Fouquet^  puis  surtout  le  marquis  de  Sei- 
^  ^elay,  fils  aine  du  ministre^  et  quelques  autres  encore  de  la  fa- 
mille, ne  démandoient  pas  mieux  que  de  profiter  du  biais  ouvert  à 
leur  vanité.  —  Al.  Eugène  Sue,  dans  je  ne  sais  plus  quel  travail 
sur  la  marine  françoise,  a  longuement  délayé  une  anecdote  que 
lui  ont  fourni  les  Mémoires  de  l'abbé  Ghoisy,  de  laquelle  anecdote 
il  résulte  que  Seignelay ,  en  ses  jeunes  années,  se  soucioit  encore 
moins  que  son  père  de  sa  noblesse  plébéienne  et  rémoise.  Nous 
n'avons  plus  sous  les  yeux  l'œuvre  de  M.  Sue>  mais  on  peut  lire 
dans  l'abbé  de  Ghoisy  le  morceau  grandement  satirique  qui  loi  a 
servi  de  canevas.  Il  ne  manque  pas  d'intérêt...  Ce  fut  Ménage  qui, 
dit-on,  eut  le  premier  la  fantasque  idée  de  faire  descendre  Golbert 
de  je  ne  sais  quel  ancien  roi  d'Ecosse.  Ce  qu'il  y  a  toutefois  de 
curieux  et  de  notable,  même  pour  ceux  qui  font  métier  de  deviner 
les  énigmes,  o'est  qu'un  bill  du  parlement  britannique  du  29  juil- 
let i68i,  confirmé  en  1687  par  lettres  patentes  du  Roy  Jacques  U, 
cite  quatre  barons  de  Gastelhili,  oomme  aïeux  communs  de  Gol- 
bert, d'Ecosse  et  de  France,  lesquels  portent  les  mêmes  armes.  — 
Rappelons-nous  qu'en   1687  Jacques  II,  nouvellement  élu  roi 
d'Angleterre,  avoit  à  reconnoltre  les  services  de  Golbert,  et  que 
selon  toute  probabilité,  interprète  de  son  souverain,  le  Parlement 
ne  fut  pas  f âcbé  de  trouver  une  occasion  favorable  d'être  agréable 
au  ministre,  dont  il  crut  flatter  la  vanité..*  >  {Beminsiana,  1845.) 
La  lettre  qui  suit  et  que  nous  avons  trouvée  dans  le  volume 
môme  d'où  nous  avons  extrait  celle  de  Levesque  La  Ravallière, 
qui  précède,  prouve  que  les  descendants  de  Golbert  ne  se  sont  pas 
tous  tenus  pour  satisfaits  de  l'illustration  qu'a  jetée  sur  leur  nom 
le  grand  ministre  de  Louis  XIV,  et  qu'ils  ont  persisté  à  se  rattacher 
la  souetae  écossoise.  Nous  avons  réuni  une  foule  de  documents  gé- 
néalogiques qui,  sans  invalider  positivement  cette  origine,  lui 
donnent  au  moins  un  douteux  reflet.  Nous  en  publierons  inces- 
samment le  sommaire.  L'érection  très-prochaioe  d'une  statue  à 
Golbert,  dans  la  ville  de  Reims,  donne  à  cette  question  d'origine 
un  intérêt  d'actualité,  tl  n'y  a  plus  de  Golberts  &  Heims^  mais  les 
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Coqueberts,  leun  alliés^  quoiqu'on  dise  le  noble  auteur  do  Ulettre 
qui  suit^  y  ont  encore  d'honorables  représentants. 


H.  nS  KÂtJLSVBIXR  À  DOH  tkïLLAjmSBU 

J'ay  été  très  seuBible,  Mon  Révérend  Pere^  a  yotre  attention 
a  Touloir  bien  m'iostruire  de  votre  projet  pour  ce  qui  regarde 
^extraction  des  Grands  hommes  que  la  Province  de  Champagne 
a  produit.  Rien  de  plus  obligeant  que  ce  que  vous  me  dites  de 
M' Colbert.  Je  compte  sur  la  paroUe  que  vous  voulés  bien  me 
donner,  que  lorsque  vous  en  serés  à  cette  partie  de  votre  his- 
toire vous  me  permettrés  de  vous  exposer  la  vérité  sur  ce  qui 
concerne  notre  origine. 

L'Escosse  a  veu  naitre  mes  premiers  ancêtres  :  les  aisnés 
y  existent  encore  sous  le  nom  de  Colbert^  Barons  de  Castellilh; 
de  leurs  cadets  passèrent  en  France  vers  le  12*  ou  le  13*  siècle. 
Eux  ou  leurs  descendants^  s'établirent  en  Champagne,  ils  j 
formèrent  plusieurs  branches  de  Tune  desquelles  est  venu  ee- 
luy  dont  vous  me  faites  Thonneur  de  me  parler.  Ses  Pères 
n'avoient  pas  toujours  vécu  dans  Taisance  :  quelques  uns  de 
leurs  enfans  ont  été^  je  crois^  dans  le  commerce^  usage  établi 
dans  toute  la  Grande  Bretagne.  La  ligne  directe  de  M.  Colbert 
n'a  point  eu  recours  à  cette  ressource^  mais  l'envie  s'est  servie 
de  M.  L'abbé  de  S^  Pierre,  de  M.  L'abbé  de  Choisy^  d'Amelot 
de  la  Houssaye  et  en  dernier  lieu  du  s' de  la  Beaumelle^  dans 
sa  première  édition  des  Mémoires  de  Mad*  de  Maintenon  pour 
tascher  de  persuader  que  nous  ne  sortions  point  d'Escosse  et 
que  nous  venionsde  famille  marchande.— L'épitaphe  qui  est  aux 
Cordeliers  de  Reims  est  une  preuve  incontestable  qu'un  Col- 
bert venu  d'Escosse  est  mort  en  cette  ville,  où  il  paroit  que,  de- 
puis lors  mes  ayeux  ont  toujours  esté^et  à  Fismes.  Deux  frères 
de  celuy  qui  est  en  Escosse  sont  en  France,  l'un  Ueutenant- 
colonel  du  Régiment  royal  Escossois,  et  Tautre  est  abbé  et  de- 
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meure  à  Paris.  Cette  branche  nous  a  toujours  reconnus  pour 
estre  de  leur  maison  :  de  plus  un  acte  authentique  du  Parlement 
d^Esoosse  reconnoit  et  atteste  que  nous  sommes  originaires  de 
ce  pals  et  d^eztraction  noble.  Ces  preuves  sufSroient  pour 
toute  autre  maison^  mais  Fenvie  ne  s'est  jamais  lassée  de  tas- 
eber  de  les  détruire  :  c'est  ce  que  j'espère  erapescher.  J'ose  me 
flatter  que  vous  ne  me  refuserez  pas  votre  secours  ne  vous  de- 
mandant au  reste  que  descrire  d'après  les  preuves  dont  j'ay 
rhonneur  de  vous  parler  et  celles  que  je  vous  produirai^  comme 
les  preuves  de  Chevalier  de  l'Ordre  du  S.  Esprit  faites  par  mon 
Grand  père  en  1688  ;  différentes  preuves  fournies  a  l'ordre  de 
Malthe  avant  ce  temps  :  après  cela,  tous  les  titres  qui  prouvent, 
autant  qu'il  est  possible,  la  filiation. 

Çfi  qui  peut  favoriser  les  ennemis  de  notre  nom  est  une  fa- 
miUe  de  Coquebert  et  une  autre  de  CoUeberts  qui  sont  encore 
en  Champagne  :  les  premiers  tombent  pour  peu  que  Ton  sçache 
lire  et  il  a  été  prescrit  aux  seconds  d'escrire  leur  nom  par 
deux  LL.  afin  qu'ils  ne  puissent  pas  se  dire  de  mesme  nom  que 
nous. 

Voilà,  mon  Révérend  Père,  les  armes  dont  se  servent  nos 
ennemis  pour  tascher  de  nous  enlever  l'avantage  d'estre  d'ori- 
gine noble  et  Escossois.  Je  vous  demande  mille  pardons  de  cet 
ennoieux  détail  et  je  vous  supplie  d'estre  persuadé  de  toute 
ma  reconnoissance  et  de  la  sincérité  des  sentiments  avec  les- 
quels j'ai  l'honneur  d'estre,  mon  Rev.  Père,  Votre  très  humble 
et  très  obéissant  serviteur, 

L.  M.  DE  Mauleveusr. 

P.  S.  Je  vous  prie  de  garder  ma  lettre  :  elle  vous  sera  un 
préservatif  contre  les  impressions  désaventageuses  que  l'on 
cherchera  peut-estre  a  vous  donner;  et  quelle  soit,  s'il  vous 
plaist,  pour  vous  seul. 


(8S  Ul  GABOnT  HI8TPBIQQX. 


XXYI.  -  DEUX  LETTRES  OU  DUC  DU  HAINB. 

Nous  «iTons  précédemment  anooncé  ces  deux  lettres  inéditee  du 
duc  du  Maine  comme  nous  venant  du  BritUh  mas&im,  par  robli- 
géante  communication  de  M.  Gustave  Masson:  la  première,  qui  est 
&  l'adresse  de  M.  Nicolay,  premier  président  de  la  chambre  des 
comptes,  fait  allusion  à  Tune  des  nombreuses  pièces  produites 
dans  la  fameuse  affaire  des  princes  légitimes.  Cette  pièce,  \'xm 
des  plus  remarquables  à  Tappui  du  testament  ^  semble  TcBuvre  du 
président  de  Nicolay,  et  prouve  que  dans  cette  grave  question  l'o- 
pinion .de  la  chambre  des  comptes  différoit  de  tïolle  du  parlemeat. 

La  seconde  des  lettres  du  duo  du  Maine  est  sans  adresse,  mais 
nous  parolt  écrite  à  M.  d'Argenson.  Elle  est  datée  de  Sceaux,  c^  le 
prince  s^étoit  retiré  après  la  découverte  de  la  conspiration  Gella- 
mare.  C'est  là  que,  malgré  ses  protestations  d'innocence,  il  fat 
arrêté  par  un  lieutenant  des  gardes  du  corps  du  roi,  le  29  dé- 
cembre de  la  môme  année  1718,  et  de  ce  lieu  conduit  &  la  citadelle 
de  DouUens,  en  Picardie,  tandis  que  la  duchesse,  sa  femme,  pins 
compromise  encore,  fut  arrêtée  par  le  marquis  d'Âncenis  et  con- 
duite au  château  de  Dijon. 


M.  £E  DUO  nu  UàSn  ▲  M.  LB  PBXMim  PEÉSISENT  BB  NIOOUT. 

APaiis,lel7Jain  i7l(L 

Je  vous  suis  très  obligé,  monsieur,  de  vous  estre  souvenu  de 
m'envoyer  le  Mémoire  instructif  (1)  que  vous  m'aviés  lait  espé- 
rer :  il  est  escrit  avec  tibt  de  netteté  que  je  n'ay  pas  eu  de  peine  à 
le  comprendre,  et  qu'il  m'a  rendu  presque  incompréhensible  la 

(1)  En  voici  le  titre  :  Mémoire  instructif  sur  ta  requette  présentée  au  m 
contre  tes  princes  légitimez,  —  II  a  été  réimp.riiné  dans  le  Becueil  géné- 
ral des  pièces  touchant  V affaire  despritices  légitimes  et  légitimés.  Roterd., 
1717.  C'est  la  15*  pièce  du  1. 1«,  p.  345. 
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difficulté  qtti  nous  est  &ite^  surtout  après  la  précaution  que  tous 
aTiés  prise  auprès  de  H.  le  Duo  d'Orléans.  Quand  la  chambre 
des  OHuptes  ne  seroii  pas  aussi  vénérable  qu'elle  esi^  tant  par 
elle  mesme  que  par  le  lustre  que  luy  donne  un  premier  Prési* 
dent  tel  que  vous,  mon  sentiment  seroit  toi^gours^  monsieur^ 
de  maintenir  les  compagnies  dans  leurs  droits  et  dans  leurs  usa- 
ges :  jugés  donc^  s'il  vous  plaist>  ce  que  je  puis  penser  en  cette 
occasion  ;  cependant  comme  je  suis  à  nostre  conseil  des  de^ 
niers  opinants^  les  délibérations  sont  faites  et  arrestées  d'ordi** 
naire  avant  que  je  parle;  ainsi  ma  bonne  volonté^  à  faute  de 
succès^  ne  doit  pas  estre  sans  mérite  ;  car  je  vous  supplie  de 
vouloir  bien  estre  persuadé^  monsieur^  que  je  ne  souhaite  rien 
avec  plus  d'ardeur  que  d'estre  honnoré  de  vostre  estime,  et  de 
profiter  des  conjonctures  qui  Se  présenteront  pour  vous  con- 
vaincre du  cas  que  je  faits  de^  vostre  amitié  et  de  Tenvie  que  j'ay 
de  m'en  rendre  digne* 

L.  A.  DE  BOUBBON. 

à  monsieur^ 
monsieur  de  Nicolay, 
premier  président  de  la  chambre  des  comptes 


LE  MtMB   ▲  IKNffSIEmi  D'AAOENSON. 

A  Sceaux,  le  30  aonst  1718. 

II  est  bien  généreux^  monsieur,  et  bien  digne  d'un  homme 
comme  vous  de  ne  pas  oublier  le  plus  malheureux  et  le  plus 
innocent  de  tous  les  hommes.  Je  ne  murmure  point  de  mon 
aiSreuse  disgrâce,  je  désirerois  seulement  que  les  causes  en  fus- 
sent rendues  publiques,  estant  bien  assuré  qu'il  est  impossible 
d'en  produire.  Mon  silence  et  mon  respect  dans  cette  violente 
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crise  esl  la  preuve  de  la  pureté,  et  si  j'ose  le  dire  de  la  droiture 
de  mon  eœur.  Je  suis  Tenu  icy  pour  que  ma  conduite  y  leit 
plus  exactement  observée  et  je  ne  désirerois  autre  chose  sinon 
qu'elle  le  fûst  par  d'honnestes  gens.  Je  suis  pénétré,  monsieur, 
de  la  manière  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  m'escrire,  et  la 
assurances  que  vous  voulés  bien  me  doxmer  de  la  continuatûm 
de  vostre  estime  et  de  vostre  amitié  me  touchent  de  la  plus  viTs 
reeonnois^ance.  C'est  de  quoy  je  vous  suplie,  monsieur»  d'avoir 
la  bonté  d'estre  fermement  persuadé. 

L.  A.  DB  BOUBBQB. 

(à  M.  d'Argenson?) 

(BrisHih  muséum,  Foods  addit.  n«  21^500.) 


XXVII.  -  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 


A  Mcmieur  le  Directeur  du  GABmBT  historique. 

Le  Bulletin  du  comité  d'histoire  et  d'archéologie  de  la  provinoe  ec- 
clésiastique d'ÂMchj  dont  vous  avei  annoncé  la  création  et  la  pre- 
mière livraison,  vient  de  publier  son  deuxième  cahier,  avril-mai- 
juin.  Celui-ci  justifie  pleinement  les  éloges  que  Ton  a  donné  de 
toutes  parts  à  cette  entreprise.  M.  Fabbé  de  la  Roque^  qui  dans  le 
N*  précédent  a  donné  une  notice  sur  le  P.  Montgaillard  et  ses  ma- 
nufcrits,  a  puisé  dans  cette  précieuse  miue  des  «  recherches  histori- 
ques sur  les  Aquitains  qui  se  sont  fait  remarquer  dans  les  dignités 
ecclésiastiques.  » 

La  vie  de  dom  Bernard  de  Suriao,  simple  et  modeste  moine  du 
monastère  de  Saini-Oreps  d'Auch,  devenu  archevêque  de  Tolède,  à 
la  fin  du  onzième  siècle,  a  toute  l'importance  d'un  document  histo- 
rique. Nous  trouvons  ensuite  dans  ce  N<*  une  correspondance histo- 
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liçna  Bar  les  épraives  de  rémigntion  yen  la  fin  du  dli*liiii1ième 
liàole.  C'ert  la  suite  des  Lêtkts  de  Mgr  de  hUout-lhipiik'MonÉmibmf 
qne  tout  le  monde  lira  avec  intérêt  et  curiosité.  M«  Léonce  Couture 
tnce  d'ane  main  habituée  ani  luttes  et  aux  travaux  de  Térudition 
une  Esquisse  d^uine  histoire  liUéraire  de  la  Gascogne  jusqu^au  quaior- 
xOme  siéde.  Puis  viennent  des  Recherches  historiques  sur  Tin- 
flnenee  du  protestantisme  dans  la  province  d'Auch;  un  savant  tra- 
vail snr  la  Géographie  de  f  Aquitaine  de  M.  J.  F.  Bladi^  au  style 
duquel  l'érudition  ne  fait  aucim  tort  et  dont  le  récit  témoigne  des 
plus  saines  traditions  littéraires.  Dans  la  partie  de  la  correspon- 
dance^ nous  remarquons  une  lettre  de  M.  Tabbé  P.  Laurence, 
vieaire  général  de  Tarbes^  qui  an&once  l'existence  sinon  la  décou* 
verte,  des  œuTres  inédites  de  Mgr  He  Gain-Munlagnac,  évoque  de 
Tarbes,  au  moment  de  la  révolution,  avec  le  recueil  des  actes  d'ad- 
ministration diocésaine  qui  signalèrent  son  épiscopat  de  1790  à 
1802.  Ces  précieux  documents,  dit  M.  Laurence,  forment  deux 
forts  volumes  grand  in-8®,  écrits  en  très-grande  partie  par  M.  l'abbé 
Leyrolles  et  distribués  en  six  classes,  etc.,  etc.  —  Si  nous  n'appré- 
hendions pas  de  diminuer  la  pieuse  satisfaction  de  M.  l'abbé  Lau- 
rence, qui  croit  posséder  seul  le  trésor  que,  du  reste,  il  met  libéra- 
lement à  la  disposition  du  Bulletin  du  comité,  nous  lui  dirions 
qu'an  recueil  analogue  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  ce 
titre  :  Recueil  des  écrits  de  François  de  Gain-Montagnac,  évéque  de 
Tarbes,  relatif  aux  affaires  de  VEglise  de  France  depuis  la  fin  de 
famée  i790  juequ^à  la  fn  de  1707,  2  volumes,  Tun  in-4%  l'autre 
petit  in-f*,  sous  le  n*  2000,  i  et  2  du  Supplément. 

Noas  n'avons  pas  le  loisir  aujourd'hui  de  comparer  le  contenu  de 
œ  teite  avec  celui  dont  H.  Laurence  donne  la  notice  et  que  nous 
croyons  effectivement  quelque  peu  différent.  Mais  cet  examen,  nous 
le  ferons  de  manière  à  pouvoir  en  dire  quelque  chose  dans  un  pro- 
diain  n^  du  Cahinei  historique, 

^  M.  J*  Camandet,  bibliothécaire  de  Clîaumoot,  vient  de  nous 
donner  la  Qéogrt^kie  historique,  industrielle  et  statistique  du  dépar- 
tement de  la  Baute-Biame,  i  vol.  in-12,  dont  uous  pouvons 
louer  l'exécution  et  l'utilité,  même  après  la  belle  publication  de 
M.  Emile  JoUbois,  intitulée  :  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne. 
C'est  que,  bien  que  l'une  semble  faite  en  vue  d'une  concurrence 
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à  Ywm,  1m  dam onrrageB  n'ont  aueane  eiçèee  de  pantéeiaa 
86  peuTent  suppléer.  Le  ttvve  de  M.  Gamandet  est  nn  vadMMtum 
qui  donna  la  statistique  aetuelle  du  département^aTecqnélqaM 
aperçus  historiques  qui  suffisent  au  commun  des  lecteurs,  aux 
touristes  pressés  qui  n*ont  ni  le  temps  nile  vouloir  d'approfondir  les 
ehoses.  L'ouvrage  de  M.  Jolibois  est  une  œuvre  d'érudition  et  de 
patientes  recherches,  et  enrichi  d'une  multitude  de  planches,  de 
oarteSt  de  vignettes  et  de  croquis  à  l'aide  desquels  l'esprit  et  les 
yeux  saisissent  la  physionomie  complète  de  l'ancien  Bassigny  et 
de  la  moderne  Haute-Marne.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  volume  de 
M.  Gamandet  fera  son  chemin.  ^  A  ce  sujet,  permettes-moi  de 
vous  le  fidre  remarquer  :  nul  n'écrit  plus  que  M.  Camandet;  son 
infatigable  activité  se  porte  sur  tous  les  points  :  la  bibliographie, 
—  lliagiologie,  —  la  littérature  du  moyen  âge,  ^  la  biogiaphie, 
^la  statistique  moderne,  —  la  monographie,  —  la  presse  quoti- 
dienne et  périodique  et  mille  autres  sujets  occupent  tour  à  tour 
l'esprit  et  la  plume  de  M.  Gamandet;  ce  qui  le  distrait  à  peine 
des  soins  qu'il  donne  à  la  bibliothèque  dont  il  a  la  direction.  Son 
ardeur  dévorante  suffit  à  tout.  —  M.  Emile  Jolibois  a  eu,  comme 
son  successeur  (car  vous  saves  que  M.  Jolibois  a  précédé  M.  G^ 
nandet  comme  bibliothécaire  de  Ghaumont),  son  temps  de  fié- 
vreuse activité.  Aujourd'hui,  archiviste  émérite  d'un  des  départe- 
ments du  midi,  il  se  borne  aux  obscurs  et  modestes  travaux  de  la 
paléographie.  Nous  espérons  que  son  éloignement  de  son  pays  ne 
lui  fera  point  abandonner  l'utile  et  remarquable  pubUoatien 
qu'encouragent,  du  reste,  l'administration  départementale  de  la 
Haute-liame  et  tous  les  appréciateurs  sérieux. 

^  M.  Peigné  Delacourt  a  réédité  ou  fiût  un  tirage  à  part  de  son 
travail  sur  l'emplacement  de  Noviodunum  qui  avoit  paru  dans  le 
t.  XVII  des  Mém.  de  la  Soc.  des  Antiquaire&  de  Picardie.  Ge  mé- 
moire, qui  contient  les  plus  curieuses  recherches  sur  plusieurs 
lieux  du  Soissonnois,  est  accompagné  d'uA  grand  nombre  de 
fleurons  sur  bois,  intercalés  dans  le  texte»  auquel  ils  prêtent  appui 
et  donnent  un  double  intérêt.  L'auteur  fait  suivre  ce  mémoire 
d'un  précis  sur  le  Cattnm  barrum  qu'il  croit  avmr  recoouu  piès 


tocUtoau  da  BélaiiQourt^lès-Noyoïi,  Im  cAèbre  par  le  i^oi» 
qnY  fit  ie  loi  CbUdério  dunuat  soa  interjrègne.  Je  ne  veiu  eita 
00^  pubUcalion  que  pour  mémoire,  oar  j'ei  b4te  d'arriver  à  m 
notice  sur  le  Théàbr9  de  ChampUeu,  quij  ipioique  déjà  oonnu  des 
eurieuxj  u'en  mérite  pas  moîua  une  meutioix  nouyelle,  pui^ 
que  aussi  bien  la  difficulté  qu'elle  sooldye  u'es(  point  résolue  et 
qne  l'auteur  vient  de  lui  donner  un  supplément  qui  la  ravive  tout 
entière.  , 

Vous  eennoisseï  Tétat  de  la  question,  mais  tons  vos  lecteurs 
n'en  savent  pent^tre  pas  tant.  Permettes-  qu'en  quelques  mots  Je 
mppelle  iei  les  faits  qui  ont  certainement  un  ^rand  intérêt  bisto* 
rlque.  Il  s'agit  d'nn  plateau  dit  vulgairement  les  Toumelles  ou 
Camp  de  César,  Quel  canton  de  France  ne  possède  son  camp 
de  César?  11  est  dans  l'ancien  Noviodunum ,  à  moins  de  8  kilomè- 
tres de  Verberie,  sur  la  lisière  de  la  forôt  de  Gompiègne^  précisé^ 
ment  sur  le  passage  de  la  cbaussée  Brunebaut  et  dans  un  site  que 
M.  de  Saulcy,  qui  s'y  connoit,  déclare  éminemment  propre  à  la 
stratégie.  La  tradition  lui  doime  une  origine  romaine,  et  le  savant 
académicien  admet  volontiers  la  dénomination  de  Campde  César.  L& 
n'est  point  le  débat^  mais  sur  la  destination  d'an  monument  en- 
terré naguère  sous  un  énorme  tertre  enclavé  dans  le  errain  dit 
des  Toamelles  ou  Camp  de  César.  C'est  le  tbéàtre  de  Cbamplieu, 
que  MM.  Yiollet  Le  Duc  et  de  Saulcy  considèrent  comme  mérovin- 
gien et  Tc^uvre  du  roi  Cbilpéric,  et  que  M.  Peigné  maintient  pour 
romain  du  meilleur  temps  des  Antonins.  Les  arguments  ne  lui 
font  point  faute,  et  quelle  que  soit  l'autorité  dans  la  science  de  ses 
adversaires,  M.  Peigné  soutient  la  lutte  avec  toute  la  vivacité  qu'il 
apporte  dans  ses  convictions.  Du  reste,  onne  peut  trouverun  jou- 
teur de  meilleur  foi.  M.  Peigné  reproduit  dans  son  travail  tous  les 
arguments,  que  dis-je?  tous  les  articles  de  ses  compétiteurs.  11  les 
discute,  leur  oppose  ses  démonstrations  et  ses  preuves,  et  son 
Mémoire,  enricbi  de  cartes,  de  plans  et  des  plus  remarquables 
fragments  de  sculpture  que  les  fouilles  ont  amenés,  ne  laisse 
rien  à  désirer,  et  si  nous  avions  voix  au  cbapitre^  et  surtout  si 
nous  ne  craignions  de  nous  faire  quelque  mécbante  affaire  en  baut 
tieUy  noue  pourrions  bien  lui  adjuger  le  gain  du  procès. Quoiqu'il 
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en  Boit,  le  théâtre  de  GhampHeu^  risité  par  d'augustes  penon- 
oàges,  estaujourdlmi  le  point  de  mire  et  le  but  de  promenade  de 
tous  les  arefaéologues  étrangers  et  nationaux^  et  M.  Peigné  Dela- 
eourt  a  sa  bonne  part  à  revendiquer  dans  l'illustration  récente  de 
cette  partie  du  sol  picard  sur  laquelle  ses  précédentes  études  avoient 
déjà  fixé  l'attention  publique. 

—  M.  le  prince  Auguste  Galitzin^  dont  vous  aves  donné  dans  votre 
dernier  numéro  une  communication  intéressante  pour  l'histoire  du 
grand  schisme  d'Orient,  vient  d'ajouter  à  ses  publications^  déjà 
nombreuses  sur  ce  sujets  un  livre  que  les  hommes  d'étude  acoueûr 
leront  avec  intérêt.  II  a  pour  titre  :  Legaiiones  Alexandrina  «t  JBtt- 
thenica  ad  Clemerdem  VIIL  FofU.  max.  pro  unione  et  commBmM 
eum  sede  apostolica  tOmo  Bomini,  lf.D.JCF.  On  sait  en  effet  qne^ 
sous  le  pontificat  de  Clément  VllI^  deux  évéques  russes  vinrent 
prêter  obéissance  au  saint-siége  au  nom  du  clergé  de  leur  pays  : 
il  est  bien  vrai  qu'à  leur  retour  dans  leur  patrie,  ils  trouvèrent 
leur  église  plus  obstinée  que  jamais  dans  le  schisme.  Une  antre 
légation  du  patriarche  d'Alexandrie  eut  des  suites  plus  henreases. 
Les  députés  abjurèrent  entre  ses  mains  les  erreurs  des  Grecs,  et 
reconnurent  la  primauté  de  l'Église  romaine.  Ce  sont  ces  deux 
légations  que  M.  Galitzin  vient  de  rééditer.  Je  dis  rééditer,  car  on 
les  trouve  insérées  déjà  dans  le  recueil  de  Baronius,  ce  que  recon- 
noît  très-modestement  bt  en  fort  bon  latin  le  nouvel  éditeur  : 
c  Quia  vero  Baronii  sextus  et  septimus  tomi^  quibus  legationes 
ists  appendicis  loco  adjnnct®  sunt,  ob  operis  et  pretli  magnitudi- 
nem  ad  paucorum  manus  veniunt,  e:(istimavîmus  nos  rem  multls 
et  gratam  et  utilem  facturos,  si  acta  utriusque  legationis  separatim 
excuderemus...  »  —  Ce  petit  volume,  qui  se  trouve  à  la  librairie 
de  Duprat,  esten  effetd'une  charmante  exécution  et  se  ferarecheN 
cher  à  double  titre  —  comme  tout  ce  que  publie  votre  noble  et 
actif  correspondant. 

—  Les  archéologues  de  nos  jours  font  en  général  trop  bon  marché 
des  paroles  de  l'auteur  ancien  :  Historia  pïacet  quo  quomodo  scriptœ» 
Combien  d'eux  en  effnt,  confiants  en  cette  parole,  se  contentent 
de  refaire,  de  redire  ou  de  réimprimer  ce  que  d'autres  ont  fait, 
dit,  ou  imprimé  avant  eux?  La  Notice  historique  sur  Féglise  de  Saint- 
Martin  de  Vendème,  par  M.  de  Martonne,  archiviste  du  Lûi^6t- 
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Cfa6r(iX  a  la  premier  et  pnBcipal  mérite  des  oaTxages  de  ce  genre  : 
elle  Tient  combler  les  lacunes  précédemment  signalées,  et  donner 
sar  Téglise  de  Saint-Martin  de  Vendôme  des  renseignements  cpû 
manquoient.  SU  faut  dans  un  ouvrage  de  ce  genre  comme  oondi- 
lioD  première,  forcée^ des  faits  nouveaux,  il  faut  aussi^  et  cela  n'est 
pas  moins  important,  dans  le  classement  de  ces  nouveaux  maté- 
nanx^  une  méthode  et  un  ordre  qui  les  rendent  clairs  et  attrayants. 
Or  lautenr  de  notre  notice  possède  au  plus  haut  point  cette  seconde 
qualité  qu'im  esprit  sérieux  et  droit  acquiert  par  le  travail.  Passer 
en  revue  les  chapitres  qui  composent  le  livre  de  M.  de  Martonne, 
c'est  donner  une  idée  de  la  bonne  méthode  qui  a  présidé  au  classe- 
ment et  à  Tordre  des  matériaux  découverts.  Après  les  diverses  con- 
structions de  cette  église^  le  lecteur  passera  en  revue  ses  chapelles^ 
ses  biens,  ses  pauvrea^  ses  Lienlaiteurs,  ses  curés^  et  tout  ce  qui  se 
rattache  à  Fhistoire  extérieure  du  monument.  L'auteur^  avec  une 
modestie  de  bon  goût,  termine  son  deipier  chapitre  par  ces  mots  : 
«  Qne  notre  excuse  soit  dans  le  désir  et  le  plaisir  à  la  fois  de  recréer^ 
à  t^vers  mille  obscurités^  une  physionomie  de  vieille  paroisse^  de 
fedie  renaître  de  ces  volumes  poudreux  la  figure  complète,  à  demi 
eîîajoée  par  le  temps  et  tout  à  fait  par  les  hommes,  d'une  an- 
cienne église  patronale.  »  —  Nous  espérons  que  M.  de  Martonne 
trouvera  la  récompense  de  son  travail  et  de  ses  recherches  dans  ta 
reconnoissance  des  habitants  de  Vendôme  et  dans  la  certitude,  tout 
en  étant  utile  à  la  science,  d'avoir  sauvé  de  l'oubli  un  monument 
que  sa  vétusté  et  ses  titres  de  gloire  auroient  dû  Caire  respecter. 

—  Au  milieu  des  graves  préoccupations  de  la  politique^  les 
meilleurs  esprits  conservent  la  passion  des  études  historiques. 
Mais  ce  sont  surtout  les  travaux  héraldiques^  les  recherches  sur  la 
noblesse  qui  sont  en  voie  de  progrès.  De  tous  les  points  nous  arri- 
vent des  publications  qui  attestent  la  tendance  de  l'époque.  D 
semble  que  le  moment  soit  venu  pour  tous  de  remettre  en  lumière 
ses  titres  et  ses  prétentions  à  l'ancienneté^  à  la  distinction.  Les 
uns  travaillent  en  vue  d'eux-mêmes  et  de  leur  famille;  d'autres  » 
moins  exclusifs^  donnent  à  leurs  recherches  un  horizon  plus 
étendu.  Voici  M.  le  comte  Godefroy  de  Montgrand  qui  nous  octroie 
aujourd'hui  la  Liste  des  Qentilsh/ammea  de  Provence  qw  otU  fait 

(1)  Paris,  librairie  Dumoulin^  quai  des  AugnsUns;  16M. 
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lêunpreiÊioeêdeiièhlesse,  peut  aiMnlr  mtt^  tmx  Êtûis  tema  à  Ait  de 
1787  d  1789,  <f après  les  prooès-veriNint  officiels.  —  Cette  petite 
pablicfttiOD,  f&ite  avec  infiniment  de  goût>  précédée  d'un  histoncpie 
atitsi  intéressant  qu'instructif,  nous  en  fait  présager  d'autres  du 
même  auteur  sur  la  noblesse  de  Provence^  qui  occupe  une  si 
grande  place  dans  nos  annales^  et  dont  l'histoire  est  encore  i 
écrire.  M.  le  comte  de  Montgrand  ne  seroit  pas  tout  à  fait  désinté- 
ressé dans  un  pareil  travail  —  mais  ce  n'est  pas  absolument  une 
raison  pour  qu'il  le  récuse. 

—  On  annonce  aussi  comme  devant  parottre  ce  n^oÎB^t  le  second 
volume  de  VÂrmonoi  de  la  nobleste  du  LançuedoCy  de  M.  Louis  de 
Laraque.  Cette  seconde  partie  est,  nous  dit*on,  précédée  d'une 
étude  sérieuse  sur  la  noblesse  >  de  recherches  sur  l'origine  des  ti- 
tres et  de  la  particule  nobiliaire.  L'auteur  y  prouve  que  cette  par* 
tieule  n'a  été  primitivement  employée  que  pour  indiquer  fongine 
ou  le  lieu  d'extraction  de  l'individu^  et  qu'elle  n'impliquoît  en  au- 
cune fai^n  sa  noblesse.  Devenue  par  l'usage  un  signe  extérieur  de 
distinction^  elle  ne  fut  plus  contestée  aux  anoblis,  et  fut  même 
recherchée  par  les  plus  grands  noms>  qui  certes  pouvoient  le 
mieux  s'en  passer.  Les  Bayard^  les  Mortemart,  les  Bérenger,  les 
Brancas^  les  Gontaut^  les  Adhémar  prirent  la  particule  comme  les 
anoblis  de  date  récente.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  particule  fait  aujour- 
d'hui si  Hen  partie  des  distinctions  honorifiques^  que  son  usurpa- 
tion tombe  sous  l'application  de  la  loi  du  28  mai  et  donne  matière 
à  poursuite.  On  ne  peut  se  dissimuler  potirtant  que  les  poursuites 
n'aient  un  grave  inconvénient.  Elles  peuvent  ébranler  des  posi- 
tions séculaires  et  parfaitement  acceptées^  mais  dont  la  Justifica- 
tion est  devenue  impossible^  par  suite  des  révolutions  ou  de  l'in- 
souciance des  titulaires  :  tandis  qu'elles  semblent  mettre  à  l'abii 
de  toute  critique  et  consacrer  des  positions  douteuses,  assimiler 
aux  droits  les  plus  légitimes  des  prétentions  d'origine  fort  récentes 
et  donner  à  des  familles  très-nouvelles  le  reflet  qui  ne  doit  appar- 
tenir qu'à  l'ancienneté,  kn  surplus,  il  n'y  a  peut-être  pas  grand 
mal  à  tout  cela.  La  vanité  est  le  péché  véniel  de  notre  époque,  et 
n  la  loi  consacre  un  faquin,  la  malignité  publique  a*abdiqae  point 
pour  cela  son  droit  d'épigrammes,  témoin  celle-ci  décochée  contre 
un  anobli  de  fndobe  date,  fort  entâdié  éb  ma  titie  i 
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Un  nobto  dont  le  pM  est  mort  roturier, 
PrOnoit  à  toas  moments  ses  titres^  sa  noblesse. 
Notre  ex-yilain  étoit  sur  cela  sans  quartier. 
Dut-il  tous  assommer,  il  en  parloit  sans  cesse. 
Ami,  lui  dit  quelqu'un,  c*est  se  montrer  trop  tsîq  I 

Trêve  A  toute  forfanterie. 

Le  mouton  de  ton  parchemin 

Fume  encore  à  la  boucherie. 

—  On  nous  £edt  espérer  le  prochain  achèvement  des  travaux  exté- 
rieurs de  la  Bibliothèque  impériale.  Voici  ce  que  nous  lisons  à  ce 
sdieX  dans  un  de  nos  grands  journaux  : 

«Les  travaux  dereconstractionde  la  bibliothèque  impériale  mar- 
chent avec  rapidité.  Dans  quelques  jours,  la  façade  de  L'angle 
formé  par  les  rues  Neuve  des  Petits^hamps  et  Richelieu  sera 
terminée,  et  nous  espéroos  que  ces  nouveaux  bâtiments  pourront 
être  occupés  avant  Tannée  prochaine.  Pendant' ce  temps,  les 
ouvriers  travaillent  à  l'intérieur  des  bâtiments  pour  enlever  à  la 
bibliothèque  le  triste  aspect  qu'on  lui  connoit.  L'on  s'est  occupé 
du  déplacement  de  certains  bureaux;  oes  immenses  salles^  desti- 
nées à  être  démolies,  ont  été  débarrassées  de  leurs  livres;  d'abord  de 
nombreux  casiers  ont  été  construits  dans  les  grandes  salles  du  pre- 
mier étage,  ja4is  livrées  aux  visiteurs,  et  les  ouvrages  y  sont  das- 
sésavec  tant  d'ordre  et  de  soin,  que  le  public  continue  à  venir  tra- 
vailler et  recevoir  le  livre  dont  il  a  besoin  sans  se  douter  des  dé- 
placements qui  s'opèrent  pour  ainsi  dire  sous  ses  yeux.  Les  bureaux 
destinés  à  la  réception  des  ouvrages  provenant  du  dépôt  légal,  ou 
des  ouvrages  entrant  par  voie  d'acquisition,  seront  situés  à  la  gaii- 
che  delà  cour  actuelle  de  la  bibliothèque,  et  l'on  a  dû  môme  enta- 
mer  le  petit  jardin  qui  décore  cette  cour  pour  ne  pas  gôner  les 
travaux.  Un  peu  plus  loin  sera  le  logement  du  concierge:  déj&  se 
trouve  percée  la  porte  donnant  sur  la  place  Louvois,  presque  en  face 
la  fontaine.  Puis,  quand  ces  constructions  seront  appropriées  à 
leurs  nouvelles  destinations,  et  quand  les  installations  y  seront 
faites,  on  livrera  aux  architectes  et  aux  ouvriers  les  bâtiments  pla- 
cés actuellement  à  droite  en  entrant  dans  l'établissement.  C'est 
dans  cette  partie  de  l'édiûce  que  sera  construite  la  seconde  salle  de 
lecture  destinée  aux  gens  de  lettres,  aux  savants,  aux  éruditset  aux 
travailleurs  sérieux. 

«  On  a  dit  plusieurs  fois  que  les  maisons  de  la  rue  Vivienno  et  de 
la  rue  de  TArcade-Golbert,  attenante  à  la  bibliothèque,  avoient  été 
acquises  pour  agrandir  cet  établissement.  Rien  ne  semble  encore 
décidé  sur  ce  point;  maisc'est  une  question  qui  ne  peut  tarder  à  ôlre 
bientôt  résolue.  » 
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—  Puisque  nous  en  sommes  sur  la  Bibliothèque  impériale^  per- 
mettez-moi une  autre  citation  : 

Tous  les  journaux^  moniteurs  exacts  et  scrupuleux  des  ^phé- 
mérides  du  temps  présent,  ont  publié ,  à  l'enyi  l'un  de  l'autroi 
l'extrait  de  l'arrêté  de  M.  le  ministre  de  Tinstruction  publique  an 
siijet  des  vacances  prochaines  des  bibliothèques  de  Paris.  Nom 
en  reproduisons  le  fond,  comme  avertissement  à  vos  lecteurs: 

La  bibliothèque  Sainte-Geneviève  ferme  du  i«'  septembre  au 
15  octobre, —  la  bibliothèque  Maxarine  du  15  septembre  au  i''  no- 
vembre (bien  qu'elle  n'ait  pas  attendu  cette  époque  pour  refuser  sas 
salles  au  public  depuis  plus  d'un  mois  ;  des  travaux  d'intérieur  et 
de  tous  genres  ont  nécessité  cette  mesure,  et  l'on  ne  prévoit  pas 
qu'elle  s'humanise  avant  le  terme  que  lui  assigne  l'arrêté  minis- 
tériel). —  La  bibliothèque  de  l'Arsenal  prendra  ses  ébats  dn 
15  septembre^au  1"  novembre,  —  et  la  bibliothèque  de  la  Sor- 
bonne  du  ii  juillet  au  22  août.  —  L'arrêté  ministériel  ne  dit 
rien  de  la  bibliothèque  impériale.  Ce  silence  n'a  point  surpris  le 
grand  carré  de  papier  qui  le  premier  a  cru  utile  de  publier  cet 
avis;  et  il  a  pris  vraisemblablement  sous  sa  responsabilité  le  sup- 
plément d'instruction  qui  suit  :  «  Les  vacances  de  la  bibliothèque 
impériale,  qui  ne  figurent  pas  dans  cet  arrêté,  ont  lieu  chaqne 
année  du  1*'  septembre  au  1*'  octobre.  •  — Et  tous  les  journaux, 
quelque  peu  moutons  de  Pauurge,  ont  répété  le  post-seriptum,  et 
personne  n'a  réclamé,  pas  même  messieurs  de  la  biMiothèque  im- 
périale. —  Maïs,  si  je  ne  m'abuse,  le  décret  du  14  juillet  1858> 
que  vous  avez  reproduit  dans  vos  colonnes  (t.  IV,  p.  216),  dispose 
formellement,  art.  4,  qu'à  partir  de  1859,  la  bibliothèque  impé- 
riale demeurera  ouverte  toute  l'année,  excepté  pendant  la  quinzaine 
de  Pâques.  »  ^  Nous  ne  doutons  pas  que  messieurs  de  la  biblio- 
thèque n'acceptent  volontiers  l'octroi  du  mois  de  septembre  :mais 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  eu  rappel  de  cette  disposition  : 
aussi  pensons-nous  que  la  bibliothèque  ne  cessera  pas  un  seul  jour 
d'être  ouverte  pendant  le  mois  de  septembre.  G. 


M.  Pierre  Clément  se  propose  de  donner  prochainement  le 
premier  volume  des  Lettres ,  Instructions  et  Mémoires  de  Colhert. 
On  comprend  l'immense  intérêt  d'une  pareille  publication. 

n  seroit  extrêmement  reconnoissant  aux  personnes  qui  possèdent 
quelques-unes  de  ces  lettres,  entièrement  AUTOGRxraxs,  oe  vouloir 
bien  lui  en  adresser  ime  copie,  avec  les  in^cations  nécessaires, 
me  Bellechattey  n"*  44,  d  Paris, 


SETUB   MBHSVELLE. 


XXVIII.  —  ARMORUL   DE   FRANCE 

DE  LA  FIN  DD  XIV*  SIfiCLB  (IJ. 
(S4dte.  Voy.  U  T,  p.  tD,  U,  80,107, 140,  et  t.  VI,  p.  33,  ItO.) 


Baichelers. 

890.  H.  ATRs  s'avboise.  —  Paallé  d'or  et  de  gueules  à  un 

baston  d'aiur. 
89) .  H.  oiTT  DB  SAMSAT.  —  D'OF  i  uo  fer  de  moulin  de  gueules 

à  un  baston  d'azur. 
892.  K.  euuLAUKE  de  bahsàt.  —  Semblablement^àun  lambel 

d'azur. 

(1)  Da  d(  DM  honortblM  comipondints,  H.  Stepb.  de  U  Hiduitliére, 
noui  écrit  pour  noiukYGrtlr  que,  BeloQllui,  notreuiuoritt  auo  si  grand  air 
de  runillc  avec  la  llite  publiée  par  Gabriel  Dumoulin,  à  la  luile  de  md 
Bùtoin  dt  Normoitdie,  qu'il  lui  wmble  qae  l'uQ  n'eet  que  la  copie  d« 
l'iatra.  —  Noua  prions  le  lecleur  que  cette  obeerration  pourroit  toucher, 
de  Toaloir  bien  ae  reporter  &  la  notice  qu'a  donnée  de  ce  teite  M.  Douet 
Dareq  (!•  V,  p.  10),  notice  dans  laqaelle  notre  «avant  collabontenr  a  pré> 
ciiénient  pre*a  et  réiuté  l'objectioa,  et  surasamment  établi  l'tuédit  de  ce 
prédeni  armoriaL 

Ttrii.  Tjp.  da  FiUcI  Gi>  llsi.  —  Gi  uife.  —  Doc.  i3 
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893.  M.  PIERRES  Taousjuu.  -«  De  gueules  à  une  bende  de^ir 
à  un  lambel  d'or. 

894.  M.  sntoNCHAMGULURT.  —  Yaifé  d'or  et  de  gueules  à  tm 
baston  d'azur. 

895.  X.  BRUNT  DE  MONTE  JEHAN.  —  D'or  fretté  de  gueules  à 
un  baston  d'azur. 

896.  M.  GUT  d'àsélY.'^  D'argent  à  utte  bAidéde  gueules. 

897.  M.  FOiTQUEs  DE  sousEULLEs.  —  De  gueules  à  trois  queTrons 
d'argent. 

898.  X.  JEHAN  DE  CLSRiroNT.  —  D^azut  à  trois  ^tuetrons  d'or. 

899.  X.  — Escartelé  de  vair  et  de  gueules. 

900.  X.  ouiLLAuxE  DE  GOURSELON.  — -  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  I  léoncheâu  ndr  à  la  penne  de  l'escu* 

90i.  X.  TROULLART  DO  SAioEs  (i).  —  D'argent  à  une  fesse  de 
gueules. 

902.  M.  ouoLAUXE  DU  SAiOES.  — >  Semblablemeut ,  à  I  baston 
d'azur. 

903.  M.  OUILLAUXE  DE  XATBFoULON  (2).  —  D^or  à  VI  oscuchons 
de  gueules. 

904.  X.  JUHEL  DE  XATEFOULON.  —  Somblablement^  à  I  baston 
d'azur« 

905.  X.  JEHAN  REBUFT.  —  D'azur  à  un  lion  d'or  raxnpant  à 
croixetes  d'or.  * 

906.  X.  PIERRES  d'angire*  «i- De  gueulos  à  un  foir  de  moulin 
d'o& 

907.  X.  JEHAN  DE  SAINT  GÊNGY.  —  De  gueules  à  une  bende  d^a^ 
gent  à  un  lambel  d'or. 

008.  X.  JEHAN  DU  Bun.  ^  D'atuf  à  tm  oroixant  d'aig^Qt  ï 
eroiietas  d'or  semée» 

909.  Us  SIRE  DE  ^uat.  -^  P^eités  d'aigeni  ei  de  guiuto  k 

VI  pièces. 

(i)  Tpoaîlart  d'Owges. 
(2)  Matbefelon. 


9iO.  M»  fOAH  BB  lOLxw,  »  Vaiié  d'or  et  d'axur. 

9H.  M.  JEHAN  ocDABT.  —  Fargeol  à  mie  croix  de  gueules. 

918.  x.  KEaEB»  m  cubt.  —  De  mis  à  troi^  jiuneUee  d'argpnt. 

913.  M.  ouiFFROY  DBCLBCT.  —  D'or  à  trois  (pmtouB  Jumelés 
d'azur. 

914.  u.  SMON  BARBE.  —  D'azur  à  trois  lioQs  4'pr  yftmpaus« 

918.  LB«n»j)BSAvoNiBw(l),-Pp(Weu|e|i  à  uaecrpizVçr 
patee. 

VEWIAKDOfâ  ET  BBAtîVOBlN. 

916.  wcoHTBDBSEsoNs  (S^. -D'oj  4uï>lipnobeBudegueuIee 
passant  à  une  bordeure  de  gueules* 

917.  u  8IEB  DB  cuBST  (3).  ~  Fessey  de  yair  et  de  gueules  de 
VI  pièces. 

918.  M.  BAouL  DE  CUBST.  -  Semblablewent^  à  Ibasion  d'or. 

919.  LE  siRB  DE  BOMONT.  -•  SemWaWement^  k  quoquOlee  d'ar- 
gent sur  les  fesses  de  gueules. 

920.  LE  SIEE  DE  NESLE.  -  De  gucules  à  deux  bars  d'or,  l'escu 
treffiliéd'or.  ' 

921.  uîsiHB  D'AOTBMONT  (4).  ^  Sembablement,  à  une  çoquiUe 
d'azur  sur  le  premier  vair. 

92Î.  H.  BAom.  DB  ciEBMONT.  -.  SemMablemeut,  à  I  lambel 
d'azur. 

923.  M.  jfflAHDE  cmMONT.  —  Semblablement,  à  une  molele 
d'argent  sur  le  premier  chief  du  lambel. 

924.  M.  BOBBBT  DE  CLBRMONT.  -  Semblablement,  le  lambel 
bougonné  d'aigen  l  et  d'azur. 

(1)  StTOimières. 
(2}  SoisaoQs. 

(3)  Coucy. 

(4)  Offemont. 
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925.  LE  sms  DE  HomiEUL  (1).  —  Les  armes  de  France  k  un 
demi  lion  d'argent  rampant. 

928.  V.  THiEBÂULT  DE  MOiEiEUL.  ^  Semblablement,  à  mi  bas- 
ton  de  gueules. 

927.  LE  SOLE  BU  PLEssiEUT.  —  Les  armoB  de  France  à  une 
bende  d'argent. 

928.  LE  SIRS  DE  HANGEST.  —  Semblablemeut^  à  un  esgle  d'azur 
sur  le  premier  quartier. 

929.  M.  AUBERT  DE  BAN0B8T.  —  D*argent  à  une  croiz  de  gueu- 
les à  Y  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

930.  M.  JEQAN  DE  HiJifaEST  DE  LA  TABLE.  —  SemblablemeQt,  à 
un  lambel  d'azur. 

931 .  LE  SIEE  DE  BATNEVAL.  ^  D'or  à  unc  croii  noire  à  V 
coquilles  d'argent  sur  la  croiz. 

932.  V.  EAotJL  DE  RATNEVAL.  —  Semblablemcnt  y  à  I  escuchon 
d'argent  à  trois  lioncheaux  noires  en  Tescuchon. 

933.  LE  GASTELATN  DE  BEAiJVÉs  (2).  —  D'argent  à  une  croix 
noire  à  V  coquilles  d'or  sur  la  croiz. 

934.  LEYiGONTE  DE  soNSNES.  —D'argent,  à  une  croiz  noire 
frétée  d'or. 

935.  LE  SIRE  DE  CRAJCAiLLES.  —  D'argent  à  une  croiz  de 
gueules  à  V  anrgunnes  (stc)  d'or  sur  la  croiz. 

936.  LE  SIRE  DE  MONTEGNT.  —  D'argent  à  une  croiz  de  gueules 
à  V  fremeaux  d'or  sur  la  croiz. 

937.  LE  SIRE  DE  RAIE.  —  Semblablemeut^  à  un  lambel  d'azur. 

938.  X.  FLAMEiiT  DE  GANNY.  — -  D'Or  à  IIII  porlcz  lozcugez  de 
gueules  à  un  lambel  d'azur. 

939.  LE  SIRE  DE  GHEGHELLES.  —  D'azur  frété  d^or. 

940.  LE  SIRE  DE  MiLLT.  —  Do  noir  à  un  chief  d'argeat. 

941.  LE  SIRE  DE  LA  TOUREIXE. -^  D'or  à  VI  toureUos  d'azur. 

(i)  Moreuil. 

(S)  Le  chfttelain  de  Betavais. 


ABIIOBIAL  DE  FBAMGB.  197 

942.  u  sms  bsghépoy  (i).  —D'or  à  VI  tourelles  de  gueules. 
913.  M.  BE6NAULT  DAR61S.  —  D'or  à  uoe  oillo  de  mesletes 

Doires. 
944  M.  HUEDAR6IS.  —  D'or  à  une  oille  de  medetez  de 

gueules. 

945.  M.  JEHAN  DAaoïs.  —  Seinblablement^  à  un  lambel  d'azur. 

946.  LE  SIRE  DE  HAN.  —  De  gueules  à  III  croissans  d'or. 

947.  LE  SIEE  DE  BASENTiN.  —  O'azur  à  flours  de  lis  d'argent. 

948.  LE  SOLE  DE  GRiEYEGUER  (2).  —  De  gueules  à  trois  quevrons 
d'or. 

949.  LEsmB  DE  BCAiNGNELiEs  (3).  —  De  gueulos  à  une  bende 
d'or. 

950.  lesiredefrellat(4). — D'argent  à  trois  lioncheaux 
noirs  rampans. 

951.  LE  SIRE  DE  romquerolles.  — -  D'argent  découppé  sur 
gueules. 

952.  LE  SIRE  d'erouert.  •—  Semblablement^  à  I  quevron  noir. 

953.  M.  ESTAGB  DE  RiBEMONT.  —  De  guoules  fretté  d'or  à  I 
quartier  d'or  à  un  lioncheau  noir  passant  en  quartier. 

Bachelers. 

954.  M.RBaNATJLT  DE  BEAUTÉS  (6).  —  D*argent  à  unecroiz 
noire  à  Y  coquilles  d'or  sur  la  croiz  à  un  lioncheau  de 
gueules  ou  premier  quartier. 

9.%.  M.  ooiLLAUME  DE  BEAUTÉS.  —  Semblablement,  à  une 
moleste  de  gueules  en  lieu  du  lionchel. 

956.  LE  BORNE  DE  PAiLLART.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  fré- 
tée d'or  à  une  moleste  de  gueules. 

(1)  Cépoy. 
(a)  Crérecœnr. 
(3)  Maignelay. 
(&)  Frolay. 
(5J  Beauvais. 
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957.  K.  STXQH  xnsotJESHsa*  —D'argent  &  une  (Miz  de  gueula 
frétée  d'or  à  un  lambel  d'azur. 

958.  M.  suEiSN  DE  caïAiCAiLiBs.  —  Semblablement ,  à  cinq 
anioguinnes  [sic)  d*or  fiur  la  croiz  à  un  lambel  d'azur. 

959.  M.  OAYABT  DE  BOURDON.  —  D'argent  à  une  croiz  noize 
frétée  d'or. 

960.  M.  JEHAK  DE  MOTTSsultES.  —  D'argent  à  une  croiz  noire  à 
V  fremeaux  d'or  sur  la  croiz. 

961.  M.  MOREAu  DE  SA7EUSES.  —  Do  gueulos  à  une  bende  d'or 
bilettée  d'or. 

962.  X.  JEHAN  DE  FONTENEZ.  — D'argent  à  VI  tourrelles  noires. 

963.  H.  JOLiYET  DE  MOUT.  —  D'or  à  un  sauteur  de  gueules  à 
IIIl  mesletes  de  gueules. 

964.  M.  BEcguEz  du  faikl.  -*  Escallete  de  Morieul  Morml 
eidnFayel  ' 

965.  LE  SIRE  DU  l'esountosr.  —  D'argent  à  trois  tourteauls  ds 
gueules. 

966.  M.  FiAMENT  DE  l'esglentier.  -*  D'or  à  tiois  touTteaulx 
noirs. 

967.  X.  DDiEUN  DE  LDSEUR.  /—  D'or  &  uu  cbief  d'azur  k  m 
demi  lion  rampant  d'ermine  en  cbief. 

968.  M.  ESTAcx  DE  oàMPROToiB.  ^  D'argent  à  une  bende  de 
gueules  à  VI  mesletes  de  gueules. 

969.  LE  BEGGUEs  DE  TnjJNEs  (i).  — *  D'aigeut  à  tioii  lions 
noirs  rampans* 

970.  M.  POTEAU  DE  MESLiEu.  -^  Do  uoir  à  un  obief  d'aqienti  I 
demi  lion  de  gueules  rampant  ou  ebief  • 

971.  M.  PIERRES  DE  MESLiE.  «*-  Semblablement >  aune  medete 
de  gueules. 

972.  M.  JEHAN  DE  MESLIE.  ^  Semblablement,  à  une  molete  de 
gueules  ou  cbief. 

(1)  Lo  Bègue  do  VilIaiDC. 


973.  11.  JBHA9  M  unif .  i^  D'argent  déeotiptgr  lur  8«eide9à  I 
lion  nmpwt  poin 

97i.  us  nisia  wrevumB.  -m  Bamldablimw^  àl  gimtier 

lioir. 

975.  jj  mu  j)'mmQ0a9  (t).  --<  P*mmm  k  l  mu(o^  do 

gueules. 

976«  V.  TJULon  ounfOVBXPOis.  ->-  D^of  ^  VI  toumelles  dç 
gueules  à  un  lambel  d'axur. 

977.  us  ïB^YûfiT  OT  9AiNT*iusT«.  — ^  D'argent  il  YI  toumelles  de 
gueules. 

978.  X.  wiUJiuMS  DE  TOUAiTELLE.  «-«  D'OF  à  YI  tçurpeUcs  d^d* 
zur  à  un  lambel  de  gueules. 

979.  M.  BI6À0LX  m  FûNTAiMBZ.  -^  D'uig^t  à  YI  toumellM 
noires  et  à  un  lambel  de  gueules. 

980.  IL  jzHAir  DE  YiLLixas  DE  TERTBBORBB.  «-^  D^argeut  à  UQe 
bende  d'azur  à  trois  fleurs  de  lis  d'or  sur  la  bende. 

961.  LEsms  DE  PBisT  (I).  -*  LoEengé  d'argent  et  de  gueules  à 
tm  ehlef  d'or. 

982.  M.  PRÉST.  —  Semblablement^  à  un  quartier  noir. 

983.  M.  psairFE  bb  pbési.  -—  S^mblablement,  à  trois  coquilles 
noires  ou  chief . 

984.  u.  sau;H  bb  mUEBi,  vicoate  de  ^etieul.  ^  WQJikim 
croit  d'azur. 

985.  M.  piEB&Bi  DE  BoinriaiBB.  mi^  D'onnino  k  do\jHf  Im^  do 

gueules. 

986.  H.  nBBBEs  m  $^9Màm9  (3).  -^  P*iu%«at  k  trois  pei)^ 
loieogét»  d9  gueules. 

987.  M.  GuiuEs  i>*ESPANT  (4).  ^  D'aTgeut  ^^ui^e  tf}pd6'de 
gueulçi  à  m  bciWS  d'or  isur  la  bende. 

(1)  Epineuse. 

(2)  Précy  sur  Oise. 

(3)  Sermaise  (arrondisfiement  de  Noyon). 
ik)  Epagny. 
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988.  M.  ESTAGE  DE  OHiNGinsEiE.  —  De  guoules  frété  d'or. 

989.  M.  TAssm  DE  BiBEHONT.  —  Semblablement,  à  I  lionefaeau 
noir  passant  ou  quartier  à  une  molete  d'argent  sur  Tespauk 
du  lion. 

990.  M.  FORUS  d'espaingnt.  —  D'argent  à  une  bonde  de  gueules 
à  m  tourteaulx  sur  la  bende  à  I  lambel  d'azur. 

991.  V.  BRisAULT  d'athert.  —  D'argent  à  une  oiUe  de  mes- 
lete  de  gueules  à  une  quinte  fieuUe  noire. 

992.  H.  REONoiTARD  d'atmeri.  —  Scmblablement,  à  une  es- 
paie  d*argent  en  bende  sur  la  quinte  fieuUe. 

993.  M.  JEHAN  DE  GHIENES.  —  Eschiqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

991.  M.  GLARiN  DE  GHIENES.  —  Sembhblement,  à  un  ièrà  che- 

Yal  de  gueules  ou  meulieu  de  l'escu. 
095.  M.  SAUGHAT  DE  TU^LAT.  —  D'argent  à  une  bende  noire 

engreslée. 

996.  M.  SAYORT  DE  MORiEUL.  —  D'azur  à  fleurs  de  lia  d'or  à  un 
demi  lion  rampant  d'argent  à  un  baston  de  gueules  en- 
gresley. 

997.  M.  FERRi  DE  HAN.  — -  De  gueulos  à  III  croisans  d'or  à  un 
lambel  d'azur. 

998.  LE  SIRE  DE  SEREL.  —  De  gueules  à  deux  lipars  d'argent 
passans. 

999.  M.  GUILLAUME  DE  LIRA1C0N.  — *  D'azur  à  deux  lions  d'a^ 
gent  passans. 

1000.  M.  FAUTEL  DE  ELORT.  —  D'argent  à  deux  fesses  d'azur. 
iOOl.  X.  RAFLART  DE  FOULEHAT.  —De  uoir  à  1  chief d'argent, 

le  chief  frété  de  gueules. 

(la  fin  pradmnemerU.) 


LES  HUGUENOTS  A  TOUES.  SU 


XIX.  —  DOCUMENTS 


POUR  SERTIR  A  L'HISTOIRE  DE  LA  SAINT -BARTHtLEMT. 


(Foy.  précédemment  t.  II,  p.  226,  251,  282;  I.  III.  p.  ftS,  40.) 


A  Monsieur  le  Directeur  du  Càbinbt  historique. 

Monsieur^  vos  leoteurs  regrettent  infiniment  que^ous  ne  eonti- 
nniez  pas  la  série  de  documents  q,ue  vous  leur  avez  promis  sur 
les  &its  relatifs  à  la  Saint-Barthélémy  et  les  causes  présumées  qui 
l'amenèrent.  Elles  sont,  comme  vous  l'avez  dit  vous-même^  de  plu- 
sieurs sortes^  et  vous  avez  je  crois  parfaitement  établi  que  la  haine 
des  deux  maisons  Chastillon  et  Guise  en  précipita  la  catastrophe. 
Cette  longue  et  atroce  querelle^  qui  rappelle  si  bien  ces  grandes 
haines  de  famille  dont  nos  chansons  de  geste  du  moyen  Age  four- 
nissent tant  d'exemples  est  parfaitement  établie  par  les  documents 
qu'a  publiés  le  CabtTtet  histmque  ;  et  désormais  l'historien  qui  vou- 
dra aborder  cette  grave  question  de  la  Saintp-Barthélemy  sera  bien 
obligé  détenir  compte  de  vos  utiles  recherches.  Mais  si  vous  avez 
épuisé  oette  partie  de  vos  moyens^  il  vous  reste  un  autre  côté  de  la 
question  que  vous  avez  à  peine  e£Qeuré^  après  l'avoir  si  bien  indi- 
qué à  vos  lecteurs.  Ce  sont  les  provocations  incessantes  du  parti 
protestant.  Les  citations  que  vous  avez  faites  (t.  11^  p.  227)  de  Tez- 
cellent  travail  de  M.  Bûchez  sont  pleines  de  sens  et  de  justesse  : 
mais  MM.  les  réformés  pourroient  dire  :  «Ce  sont  là  des  allégations 
qnirestentà  prouver.  »  L'insistance  que  mettent  les  écrivains  de  ce 
parti  à  réunir  et  publier  les  documents  qui  prouvent  les  persécu- 
tions dont  ils  ont  été  l'objet,  n'est-elle  pas.une  provocation  pour  le 
parti  catholique  de  réunir  et  publier  tout  ce  qni^  en  accusant  les 
excès  de  leursadversaires^  peut  tendre  sinon  A  légitimer^  du  moins 
à  expliquer  la  résistance  et  les  persécutions  qui^  ont  eu  lieu  ?  Dans 
cette  double  question  je  n'entends  point  prendre  parti.  Les  docu- 
ments que  j'ai  à  vous  soumettre^  je  les  ai  demandés  >  recherchés 
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et  réunis  potir  mon  instruction  personnelle  et  pour  m'Mifier  moi- 
môme  sur  une  question  qui  me  laissoit  beaucoup  de  doute  et  d'in- 
certitude, même  après  vos  travaux^  ceux  de  M.  Bûchez  et  de  quel- 
ques autres  écrivains.  Vai  interrogé  les  annales  de  chacune  de  nos 
provinces  pour  y  voir  quel  avoit  été  dans  chacune  d'elle  le  rôle 
des  huguenots.  Voici  le  résultat  de  mes  recherches.  Je  voqs  laisse 
maître  du  choix.  Partout  où  j'ai  suivi  les  nouveaux  sectaires,  je 
les  ai  trouvés  le  fer  et  la  flamme  &  la  main.  Sur  leurs  traces  par- 
tout la  dévastation,  l'incendie^  le  pillage  et  la  mort.  Vos  lecteurs  en 
jugeront  ;  pulspeu  &  peu,  malgré  l'horreur  qu'en  inspire  le  souTe- 
nir,  peut-être  serendra-t-on  compte  de  la  Saint-Barthélémy,  et  n'en 
accusera-t-on  plus  exclusivement  le  pauvre  et  malheureux  roi 
Charles  IX. 

Agrée^j  monsieur. 

P.  DB  W. 


USA  JluaUElïOTS  A  T01IB9  (!)• 

Extraits  4es  registres  capitulaires  de  S^  Martin  ie  Tms^ 

La  nuit  du  il*  au  douzième  de  lévrier  i 561  >  les  Huguenots 
s'emparèrent  de  l'Eglise  parroissiale  du  Chàrdonnet,  ai  y  oom« 
mirent  plusieurs  excèz,  pillants  et  voilants  toute  Taiigenteriê^ 
brisants  et  brûlants  toutos  les  images  et  ornemens  de  oetto 
ElgUse* 

ie  9  d*aTril,  ils  se  saisirent  du  Ch&t^au  de  Tours  et  n'mfs^ 

(1)  Nsns  prenons  dans  les  oommanicationt  de  notre  honorable  coms» 
pondant  nne  pièce  que  nons  connaissions  nons-même,  qni  nous  STOit  été 
demandée  par  Messieurs  de  la  Société  d'arobôologie  d'Indre-et-Loire,  et  qui, 
an  moment  de  l'envoi  que  nous  en  voulions  faire,  s'est  égarée  dans  nos  car> 
tons.  La  retrouvant  parmi  les  documents  q ne  nous  of^re  M.  P.  de  W.,  neni 
la  pabUons  ici  tout  d'abord  pour  acqoitter  une  double  dette.  Ella  ne« 
sembla  surtout  remarquable  par  sa  date.  C'est  à  l'aurore  du  r^ne  de 
Charles  IX,  et  on  remarquera  que  les  premières  violences  signalées  par  ce 
procès-verbal  sont  de  dix-huit  jours  antérieures  à  l'affaire  de  Vasey,  qoe 
messieurs  les  réformés  s'appliquent  à  regarder  comme  le  point  de  départ 
de  leur  pitee  d'itfnes. 
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léraot  de  toute»  les  portée  de  la  Tille.  Le  vendredy  S«  Avril 
I50S,  sur  les  6  heures  du  soir,  les  Haguenots  en  grand  nom* 
bre^  et  armte,  s'emparèrent  avee  violence  de  TEgliee  et  du 
doltre  de  St  Oatian^  rompirent  et  bridèrent  toutes  les  images^ 
et  1m  livres  de  cbant^  et  se  saisirent  des  maisons  canoniales, 
ftprès  en  avoir  chassé  les  chanoines. 

Le  samedy  4«  Avril  WeiÈ,  ils  ôtèrent  et  arrachèrentles  portes 
du  doitre  8t-Martin>  et  Paprès  midy  ils  revinrent  armés  et  en 
grand  nombre  audit  cloître^  et  prirent  les  armes  que  les  eha-» 
noines  avoient  achetés  pour-la  défense  de  leur  Eglise. 

n  ne  fut  pas  difficile  aux  hérétiques^  après  avoir  privé  cette 
église  de  ses  gardes  et  de  ses  armes^  de  la  piller  et  voler  :  aussi^ 
le  dimanche  6*  Avril  1S6S,  ils  rompirent  par  morceaux  la 
chasse  de  St«Martin>  qu'ils  mirent  avec  les  lampes  et  les  chap* 
pes  dans  le  thrésor  pour  plus  grande  sûreté^  estèrent  et  abbat* 
tirent  toutes  les  images. 

Ledit  Jour  de  dimanche,  le  grand  autel  de  S.  Saturnin  et  un 
trépassement  de  Notre-Dame  tait  à  grands  personnages  d'or  et 
d'azur  fin ,  qui  avoit  coûté  il  y  a  60  ans,  ainsi  que  l'on  a 
trouvé  par  écrite  dix  mille  ducats  et  plus,  et  qui  étoit  une  des 
merveilles  du  monde,  ensemble  toutes  les  autres  églises  de 
Tours  et  hors  ville,  et  depuis  celle  de  Marmoutier,  Baumont, 
St  Cosme  et  autres,  ont  été  roihpues  et  démolies,  et  les  reli- 
gieuses  de  Beaumont,  obligées  de  se  retirer  au  lieu  de  la  Mar- 
chère,  appartenant  à  M' le  comte  de  Sancerre,  et  les  Thrésors 
et  tiltres  dudit  Marmoutiers  apportés  en  cette  église  de  8t  Mar- 
tin, et  mis  en  l'une  des  tours  de  la  dite  église,  par  les  gens  de 
la  Justice  et  gens  du  Roy  :  et  pour  raison  de  ce  que  dessus,  le 
plus  grand  nombre  des  chanoines  et  autres  bénéflciers  de  la 
dite  église  se  sont  absentés  et  ont  abandonné  leurs  maisons, 
où  se  sont  logés  plusieinrs  hommes  d'armes  et  gens  ^e  pied  qui 
y  ont  demeuré  tant  qu'ils  y  ont  trouvé  de  quoi  vivre. 

I^  huguenots ,  non  contents  des  ravages  qu'ils  avoient 
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commis  jusqueslà  dans  L'église  de  St  Martin,  voulmoitde 
plus  qu'on  abbatit  l'arche  et  pilier  sous  laquelle  étoit  la  chasse 
de  Sf'Martin,  et  le  chapiteau  d'argent  qui  étoit  sur  l'arche,  les 
petites  orgues^  le  pulpilre  de  pierre  et  les  autels  :  ils  en  firait 
plusieurs  fois  la  demande  aux  chanoines  qui  refusèrent  cons- 
tamment; enfin  le  consistoire  de  l'Eglise  réformée  leur  fit 
signifier  d'abattre  toutes  ces  choses,  en  conséquence  de  quoi 
intervint  un  ordre  du  S**  may ,  d'abattre  ce  que  demandoient 
les  huguenots,  ce  qui  fut  exécuté  le  samedy  9®  may,  en  pré- 
sence des  officiers  du  Roy. 

Le  yendredy  15®  de  may  i562  ,  grand  nombre  de  soldats 
sont  entrés  dans  l'église  de  St  Martin  par  les  vitres  d'icelle,et 
après  que  les  portes  ont  été  ouvertes,  sont  entrés  M'*  de  Gen- 
tils et  de  Vigeant,  auxquels  ont  été  contraints  d'ouvrir  le  thré- 
sor  de  l'église  et  iceluy  ouvert,  ont  commencé  à  le  voir  et  visi- 
ter et  prendre  l'or  et  l'argent  étant  en  icelui,  pour  le  faire 
fondre  et  lesjoyaux  et  reliquaire^  comme  on  peut  voir  plus  au 
long,  dans  le  procèz-verbal  que  les  Huguenots  en  firent  dresser 
eux-mêmes^  afin  de  colorer  leur  vol. 

Le  lundi,  i«r  juin  de  la  même  année,  les  hérétiques  se  sai- 
sirent d'une  maison  canoniale,  du  préau,  du  chapitre  et  des 
galleries,  et  s'en  servirent  pour  y  faire  la  poudre  à  canon. 

Le  mercredy  10*^  dudit  mois ,  ils  ordonnèrent  à  son  de 
trompe  et  cri  public  par  la  ville  de  Tours,  que  tous  les  gens 
d'Eglise  eussent  à  vuider  hors  la  ville  de  Tours  dans  vingt- 
quatre  heures,  sur  peine  de  prison. 

Levendredy  10®dumois  de  juillet  audit  an,  les  huguenots 
de  la  ville  de  Tours,  après  sommation  faite  par  plusieurs  fois 
auxmanants.de  la  ville  par  un  héraultdu  Roy  de  rendre  la 
ville  entre  ses  mains,  s'en  sont  allés  et  sortis  de  ladite  ville  en 
aimes,  en  nombre  de  bien  1300,  une  grande  partie  desquels 
bientost  après  a  été  défaite. 

Le  samedy  11«  Jour  desdits  mois  et  an.  M'  de  Beauvais,  che- 
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THlier  de  Tordre  du  Roy^  entra  dedans  la  yille  avec  sa  compa- 
gnie d'hommes  d'armes  et  cent  pistoliers  à  cheval  et  depuis  y 
entrèrent  six  cens  hommes  de  pied.  Les  ecclésiastiques  de  cette 
ville,  aiant.apris  l'entrée  du  gouverneur,  y  revinrent  aussitôt. 

Le  lundy  43  dudit  mois,  plusieurs  de  M"  du  Chapitre  et  au- 
tres béhéficiers  '  de  laditte  église^  retournèrent  en  la  ville  de 
Tours^  et  le  mardy  ensuivant,  fut  chantée  en  l'église  de  M'  St 
Martin^  assistant  ledit  sieur  de  Beauvais,  avec  très  grand  nom- 
bre de  peuple  une  messe  haute  du  Saint-Esprit  en  musique^  en 
laquelle  église  n'est  demeurée  aucune  chose  qui  n'ait  été  rom- 
pu» et  démolie,  fors  et  excepté  les  chaises  du  chœur  d'icelle  et 
aussi  les  verrines  et  vitres  desquelles  quelque  peu  a  été  rompu. 

Le  lundi  dernier  jour  de  d'*  1 562 ,  le  sieur  Jean  Bourgeau^ 
président  de  Tours,  voulant  s*enfuir  dans  un  batteau^  accom- 
pagné de  plusieurs  soldats  du  sieur  de  Clairvaux,  gouverneur 
de  Tours,  fut  arrêté,  noyé  et  ensuite  pendu  à  un  arbre  auprès 
deStGenoulx,  et  cela,  parce  que  non-seulement  iln'avoit 
point  voulu  punir  les  hérétiques,  de  plus,  il  les  avoit  toujours 
favorisé  en  adhérant  à  leurs  sentiments  erronés  et  en  oppri- 
mant les  catholiques. 

{Hec,  D,  HouzeaUf  toI.  10.) 


XXX.  —  VOYAGE  DE  PIERRE  LE  GRAND  EN  FRANCE. 

{Voy.  précédemment  t.  !•%  p.  67;  t.  II,  p.  35,'  52, 188;  t.  IV,  p.  177.) 

Nous  reprenons  la  suite  des  documents  sur  le  voyage  en  France 
du  czar  Pierre  1«'.  —Les  lettres  et  pièces  qui  suivent,  comme  quel- 
ques-unes de  celles  que  nous  avons  déjà  publiées,  nous  les  devons  à 
.apar&ite  obligeance  de  M.  Hatat^  archiviste  de  la  Marne.  Celles-ci 
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sont  relatives  aux  mesures  prises  par  rintendance  de  CbAiDps0ik^ 
pour  que  rien  ne  manque  aux  commodités  de  Sa  Majesté  csanenne 
et  pour  que  le  cérémonial  de  rigueur  soit  observé  sur  sonpassa^. 
On  7  voit  aussi  le  chapitre  des  dépenses  occasionnées  aux  villes 
qtii  «orent  Tinsigne  honneur  de  voir  les  traits  de  l'aiiiguste  per- 
sonnage. 


DimisBd  BË  u  ntus  ra  ssoàit  a  l'oggâsior  1)0  r AsaifiË 

YfO  CZÂll. 

1.  Le  maréchal  d'Hux$Uet,  prériiint  du  eomeil  4ê$  affmm 
étrangèrei^  à  M.  L'Eêcalopier^  ifUendant  de  Champagne. 

K  Paris  le  i[^  iuia  1717. 

Voua  serez  informé  par  une  autre  voye»  Monneur^dee  ordru 
que  Ton  donne  pour  faire  trouver  sur  la  route  du  Ccar  les  ebe- 
vaux  nécessaires  pour  le  service  de  ce  Prince  qui  part  iueeisa* 
ment  de  Paris  pour  ee  rendre  à  Charlevillei  où  il  s'embarquera 
pour  descendre  la  Bleuze.  U  est  nécessaire  que  Ton  dispose  pour 
cet  effet  six  batteaux  où  le  Czar  puisse  s'embarquer  avec  toute 
sa  suite^  et  que  ces  batteaux  soient  prests  pour  le  Jund7]2i*.de 
ce  mois.  Comme  il  est  aisé  de  juger  qu'il  seroit  difficile  qu'ils 
fussent  tous  également  propres^  il  faut  donner  sa  principale 
attention  à  ce  qu'il  y  en  ait  au  moins  deux  disposez  avec  autant 
de  soin  qu'il-  sera  possible,  et  deux  autres  en  état  de  recevoir 
aussy  des  personnes  de  quelque  considération;  et  l'intention  de 
S.  A.  R.  est  que  vous  apportiez  tous  vos  soins  pour  que  ces 
dispositions  soient  fai^s  le  moins  mal  que  vous  le  pourrez. 

Je  ne  puis  vous  marquer  dans  quels  lieux  de  votre  départe- 
ment le  Czar  voudra  s'arrester  pour  coucher  et  peut  être  que  je 
ne  seray  pas  même  en  état  de  vous  en  informer  avant  son  de- 
part  :  ainsy  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer,  par  rapport  au 
cérémonial,  è  i'egard  de  ce  Pcinoe,  «st  qu'en  quelque  lieu  qu'il 
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s'arresta,  il  faut  que  les  principaux  officiers  lujr  fassent  des 
complimens  coouna  h  une  teste  couronjiée^  s'il  veut  bien  les 
recevoir. 

décris  au  commandant  de  MezièreS  ce  que  je  vous  marque 
par  ordre  de  S.  A.  R.  par  rapport  aux  batteaux  qu'il  faut  dis- 
poser^ afin  qu'il  puisse  d'avance,  et  en  attendant  vos  ordres, 
donner  ceux  qu'il  jugera  nécessaires  pour  en  accélérer  l'exécu- 
tion. Je  vous  prie  de  croire  que  je  suis  très  sincèrement^  Mon- 
sieur, entioTMMit  à  vojus* 

Signé  :  HuxmLEs. 


1  MM.  de  Fiildf»  et  d9  PtifSêguir  à  M.  de  LEtealopief. 

A  Parii  le  15  Juin  1717* 

U  Ciir  estant  but  le  poinel  de  partir  d'i<7>  Monsieur»  pour 
fi^en  retourner^  et  prenant  sa  route  par  Fiâmes,  Reims  et  Rethei 
pour  passer  par  Sedan  et  Charleville»  je  vous  adresse  des  copies 
des  ordres  qui  ont  esté  expédiei  aux  troupes  qui  lujr  servironi 
d'esoorte  pendant  sa  mareiie  Bur  ertte  routte  s  il  sera  nécessaire 
que  vous  donniez  incessamment  les  toetres  pour  &iie  avancer 
a  celles  qui  sont  de  vostre  département  un  prest  de  dix  Joursi 
dennt  subsister  pendant  leur  marche  et  dans  les  lieux  ou  ellM 
auront  a  se  rendre  au  moyen  de  leur  tolde  et  du  fourrage  que 
voua  ordonnerea  aux  Maires  et  Esohevins  de  leur  faire  f ounûr* 
L'on  est  tacore  incertain  du  jour  que  le  Csar  partira,  et  de  ceux 
qu'il  emplojeni  pendant  sa  marche;  oepeadant  il  y  a  de  Tapa» 
raioa  que  ee  sera  pour  samedy  prochain^  et  qu'il  pourra  aller  en 
deux  ou  trois  jours  a  Rtims,  c'est  pourquoy  voue  aurei  agréable 
de  prendre  vos  mesures  iadessua  pour  vous  rendre  a  Reims  le 
plustdl  que  vous  pourrea,  où  vous  vous  trouvères  a  portée 
d'informer  les  trouppes  du  temps  auquel  il  passera  dans  lee 

isaxott  les  destachement  sont  places»  pour  luy  servir  descortei 
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et  si  Ton  en  avoit  encore  besoin  pour  ses  bagages^  vous  y  em- 
ployerez  les  maréchaussées  de  vostre  département  Je  soû, 
Monsieur^  vostre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Signé  :  VaLAEs  et  Poisskue. 
M.  L'Escalopier. 


3.  M.  h  maréchal  d'Ruxelles  au  mime. 

K  Paris  le  16*  Juin  1717. 

Depuis  que  je  vous  ay  écrit  ce  matin^  Monsieur^  pour  vous 
informer  des  mesures  qu'il  estoit  nécessaire  de  prendre  pour 
le  voyage  du  dzar  dans  vostre  département  et  pour  faire  rendre 
a  ce  Prince,  dans  les  lieux  de  son  passages,  les  honneurs  deus 
a  son  rang  autant  qu'il  voudra  les  recevoir  :  Ton  a  examiné  ce 
qui  seroit  le  plus  convenable  pour  suppléer  a  ce  qui  pourroit 
manquer  pour  la  subsistance  de  ce  Prince  et  de  sa»  suite  pen- 
dant son  voyage;  et  quoy  que  Ton  n'ait  pas  Jugé  qu'il  fut  pos- 
sible de  le  faire  suivre  par  les  officiers  qui  seroient  nécessaires 
pour  faire  servir  des  tables  avec  quelqu'ordre.  Son  Altesse 
Royale  a  cependant  destiné  le  sF.  Bocquet  M*,  d'hostel  du 
chambellan  pour  suivre  le  Czar  Jusqu'à  Charleville,  affin  qa'H 
puisse  pourvoir  aux  choses  les  plus  indispensables,  mais 
comme  il  ne  peut  remplir  cette  commission  avec  succès  qu'au- 
tant qu'il  sera  appuyé  de  votre  autorité,  Tintenlion  de  Son 
Altesse  Royale  est  que  vous  prescriviez  a  vos  subdeleguei  des 
lieux  de  la  route  du  Czar  d'apporter  tous  leurs  soins  pour  mettre 
le  s*.  Bocquet  en  estât  de  faire  servir  ce  Prince,  et  de  lu j  faire 
fournir  en  payant  a  un  prix  raisonable  la  viande,  le  pain,  le 
vin^  la  vaisselle,  Ips  ustanciles  de  cuisine,  le  linge  de  t^ble  et 
toutes  les  autres  choses  nécessaires  pour  suppléer  aux  disposi- 
tions qu'il  n'est  pas  possible  de  faire  suivre  dans  cettie  occasion. 
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Je  TOUS  prie  d'estre  persuadé  que  je  suis  très  véritablement, 

Monsieur^  entièrement  à  tous. 

Signé  :  Huxelles. 


4«  Du  mime  au  même» 

K  Paris  le  16  Juin  1717.    , 

Vous  aurez  esté  instruit ,  Monsieur^  par  la  lettre  que  j'eus 
llionneur  de  vous  écrire  hier  au  soir  des  intentions  de  Son 
Altesse  Boyale  par  rapport  aux  dispositions  nécessaires  pour 
mettre  le  Czar  en  estât  de  s'embarquer  a  Charleville  pour,  des- 
cendre la  Meuse.  Ce  Prince  partira  d'icy  Dimanche  prochain, 
aprez  midy^  et  il  compte  de  faire  de  grandes  journées  a  la 
&veur  des  mesures  qui  ont  esté  prises  pour  establir  des  re- 
lais dans  les  lieux  de  son  passage  :  mais  il  n'en  a  jusqu'à  présent 
designé  aucun  pour  s'y  arrester  et  y  reposer^  soit  dans  le  coura 
de  la  journée^  soit  la  nuit  :  ainsy,  Monsieur^  l'on  ne  peut  prendre 
de  mesures  fixes  à  cet  égard»  et  il  sufSra  que  vous  donniez  un 
ordre  général  d'apporter  toutes  les  facilitez  qui  seront  possibles 
pour  la  conunodlté  et  pour  la  seureté  de  son  voyage  et  de  luy 
rendre  dans  les  lieux  de  son  passage  les  honneurs  accoutumez 
pour  les  Princes  Etrangers,  ayant  rang  de  teste  couronnée,  s'il 
veut  les  recevoir,  c'est  a  dire  les  complimens  des  corps,  les  pre- 
sens  selon  l'usage,  et  le  canon  dans  tous  les  lieux  où.  il  y  en  a« 
Vous  scavez  sans  doute  qu'a  Tesgard  des  clefs  des  villes  on  ne 
les  présente  jainais  à  quelque  Prince  Etranger  que  ce  sOit ,  Ion 
même  qu'on  leur  accorde  les  autres  honneurs  royaux. 

Il  faudra  que  vous  ayez  attention  s'il  n'y  avoit  pas  de  troiippes 
à  Charleville  d'y  faire  passer  de  Mézierbs  une  garde  qui  puissQ 
demeurer  auprez  de  la  personne  du  Czar,  pendant  le  séjour  qu'il 
y  fera.  C'est  tout  ce  que  je  puis  vous  marquer  jusqu'à  présent 
sur  ce  sujet  et  je  vous  j>rie  de  croire  que  je  suis  très  véritable- 
ment. Monsieur,  entièrement  a  vous. 

Signé  :  Hux£U#« 

6«  maée.  -'  Doc»  ti 
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5.  État  de  la  route  que^ientSa  Majesté  CzarienMpour  aller 

4^  Paris  a  Charleville. 

Paris^  LeBourgetj  LeMesnil^  Nanteûil^  Villers  Gk>tterete^ 
Soissons^  Brai8ii6|  «loMberj^  RauM/lfla,  Rethel,  Launoy. 


Ot  £"011  demande  i^  Charleville  le9  bateaux  nemmre$  pour 
Sa  Uojesti  Cf^arim  et  pour  sa  mtf^  mvoir  ; 

1.  Ûû  bateau  pour  Sa  Majesté  Czarienne. 

i .  Un  autre  pour  sa  cuisine . 

i  •  Un  autre  pour  ses  domestiques. 

1,  Un  autre  pour  les  Ministres. 

i.  Un  autre  pour  les  Généraux. 

I .  Un  autre  pour  la  chancellerie  d^Etat. 

1  if.  Leécalopiéri  intendant  de  Champagne^  à  V.  le  mare- 
'  ':  Chai  d'Buxeltes. 

A  JHé^eref,  le  23  Jvia  i747t  0Ur  la  xnid^ 

IsGm  a60Q  hsmk  s'oat  emtwqu^  toti  j«UirfaU«  autiAt 
qu^on  lai  pm  juger,  4e»  foréiweitil»  4«  Mff  iMitanm;»  dfi  la  beila 
disposition  des  troupe»^  et  4«a  eommoditéa  do  aa  subfô»tao06i 
aauobstant  la  prMipiiation  de  la  mmb»  et  TiMortibide  per* 
petuelle  d«  mb  séjourBi  J'auray  Vhonneur  do  vqu«  envoyer  le 
plqq  test  qu'il  (fetfa  posftibla  Total  gâftémUoii  fowmiMvoa  linées 
pour  foa  paiNco^dana  TotoAltM  do  m^  dopuitwmiu  ^suis» 


Ji 


KUi^ïHT^ÈUàïWouv^  è  la  même  henré. 

La  marche  du  Czar,  topiie  proQipil«a  o^  i^^iablo  qn^eUfl  a 
été,  n'a  pu  tromper  l'exactitude  et  la  vigilance  des  ofSciers 
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commandans  les  troupes  du  Roy  sur  son  passage.  M.  De  Lescle 
cftmraflndant  i  Méù^  s'est  dîsimgué  parune  belle  diqpdtiliûa 
pour  les  détaahwneAB  du  dabors>6t  psi  le  bon  oidre  du  dedans 
de  sa  place.  Tout  ce  qui  estoit  de  la  suitte  du  Gzar  a  joint  en 
mauf  teo^s  8f 66  une  ednrité  qiri  ftwvpiis» 

(Ut  ^rigiaAQx  tint  4M.ii^a«i«t  on  pniÊU  io  Iflttrii.) 


8.  Les  Offmers  de  Vf^otel  de  ville  de  Sedanf  au  sujet  de  /a  de^ 
pense  qu'ils  ont  faite  a  t occasion  du  Gzar. 

19IJuUi«t  i7ftT. 

llbnseigiieUr 
En  flDnlbnmté  da  voetre  lettre  du  \i^  ocmnoity  nous  afoni 
Ybommnt  de  irons  ^mojeit  cy  indns  le  mémoire  de  la  depeoie 
quy  a  erté  ftitatMnup  lariné^duCiar  d^Moscooie^  tiré  inr  lofip» 
gioal  que  roue  Irouvairée  tves  medicqtta»  ny  en  ayant  <f une 
partie  qtqr  a|fe  lombé^  et  reaté^  ala  charge  de  la  viUe^pafeeqoe 
noua  anena  pm  le  preeautioa  de  rendre  les  traiseiles^  bateriee 
de  eimiae^  bongiei^  linges,  et  entrée  mitaâiilea  quy  n'ont  rien 
oeuaté  ne  iTen  estant  poiM  serris,  eh^y  oette  dq^oe  ne 
niûiiia  que  la  sonuM  de  cent  quaiente  deux  linree  cinq  sole 
qœ  «eus  anosa  fiit  pagrer  par  le  s^é  MoDstersauriés  flmde  de 
la  gabelle  dee  vins  pareeqne  penoone  nfa  nen  voulut  nendie 
a  la  ville  qu'en  argent  comptant  nous  espérons  Monseigneur  que 
TOUS  aprouueres  cette  depence^  et  la  conduite  que  qous  auons 
tenus  a  cette  égard  n'ayant  pust  faire  autreo^ent  ^tant  dans 
un  tree  profond  respect, 
Monseigneur 

Vos  très  humbles  et  très  obéissants  serviteurs 

Signé  1 9AW^t  Um>^î  J*  MicwTi  iÀcoat, 
Moioritti  PuptfDiwi  §t  9i9einr. 

À  S«4aA  es  19«  taUlat  1717.  ,  I 


aia  mt 


SIS  LB  GAfilKBT  HISTOBIQUB. 

9«  Extrait  de  la  depence  qui  a  esté  faite  par  la  ville  de  Sedan 
pour  l'arrivée  du  Czar  de  Moscauie. 

Gejourdhuy  vingt  Tnienie  jours  de  juin  mil  sept  cent  dix  septi 
sur  rauis  qui  nous  a  esté  donné  par  monsieur  de  Périssant  com- 
mandant en  cette  ville  quil  auroit  receû  ordre  de  La  Cour  de 
receuoir  en  cette  ville  le  Czar  de  Moscouie  et  de  Luy  rendre  les 
mêmes  honneurs  qu'au  Roy  et  de  la  lettre  de  Monseig'.  Tlnteo- 
dant  date  in  dix  neuf  du  courant,  nous  nous  serions  mis  en 
deuoir  d'acheter  vn  caque  de  fin  vin  ponr  estre  présenté  tant 
au  Czar  qu'aux  seigneurs  de  sa  suite,  qu'autres  choses  néces- 
saires, et  comme  personne  n'a  uoulut  vendre  du  vin  ny  IbuiDir 
aucunes  autres  choses  a  la  ville  a  crédit,  et  que  c^ndant  il 
est  d'une  nécessité  absolue  de  préparer  ce  qui  conuient  pour 
sa  réception,  et  atendû  l'absence  du  receueurs  en  exercice,  il  a 
esté  conuenûs  que  le  s'.  Louis  Mounier  qui  est  chaigée  de  la 
Régie  de  la  Gabelle  des  vins  fourniras  les  deniers  neeeseaires 
qu'il  fàudras  a  ce  stqet  et  sur  les  quittances  qu'il  raporteias  s 
la  compagnie^  il  luy  seras  donné  mandement  de  laditte  depence 
pour  estre  remis  entre  les  mains  du  Receueur  comme  aigent 
comptant,  fait  et  arresté  le  jour  an  susdit.  Signée  Hàm, 
DoïONT,  MouNiXBi  J.  MiosoT,  Pruheohxe  et  Jagqust. 

Jai  receû  de  monsieur  Mounier  la  somme  de  quatre  uingt 
liures  pour  le  prix  d'un  caque  de  fin  vin  que  jai  vendu  et  liuré 
a  Messieurs  les  officiers  de  l'hostel  de  ville  de  Sedan  pour  Tar- 
riuée  du  Czar  de  Moscouie.  A  Torcy  ce  22*.  Juin  1717.  Signée 

ESTIBNNE  CmPABT. 

Jai  sousigné  Claude  Oudiet  marchand  verrier  reconnois 
auoir  receû  de  H'.  Motmier  la  somme  de  vingt  liures  pour 
neufs  douzaine  de  flaccons  de  ver  que  jai  vendus  a  messieuis 
les  officiers  de  ville  de  Sedan  et  a  eux  liurée  a  Torcy  pour  tirer 


V0TA6K  DB  PIBRBB  LB  GBAMD  BK  FBANCB.  tîZ 

un  caque  de  yin  pour  rarriuée  du  Czar  de  Moscomie,  A  Sedan 
ce  22*.  Juin  1717.  Signé  Oudiet. 

Jay  sousignée  Jean  Renaud  tapissier  demeurant  a  Sedan, 
monnois  avoir  receû  de  M'»  Monnier  la  somme  de  trente  linres 
pour  auoir  fournis,  et  tendu  trois  chambres  garnis  au  loge- 
ment de  Monsieiur  [de  Périssant  commandant  en  cette  ville 
scauoir  deux  lits  garnis,  trois  tenturs  de  tapisseries,  deux 
grands  miroirs,  six  chesses,  deux  fauteuils  et  qui  y  ont 
resté  jusqu'après  le  départ  de  M',  le  Marquis  dAslfed  qui 
estoit  logée  dans  laditte  maison,  et  transport  d'icelle  suiuant  le 
prix  arresté  auec  messieurs  les  officiers  de  Ihostel  de  ville.  A 
Sedan  ce  30  juin  1717  Signée  Rsnaux. 

Jai  payé  pour  rentrée  du  caque  de  vin  au  Bureau  de  trait^ 
octroy,  et  de  courtage  trois  liures  quinze  sols. 

Jai  payé  pour  les  bouchons  de  liège  pour  boucher  les  bou- 
teils  cinquante  sols^ 

Jai  payé  a  différants  particuliers  qui  ont  esté  employé  pour 
chercher  des  linges  batterie  de  cuisine,  vaisselles,  les  rendre, 
et  pour  emplir  les  bouteils  par  ordre  de  messieurs  les  officiers 
la  somme  de  six  liures. 

Somme  total,  cent  quarante  deux  liures  cinqs  sols  pour  la- 
qu'el  me  sera  donné  ordonnance  sur  le  receueur  comme  de- 
niers comptants  de  la  recepte  de  la  Gabelle  des  vins  suiuant 
leurs  ordre  d'autre  part.  A  Sedan  ce  30*.  Juin  1717.  Signé 
MouinER. 

Le  présent  estât  certifié  véritable  par  nous  officiers  de 
Thostel  de  ville  de  Sedan  ce  18*.  Juillet  1717  (1). 

Signé  :  David,  LAimoT,  J.  Migeot,  JagoubTi  Mounike, 
DuFOirr  et  Prudhomue. 

(1)  Nous  avodi  loi  vi,  poar  ces  dernières  pièces,  Torthogiraphe  et  la  pone* 
tQRtioii  des  originaiiz. 


114  ui  ehÊÊMt  fimmwfÊi 

lO.  Le  tnaréchal  d'Buxelles  à  M.  Lescat^êf^ 

à  Pttià  la  tl<.  DtaeiBtet  lti7« 
J'QT  iMea  dans  loof  Un»  MoÉftieiijr  les  iMtis  qm 
priii la peUia dd m'edrtn iMtf  r^Kirt aoi dépensai  lailesâi^ 
(Myûoa  du  pasaage  et  de  rembanpieihedt  du  Car  et  des  ptf^ 
gMaee  de  eei.miîte*  J'eaTqjay  14  p^miere  de  tôs  Istttefl  et  te 
mémoire  de  œtte  depenee  aM«  le  Oouetorier  par  ordre  de  8oa 
AUesee  Rivale  pour  poonroir  ao  rcRnboarsementi  ei  jedrojeii 
oette  affaire  oonsoaimée  depuis  longiemd^  lotaque  J'ajr  a}^ 
eD  detmer  lieu  quelle  ne  rettoit  pas  enoore*  Je  tous  prie  da 
Touloir  bien  m'envoyer  un  mdôioîre  lemBiaBle  à  eeluy  que  f i; 
remis  a  M.  le  Cousturier^  affin  que  je  puisse  prendre  de  nou- 
tdlee  mesures  sur  ce  êujet  et  de  croire  que  Je  suis  Monsieur 
très  parfaitement  a  vous. 

fltgné  :  BttsLU». 
{La  suite  prochainement.) 


XXXI.  -  BECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

DAMS  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  ROUSN. 

La  BiUiothèqae  de  l'Arsenal  possède  «  sous  le  M""  772  hisi.  inV, 
un  petit  volume  manuscrit  dont  le  contenu  nous  a  paru  inédit  ei 
de  quelque  utilité  pour  l'étude  des  questions  qu'a  souleyëeslaloi 
du  28  mai  1888.  L'intérêt  fiscal,  on  le  sait^  eûtroit  pour  beauooap 
dans  les  diflfér^ies  recherches  que  le  gourernement  fit  «ox  dix- 
septième  et  dix-huitième  si^es  des  usurpateur^  de  noUesse.  L'é- 
erit  que  nous  allons  donner  est  rédigé  àce  point  de  vue.  Aujourdlinii 
la  recherche  a  quelque  chose  déplus  personnel  et  de  plus  rigoureuXi 
s'il  est  possible^  puisqu'elle  tend  àenleverauxgenslaconsidérationi 
laquée  ils  ottt  cru  pouvoir  prétendre  &  l'aide  d'atttibutîoiis  de 
noms  et  de  titres  contestahles.  Le  fisc  n'a  rien  à  faire  ici.  Il  nes^agit 
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dûno  plus^  à  prapteBseni  pirferi  qtut  d'on^  qoeitioii  d'aiiMitiif-pnh 
pr6«  —  Mais  rimportanep  god  1^  puUeg .  int&wétf  y  mettent 
n'en 6«t  pas.  moine  gr^Qdfift  ,7-  Itig^^rocédureg  des  p<^posésauf 
redierehès  des  dix-<septième  et  dlx-huitiéme  &i%cles  sont  l)oimes  à 
connoiire  —  même  pour  la  commission  du  sceau  qûî  h\éû  souveiït 
peut  se  tirouvet  embarrassée  dansles difficultés  d'une  jutiiqpnidôiîce  à 
peine  formulée.  D'ailleurs  certaihs  d4tailsp«)pA)MelliyMaié#âil|B^ 
BOffies  de  lapports^  IrelKkinit  la  leettim  db  oriuMi  f<Mt  fltSPOiMl>le. 
La  malignité  pubVqBeî  ^  bo  rit  des  décpi^Y^niiâs  dd  Taoï^uii^-pcQr 
2^0  du  prochaiu»  y  toouTe  quelque  peu  son  compte.  Nous  crpyoQs 
donc  fkire  plaisir  &  nos  lecteurs  au  doublet  point  de  vue  de  jieur 
instruction  et  deleur  curiosité,  en  donnant  in  extensole  Mémoire  dé 
la  Bibliothèque  de  l'Ar^enal^  dont  l'àuteui^  parott  être  fêllàM  de 
Caummit,  al6rs  Prôèu^mii<  dti  Rd)  de  la  Commission  dan»  U  €élié^ 
ralité  de  Rouen,  ii  èemme  M  «hàrgé  d»  rtedra  con^  dta  opéii^ 
lions  dés  oonuDissains.  .  .  ]    . 

t  '      •     .  1        ■    • 

■     1-»  ■■<•<■■  1  m» 

REXiBQUBS  PARTIGVtliSBS  SUB  j/t&TkT  M  LA  BECHBRGHB  QUI  S| 
FAIT  PBéSBIfTEMENT  PB  tA  NOBLESSE»  DANS  LA  GENEBAI^lVÉ  J)È 
BOUBN. 

ÏHffêreHtéitÉchercIteêii). 

*  < 

La  plus  ancienperecbercbe  dont  on  ait  des  naérnoires^en  Noiv 
mandie,  «st  c«lle  qui  fut  faitç  après  que  le.  Roy  Charles  YII  eut 
reconquis  cette  province  sur  les  Ânglois.  Elle  fut  faite  dans  la 
haute  No^nandie  parles  lieutenants  des  baillis^  qui  dressèrent 
des  it^  de  ceux  qu'ils  trouyèreot  nobles  et  de  ceux  qui  furi^nt 
jugez  ne  Testre  pae. 

Raymond  de  Monlaut  (2)  ^  dont  on  alej  travail  en  1463^  fit 
le  reste  de  la  proyince  :  il  fit  les.  états  de^  nobles  des  élections 

0)  Hotts  eMiittkétfç6tis  îfsiié  petite  pablièatlott  |)a^  «è  6h&pftife,<ïtil  nîus 
paroU  poQToir  ètraj^Uoéiei.aa  fomiejto  pÉnHiwf  >  ftien^evdafvi.towsji^ 
Kciti  il  9Qit  mis  i^  la4A  da  rapport,  en  panjër^  d'ép^pjsne^     , .    , 

(2)  On  sait  que  ce  travail,  si  intéressant  pour  Vancienne  noblesse  dcNor- 
ttuuidiê,  a  été  pal)lié  plusieurs  fbis,  et  notamment*  éb  It^^. 


iU  Li  CÂSaatt  HisTOBiQns. 

de  Lifileiix>  qui  <M3impre&oit  alors  les  sei^nteries  deBernay^ 
Monffort^  Honfleur,  Pont  PEyesque,  Dive  et  dépendances  '^  de 
Fallaise^  Cafin^  Bayeux^  Vire^  %yfanche^  Coutance,  Carea- 
tan^  Val^e. 

ny  a  eu  ensuite  des  informations  faites  par  les  officiers  de 
fdwqufteflleotion  ea  tëi3  et  4S40. 

Ëd'  4  519^  on  nonuna  des  commissaires  de  la  Cour  des  Aydes  : 
cèfut  Messieurs  de  La  Coupelle  et  de  Saint-Ton.  En  1549^  il 
y  eut  des  Commissaires  de  la  Cbambre  des  comptes  pour  la 
recherche  des  francfief^.  Il  y  eut  une  autre  recherche  des 
francfiebeniôii.  En  1652^  1655  et  1664^  on  nomma  des 
commissaires  de  la  Cour  des  Aydes  pour  Texécution  de  Tédic 
ûe  4650  quiconfinnoit  les  anoblis  depuis  1606, 

Mais  ces  recherches  n'ont  pas  eu  de  grandes  suittes,  la  prin- 
dpalle  a  esté  faitte  en  exécution  de  la  déclaration  de  IG&I^ 
portant  révocation  des  anoblissements  depuis  1630.  Elle  fut 
faitte^  dans  la  généralité  de  Rouen^  par  M' delà  Galissonnière; 
dans  la  générahté  d'Alençon  par  Monsieur  de  Marle^  et  dans 
la  généralité  de  Caén  par  Monsieur  de  Chamillart. 

Cette  recherche  ordonnoît  la  représentation  des  titres 
jusqu'en  1560.  C'estoit  à  peu  près  les  100  années. 

Monsieur  de  Chamîllart,  dans  son  ouvrage^  a  distingué  la 
noblesse  très-ancienne  ;  ceUe  qui  n*a  prouvé  que  ses  quatre 
degrés  et  qu'il  a  regardée  comme  équivoque^  pour  ne  pas  dire 
usurpée  :  celle  constante  par  des  anoblissements  non  révoqués: 
ce|lle  des  anoblis  de  Canada^  exceptés  de  la  Révocation. 

Il  a  ensuite  fait  un  état  de  ceux  qu'il  a  renvoyés  au  conseil; 
un  état  des  anoblis  révoqués^  et  un  état  des  condamnés. 

L'ouvrage  est  par  colonnes  :  Tune  contient  le  nom  ;  l'autre^ 
e  fiumomi  Tautre^  la  paroisse  ;  Tautre,  l'élection» 

Pour  les  condamnés^  il  y  a  encore  des  colonnes  pour  le  jour 
de  la  condamnatioui  la  somme^  les  motifs.  Cet  ouvrage  est 
dans  un  grand  ordre. 
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Gehiy  de  Monteur  de  V^rle  n'est  pas  si  giaiid  ny  si  consi^ 
dérable  j  il  y  a  lieauooyp,  moins  de  noblesse  dans  la  généralité 
d'ÂIleoçon  que  dans  celle  de  Caén.  Monsieur  de  Marie  s'est 
contenté  de  mettre  les  noms  des  particuliers^  de  mettre  à  la 
xnaige  son  jugement  par  apo$tiUe»  L-ancien  noUe,  renvoyé  au 
conseil^  anobli^  condamné  et  au  bout  le  nom  de  la  paroisse. 
On  a  regardé  son  ouvrage  comme  fait  avec  beaucoup  d'hon- 
neur etd*exactitude  ;  cependant  on  a  trouvé  qu'il  a  confondu^ 
dans  les  illustres  familles^  des  maisons  assez  nouvelles^  ano- 
blies par  les  francfieù  et  mesme  par  des  lettres  de  noblesse^ 
Boit  qu'il  ayt  été  surpris  ou  qu'il  l'ait  bien  voulu  faire  par  con«- 
sidération. 

L'ouvrage  de  Monsieur  de  la  Galissonnière  a  esté  le  plus 
estimé  pour  estre  le  plus  estendu^  et  parce  qu'il  contient  les 
généalogies  de  chaque  famille. 

On  l'a  donné  pour  modèle  dans  la  recherche  qui  se  fait  pré- 
sentement  et  qui  a  commencé  en  i696.  La  déclaration  de  1696 
ordonne  que  les  assignés  rapporteront  leurs  généalogies  ;  c'est 
l'ancienne  règle  des  Cours  des  Âydes.  Elle  ordonnoit  aussi  que 
l'on  justifîeroit  de  titres  jusqu'en  1560  ;  mais  la  déclaration  du 
16  janvier  1714  a  réduit  cette  justification  à  cent  années. 

Il  faut  prouver  trois  choses  :  la  noblesse  de  la  famille^  la 
descente  en  ligne  directe  et  la  légitimation.  Il  faut  des  origi- 
naux pour  cette  preuye  et  des  actes  publics  où  celuy  du  degré 
duquel  il  s'agit  ayt  une  qualité  noble. 

Les  principaux  actes  doivent  estre  les  contracts  de  mariage^ 
partages^  transactions^  testaments^  contractsdevant  notaires^  etc. 

C'est  dans  le  degré  du  bisayeul  que  se  trouve  ordinairement 
le  défaut  des  familles  antées  qui  justifie  l'usurpation.  Quelque 
possesnWb  ^le  l'on  prouve^  si  le  vice  de  la  roture  se  justiffîe 
au-dessus^  toute  la  possession  est  inutile^  l'usurpation  est  con- 
damnée. 

En  Normandie^  il  faut  prouver  trois  degrés  et  cent  années 


tl6  Ui  âAMHfeT  IZiVdffiQtlia 

Aii«d6flBug  de  l'inquiété  M  dérogettnt.  n  fout,  p(yitf  let  âttâUis^ 
qit'lli  ft jent  obtenn  et  tut  itgistrer  dfttiii  tme  cinit  mipétieiiM 
leur  lettre  ou  chartre  d'enobliBsement^  dent  l'âtmée  de  M  datte; 
lae  aatMi  inazimoeBarlee  difttrettts  Dès  qui  êe  pi^sentenl  étant 
daite les règltttte&te  de  1669|4697  et  4703^  ou  n'apeieA 
lis  devoir  <k>pler  lojret  oftpeut  y  atoii^recoun»  aîeément. 

On  otaeitera  MUlement  que  la  qualité  de  noble  ibmmt  a 
esté  k^gtemps  le  $ujet  de  différentea  opiiiiotifii  pou^  ^voir  A 
elle  faieoit  pou^  ôeux  qui  Tout  prise  un  titre  aufDaaut  de  poft- 
«eeeioti  de  noblesse.  L'àrtiele  4  du  règlement  de  I7Ô3  Fadé^ 
tddé  et  disUngué  j  les  provinces  dans  lesquelles  le  terme  ds 
noble  homme  est  une  qualification  de  noblesse^  il  déeto 
qu'eue  PM  en  Normandie. 

OépèMbyit>  ëulvant  les  maximes  de  là  cour  des  Aydes  de 
Rouén^  il  y  a  des  distinctions  à  faire^  selon  les  lieux  oà  éetti 
qualité  est  prise^  et  selon  les  autres  qualités  qui  y  sont  Jointes. 

Avant  1600^  le  terme  de  noble  homme  et  â'écuyer  estoient 
einonyme^^  prineipalement  dans  les  campagnes  et  lieux  tailla- 
blés  :  souvent  mesme  les  familles  les  plus  qualifiées  employoient 
plus  volontiers  le  terme  de  noble  homme  ;  mais  depuis  1600, 
la  qualité  de  noble  homme  prise  dans  une  ville  franôhe  où 
l^exemption  des  impositions  la  fait  tolérer  dans  ceux  qui  vivent 
honorablement,  sans  cependant  estre  gentilshommes,  ou 
quand  elle  est  prise  avec  le  titre  de  médecin,  avocat,  ofSder 
de  quelque  jurisdiction,  elle  n^est  point  censée  faire  preuve  de 
noblesse  ;  au  contraire,  elle  en  est  plus  suspecte,  les  chapes  ou 
le  domicilie  paroissant  alors  favoriser  l'usurpation  et  y  avoir 
donné  lieu. 

{Sera  cùnHnué.) 


tÈ  tôuv8ie« 
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XXXIl.  —  LE  LOUVBB. 

OOGDtfBNTS  FOUR  «BRYia  À  L'HISTÛIHB  DB  &1  OONSTaUCTlONt 

t^apr^  une  description  (pie  Sauvai  nous  a  laissée,  la  forme  <(tt 
cliâteau  de  Charles  V  ôtoit  un  parallélogtamme  de  61  toises  dans 
sa  plus  grande  dimension  et  de  58  toises  3  pieds  dans  8&  plus 
peUte;  il  étoit  entouré  de  fossés  alimentés  par  la  Seine,  et  com- 
pionoit  diverses  constructions,  des  basses-cours,  quelques  Jardina 
et  une  grande  cour  au  centre  de  laquelle  s'élevoit  la  tou^  de  Phi- 
Uppe-Auguste,  et  qui  occupoit  un  quart  environ  de  la  superficie 
actuelle  de  la  ûoiir  du  Louvre.  U  grosse  tour  étoit  laûde  6t  en- 
tourée d'un  fossé  large  et  profond;  ses  murs  avoient  13  pieds 
d'épaisseuï;  sa  circonférence  étoit  de  144  pieds;  sa  hauteur, 
depuis  le  rez-de-chaussée  jusqu'à  la  toiture,  de  96  pieds;  eue 
CQxnmmiiquoit  àl*  cour  par  un  pont  composé  d'une  arche  et  d'un 
pa&t*levi8.  Une  galerie  en  piette  relioit  aussi  la  tour  aux  autres 
bâtimeiits  qui  l'environnoient  et  la  fortifioient,  et  qui,  petoéi 
comms  au  hawrd  de  petites  fehôtro»  grillées,  éioient  swrtnontés 
d'une  infinité  dd  tours  et  de  tourelles  de  toutes  dimwisionsi  tDU^ 
des,  quadcaagulaif  es,  en  terrassa,  à  toits  coniques  et  omés  de  gi» 
touBltes  et  de  fieutons.  Il  y  avoil  les  tours  du  Fer  à  cheval,  des 
Porteaui,  de  Windal,  de  rÉtaiig>  de  raorloge,  de  1' Arœdiïi6>  de 
la  Fauconnerie,  de  la  Grande  chapelle,  de  k  Petite  chapelle^  «  la 
tour  où  le  xm  se  met  quand  on  Jouted.  la  Tcmmalle  ;  9  la  tour  de  !*]&* 
filuse»  celle  de  rOrgaeil  et  la  tour  de  la  librairie,  contenant  les 
MO  vohiiDes  de  Charles  V.  Presque  toutes  avoienl  leur  capitaine 
ou  eonsierge;  {diisieurs,  des  chapelles  et  des  chapelains.  On  ea* 
tiDit  par  quatre  portes  fortifiées  dont  la  principale  se  trouToit  au 
midi  sut  la  Seine;  la  seconde,  étroite,  bordée  de  deux  tours  »on^ 
^  étoU  mtttée  vMk^^vis  Saint  Germain  l'Auxenois;  deux  portes 
moins  considérables  s'outMlent  suir  les  deux  auttes  «ôtés  du  pasaU 
lélogramme. 

L'enceinte  du  Loutre  renfermoit  plusieurs  jardins  de  petite 
dimension;  elle  oontenoit  en  outre  un  arsenal  et  des  basses-cours 
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entourées  de  bâtiments.  On  zemarquoit  la  maison  du  four,  la  pan- 
neterie^  la  sancerie^  Tépicerie^  la  pâtisserie,  la  fruiterie,  Téchansoii- 
nerie,  la  bouteillerie,  le  lieu  où  l'on  fait  l'hypocras;  enfin  dans  la 
rae  Froidmantel  on  voyoit  une  maison  qui  servoit  d'habitation 
aux  lions  et  aux  autres  animaux  destinés  aux  plaisirs  du  roi. 

Tel  étoit  le  palais  qui  servit  de  séjour  à  Charles  V  :  les  succes- 
seurs de  ce  roi  allèrent  habiter  d*abord  à  Thôtel  Saint-Panl,  puis 
aux  Tournelles.  Pendant  un  siècle  et  demi,  le  Louvre  fut  aban- 
donné, et  malgré  quelques  réparations,  on  n'entretint  bientôt 
plus  que  les  murs  de  défense,  tandis  que  les  corps  de  logis  tom- 
boient  en  ruines.  Voici  les  plus  anciennes  pièces  que  nous  ayons 
pu  trouver  sur  ses  constructions  primitives. 


1'.  Charles  V  a  ses  généraulx  trésoriers  de  Paris. 

D  ordonne  de  payer  300  fr.  d*or  à  Pierre  Gadoue  ptleur  des  ean«s 

du  chasteau  du  Leurre. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  à  nos  âmes  et 
feaulx  les  généraulx  trésoriers  à  Paris  sur  le  fait  des  aydes  orde- 
nées  pour  la  délivrance  de  nostre  très  obier  seigneur  et  pare  que 
Diex  absoille,  salut  et  dilection  :  Nous  avons  ordené  que  la  some 
de  trois  cens  frans  d'or  soit  prise  de  et  sur  les  dictes  aydes  pour 
tourner  et  convertir  seulement  es  réfections  des  fossez  de  nostre 
Chastel  du  Louvre.  Si  vous  mandons  et  enjoignons  estroictement 
que  la  dicte  some  de  trois  cens  frans  vous  bailliez  à  une  fois,  on 
par  chascune  sepmaine  cinquante  francs/ jusques  à  ce  que  la 
dicte  sonmie  des  dits  lll*  frans  soit  parfaite,  a  Pierre  Gudove 
paieur  de  ouvres  de  nre  dit  Chastel,  et  ce  ne  laissieac  en  aucune 
manière  :  Et  tout  ce  que  ainsi  baillié  aurez  nous  voulons  et  com- 
mandons que  par  rapportant  ces  présentes  et  lettres  de  reoon- 
gnoissance  dudit  païeur^  ce  soit  alloué  es  comptes  de  celui  on 
ceulx  à  qui  il  appartiendra  par  nos  amés  et  feaulx  les  Gens  de  nos 
comptes  à  Paris  sens  contredit.  Donné  en  nostre  hostèlt  lez-Saint- 
Paul  le  premier  jour  de  septembre  Tan  de  graoe  mil  trois  cens 
soixante  et  quatre. 

Par  le  Roy  :  G.  Goimsa. 
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2.  Mandement  du  Roy  Charles  VI  a  ses  généraux 
canseiUers  sur  le  faict  des  Guerres 

Qq'Ob  aient  à  payer  à  Begnanlt  d'ÂngeiuieSf  capitaine  du  LouTre»  . 
toat  ce  qui  loi  eit  d&  pour  ses  gagea  et  osai  de  aacomp**. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  a  nos  amés  et 
féaulzles  généraux  conseillers  sur  le  faict  des  aides  ordonnés  pour 
la  gnerre  salut,  dilection  :  Noua  voulons  et  mandons  que  par  nre 
amé  et  féal  conseillier  Guillaume  d'Orgemont  escuier  naguière 
trésorier  de  nos  guerres  vous  fuctes  paier  bailler  et  délivrer  à  ûre 
amé  et  féal  chevalier  et  chambellan  Regnaut-d'Angennes  capi- 
taine de  nre  Chastel  du  Louvre  tout  ce  qu'il  luy  est  deu  à  caus 
des  gaiges  et  estât  de  lui  et  de  ceulx  de  sa  compaignie  desiiis 
i  la  garde  seurté  et  deffense  dudit  Chastel  et  dont  il  apparoistra 
sooffisamment  par  monstres  et  reveues  faites  du  temps  que  estoit 
trésorier  iire  dit  conseillier  :  Et  par  rapportant  ces  pfttes^  les  dites 
monstres  et  reveues^  et  quictance  soufflsans  dudit  capitaine  tant 
seulement,  nous  voulons  et  vous  mandons  tout  ce  qui  à  la  dite 
cause  luy  aura  esté  paie  par  nostre  dit  conseiller  estre  alloué  en 
ses  comptQ^  et  rabatu  de  sa  recepte  par  nos  amez  et  f eaulx  gens  de 
nos  comptes  à  Paris,  sans  aucun  contredit^  non  obstant  que  les 
dites  monstres  et  reveues  soient  faictes  du  temps  dont  nre  dit 
conseiller  a  compté  et  ordonnances  mandemens  ou  défenses  à  ce 
contraires. 

Donné  à  Paris  le  vn*  jour  d'Aoust  Tan  de  grâce  mil  GCCIlir'^  et 
dix  neuf  et  le  XIX*  de  nre  règne. 

Par  le  Roy^  mess.  Jacques  de  Bourbon 
et  lemaistre  des  arbalesV%  pas. 

Blanchet. 


3.  Mandement  du  Rai  Charles  VI  a  Pierre  de  Fontenay 
commis  a  la  dispense  des  hostels  Royaux, 

QqMI  ait  k  payer  à  Regnaolt  d'Angennes,  capit*  du  château  da  I/>uTTe  — 
poarsea  gages  et  ceux  de  ses  bo««  d'armes,  la  so"  de  1200  fr.  d*or. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  a  ûre  amé  et  féal 
chevalier  conseiller  et  maistre  de  nostre  hostel  Pierre  de  Fontenay 
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commis  ^U  Goiiverpejn^ut  de  la  de8pexi9e  de$  hostels  d|i  nQUS  de 
nre  ires  chière  et  très  amée  compcûgne  la  Royne  et  de  nre  très 
chier  et  très  amé  aisnô  Ûls  Loys  dUc  de  Gulenne  et  Daolphin  de 
Vienneli  galut  «i  dUection.  CSome  noitre  amé  el  fiéai  oooieilliai  et 
chambeQan  Regnanlt  d'Angeniies  chef?aliar  eappitaine  et  garde  de 
Qostf e  Chastql  du  Louvre  ait  depuis  certain  temps  euça  par  nre 
ordom^Cô  a  coustumé  prendre  et  avoir  des  gaiges  pour  luy  et 
pour  deux  bouuues  et  trois  arbalestriers  depié  en  sa  compaiguies 
&  WW  de  la  garde  de  ^09tre  dit  Chastel  du  ^uvre  douze  cens 
Um9>  chacun  au  entre  les  assignations  ordonnées  pour  le  fait  de  la 
despen^e  de  nostre  dit  Chastel;  nous  voulpns  et  vous  mandons({ue 
par  nostre  amé  Alezaudre  le  Boursier  receveur  général  des  aides 
Ofdoimés  pour  le  faict  de  la  guerre»  vous,  des  deniers  ordonnés 
par  lui  eatre  iweeux  de  la  revenue  de  nostre  domaine  par  les  main^ 
ixk  ohangeur  de  nostre  trésor  entre  les  assignations  de  la  despeuse 
de  nostre  dit  hostel  faites  bailler  et  délivrer  y  celle  sonuue  de 
douce  cens  francSi  a  celui  de  uos  trésoriers  des  guerres  qui  ost  ou 
sera  ordonné  a  faire  le  paiement  dQ  nostre  dit  conseilUer  et  cham- 
bellan pour  icelle  somme  tourner  en  son  paiement  &  ]9  cause 
dessus  dite  et  aussi  doresnavant  par  chacun  an  aux  termes  et  en 
la  manière  aoooustumé  et  par  Raportant  ces  présente»  ou  Tidimus 
d'ieellei  pour  une  fois  avee  quittances  de  nre  dit  trésorier  des 
guerres  ladite  somme  de  XU*  frans  ou  ee  que  paie  en  seia^  sera 
alloué  es  comptes  dudit  Recepveur  général  Babatu  de  sa  recette 
par  nos  amei  et  feaulx  gens  d^  uos  comptes  h  Paris,  auxquels 
nous  mandons  que  ainsi  le  faient  sa»s  auouu  contredit  non  obs« 
tans  quelconques  ordonnances  mandemens  et  défenses  &  ce  con- 
traires. Donné  à  Paris  le  ri''  Jour  de  mars  Tan  de  grâce  mil  CGGC 
et  neuf  et  de  nre  règne  le  xxx"'*'. 

Par  le  Roy  a  la  relacion  de  son  grant  conseil  tenu 
par  monsf .  le  duc  de  Guienne  auql.  le  Roy  de  Nararre 
messrs.  les  Duos  de  Berry  et  de  Bourgogne  le  Coûte 
d9  te  Ibrd^  ^t  plusieurs  autres  estoient* 


•^ 
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EisMre  âa  diocèse  de  Paris,  par  Vdbhé  Lebeuf  :  nouvello  édition, 
piéeédée  d'une  intyodnoliotij,  annotée  et  continuée  jusau'à  no3 
joiUB  par  M.  Hippolyte  Cocbsbis,  biUiothéoaire  à  la  bMothè- 
qQ#Maiaiina. 

cL'alibé  Lebenf^  comme  Ta  Jugé  dernièrement  Vun  de  ses  pairsi 
est  dn  nombre  de  ees  esprits  dont  les  moindres  productions  méri- 
tent d'être  conservées*  Son  érudition  distinguée  vaut  m  90O  geo^e 
nmagination  on  l'éioquenoQ  de  nos  liitérateurs  les  plus  éminents* 
Voltaire  veg^rettait  qu'un  pareil  homme  n'eût  pa^  eu  un  Colbeit 
pour  le  protéger  ;  il  aurait  fallu  regretter  plutôt  qu'il  fût  venu  en 
un  siècle  où  ne  pouvait  pas  être  comprise  la  véritable  portée  da 
son  talent.  Son  heure  est  venuQ  :  une  édition  de  ses  œuvres  serait 
assurée  du  succès,  d  —  En  parlant  ainsi^  Mt  ).  Quioberai  se  ren« 
doit  le  fidèle  interprète  des  sentiments  d'admiration  que  les  érqt* 
âhs  et  les  amateurs  professent  pour  le  talent  de  Tàbbé  Lebeuf. 

RMditer  Lebeuf  sans  faire  profiter  son  œuvre  des  découverte 
que  depuis  un  siècle  on  n'a  cessé  de  faire,  serait  en  quelqua 
Myrte  manquer  de  respect  à  sa  mémoirç.  Une  Qouvelle  édition  doit 
donc  redresser  les  erreurs  qu'il  a  pu  commettre,  confirmer  par  des 
preuves  ce  que  sa  sagacité  seule  pouvait  alors  lui  suggérer,  indi« 
qner  la  polémique  à  laquelle  plusieurs  de  ses  assertions  pnt  donné 
mx,  ajouter  les  faits  qu'il  a  ignorés^  enfin  continuer  son  œuvra 
Jusqoli  nos  jours  en  le  prenant  pour  guide  et  pour  modèle.  Le 
texte  primitif  de  l'abbé  Lebeuf  sera  conservé,  et  les  notes,  addi^ 
ttoDs  et  suppléments  ne  figureront  qu'à  la  fin  dô  cb^ue  chapitre. 
Le  eontbiuateur  de  l'abbé  Lebeuf  ne  se  dissimule  pe«  ladUfimiKé 
le  son  entreprise,  et  s'il  la  signale,  ce  n'est  point  pour  faire  res« 
sortir  te  mente  de  son  travail,  mais  pour  demander  aux  éJ^udits  ^i 
va.  hommes  de  goût  le  secours  de  leur  érudition  et  de  leur  bien- 
veillance. Beaucoup  de  personnes  possèdent,  en  effet,  des  docu- 
ments précieux  sur  les  localités  qu'elles  habitent  ;  elles  recueillent 
même  parfois  les  objets  anciens  qu'elles  y  découvrent.  C'est  en 

examinant  ces  collections  que  l'on  peu|  quelquefois  combler  une 

lacune^  coxxiger  une  faute,  confirmer  une  assertion.  En  se  rendant 
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lui-même  sur  les  lieuz^  Lebeuf  recueillit  ainsi  une  q[uantité  de 
preuves  qull  lui  aurait  é\é  impossible  de  réunir  autrement. 
M.  Hippolyte  Gocheris  fera  de  mème^  et  il  espère  trouver  ches  ses 
contemporains  autant  de  bienveillance  qu'en  rencontra,  il  y  a  un 
siècle^  le  modeste  érudit  qui  parcourut  à  pied  tout  le  diocèse  de 
Paris.  Les  personnes  qui,  dans  Tintérèt  de  cette  publication ,  dési- 
reraient faire  parvenir  leurs  communications  au  oontînuateurda 
Tabbô  Lebeuf,  pourront  lui  adresser  leurs  lettres  à  la  Bibliothèque 
Mazarine,  palais  de  l'Institut.  ^ 

^  On  nous  annonce  que  M.  le  comte  J.  de  Gosnac  vient  de  décou- 
vrir de  nouvelles  lettres  autographes  et  divers  autres  documents 
concernant  la  vie  de  l'évêque  Daniel  de  Gosnac,  4ont  il  a  donné  les 
Mémoires  pour  la  société  de  l'Histoire  de  Fiance.  Nous  espérons  eu 
voir  prochainement  la  publication. 

—  EircoRE  Marie  Stuart.  —  On  sait  que  M.  Teulet  vient  d'ajou- 
ter un  huitième  volume  aux  lettres  de  Marie  Stuart,  publié  par 
M.  le  prince  Alex.  Labanoff.  L'intérêt  de  cette  nouvelle  pro- 
duction est  surtout  dans  les  huit  fatales  lettres  prétendues 
écrites  par  la  reine  d'Ecosse  au  comte  de  Bothwell,  jusqu'ici  fort 
peu  connues *en  France  et  qui,  si  elles  étoient  admises  comme  au- 
thentiques, ne  permettroient  pas  de  douter  que  cette  princesse  ne 
fût  complice  de  l'assassinat  de  son  mari,  lord  Henry  Darnley.  On 
nous  fait  passer  à  ce  sujet  la  protestation  suivante  :  «  Les  documents 
rejetés  par  M.  le  prince  Labanoff  ont  été  regardés  par  lui,  ainsi  que 
par  beaucoup  d'autres  historiens  et  érudits,  comme  l'œuvre  de 
faussaires  inspirés  par  le  fanatisme  religieux  et  les  passions  politi- 
ques qui  régnoient  en  Ecosse  au  seizième  siècle;  et  ce  n'est  malheu- 
reusement ni  le  seul,  ni  le  plus  atroce  des  crimes  que  Ton  peut 
imputer  auj;  promoteurs  de  la  Réforme  dans  ce  pays.  Je  ne  me 
plaindrois  pas  si  l'on  se  bornoit  à  émettre  une  manière  de  voir 
toute  personnelle  sur  l'authenticité  de  ces  documents;  mais  il  me 
semble  désirable  que  l'impartiale  critique  ne  présente  pas  comme 
hors  de  contestation  une  opinion  qui  n'est  généralement  acceptée 
que  par  des  adversaires  déterminés  du  catholicisme  et  des  principes 
monarchiques.  Nous  croyons  qu'il  y  a  encore  là  ample  matière  i 
examen  et  &  discussion,  et  nous  nous  proposons  bien  d'y  revenir.  » 


REVUE    MENSUELLE. 


XXXIV.  —  ARMORUL   DE   FRANCE 

DB  LA  FIN  DU  XIV>  SIËCLE. 
(Suite.  Vay.  \.  V,  p.  10,  tS,  80,  IBT,  atO,  et  t.  VI,  p.  3S,  11«  et  103.) 


1003.  Li  ooHTB  DK  POUTiP^^AitSEftois  {\).  —  D'or  JL  HI  bendei 
d'aiur. 

1003.  tx  covTB  D'AtwASLE  (2) .  —  Semblablemcnt,  à  une  bor- 
deure  de  gueules. 

1004.  LE  SIRE  SE  piQDSNT  (3).  —  Feesés  d'a^BQt  et  d'azur  de 
VI  pièces,  à  une  bordeure  de  gueules. 

1005.  H.  KOBERT  DE  piQDENT.  —  Semblablement ,  la  bordeure 
besaatée  d'argent. 

4006.  H.  FBRKT  DB  FiQUENT.  —  Semblablement,  à  toses  d'ar- 
gent 8ur  la  bordeure. 
1007.  LE  SIEE  SETABAiNBS  (i). —  De  gueolea  à  une  croiz  d'or. 


(I)P 

(1)  Amnde. 

(3)  Picquigny  on  Pfqulgojr. 

(4)  ViieoMi. 

Fuit  Trp.  da  P<U«I  flii  Hat.  - 
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1008.  LS  SIRE  itE  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'argent  ï 

croixètes  d'argent  recroixetées. 
i009.  LE  SIRE  d'abainnes.  —  D'argent  à  trois  fesses  de  gueules. 
iOiO.  LE  SIRE  DE  sÉNARPONT.  —  Parti  d'or  et  d'azur  à  un  fer 

de  moulin  de  gueules  à  cinq  coquilles  d^ai^ent  sur  le  fer  de 

moulin. 
4011 .  LE  SIRE  DE  LORÂT.  — *  De  gueulcB  à  I  chief  d'ai^ent. 

1012.  Lï  SIRE  DEBAUGHÀiN.  —  Fcssé  d'ermluc  et  de  vert. 

1013.  LE  SIRE  DE  MAiRiGOURT.  —  D*argent  à  trois  mailles 
noires. 

1014.  LE  SIRE  d'ilhe.  ^  Eschiquoté  d'argent  et  d'azur  à  un 
chief  de  gueules. 

1015.  LERMITE  DE  CÀUiiONT.  ^  De  guculesàlll  molletes  d'or  à 
croixètes  d'or  recroixetées. 

1016.  M.  LOUTs  DE  DUGiYERT.  i^D'ermiue  à  III  fleurs  de  lis  de 
gueules  découpées. 

1017.  LE  SIRE  DE  siLiENES.  —  D'or  à  m  molletes  de  gueules  à 
croixètes  de  gueules  recroixetées. 

1018.  LE  SIRE  DE  BEAUVAL.  —  Do  gucuIes  à  uue  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  damchiée  en  chief. 

1019.  LE  SIRE  d'ahfigues.  —  D'argent  à  un  sauteur  de  gueules. 

1020.  ROBERT  DE  piNEGUT.  —  EscartcUé  de  Navarre  et  de 
Pillegny. 

1021.  M.  TRiTAU  d'ailu.  —  De  gueules  à  1  chief  encremeté 
d'argent  et  d'azur. 

Bachelers. 

1022.  M.  HCRPiNDE  SAINT  SAULiER.  —  D^azuT  à  uuc  croîz  d'ot 
acrmxetée  recroixetée. 

1023.  LE  SIRE  DEGAiEU.  —  Parti  d'or  et  d'azur. 

1024.  M.  miE  DE  BEAUYAL.  —  Degucules  à  une  fesse  d'argent 
à  une  demi  fesse  d'argent  danchié  en  chief  à  un  lion  sur  k 
fesse. 
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1025,  M.  JAMBn  sfi  BBAUYAL.  —  Semblablement,  à  une  mo- 
lete  noire  sur  la  fesse. 

1086.  M.  P1EBRES  m  BEAUVAL.  —  SemWablement,  à  un  escn- 
çon  d'or  à  une  fesse  de  gueules  sur  l'escuçon. 

1027.  M.  PLOREHT  DB  VAKENNBS.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or 
à  un  lioncheau  d'argent  en  premier  quartier  à  la  queue 
fourchié. 

i028.  M.  mmeç  de  varennes.  —  SembaWement,  à  une  mes- 
lete  d'argent. 

1029.  M.  ROBERT  DE  M)RAT.  —  De  gueules  à  un  chlef  d'argent 
à  I  escuçon  d'or  à  une  bende  d'azur  en  l'escuçon  à  une  mo- 
lete  d'argent  sur  la  bende. 

1030.  M.  BACDRAM  DE  POIS.  —  De  gueules  à  une  bende  d'ar- 
gent à  croixeles  d'argent  recroixetées  à  I  lambel  d'azur. 

1031.  M.  JEHAN  DE  BAUCHAM.  —  Fessé  d'enuine  et  de  vert  à  I 
escuçon  de  gueules  à  une  bende  d'or  à  VI  meslelez  d'or.    ' 

1032.  M.  JEHAN  DE  BELLE  PERCHE.  —  D'argent  à  un  croixant 
de  gueules. 

1033.  M.  HEROOART  DE  BELLE  PERCHE.  —  Semblablemeut,  à  un 
lambel  d'azur. 

1034.  M.  SA6REM0R  d'aradïez.  —  D'argent  à  III  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d'azur. 

1035.  LBiouB  DE  GROY.  —  Semblablemcnt,  à  I  lambel  d'azur. 

1036.  M.  HEROUART  d'aregny.  —  D'argent  à  III  fesses  d'azur. 

1037.  M.  PRBMiN  d'ostb.  —  D'or  h  III  fesses  noires. 

1038.  M.  PIERRES  DE  LA  MOTE.  —  D'azur  à  I  fer  de  moulin 
d'or. 

1039.  M.  BLANGHART  DE  BASTOREL.  —  De  gueulos  à  II  bars  d'ar- 
gent croixeté  d'argent  recroixeté  au  pied  long. 

1040.  M.  AJDAïf  GROLLAY.  —  D'argent  à  un  fer  de  moulin  noir. 

1041.  LE  SIRE  DE  BRQCAM.  —  D'argent  à  trois  esglees  de 
gueules. 
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042«  LE  8IRE.  DE  BOUEET.  —  D'argent  à  trois  escuçons  de 

gueules. 
043.  H.  ENauERRANT  QuiERET.  —  D'ermine  à  [Q  fleurs  de  lis 

de  gueules  coupées  à  I  baston  d'azur. 
041.  LEYALQïïiER  QUIERET.  —  Semblablement ,  à  I  lambel 

d'azur. 

045.  M.  TRiTAM  QUIERET.  —  Semblablement^  à  une  bordeare 
d'azur; 

046.  LE  SIRS  DUYEGNT.  —  D'argent  à  trois  escuçons  noirs. 

047.  M.  JEHAN  DE  CROQUEOisoN.  —  D'argent  à  un  quartier  de 
gueules. 

048.  M.  ROBERT  DE  YARiGNiES.  —  Semblablemeut,  à  un  lam- 
bel d'azur. 

049.  M.  ESTOURMT  DE  QUERNAi.  —  D'or  à  uu  esgle  noir  à 
deux  testes. 

050.  M.  6UALEHAULT  D£  FiEUFERRi.  —  QuevTonn^de  vairetde 
{[ueules. 

051 .  M.  ouiLLAUtfE  DE  BOURS.  —  De  gueulos  à  une  bende  de 
vair. 

052.  LE  siRE  DE  LAiNGUiÈRES.  —  D'argcHt  à  uuc  bcude  de 
gueules. 

053.  M.  AATis  DE  LAINGUIÈRES.  —  Scmblablement^  à  une  son- 
nete  d'or  sur  la  bende. 

054.  LERMiTE  DE  GAHPROT.  —  D'or  à  III  fesses  de  gueules  fré- 
tées d'argent. 

055.  LE  SIRE  DE  soRDiNAT.  —  Semblablemeut,  à  un  lambel 
d'azur. 

056.  M.  LAMOURAs  DE  LiNGUiÀREs.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules,  Tescu  triefiElé  de  gueules  à  I  escuçon  de  Piquegny, 

057.  LE  BEGQUES  DE  GRÉQUIE  (i).  —  D'oT  à  I  créquié  de  noir. 

058.  LE  SIRE  DE  CONGES.  —  De  gueulcs  à  un  créquié  d'argent. 


(1)  Le  Bègue  de  Gréqui. 
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i059«  LE  SIRE  BB  FROUEFAiz.  —  D'azuF  à  I  lioD  d'argent; 
i060.  M.  JEBAN  d'ausignt.  —  EscoTteley  d'argent  à  un  sauteur 

de  gueules,  contre  d'argent  à  III  fesses  de  gueules  à  I  lambel 

d'azur. 
1061.  LE  SIRS  D£  RÂMBVLES.  -»  D'or  à  III  fesses  de  gueules. 
1082.  LE  siBEDE  FiEREGOURT.  —  D^argeut  à  trois  fesses  noires. 

1063.  M.  LioNKET  DE  PIERREGOURT.  —  SemUablement  à  uu  lion 
de  gueules. 

1064.  LE  6UALLES  DE  PIERREGOURT.  —  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules. 

1065.  M.  LioNNEAULx  DK  AREiNES.  —  D'argent  à  III  fesses  de 
gueules  à  I  baston  d'azur. 

1066.  M.  JEHAN  BCTEHY.  —  D*argent  à  III  bouteilles  d'azur. 

1067.  LE  SIRE  d'ausy.  —  Escbiquclé  d'or  et  de  gueules. 

1068.  L£  SEIGNEUR  DE  DONQUERRE.  —  D'argent  à  m  quevrons 
d'azur. 

1069.  M.  PIERRES  LOURNEL.  —  D'argent  à  I  quevron  noir. 

1070.  LE  SEIGNEUR  DÎB  SEiNCouR.  —  D'argcut  à  VI  lozenges 
noires. 

1071.  LE  SIRE  DE  MAILLE.  —  D'argent  à  III  esgietes  de  gueules 
à  un  chevron  d'azur. 

1072.  LE  SIRE  DE  YiLLiERs  LES  GLATES.  —  D'argent  à  III  glaives 
noires  enferrez  de  gueules  à  croizetes  noires  croixetés  au 
pied  long. 

1073.  LE  SIRE  DE  DONNUT.  —  D'argent  à  I  quevron  de  gueules 
à  m  mosletes  de  meismes. 


ARTISIENS  ET  GORBIES. 


1074.  LE  CONTE  DE  BLES  (1).  ^  De  gucules  à  III  paus  et  à  un 
chief  d'or. 

(1)  Blois.  De  la  maison  de  ChAtilloo. 


1 
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1075.  LB  GOHTK  m  SAmT  FOL.  —  Semblabkmenty  à  un  lanbd 
d'axur. 

076.  LE  COMPTE  DB  BoutoiimB.  —  D'oF  à  un  fanon  de  gueules. 

077.  LB  CONTE  DB  0T3INNBS.  —  Vairy  d'or  et  d'azur. 

078.  LE  siBE  DE  FiBNUEZ.  -—  D'argent  à  un  licm  noir  rampant. 

079.  LE  SIRE  DE  CRÉouii  (!)•  ^  D'or  à  I  créquié  de  gueules. 

080.  LE  SIRE  DE  CRESÈQUES.  —  D'azur  à  un  chief  d'or  à  trois 
créquez  d'or  en  pied. 

081.  M.  ooDEFFROT  DE  BouiLLoiNGNE  (1).  —  D'or  à  un  fouon 
de  gueules  à  I  lambel  d'azur. 

082.  M.  BUE  DE  SAINT  POL  DE  QUEYRE.  —  Semblablement^  à 
un  escuçon  de  Quèvre.  ^ 

083.  LE  SIRE  DE  LouiLLiEN.  —  D'or  à  uu  fer  de  moulin  de 
gueules. 

084.  LE  SIRE  DE  HAEELAiNcouRT.  —  D^or  frété  de*gueule8. 

085.  LE  SIRE  DE  LA  PLANOUE.  —  D'argent  à  I  lion  noir  ram- 
pant billeté  de  noir. 

086.  LE  SIRE  DE  NiDOM?  —  D'or  à  III  inaiUetez  veirz. 

087.  LE  GHASTEUJN  DE  BEROUES.  —  De  gueules  à  un  lion  d'or 
rampant; 

088.  LE  SIRE  DE  REiLLT.  —  D'or  à  III  quevrons  d'azur. 

089.  LE  SIRE  DE  LiERYAL.  —  Yairié  d'argent  et  de  gueules. 

090.  LE  SIRE  DE  BOCQUEs.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

091.  LE  SIRE  DE  BAUTERiN.  —  D'azur  à  I  escuçou  d'argent. 

092.  LE  SIRE  DE  SAINT-TENANT.  —  Semblablemeut^  à  I  Lust- 
bel  de  gueules. 

093.  LE  coNNESTABLE  DE  FRA1NDRES.  ^  Semblablemeut  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

094.  LE  SIRE  DE  LALAiN.  —  S>e  gueules  à  III  pîez  d'argent 
lozengiez. 


(1)  Ci^ai. 
(1)  Boulogne. 
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lOK.  LE  snx  m  BSNif.  — *  D'argent  à  trois  doleores  de 
giieules. 

1096.  LE  siBE  DE  NXHAN.  -^  Bendé  d'argent  et  d'azur  à  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules. 

1097.  LE  siRB  DE  HERBE  EiWERi.  ^  D^ai^ent  à  m  jumelés  de 
gueules. 

1098.  LE  SIRE  HE  HELT.  —  De  gueules  à  une  bande  d'or  en- 
greslée. 

1099.  LE  SIRE  DE  MAILLÉ.  -«  De  gueulos  à  trois  mailletez  d'or. 

1100.  LE  SIRS  DE  SAUGOURT.  —  D'argent  frété  de  gueules. 

1101.  LE  SIRE  d'ambeont.  —  D'argent  à  uHo  fesse  de  gueules 
à  m  besans  d'or  sur  la  bende  (sic), 

nos.  LE  SIRE  d'anelas.  —  D'argent  à  I  lion  de  gueules  ram- 
pant à  une  bordeure  noire  besantée  d'or. 

1103.  LE  GHASTELAm  DE  LES.  -«  Escartelé  d'or  et  de  noir. 

1104.  LE  SIRE  DE  HELLEBUTERiiE.  —  Burcllé  d*ai^ent  et  de 
gueules  à  un  lion  noir  rampant  ongle  et  couronné  d'or. 

1105.  LE  5EYAT  DE  TEROUATNE.  —  D*azur  à  uu  lion  d'or  ram- 
pant billeté  d'or. 

1106.  M.  pmLipPBS  DE  MAisiÉREs.  —  De  Tcrt  à  une  fesse  d'er- 
mine. 

1107.  LE  SIRE  DE  BEAUMois.  —  De  gueulcs  à  une  croix  d'or 
engreslée. 

1108.  LAisNÉ  DE  GEssois.  —  De  gueules  à  trois  jumelés  d'ar 
gent. 

Bachelers. 

11 09.  M.  ESTER  DE  BAiLLiEU.  ~  D'azur  frété  d'or. 

1110.  M.  GAUYAN  DE  BAILLIEU.  —  D'argent  à  une  bende  de 
gueules. 

1111.  M.  BAUDOUIN  DE  SAiLLiERE.  —  De  i)oir  frété  d'or. 

1112.  LE  SIRE  DE  BETisiE.  —  D'azur  frété  d'or. 
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H 13.  M.  FBÉMm  DE  MAUG&Euis.  —  Semblablement»  à  unltm- 
bel  de  gueules. 

1114.  M.  BAuiwuiN  ]>*ANEO0iN.  —  Escartelé  d*or  et  de  noir  à  I 
baston  de  gueules  engresley. 

1115.  M.  BAUOET  d'aotin.  —  Semblablement^  à  I  lambelde 
gueules. 

1116.  LE  SIRE  DE  MATEUGUEHAN.  —  Ëschiqueté  d*or  et  de 
gueules. 

1117.  LE  SIRE  DE  BELLiBRONE.  —  D'argent  à  un  Woa  d'or  ram- 
pant. 

1118.  LE  SIRE  DE  HAMES.  -—  D'azur  à  I  escuçon  d'argent  à  un 
baston  de  gueules. 

1119.  M.  EMGUERRANT.  —  Souiblablement,  le  baston  engreslé. 

1120.  M.  GUILLAUME  DE  HAHEs.  —  Semblablemeut,  le  basioo 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1121.  LE  SIRE  DE  LEBOURE.   —   Ëschîqueté  d'argent  et  de 
gueules. 

1122.  M.  PEPPIN  DU  TERRE.  —  De  uolr  à  I  lion  d'argent  ram- 
pant à  une  fleur  de  lis  noire  snr  l'espaule  du  lion. 

1123.  LE  STRE  DE  SANGÛATE,  —  D'argent  à  un  sauteur  de 
gueules. 

1124.  M.  BAUDOUIN  DE  LA  MOTE.  -^  Vairry  d'or  et  d'azur  à  un 
lambel  de  gueules. 

1 125.  LE  SIRE  DE  BEAULO.  —  D'argent  à  deux  fesses  de  gueules. 

1126.  M.  BAUDOUIN  DE  BEAULO.  —  Semblablemeut  à  unemo- 
lete  noire. 

1127.  LE  SIRE  DE  LiGQUEZ.  —  Beudé  d'argent  et  d'azur  de  VI 
pièces  à  une  bordeure  de  gueules  engreslée. 

{La  fin  prochainemerU.) 
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XXXV.  —  LETTRE  DE  LA  CORDONNIÈRE  DE  LOUDUN. 

La  Royne  Marie  de  Médicis  avoit  pour  foumisseuse  de  chaus- 
sures une  femme  de  Loudun,  nommée  Marguerite  Daumont, 
dont  les  saillies  et  les  propos  sans  gène  lui  plaisoient  infini- 
ment. C'en  fut  af^sez  pour  qu^on  attribuât  à  cette  femme  sur 
l'esprit  de  la  royne  mère  une  part  d'influence  qu'elle  n'eut 
Traisemblablement  jamais.  Les  pamphlétaires  en  firent  leur 
profit  et  mirent  sous  son  nom  quelques-uns  de  leurs  libelles/ 
Un  des  plus  remarqués  fut  sans  doute  la  lettre  que  nous  pu- 
blions ici,  et  que,  nous  pe  savons  trop  comment  ni  pourquoi,  l'on 
attribua  au  malheureux  Urbain  Grandieir.  Des  écrivains  ont 
supposé  même  que  ce  soupçon  fut  pour  quelque  chose  dans  la 
persécution  dont  l'infortuné  curé  de  Loudun  périt  victime,  a  Ce 
pamphlet,  dit  Bayle,  étoit  très-injurieux  à  la  personne  et  à  la 
naissance  du  cardinal,  qui  parmi  beaucoup  de  perfections  avoit 
le  défaut  de  poursuivre  à  outrance  les  auteurs  des  libelles  qui 
s'imprimoient  contre  lui.  De  sorte  que  s'étant  laissé  persuader 
au  père  Joseph  que  Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordon- 
nière de  Loudun^  il  écrivit  aussitôt  à  M.  de  Laubardemont,  con- 
seiller d'État,  sa  créature^  qui  faisoit  démolir  les  fortifications 
du  château,  de  s'informer  soigneusement  des  religieuses  et  lui 
fit  assez  paroitre  qu'il  souhaitoit  perdre  Grandier.  »  —  Ces 
lignes  de  Bayle  nous  paroissent  avoir  été  inspirées  par  le  pas- 
sage suivant  de  l'abbé  Richard  dans  son  pamphlet  le  Véritable 
père  Joseph  capucin  :  a  Mignon  (l'ennemi  de  Grandier)  pensa 
jour  et  nuit  à  se  venger.  Le  hazard  lui  en  fit  naître  l'occasion. 
M.  de  Laubardemont,  conseiller  d'État^  faisoit  démolir  les  for- 
tifications du  château  de  Loudun.  Mignon  et  tous  ceux  de  son 
parti  contre  Grandier  l'allèrent  voir  et  lui  insinuèrent  que 
Grandier  étoit  l'auteur  de  la  Cordonnière  de  Loudun.  C'étoit 
une  satire  qui  paroissoit  alors  contre  la  naissance^  la  famille  et 
le  ministère  du  cardinal...  » 

Ces  derniers  mots  eussent  dû  suffire  à  Bayle  pour  lui  faire 
voir  l'invraisemblance  de  cette  imputation.  L'affaire  de  Gran- 
dier n'eutson  cours  que  de  i033  à  1633.— Or  il  n'y  avoit  guère 
moins  de  dix  ans  qu'avoit  paru  la  lettre  de  la  Cordonnière  de 
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Loudun,  et  le  cardinal  en  avoit  sans  doute  eu  justice  depuis 
longtemps.  M.  Bazin,  dans  son  exceUente  Histoire  de 
Louis  JÙn,  en  racontant  les  diverses  circonstances  du  procès 
fait  à  Grandier,  a  suffisamment  prouvé  que^  de  la  part  du 
cardinal^  la  passion  n'étoit  entré  pour  quoi  que  ce  soit  dans 
cette  poursuite. 

La  lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  est  Tœuvre  d'un 
homme  connoissant  la  cour  et  parfaitement  au  courant  de 
ses  moindres  intrigues:  un  simple  curé  d'une  petite  ville^  éloi- 
gnée de  Paris  de  plus  de  80  lieues,  n'étoit  guère  en  position 
d'en  tant  savoir.  Cette  lettre  ironiquement  consolatoite  est  à 
radresse  du  sieur  dç  Baradas,  Fun  de  ces  jeunes  mignons  deU 
fortune,  que  la  tolérance  du  cardinal  avoit  laissé  jouir  durant 
quelques  mois  de  la  faveur  du  maître,  a  Louis  Xlîl,]>  ditréth- 
•vain  que  nous  venons  de  citcr^  o  par  une  fantaisie  assez  ordi« 
naire  chez  les  princes  faibles^  tout  en  se  laissant  diriger  par  ses 
conseillers  dans  les  affaires  d'État,  aimoit  à  se  dédommager  de 
cette  contrainte  par  la  familiarité  de  quelques  subalternes,  gens 
toujours  bien  venus,  d'autant  qu'étrangers  en  apparence  aux 
intérêts  politiques,  ils  semblent  ne  voir  en  toutes  choses  que  la 
personne  de  leur  maître.  C'étoient  trois  ou  quatre  serviteurs 
obscurs  qui  contrarioient  eu  ce  moment  les  desseins  du  minis- 
tre.  Le  mariage  du  duc  d'Anjou  pouvoit  ètreutile  au  royaume, 
disoient-ils,  mais  à  coup  sûr  le  roi  seroit  moins  consi- 
déré parmi  le  peuple^  lorsque  son  frère  auroit  des  enfants. 
Us  avoient  entraîné  dans  leur  petite  ligue  un  jeune  gentil- 
homme nommé  François  de  Baradas,  pour  qui  le  Roi  roontroit 
une  tendre  affection  et  qui  étoit  parvenu  rapidement  à  la  posi- 
tion de  favori.  Maintenant  premier  écuyer,  premier  gentil- 
homme de  la  chambré  ;  capitaine  de  château,  parc  et  fort  de 
Saint-Germain,  cet  imprudent  ne  craignit  pas  de  hasarder  ^a 
fortune  de  six  mois,  fondée  sur  un  caprice  d'amitié,  contre  lau- 
torité  d'un  ministre  qui  venoit  de  faire  jeter  en  prison  deux 
frères  naturels  du  roi.  Le  cardinal,  instruit  de  ce  nouvel  obs- 
tacle, demanda  au  roi  le  renvoi'  de  ces  petites  gens  qui  abusoient 
Insolemment  de  son  oreille.  Le  roy  y  consentit  et  donna  coi^ 
(!<"  août)  à  trois  de  ses  domestiques,  dont  deux  avoient  été  du 
complot  contre  le  maréchal  d'Ancre.  Il  ne  put  m^me  sauver 
son  fovori  que  par  un  officieux  mensonge.  »  (Baz.,  t.  U,  p.  45.) 

Tallemant  des  Réaux^  auquel  peu  d'aneciiotes  et  de  £can- 
dales  de  son  temps  ont  échappé,  mais  qui  se  garde  bien  de  leur 
donner  une  si  grande  importance  historique,  nous  fournit  biir 
la  disgr&ce  de  Baradas  des  détails  que  nous  ne  saurions  omet- 
tre ici.  > 
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8  n  (Louis  XIII)  aima  Baradas  yiolemment.  On  Faccusoit 
défaire  cent  ordures  avec  luy  :  il  estoit  bien  fait...  J'ay  ouy 
(lire  à  Baradas^  qui  est  un  assez  pauvre  bomme,  que  le  cardi- 
nal de  Richelieu  et  la  feue  Royne  mère  avoient  bien  brouillé 
Tesprit  au  feu  Roy...  Ce  Baradas  n'estoit  qu'un  brutal;  il 
donna  bientôt  prise  sur  lui  :  le  voila  relégué  chez  lui.  Saint 
Simon  prend  sa  place.  Il  estoit  page  de  la  chambre  aussy  bien 
que  Baradas. 

«  Depuis,  M.  de  Chavigny^  que  Baradas  n'avoit  point  salué 
en  je  ne  sais  quel  heu,  à  cause  que  Tautre  luy  avoit  fait  une  in- 
civilité en  une  rencontre,  entreprend  de  le  faire  reléguer.  On 
luy  envoyé  un  ordre  d'aller  en  une  province  esloignée.  Le  Roy 
(lit:  et  Je  le  connois,  il  n'obé^pra  pas.  »  L'exempt  qui  fut  chez 
Baradas  voyant  qu'il  vouloit  aller  faire  sa  réponse  luy  mesme 
au  Roy  aima  mieux  la  recevoir  par  escript^  et  le  cardinal  dit 
que  Texempt  avoit  fait  sagement^  mais  il  gronda  M.  de  Chavi- 
gny  et  hiydisst  :  «Vous  l'avez  voulu,  M.  de  Chavigny,  vous  l'avez 
voulu,  achevez  donc.  »  Cela  n'eut  pas  de  suite,  et  durant  le 
siège  de  Corbie,  où*  Baradas  eut  permission  de  voir  le  Roy,  il 
proposa  à  M.  le  comte  d'arrester  le  cardinal.  Il  demandoit  pour 
cela  cinq  cents  chevaux,  et  suivy  dé  s^s  aniys  et  de  ses  parens, 
avec  un  cordon  bleu  et  un  baston  de  capitaine  des  gardes,  il 
faisoit  estât  d'attendre  le  cardinal  a  un  défilé  ;  qu'il  y  avoit 
apparence  que  le  cardinal,  surpris  de  voir  un  hommeque  le* 
Roy  aimoit  encore,  et  n'ayant  pas  le  don  de  ne  se  pas  estonner, 
perdroil  la  tramontane,  et  qu'on  le  meneroit  où  ou  voudroit  ; 
que  pour  le  Roy,  il  estoit  en  colère  de  l'insulte  des  Espagnols 
et  du  manque  de  toutes  choses,  et  on  estoit  assuré  qu'il  hais- 
soit  desjà  le  cardinal  :  J'en  parleray  à  Monsieur,  dit  Mon- 
sieur le  comte.  —  MouMeur,  ditBaradas,  je  ne  veux  point  avoir 
iiiTaire  à  Monsieur.  »  Cela  se  scût.  Baradas  eut  ordre  de  se 
retirer  à  Avignon,  et  y  obéyt.  » 

aMalherbe,  ajoute  M.  Paulin  Paris  dans  ses  notes  sur  Talle- 
fflant,  Malherbe,  qu'il  faut  citer  souvent  pour  justifier  et  com- 
pléter des  Beaux,  écrit  à  Feiresc  le  19  décembre  1626  :  «  Vous 
avez  scu  le  congé  donné  à  Baradas.  Nous  avons  ici  un  sieur 
Simon  (S.  Simon),  page  de  la  mesme  escurie,  qui  a  pris  sa 
place...  La  mauvaise  conduite  de  l'autre  luy  sera  une  leçon. 
^'^y  oiiy  dire  à  Madame  la  princesse  de  Conty  qu'elle  avoit  vu 
qu'un  jour  le  Roy,  par  caresse,  lui  jetta  quelques  gouttes  d'eau 
denaffé  au  visage,  dans  la  chambre  de  la  Reyne.  Il  se  ujit  en 
telle  colère  qu'il  sauta  sur  les  mains  du  Roy,  lui  arracha  le 
petit  pot  où  estoit  l'eau  qui  esc  un  pot  de  porcelaine,  et  le  luy 
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ca88a  à  ses  pieds.  Ce  n'est  pas  là  Taction  d'un  homme  qui  yûu- 
loit  mourir  dans  la  faveur.  »  (TalL,  1. 11^  p.  141.) 

Enfin  le  Menagiana  assigne  une  cause  plus  frivole  encore, 
sinon  plus  ridicule,  à  la  disgrâce  de  Baradas  :  a  II  estoit  uo  jour 
à  la  chasse  avec  le  Roy^  lorsque  le  chapeau  de  ce  prince  estaat 
tombé;  alla  justement  sous  le  ventre  du  cheval  de  Baradas. 
Dans  ce  moment  là  ce  cheval  estant  venu  à  pisser,  gasta  tout  le 
chapeau  du  Roy^  qui  se  mit  dans  une  aussy  grande  colère  con- 
tre le  maistre  du  cheval  que  s'il  l'avoit  fait  exprès.  Cet  acci- 
dent, qui  en  auroit  fait  rire  un  autre,  fut  pris  en  très  mauvaise 
part  par  le  Roy,  qui  commença,  dès  ce  temps  là,  à  ne  plus  ai- 
mer Baradas.  j>  T.  H,  p.  274  (notes  sur  Louis  XEO)  ;  —  Mewh 
giana^  1. 1,  p.  254,  éd.  de  1715.) 

Ce  Baradas  étoit  un  gentilhomme  de  Champagne,  fils  de 
Guillaume  de  Baradas,  seigneur  de  Damery  près  d'Epernay. 
Le  procès-verbal  de  la  Recherche  de  la  noblesse  de  Champagnet 
de  Caumartin  (1683),  nous  donne  un  François  deBaradat,  sei- 
gneur de  Damery,  y  demeurant,  élection  d'Epemay,  —  et  un 
Gaspart,  vicomte  de  Vemeuil,  y  demeurant,  même  élection,  et 
qui  avoient  pour  armes  d'azur  à  la  fasce  d'or,  accompagnée  de 
trois  rozes  d* argent  2  et  i .  Et  nous  retrouvons  encore  cette 
même  famille  établie  à  Damery  au  moment  dé  la  révolution. 

La  pièce  qui  suit,  pleine  de  mordantes  allusions  aux  affaires 
et  intrigues  du  temps,  et  dont  plusieurs  historiettes  de  Taiie- 
mant  sont  un  excellent  commentaire,  fut  sans  doute  imprimée 
en  Belgique;  mais  poursuivie  à  outrance  par  la  police  du  cardi- 
nal, on  la  considéroit  comme  tout  à  fait  perdue.  Nous  en  avons 
retrouvé  la  copie  dans  quatre  collections  de  laBibl.  Imp.  ,F.Dup. 
844,  f^  59.  —  F.  de  Minim,  22,  f  521,  F.  S.  Vict.  —  et  Coll. 
Fontan.  Pièces  fugitives,  in  4«,  vol.  262. — Nous  donnons  ici  le 
texte  conféré  et  qui  nous  paroit  le  plus  proche  de  la  correctioQ> 


Lettre  de  la  Cordonnière  de  Loudun  au  S' de  Baradas. 

Monsieur, 

Encores  que  nos  conditions  soyent  grandement  dispropor- 
tionnées, nos  infortunes  toutes  fois  ont  un  tel  aspect  que  je 
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me  sens  forcée  par  leur  sympathye  de  passer  au  delà  de  tous 
les  respects  qui  me  vouldroyent  retenir  de  vous  ayder  des 
mesmes  consolations  desquelles  mon  esprit  s'est  entretenu 
pendant  les  plus  sensibles  mouvemens  de  mon  esloignement 
de  la  Cour  :  la  tourmente  dequels  ayant  j  ecté  Técume^  a  fait  passer 
la  première  fougue  qui  m'avoit  conduite  comme  vous  dans  la 
Tolonté  de  mourir^  et  le  r^us  de  recevoir  aucune  parole  qui 
regardât  )e  .soulagement  de  mon  desplaisîr.  Je  me  suis  enfin 
acdvisée  que  les  puissances  inférieures  devoyent  céder  aux 
supérieures,  et  que  leurs  inclinations  n'ayant  eu  pour  principe 
qu'une  fortuite  rencontre  d'amitié,  pour  vous  et  pour  moy,  que 
le  mesme  bazard  les  avoit  peu  divertir  aussi  légèrement, 
comme  il  les  avoit  persuadez.  Car  rentrant  en  moy  mesme  et 
De  me  trouvant  recommandable  que  de  ce  que  je  chaussois 
justement  et  à  point,  jay  advoué  ingénuement  quec'estoit  pro- 
stituer la  bonne  fortune,  que  delà  donner  pour  une  paire  de 
souliers.  De  mesme  votre  oognoissance  aux  petites  chasses  (i)  et 
autres  lieux  particuliers  ne  pouvoit  avec  justice  faire  une  si 
puissante  acquisition,  sans  estre  tousjours  à  la  veille  d'en  estre 
dépossédé.  Pour  moy  j'ay  esté  non  seulement  tolérée,  mais 
poussée  à  mes  plaisanteries  et  liberté  de  discourir,  tant  que  les 
choses  soyent  revenues  aux.  termes  dont  elles  avoyent  esté 
arrachées  Tan  1617  (2).  Mais  lorsqu'on  a  veu  que  de  Cordonnière 
je  pouvois  devenir  Conseillère  et  dire  beaucoup  de  choses  qui 
offenseroyent  les  vertus  cardinales,  il  me  fallut  gaigner  le 
haut,  quicter  mon  logement,  et  revenir  à  Loudun  reprendre 
mon  St  Crespin.  Dans  le  novitiat  de  vostre  faveur,  l'on  vous 
croyoit  encore  récent  du  fouet  ;  et  dans  la  continuelle  apréhen- 
uon  d'un  escuyer,  vous  estiez  souple,  moins  intrigant  et  par 
conséquent  moins  suspect:  ayant  estayé  cette  bienveillance  par 

(1)  Allasion  à  ses  fonctions  dé  grand  venear  et  d'écuyer. 
(3)  La  copie  Fontaniea  donne  1621. 
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Tauthorité  de  charges  relevées^  et  approché  de  vostre  alliance 
des  perBonnes  qui  pouvoient  vous  porter  à  prendre  Tessc»',  et 
disposer  vos  sens  à  recevoir  leurs  conseils  machiavélistes,  pour 
les  dispenser  à  temps  et  lieux^  Ton  employa  ces  mesmes 
moyens  que  vous  aviez  choisy  pour  support,  afin  de  vous  pré- 
cipiter plus  bas  que  vous  n'aviez  esté  eslevé.  U  leur  a  très  bien 
reussy.  Car  maintenant  que  voi^  reste^il  qu'un  déplaisant 
souvenir  d'avoir  esté  tiré  de  Tescurie  au  cabinet,  et  d'avoir  en 
deux  ans  possédé  quatre  charges,  dont  la  moindre  sera  beau- 
coup si  elle  vous  demeure  entière  !  L'un  et  l'autre  vous  est 
commun  avec  plusieurs  plus  qualifiez  que  vous,  et  partant  plus 
supportables.  Vous  avez  veu  comme  Monsieur  le  Grand  Prieur 
estoit  au  commencement  l'homme  vivant  et  mourant.  U  pos- 
sédoit  les  premières  amours,  et  n'y  avoit  auparavant  que 
la  subversion  de  tout  ordre  qui  le  put  reculer.  Néantmoios 
un  vent  de  terre  s'esleva  avec  les  espérances  du  marescbalde 
Souvray  qui  l'enfoncèrent  si  avant  dans  la  mer  Méditerranée, 
qu'a  toute  peine  nous  l'avons  peu  retirer  de  Malthe  ;  depuis  il 
n'a  battu  que  d'une  aile.  Pour  conclusion,  pour  avoir  jecté  son 
coussinet  sur  la  charge  d'Âdmiral,  il  s'est  trouvé  opprimé 
soubs  prétextes  aussy  faux  que  ridicules.  —  Les  Luy  nés  ont  veu 
mourir  leur  frère  désespérés  de  son  désespoir.  Commentent  ils 
subsisté  dedans  ce  desbriz?  De  quoy  ne  sont-ils  menacez?— En 
quelle  part  n'a  est  épersécuté  le  mareschal  de  Vitry?  On  luy  amis 
en  teste  le  comte  de  Chasteau-Vilain.  Beaumarchais  son  beau 
père  a  esté  poursuivi  à  oultrance;  et  son  beau  frère  la  Vieu- 
ville  non  seulement  despouillé  de  la  surintendance  des  finao* 
ces,  mais  conduict  prisonnier,  avec  le  cbarivaiy  des  pages  et 
laquais,  où  il  me  souvient  que  je  vous  remarquay,  car  vous 
n'estiez  encores  près  du  souverain,  (a)  Vous  avez  ouy  parler  àt 
Monlpouillan  :  de  quel  bonheur  estoit  il  sevré?  L'on  craio- 
gnoit  que  le  moyen  de  luy  bien  faire  manquast  plustost  que  la 
volonté.  Le  péché  originel  fist  ouverture  a  son  esloignement, 
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et  oonséquemment  à  sa  ruine.  —  Le  mareschal  de  Scbomberg 
c'estoit  le  chevalier  sans  reproche  (b)  :  sans,  aucune  apparente 
considération  on  luy  ordonne  de  prendre  l'air  à  Nanteuil^  et 
de  lààDurthal.  —  La  philosophie  du  chancelier  de  Siliery  a  esté 
grande;  mais  jamais  n'a  peu  airester  ce  Mercure^  n'y  empes- 
cher  son  Jodelet  de  fils  de  donner  de  son  grand  nez  en  terre. 
Lï  bonne  mine  du  chancelier  Haligre  l'avoit  fait  préférer  à  cinq 
ou  six  aultres,  plus  habiles  mais  plus  méchansque  luy  ;  et  sa 
femme^  d'aussy  bonne  maison  que  moy^ayoit  obtenu  le  tabouret 
es  Chambres  des  Roynes.  Un  petit  dégoût  Ta  renvoyé  à  Chartres 
feuilleter  les  registres  de  son  père.  -*^  Ne  scavez  vous  pas  que 
Thoiras  estoit  le  petit  cœur  (c)?  Vous  scavez  aussy  comme  il 
estoit  perdu  faisant  le  saut  périlleux  qu'il  voulut  faire  de  la  fe- 
nestre  du  cabinet  dans  le  fossé.  La  commisération  le  sauva  de 
ceste  cabrioUe.  Il  se  maintient  comme  chacim  voit.— Son  amy 
Beaumont  est  le  bon  homme  :   on  luy  mord  quelquefois 
Poreille^  et  touttefois  il  garde  l'Isle  de  Ré  contre  les  corsaires 
d'Alger. —  «Deux  heures  de  l'absence  de  Beautrou  ennuyoient 
plus  que  trois  heures  de  plouie.  »  J'entendis  un  jour  user 
ma  grand  Royne  de  ce  jargon.  Peu  de  jours  après  on  ne  laisse 
de  l'envoyer  à  Rome^  sans*  qu'il  eust  dévotion  d'y  gaigner  les 
pardons,  dont  il  est  revenu  pour  estre  Chasse-chi^n  du  Louvre. 
—Je  vous  alleguerois  volontiers  Bonnœil^  Saint-Géry^  Sardiny^ 
Tronson^  Boyer  et  Senneterre  ;  mais  je  serois  obligée  de  n'oublier 
la  nourrice^  et  plusieurs  autres  dont  le  nombre  surpasse  les  saints 
et  saintes  des  Litanies.  Il  y  a  plus  :  Ne  voyez  vous  pas  que  ceste 
année  est  climatérique  pour  les  premiers  gentilshomme  de  la 
Chambre?  Ne  remarquez  vous  point  la  continence  de  Monsieur 
de  Chevreuse  en  l'absence  de  sa  chaste  tourterelle^  que  l'on  a  en- 
voyé chercher  Godefroy  de  Bouillon?  Liencourt  est  il  pas  en  pour- 
poinct  pour  les  offices  que  vous  luy  avez  vendus?  Et  Cressias  (d]  en 
ia?eur  de  celle  que  vous  scavez?  —  Yostre  charge  court  elle  pas 
mesme  risque  que  vostre  personne?  Bref  depuis  voatre  cheute^ 
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Blainyille  a  esté  tenu  pour  tronsonné  ;  sMI  ne  Fest  de  présent,  ce 
sera  pour  ses  estrennes  ;  ainsy  il  ne  perdra  que  l'attente.  ~  Ce 
sont  autant  d'effects  du  discours  de  ce  subtil  orateur^  qui  le 
mesme  jour  dont  la  nuit  fut  fatalle  à  vostre  grandeur,  dict  en 
bonne  compagnie  :  qu'il  falloit  entrer  dans  une  réformation  gé- 
nérale ;  que  le  souverain  en  avoit  montré  le  chemin  en  se  retran- 
chant de  deux  de  ses  principaux  oflSciers,  et  promettoit  encore 
d'oster  ce  qui  serait  de  moins  nécessaire.  Geste  éloquence  jointe 
à  une  petite  recommandation  maternelle,  tous  fist  aussy  test  re- 
marquer superflu,  et  sentir  au  mesme  temps  les  mesmes  choses 
que  ce  harangueur  appréhendoit  par  votre  entremise.  Ainsi  sa 
prévoyance  a  préveu  celle  qui  vous  devoit  conduire  à  adorer 
le  bouc,  plustost  que  adhérer  à  celuy  dont  Tesprit  est  aussy 
'  redoutable  comme  la  main  est  réputée  assassine  (i).  Vous  me. 
dires,  peut  estre,  que  son  amitié  estant  aussy  fragile  comme 
ses  soupçons  périlleux,  il  vous  a  deubestre  indifférent  duquel  des 
deux  vous  seriez  accablé.  —  Il  est  vray  que  j'en  puis  parler  et 
dire  sans  reproche  Savoir  servy  d'un  plat  de  mon  mestier, 
autre  que  de  cordonnière^  et  assés  à  propos,  dont  j'ay  esté 
très  mal  salariée.  Je  Tay  néantmoins  supporté,  voyant  que  je 
n'estois  de  si  ancienne  datte  que  Barbin,  auquel  quoyque 
^redevable  de  son  premier  employ,  et  par  conséquent  de  son 
progrez,  il  n'a  laissé  de  faire  banqueroute  lâchement,  comme 
au  duc  d'Ëspemon  son  protecteur,  au  temps  de  sa  persécution  ; 
à  Sardiny  son  compagnon  de  partie  ;  à  Deageant  (e),  autheur  de 
son  rappel  en  la  cour  (2),  et  généralement  à  tous  ceux  auxquels 
il  estoit  plus  estroitement  obligé  ou  qui  ont  par  une  communi* 
cation  plus  confidente  ressenty  son  interrest.  Aussy  il  me 
souvient  avoirentendudu  médecinErouard(p)queringratitude 
estoit  un  des  symptômes  de  ladrerie.  Chacun  scait  que  cette 
maladie  lui  fait  tousjours  chercher  une  estable  à  part,  et  le 

(1)  La  leçon  Fontanieu  met  lascive^  au  lieu  d'anasaine. 
(3)  La  même  leçon  donne  :  son  rappel  if  Avignon, 
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rend  aussi  souvent  invisible  que  les  frères  de  la  Rose-Croix.  U 
fout  bien  qu'il  sçache  leur  grimoire  pour  faire  tant  de  tours  de 
passe-passe;  et  est  fort  nouveau  qu'un  homme  de  sa  profession 
ait  pris  j  avec  une  syringue  à  son  derrière^  plus  de  places  en  six 
mois  que  le  feu  prince  d'Orange  Tespée  en  la  main,  en  toute  sa 
tie.  Sans  doute  la  Rochelle  n'en  seroit  exceptée  n'estoit  qu'il 
la  réserve  pour  le  siège  de  son  pontificat. — Que  Thoiras  entre- 
prenne dessus  tant  qu'il  voudra,  il  n'y  fera  que  le  sang  tout 
clair.  Cependant  il  n'y  a  que  votre  Espagne  qui  moyenne  tant 
de  conquestes.  L'on  dit  qu'il  en  ueut  tirer  deux  millions  pour 
récompenser  les  dépouilles  au  profit  de  ses  proches  ou  de  ses 
adhérens.  U  avoit  donné  la  carte  blanche  à  St  Luc>  auquel  il 
Youloit  prouver  par  le  texte  de  l'Évangile  que  la  lieutenance  en 
Guienne  estoit  préférable  à  Brouage.  Je  ne  sçay  ce  qui  en  fut 
arrivé  si  celuy  qui  avoit  le  plus  grand  interest  en  ce  traitté 
n'eustfait  entendre  que  s'on  intention  contrarioit  à  ce  dessein, 
s'il  a  touttefois  manqué  à  celuy  là^  il  a  sceu  d'ailleurs  prendre  ses 
mesures,  faisant  esteindreleschargesde  connestable  et  d'admis 
rai;  pour,  de  la  première^  en  tirer  les  appointemens  pour  son 
entretennement,  et  de  ses  gardes^  et  de  Tautreenavoirlafonc- 
tion^  l'utilité  et  l'authorité  soubz  le  nom  desguisé.Cet  Amphi- 
bie a  bien  d'autres  ressorts  à  jouer^  si  le  loisir  luy  en  est 
donné.  Les  pourveus  des  sceaux  et  des  finances  sont  à  luy 
comme  les  sergens  aux  diables  ;  les  secrétaires  des  comman- 
dements sont  ses  premiers  commis,  la  plus  grande  partie  des 
conseillers  d*Etat  n'ont  autres  actions  que  celles  qu'il  leur  donne  ; 
il  a  ses  partisans  dans  les  parlemens  ;  les  gens  de  guerre  (i)  le 
craignent  plus  qu'ils  ne  l'ayment^  et  la  Sorbonne  est  divisée 
par  ses  damuables  artifices.  C'est  l'accomplissement  de  la  pro- 
phétie du  Pape  Paul  V  (^),  la  présence  duquel  ne  le  peut  retenir 


(1)  Les  gens  de  guerre  qu'il  Ueut  en  eschec  par  son  Besançon.  (Fontam.) 
fS)  aémentVilI.  (Fontam.) 

M  tnaé*.  —  Do6.  it 
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de  iiire  s<m  eatrée  a  son  evescbé  par  uo  faux  senoent.  Il  ?ou- 
lut  rabiller  la  fautte  ;  mais  Sa  Sainteté  ne  laissa  de  publier  que 
t'est  bomme  estoit  dangereux,  et  que  par  son  moyen  il  yieu- 
droit  de  grands  ma^x  à  la  chrestienté.  La  suite  a  fait  et  fera 
cc^fooistre  ceste  vérité.  Le  bonnet  qui  le  rend  plus  remarqua- 
ble (1)  naril  pas  esté  acquis  au  prix  de  la  vie  de  plus  de  dix  mil 
hommes,  et  de  plus  de  vingt  nûllions  d'or?  S'il  nous  fait 
adieter  le  reste  de  son  barnois  aussi  cbèrement,  il  viendra  à 
bout  de  ses  prétentions  de  veoir  toutes  choses  confondues  aiec 
loj,  ou  estre  «tellement  affermies  que  nulles  puissances  ajeBt 
le  crédit  de  le  destruire.  Ces  raisons  me  semblent  assez  fortes, 
avec  l'expérience  que  vous  en  avez  pour  vous  persuader  que 
vostre  déoadence  estoit  infaillible,  estant  en  butte  à  ce  graod 
diasseur  qui  ne  maintiendra  jamais  que  ses  proches,  ou  ceux 
qui  sont  tellement  intéiessés  à  sa  pnospénté,  que  les  mouve- 
ments de  sa  fortune  les  emporte  la  part  quelle  tournera.  Or, 
d'iaiieguer  sa  paasion  au  faict  de  i'£tat,  «es  actions  contraires 
sont  si  visibles  qu'elles  démentent  ceux  qui  vouldroyeni  nous 
coiffer  de  cette  persuasion,  quand  ce  seroit  meameeebeau 
théologien  qui  ne  veut  estre  appelle  véritable,  que  pour  lever  le 
s6«pçon  des  questions  qnodlibetaires  dont  il  est  véritablem^t 
l'autlieur,  et  atttapant  l'evesohé  qu'il  çourroit  hazard  de  perdre 
a  voulu  exalter  oeste  domination  au  delà  de  tous  ceux  qui 
Pont  devancé  ;  «—  comme  aussi  luy  faire  tirer  origine  d'un  des 
neuf  Prenx  :  impostuoe  aussi  impudente,  comme  il  est  vnj 
que  son  ayeûl  ayant  buiiné  quelque  bien  -en  Testât  de  notaire 
dont  il  faisoit  profession,  voulut  s'eslever  au  dessus  de  soo 
extraction  par  lettve  de  noblesse  qu'il  accepta.  Son  père,  gen- 
tilhomme vint  à  Parie  servir  de  Quinolaau  président  Bdsson,  sou 
compeAriote,  qui  employa  son  crédit  à  luy  faire  espout^erU 
fille  d'un  advocat.  Depuis  il  prist  une  petite  entrée  au  Louvre 

(1)  Et  dont  il  a  tiré  un  grand  esclat.  (FoNT/m.) 
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quil  augmenta  par  un  macqu^elage  signalé  qu'il  fist  eu  faveur 
du  duc  de  Joyeuse^  qui  étoit  lors  Mignon^  comoie  tous  estiez 
naguères.  Ensuite  il  s'accreut  par  toutes  les  Yok^  que  Timpiâté 
et  TaUiéisme  luy  peuvent  fournir.  Je  vouldrois  m'avoir  couslé 
les  pendans  d'oreille  qu^  les  Anglais  ont  Uonné  à  Tevesque  de 
Mande  et  à  la  St  George^  et  «que  vous  voulussiez  venir  en  noafLre 
Loudenois,  vous  en  appr^ndriiez  bien  d'autres.  A  ce  défaut  je 
feray  receuil  pour  vous  envoyer  par  le  premier  courrier.  Cela 
aydera  à  charmer  non  seulement  les  ennuis  de  vostre  disgrâce 
mais  aussy  ceux  que  la  naissance  de  St  Simon  vous  peut 
apporter.  L'on  dit  que  vos  démolitions  luy  serviront  comme 
de  matériaux  tout  trouvez  pour  bastir  son  bonheur.  Ainsy  un 
cloud  qui  pousse  l'autre  ;  et  celuy  qui  s'est  tenu  très  heureux  (i  ) 
d'estre  veu  de  vous  d^un  bon  œil,  vousfait  cognoistre  qu'ayant 
esté  pris  de  mesme  lieu  que  vous,  il  a  pu  aspirer  à  la  mesme 
condition  et  y  parvenir  :  de  sorte  qu'il  ne  tiendra  qu'à  luy  de 
vous  rendre  la  pareille.  Cependant  rappeliez  vos  sens  et  vous 
souvenez  d'un  discours  que  j'ay  quelquefois  entendu  du  Pèr« 
Souffirant  lorsque  nous  étions  k  Angers  :  «  que  les  adversitez 
sont  les  soufflets  dont  nos  âmes  sont  allumées  à  la  vertu,  et 
que  de  la  mesme  façon  qu'un  soufflet  fait  sortir  souvent  d'un 
tizon  aflioorty  à  demy  plusieurs  étincelles  ;  ainsy  par  la  disgrâce, 
naissent  ordinairement  mille  actions  généreuses  de  celuy  qui 
est  tenu  pour  terrassé.  »  Vous  pouvez  venir  dans  la  practique  de 
ceste  méditation,  et  d'autant  plustoat  vous  resouldre  que  celuy 
à  qui  vous  estes  absolument  redevable  de  ce  revers  n'a  pas 
mesme  pardonné  à  son  sang.  N'a-il  pas  retiré  son  frère  dé  la 
Bolitttde  où  il  s'entj;etenoit  aux  bonnes  grâces  de  Oieu  pour 
Tembarasser  dans  des  affaires  tout  à  fait  contraires  à  sa  profes- 
sion? Ne  violente-il  pas  tous  les  jours  les  saintes  résolutions 
de  sa  mère,  la  retenant  à  la  Cour  contre  ses  vœux?  S'il  rend 

(i)  D'avoireucinq  cents  escus  de  pension  à  vostre  sollicitation  et...(F0NT.) 
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ces  mauvais  offices  aux  siens  près  du  Créateur^  ne  vous  plai- 
gnez pas  de  ceux  qu'il  vous  a  procuré  de  ses  créatures.  Tous 
deux  seront  vengez  quelque  jour^  et  nous  parconséquent^  qui 
sommes  assez  jeunes  pour  veoir  tresbucher  Baal  à  la  vue  de 
ses  prostrés  ;  —  et  ne  sera  sitost  qu'il  est  nécessaire  pour  le 
bien  public  et  que  la  désire 

Monsieur, 

Vostre  très  humble  servante^     Catherine  Dauhokt, 

Cy  devant  cordonnière  de  la  royne  mère. 


(a)  Tallemant  résume  en  quelques  mots,  à  sa  manière,  rhistoire 
de  tous  ces  favoris  d'un  jour  :  «  La  Reyne  mère  et  le  marescbal 
d'Ancre,  qui  avoient  esloigné  le  Grand-Prieur  de  Veodosme,  et 
ensuite  le  commandeur  deSouvray  d'aujourd'huy,  puis  MoDtpooil- 
lao,  fils  du  mareschal  de  la  Force,  par  ce  que  le  Roy  leur  avoii  tes- 
moigné  de  la  bonne  volonté^  ne  se  desÛerent  point  de  ce  jeune 
homme  (Luyne^),  qui  n'estoit  point  de  naissance.  »  M.  P.  P.,  dans 
ses  Commentaires f  ajoute  :  «  Le  grand  prieur  de  Vendosme  étoit 
Alexandre,  deuxième  fils  de  Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées, 
mort  au  château  de  Vincennes  le  8  février  1(529.  Giles  de  Souvré, 
marquis  de  Courtanvaux,  appelé  le  commandeur  de  Souvré,  étoit 
gouverneur  du  jeune  roy.  —  Le  marquis  de  Montpouillan,  mort 
fort  jeune  devant  Montauban,  en  lt)22,  a  laissé  des  mémoires  que 
H.  le  marquis  de  la  Grange  a  publiés  à  la  suite  de  ceux  du  père, 
le  marquis  de  la  Force,  v 

Nicolas  de  THospital,  marcjuis,  puis  maréchal  de  Vitry,  meu^ 
trier  du  maréchal  d'Ancre,  avoit  épousé  Lucrèce*Marie  Bouhier. 
fille  aiaée  de  Vincent  Boubier,  sieur  de  Beaumarchais,  trésorier 
de  l'épargne.  La  sœur  de  la  maréchale  de  Vitry  avoit  épousé  Iesu^ 
intendant  la  Vieuville.  (Paul.  Paris,  Commentaire  de  ^Histoire  de 
Louis  XIII.) 

«  Adjacetti,  qui  avoit  épousé  M"*  d'Atri,  de  la  maison  d'Aqoa- 
viva,  avoit  acheté  le  comté  de  Chasteau- Vilain...  Adjacetti  mourut 
trop  tost  et  laissa  ses  af&ires  fort  embrouillées.  M.  Vitry  voulut 
avoir  Chasteau- Vilain,  qui  estoit  à  sa  bienséance.  Cela  fit  une 
grande  querelle  entre  le  comte  de  Chasteau-Vilain,  fils  d' Adjacetti. 
et  luy,  qui  alla  si  avant,  que  le  comte  demanda  au  Roy  par  m." 
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raqueste  le  combat  en  champ  clos  contre  M.  de  Yitry.  »  (Tall.  ,  Hist, 
Le  comte  et  la  comtesse  de  Maure.)  «  Les  curieux ,  ajoute  M.  P.  P. 
dans  son  Commentaire,  conservent  cette  lettre  envoyée  et  présen- 
tée au  Roy  de  la  part  du  comte  de  Chasteau- Vilain^  imprimée  à 
Dooay^  1624.  On  y  voit  que  Vitry  s'étoit  effectivement  entendu 
avec  les  créanciers  d'Adjacelti  pour  obliger  le  û\s,  alors  absent,  à 
laisser  vendre  la  terre  de  Ghasteau-Yilain...  i»  (T.  111^  p.  163.) 

tt  La  Vieuville^  dit  Tallemant,  surintendant  des  finances^  fut 
comme  une  espèce  de  ministre^  avoit  la  grande  puissance  du  car- 
dinal de  Richelieu,  et  pensa  faire  enrager  tout  le  monde...  Enfin, 
M.  le  mareschal  d'Omano  s'estant  mis  dans  la  Bastille  volontaire- 
ment pour  se  justifier  des  choses  dont  il  disoit  qu'on  l'accusoit,  le 
bruit  courut  que  c'étoit  la  Vieuville  qui  en  estoit  cause.  Les  gens 
de  Monsieur  irritèrent  leur  maistre,  qui  gronda  tant  qu'il  fist  don- 
ner congé  à  la  Vieuville  (en  1624).  Ce  fut  à  Saint  Germain;  et  ce 
jour-là,  comme  il  partoit,  on  luy  fit  faire  un  charivary  espouvan- 
table  par  tous  les  marmitons,  pour  luy  jouer,  dist-on,  un  branle  de 
sortie,  v  {Hist,  de  Louis  Jîîl  ) 

(b)  «Le  maréchal  de  Schomberg^  c'estoit  le  chevalier  sans  reproche. 
Sur  ces  entrefaites ,  le  marquis  de  la  Vieuville  arriva  auprès  du 
Roi  avec  les  troupes  de  Champagne ,  qu'il  commandoit  en  qualité 
de  mareschal  de  camp  sous  le  duc  d'Ângouléme,  et  comme  il  avoit 
une  cause  d'inimitié  personnelle  contre  le  comte  de  Schomberg,  il 
effraya  le  roy  sur  le  désordre  qu'il  disoit  exister  dans  les  finances. 
Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  gendre  du  trésorier  de  Tépargue 
Beaumarchais,  qui  menaçoit  de  ne  plus  faire  d'avances  si  on  ne  lui 
donnoit  pas  un  autre  surintendant.  La  retraite  du  comte  de 
Scbomberg  fut  résolue  en  quelques  heures  (28  janvier  1623)  dans 
la  chambre  de  la  reine  mère»  dont  on  vouloit  que  le  nom  aulorisAt 
cette  disgrâce.  On  lui  ôta  également  la  charge  de  grand  maître  de 
rartillerie,  qu'il  exerçoit  par  commission,  et  on  la  rendit  au  fils  du 
duc  de  Sully.  11  est  difficile  de  trouver  des  raisons  pour  tant  de 
rigueurs  :  tous  les  mémoires  s'accordent  à  dire  que  ce  surinten- 
dant ouotï  ks  mains  trés-nettes.  »  (Bazin,  1. 1*',  p.  431.) 

(c)  «  Le  marquis  de  la  Vieuville  étoit  fort  mal  avec  Jean  de  Saint- 
onnet,  seigneur  de  Toiras,  lieutenant  de  la  vénerie,  qui  faisoit 

chaque  jour  des  progrès  dans  l'affectiou  du  Roi,  par  les  mêmes  ser- 
vices auxquels  le  duc  de  Luynes  avoit  dû  sa  fortune.  Pour  son 
malheur,  il  voulut  chercher  un  soutien  auprès  de  la  reine  mère, 
et  il  y  trouva  le  cardinal  de  Richelieu.  »  (Baz.,  t.  !«',  p.  437.) 

(d)  Cressias  en  faveur  de  celle  que  vous  savez...  Ces  mots  nous  pa* 
roissent  assez  difficiles  à  expliquer.  Cressias  étoit  Coligoy.  Marc  de 
Coligny,  seigneur  de  Cressias,  avait  pour  fille  Gabrielle  de  Coligny, 
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connue  sous  le  nom  de  M^**  de  Crescia.  Taliemant,  dans  ses  notes, 
dit  :  «  Le  Roy  ne  Touloit  pas  qu'il  se  mariast,  et  Itiy  (Baradas), 
amoureux  de  la  belle  Cressias,  fille  de  la  Rojne,  Toulut  Tépouser 
à  toute  force.  Le  cardinal  se  servit  de  l'indignation  du  Roj  pour 
s'en  défaire.  »  — A  moins  que  Baradas  n'ait  fait  lon^empsen  rainsa 
cour  à  Grescias,  il  semble  que  Tallemant  confonde  les  époques,  car 
Baradas  n'épousa  la  belle  Grescias  que  le  21  septembre  1632,  à 
Bruxelles,  longtemps  par  conséquent  après  sa  disgrâce. 

(e)  Guiscard  Deageant,  Dauphinois ,  fut  pendant  quelque  temps' 
sous  de  Luynes,  secrétaire  d'Etat.  Il  avoit  eu  part  aux  arrange- 
ments qui  précédèrent  l'assassinat  du  maréchal  d'Ancre;  mais  en 
i6iÔ  il  fut  disgracié,  et  vint  à  partir  Je  là  tantôt  en  Dauphiné,  tan- 
tôt à  la  cour  et  tantôt  à  la  Bastille.  Il  a  laissé  des  Siémoircà  publiés 
à  Grenoble  en  1668.  (P.  P.^  Com.  hist»  de  Lisette.) 

(f)  On  sait  qu'il  existe  à  la  Bibliothèque  impériale,  sous  le 
n**  8943  de  l'ancien  fonds  du  Roy,  six  énormes  volumes  in-folio 
d'un  Journal  tenu  par  Herouard,  premier  médecin  de  Louis  XHI, 
et  qui  ne  contient  que  le  détail  de  la  vie  matérielle  de  ce  prince. 
Tallemant,  qu'on  ne  peut  se  lasser  de  citer,  ôar  il  a  tout  vu^  tout 
connu,  parle  en  ces  termes  de  ce  recueil  : 

«  J'oubliois  que  son  premier  médecin  Herouard  a  fait  plusieurs 
volumes  de  tout  ce  que  le  Roi  a  fait,  qui  commencent  depuis 
l'heure  de  sa  naissance  jusqu'au  siège  de  la  Rochelle,  où  vous  ne 
voyez  rien,  sinon  à  quelle  heure  il  se  réveilla,  desjeuna,  cracha, 
pissa,  ch...,  etc.  »  [Hist.  de  Loitis  XHI.) 


XXXVI.  —  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

.  DANS  LA  GÉNÉRALITÉ  DE  ROUEN. 
(Suite,  Voy.  p.  214.) 

5.  Remarques  particulières  sur  Vestat  de  la  recherche  qui 
se  fait  présentement  de  la  noblesse  dans  la  généralité 
de  Boilen. 

La  recherche  ayant  esté  ordonnée  en  1696^  a  esté  d'abord 
suivie  devant  Monsieur  de  la  Bourdonnaie,  par  le  sieur  Suest, 
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bomiue  entendu  qui  (ië{K>uilla  les  actes  des  notatres^  fitiles 
filats  et  grand  nombre  d'assignations^  il  avoit  amassé  une  assœ 
ample  matière^  sut  laquelle  Monsieur  de  la  Bourddnnaie  a 
travaillé  pendant  trois  années;  son  ouvrage  est  dans  la  même 
forme  de  celuy  de  Monsieur  de  la  Galissonnière  :  il  contient 
les  Généalogies  et  les  inventaires  de  pièces  ;  si  ce  trayail  avoit 
été  suivi  de  la  même  façon,  il  y  a  longtemps  que  la  recherche 
seroit  finie  dans  cette  généralité. 

Mais  le  sieur  8uest  fut  apellé  à  Paris  dans  quelqu'autre 
huirean;  le  sieur  Bonnet,  commis  à  sa  place,  n'a  travaillé  qu' 
ce  qui  luy  fut  remis  et  n'a  rien  ramassé  de  nouveau. 

D'un  autre  costé,  la  guerre  ayant  recommencée  en  1700  et 
Monsieur  de  la  Bourdonnaye  ayant  esté  envoyé  dans  l'inten- 
dance de  Bordeaux,  la  recherche  fut  laissée  aux  soins  des 
traitants  des  lettres  de  noblesse,  et  demeura  :  il  ne  se  fit  rien 
sous  MM.  de  Yaubrun,  d'Herbigny  et  Sanson. 

Sottfr  M' de  Gourson,  en  1706,  le  Roy  ordonna  que  la  recher- 
che se  fairoit  pour  son  compte,  et  que  Ton  prendroit  des  pro^ 
cureurs  du  Roy.  M' de  Courson,  ayant  commis  un  procureur 
du  Roy,  les  poursuittes  furent  recommencées  par  Bonnet, 
commis  de  Ferrand.  On  jugea  en  un  an  près  de  50,000  livr. 
d'amendes.  M' de  Courson,  ayant  reconnu  quelque  chose  dans 
ia  conduite  du  sieur  B(Minet,  escrivit.  à  la  Cour  pour  le  faire 
révoquer  ;  on  envoya  en  sa  place  le  sieur  Noël. 

Le  sieur  NoM,  plus  appliqué  à  boire  qu'à  faire  la  recherche, 
avoit  esté  à  son  tour  révoqué  et  avoit,  pendant  sa  révocation, 
caché  et  refusé  les  pièces  à  Bonnet  qu'on  avoit  restably. 

Pendant  tout  ce  temps,  il  s'est  passé  sept  ou  huit  ans,  et  la 
recherche  a  languy. 

Enfin  on  a  partagé  la  commission  de  la  recherche  entre  les 
sieurs  Noël  et  Bonnet,  qui  en  sont  aujourd'huy  chargés  et  qui 
sont  égallement  peu  appliqués  à  la  poursuivre,  pour  ne  pas 
dire  incapables,  et,  par  scrupule,  pour  ne  rien  dire  de  plus. 
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lis  prétendent  n'avoir  pas  le  moyen  de  trayailler,  n'ayant 
aucun  fond  d'amendes  et  n'estant  pas  payés  de  leurs  appointe- 
ments. Us  ne  foni  aucun  dépouillement  des  actes  des  notaires 
ni  d'aucuns  roolles  pour  connoistre  les  usurpateurs.  Ils  ne 
peuvent  faire  les  moindres  frais  de  délivrer  ou  relever  les 
pièces  qui  font  les  preuves  contre  les  assignés.  Us  peu^nt  à 
peine  en  assigner  quelques  uns.  Ds  n'ont  aucuns  sommiers  ny 
registres.  Ils  crient  misère,  et- ne  font  aucun  travail  es 
forme. 

Le  sieur  Noël  n'a  encore  présenté  aucun  état  à  Monsieur 
l'Intendant  des  personnes  à  assigner  :  il  a  cependant  le  plus 
grand  département,  il  s'est  contenté  de  poursuivre  deux  oa 
trois  affaires  commencées. 

Le  sieur  Bonnet  a  présenté  trois  états  à  Monsieur  Rouyaut 
qu'il  a  visez  le  5  juin  et  31  déoembre  iHA  et  10  septembre 
4715.  Us  contiennent  plus  de  80  personnes  à  assigner,  cepen- 
dant  il  n'a  paru  d'assignation  qu'à  environ  45.  Il  dit  ne  point 
connoistre  les  autres^  après  les  avoir  compris  sur  son  état. 

Ou  nombre  des  assignez  ceux  qu'il  y  a  eu  lieu  de  contester, 
les  commis  souvent  s'en  rapportent,  souvent  soutiennent  de 
fausses  difficultés,  oublient  ou  ignorent  les  véritables  :  tout 
tombe  à  charge  à  discuter  au  parlement  de  Rouen. 

Quand  on  a  jugé  des  condamnations,  les  commis  ne  trou- 
vent plus  où  les  recouver>  par  ce  qu'apparemment  ils  s'ao- 
Gommodent.  Il  a  paru  devant  M.  Roujaut  un  accommodement 
de  200  livr.  d'une  amende  de  40^000  Uvr.  des  sieurs  Des- 
perierç.  * 

U  a  paru  encore  un  refus  de  déUvrer  la  condamnation  des 
sieurs  Gérard,  collecteurs  d'une  paroisse,  disant  n'en  avoir  de 
eonnoissance  :  et  les  collecteurs  ont  représenté  une  saisie  arrest 
faite  à  la  requête  du  commis  ;  en  vertu  de  cette  condamnation, 
il  y  a  eu  sur  cela  un  placet  donné  à  Son  A.  R.  par  le  sieur  de 
Martainville. 
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Dans  Geste  situation,  le  procureur  du  Roy  est  fort  à  plaindre 
de  se  trouver  compromis  entre  ces  deux  commis.  Ce  n'est 
point  par  esprit  d'interest  ou  de  plainte  qu'il  en  rend  compte; 
il  n'a  pas  touché  un  sol  de  dix  années  d'appointements^  et  il  luy 
est  indifférent  quel  commis  il  y  ait.  Il  ne  parle  que  pour  l'hon- 
neur de  la  recherche  et  pour  s'en  disculper. 

La  déclaration  du  Roy  du  mois  de  janvier  1714  avoit  or- 
donné que  cette  recherche  et  le  catalogue  des  nobles  seroient 
laits  dans  le  cours  de  ladite  année.  L'année  1714  et  1715  sont 
passées  sans  qu'il  y  ait  eu  dix  afhires  de  suivies.  Cepetidant 
par  les  jugements  de  M'*  de  la  Bourdonnaie  et  de  Coiirson,  il 
n'y  a  pas  la  moitié  de  la  recherche  de  la  généralité  de  Rouen 
travaillée;  elle  l'a  esté  sans  ordre,  c'est-à-dire  que  l'on  a  jugé 
eenx  qu'il  a  plu  aux  commis  d'assigner,  au  lieu  que  pour  faire 
un  travail  complet,  tel  que  celuy  de  MM.  Monfaux,  la  Gaiis- 
sonnière,  de  Marie  et  Chamillart,  il  falloit  comprendre  toutte  la 
noblesse  d'une  généralité,  et  faire  ^Uemeni  le  catalogue  des 
véritables  nobles,  même  ceux  de  distinction,  comme  la  pour- 
suitte  des  usurpateurs  :  c'est  dans  l'examen  des  uns  et  des 
autres  que  l'on  découvre  l'usurpation,  au  lieu  que,  quand  le 
choix  de  ceiuc  que  Ton  assigne  dépend  d'un  commis  qui  est 
pauvre,  et  qui  n'estant  point  d'un  pays,  n'en  connoist  point  les 
familles,  on  expose  les  véritables  nobles  à  vexation,  les 
usurpateurs  sont  en  estât  d'échapper  aisément  à  la  recherche, 
Don-seulement  en  payant  les  commis,  s'ils  sont  d'humeur  à 
recevoir,  mais  même  parce  que  les  commis  ne  faisant  point  le 
travail  par  dépouillement  des  actes  et  roUes,  les  usurpateurs 
échappent,  demeurent  inconnus,  et  perpétuent  leur  usur- 
pation. 

C'est  ce  que  le  sieur  Baiilard  de  Caumont,  procureur  du  Roy 
de  la  commission  dans  la  généralité  de  Rouen  prend  la  liberté 
de  représenter  à  M'  Roujaut,  couseiller  au  conseil  du  dedans 
du  royaume,  ayant  le  département  de  cette  recherche,  avec 
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d'autÂQt  plus  de  respect  et  de  liberté  que,  quittant  rintendaoce 
de  Roûen^  il  connoist  par  luy-mesme  la  vérité  de  ce  mémoire, 
le  caractère  des  commis  et  l'envie  que  le  sieur  de  Caumont 
auroit  qu'il  se  fît  un  travail  sérieux,  avec  Wionneur  qui  con- 
vient dans  un  ouvrage  qui  intéresse  toutte  la  noblesse  d'une 
province. 

Uémoire  sur  la  recherche  de  la  noblesse. 


L'usurpation  des  qualités  et  titres  de  noblesse  inl^ease  tous 
les  ordres  du  royaume^  elle  confond  Testai  des  personne, 
bUb  opère  une  exemption  injuste  des  tailles  et  autres  imposi- 
tions dont  l'oppression  retombe  sur  les  pauvres^  et  la  noUesee 
estant  un  droit  royal,  l'entreprise  et  les  conséquences  de  )'QSU^ 
per  en  rendent  la  punition  nécessaire  et  le  crime  impr^iip- 
tible. 

Pour  examiner  quels  sont  les  usurpateurs^  il  faut  conooislK 
quels  sont  les  véritables  nobles. 

On  distingue  ordinairement  quatre  sortes  de  noblesse  : 

1^  La  noblesse  de  race  ou  ancienne  extraction; 

2"  Celle  acquise  par  possession  de  fiefs  nobles  ; 

3"  Par  Chartres  d'anoblissement  ; 

4®  Et  par  charges  de  robes. 

Ancienne  extraction. 

La  noblesse  d'ancienne  race  est  celle  qui  provient  de  ces 
illustres  familles  dont  le  nom  et  l'éclat  sont  si  anciens  et  si 
connus  que  la  tradition  et  la  mémoire  des  hommes  en  £ut  nn 
titre  assez  authentique. 

L'ancienne  noblesse  a  été^  dans  la  première  et  seconde  race 
de  nos  roys  et  fort  avant  dans  la  troisième,  confondue  avec  la 
possession  des  fiefs  nobles. 


I 
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LciB  ûés  ayant  esté  donnés  originairenMBt  pofiflr  le  seftice 
de  la  guerre^  dés  différents  services  nac}uîfent  les  diters  degtéè 
qu'il  y  avoit  panny  la  noblesse^  et  les  différents  noms  de  Che- 
valier^ Escuyer^  Banneret  et  Bachelier. 

La  plus  grande  di^ité  éloit  eellé  de  Cheyalier^  Q  n'y  avoit 
que  le  Chevalier  que  l'on  traitât  de  Monseigneur;  il  mangeoit  à 
la  table  du  Roy. 

L'Escuier  ou  Damoiseau  estoit  le  gentilhomme  qui  aspiroit  à 
être  chevalier. 

Le  Banneret  étoit  le  ehevalier  qui  portoît  bannière  et  mettoit 
sur  pied  28  ou  30  hommes  d'armes  qu'il  deiraioit;  les  Banme*' 
rets  composoient  la  haute  noblesse,  il  falleit  estre  gentilbomo» 
de  nom  et  d'armes  pour  y  prétendre. 

Le  Bachelier  estoit  le  gentilhomme  qui^  ayant  moins  de  bien 
ou  de  vassaux^  se  rangeoit  sous  les  autres  pour  le  serviee. 

En  Normandie^  le  fameux  Raoul,  prince  danois,  ayant  fait 
la  conquête  de  cette  partie  des  Gaules  qui  estoit  du  royaume 
(le  Neustrie^  et  qui  par  le  traité  de  paix  luy  fut  accordé  à  titiB 
de  duché^  par  hommage  au  Roy  de  France,  il  divisa  le  pays 
aux  seigneurs  de  sa  compagnie,  a  Terram  suis'  fidelibus  funi- 
culo  divisit.  » 

11  se  conforma  au  pays  pour  composer  des  comtés^  des  b»- 
ronnics  et  des  fiefs,  appelés  de  haubert,  c'esl-à-dire  de  che- 
valiei-s,  le  haubert  estant  l'armure  du  chevalier,  une  espèce 
de  camisole  de  mailles  qu'on  mettoit  par-dessus  la  chemise, 
tant  pour  les  offices  attachés  à  sa  personne  et  maison  que  pour 
le  service  de  la  guerre. 

Le  comiestàble,  le  maréchal,  le  chambellan,  le  pannetier, 
Tescuyer  et  ainsy  du  reste  avoient  des  fiefs  auxquels  leur 
dignité  étoit  annexée  :  les  comtes,  les  barons,  les  chevaliers 
étoient  obligez  à  fournir  un  certain  nombre  d'hommes  d'armes 
pour  la  guerre,  et  pour  cela  inféoiièrent  aussy  sous  eux  de» 
terres  à  leurs  soldais  qui  l^s  engageoienl  au  service. 
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On  ne  s'estendra  point  sur  ces  antiquitei  qui  ne  peavenl 
être  Tobjet  de  ce  mémoire  ;  il  suffit  de  donner  une  idée  de 
Tancienne  noblesse. 

Aujourd'huy  qu'elle  est  indépendante  de  la  possession  des 
fiefs^  et  n'est  pas  toujours  attachée  à  une  haute  fortune,  on 
peut  prouver  son  ancienne  noblesse ,  et  on  l'acquiert  par 
prescription  comme  tout  autre  bien. 

Dans  presque  toutes  les  provinces  du  royaume,  on  s'est 
réduit  à  prouver  la  possession,  pendant  cent  années,  de  U 
qualité  de  noble,  parle  père  et ayeul  ;  mais  en  Normandie,  oq  a 
gardé  l'ancienne  jurisprudence  qui  oblige  de  prouver  les  trois 
degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul  :  on  n'est  réputé  noble  qu'au 
quatrième  degré. 

C'est  sur  ce  principe  que  Charles  VIII  ayant,  en  1484,  donné 
un  édit  pour  anoblir  les  secrétaires  du  Roy  et  leur  postérité, 
se  sert  de  cette  expression  c  ac  si  eorum  nobilitas  ab  antiquo 
et  ultra  quartam  procederet  generationem  »  ils  seront  réputés 
nobles,  comme  s'ils  estoient  d'ancienne  race  et  au-delà  de 
la  quatrième  génération,  parce  que  le  A^  degré  est  le  premier 
noble. 

Dans  les  articles  de  l'assemblée  de  Saint-Germain  du  mois  de 
novembre  1563,  la  noblesse  demanda  d'estre  maintenue  dans 
ses  privilèges  et  qu'aucuns  n'usurpent  le  titre  «  s'ils  ne  sont 
issus  de  trois  races  nobles  du  costé  du  père.  » 

M' Laloûette,  dans  son  traitté  des  nobles  de  1 576,  dit  que 
la  noblesse  est  concède  aux  trois  premiers  degrez  et  engendrée 
au  4*  :  qu'il  faut  prendre  garde  au  bisayeuL 

Cette  ancienne  loy  fut  confirmée  par  une  déclaration  du  roy 
Henry  ni,  du  8  may  1583  :  a  Seront  tenus  de  justifier  la  ditte 
qualité  au-dessus  jusques  à  trois  degrez  tranquilles  pour  le 
moins.  » 

L'Edit  de  4600,  sur  le  fait  des  tailles,  n'ayant,  par  l'article 
25,  obligé  de  faire  la  preuve  de  noblesse  que  dans  le  père  e( 
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ajeal^  sur  la  remontrance  de  la  Cour  des  Aydes  de  Rouen  et  ceUe  . 
des  États  de  Normandie  a  que  les  inquiettés  dévoient  prouver 
a  trois  degrez^  suivant  l'usage  de  Normandie^  confirmé  par  la 
0  déclaration  de  1583^  o  il  fut  ordonné^  par  la  déclaration  du 
roy  Henry  A"  de  Tannée  1604^  en  réponse  des  dites  remon- 
trances^ tf  que  ce  qui  avoit  été  pratiqué  contre  ceux  qui  se 
9  prétendent  nobles  seroit  continué  et  observé^  suivant  Tar- 
«  ticle  des  dites  remontrances.  » 

Gela  est  encore  renouvelé  par  un  arrest  du  Conseil  du  13 
avril  1641^  et  c*est  une  loy  que  Ton  regarde  comme  fonda- 
mentale en  Normandie  de  justifier  la  possession  de  noblesse 
par  trois  degrés  au  moins  au-dessus  de  l'inquietté^  père^  ayeul 
et  bisayeul. 

Quoyque  la  noblesse  s'acquière  par  prescription  en  justifiant 
la  possession  dans  les  trois  degrez  du  père,  ayeul  et  bisayeul 
pendant  cent  ans,  si  néanmoins  il  paroissoit  un  titre  précé- 
dent de  roture,  dans  ce  cas,  la  possession  devient  inutile  et 
l'usurpation  est  condamnée,  parce  que  la  possession  n'est  pas 
un  titre,  elle  le  suppose  seulement  ;  la  possession  est  de  bonne 
ou  mauvaise  foy,  celle  qui  est  de  mauvaise  foy  et  dont  l'origine 
se  découvfe  vitieuse^  est  une  usurpation  qui  mérite  d'autant 
plus  d'estre  condamnée. 

Autrefois  les  bâtards  des  gentilshommes  étoient  nobles 
comme  leurs  pères  ;  si  Ton  remonte  même  à  Fantiquité,  ils 
succédoient  également;  mais,  par  l'article  5  de  l'EditdeiBS^, 
il  est  déclaré  qu'ils  ne  pourront  s'attribuer  le  titre  et  qualité  de 
gentilhomme  si,  pour  grandes  considérations,  le  Roy  ne  leur 
accorde  des  lettres  d'anoblissement.  n 

Ainsiy,  pour  reconnoistre  un  gentilhomme  d*ancienne  ex- 
traction, il  faut  examiner  trois  choses  : 

La  noblesse  de  la  race  dans  trois  degrez,  pendant  cent  ans 
au  moins  ; 
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(^  fili^on  ^u  descente  en  ligne  directe  ; 
£iJftJ4giMmation. 

Noblesse  des  Franc-fiefs. 

Anciennement  les  iîefs  nobles  anoblissoient  la  personne  et 
sa  postérité  ou  plustost  n'estoient  possédez  que  parles  nobles, 
il  ne  falloit  d'autre  preuve  de  sa  noblesse  que  le  Gef  que  Ton 
possédoit^  à  cause  duquel  on  estoit  obligé  de  se  trouver  aux 
assemblées  de  la  nation^  au  Champs  de  Mars  et  de  May  et 
de  servir  le  Roy  à  la  guerre  :  c'est  l'origine  du  ban  et 
arrière  ban. 

En  1275,  le  Roy  Philippe -le-Hardy  permit  aux  roturiers  de 
posséder  des  fiefs  moyennant  finance.  C'est  l'origine  du  droit 
de  franc  fiefs  et  de  la  chartre  généralle  d'anoblissement  de 
ceux  qui  les  possédoient  et  payèrent  une  certaine  finance. 

Charles  Vil  ayant,  en  1450^  reconquis  la  Normandie  sur  les 
Ang^ois  qui  l'occupoient,  et  dans  les  troubles  d'une  longue 
guerre^  les  familles  ayant  perdu  leu^s  titres,  on  passa  pour 
nofMes  tous  ceux  qui  possédoient  des  fiefs  at  ils  payèrent  une 
finance.  On  tiroit  une  quittance  de  }a  somme^  au  moyen  de 
laquelle  ledit a  été  réputé  noble  et  sa  postérité. 

On  voit  beaucoup  de  ces  quittances  du  4emps  (signées) 
Montfauft;  qui  fut  commis  en  1463  pour  faire  les  roolles  des 
noUesde  la  Basse-Normandie. 

Henry  III,  en  1579,  aux  Elats  de  filois,  article  158,  cé?oque 
cette  naiture  d'anoblissement  «n  ocdonnant  qu'à  l'avenir  les 
fiefis  n'anobliroient  plus  :  a  les  rotuniers,  pour  acquérir  les  fiefs 
a  nobles,  ne  sont  pour  ce  anoblis.  » 

Ainsy  lorsqu'on  v^ut  connoistre  si  l'origine  d'une  famille 
est  anoblie  par  les  franc-fiefs,  il  faut  vérifier  si  elle  a  possédé 
des  fiefs  nobles  et  payé  finance  avant  1579. 
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Chartres  d'anoblissement. 

Il  n'appartient  qu'au  Roy  seul  de  faire  des  nobles  et  des  che- 
valiers dans  son  royaume;  les  comtes  de Nevers  et  de  Flandre^ 
ayant  voulu  user  de  ce  droit,  furent  condamnez  par  arrêts  de 
1260  et  1269. 

On  prétend  cependant  que  la  sénéchaussée  de  Beaucaîreavoit 
ua  privilège  que  les  bourgeois  de Beaucairepouvoient  estre  faits 
chevaliers  par  l'assemblée  des  prélats  et  gentilshommes  du  pays 
et  qu'il  y  eust  enqueste  fiaitte  en  1298  pour  la  reconnoissance 
(le  record)  de  ce  droit. 

Anciennement  les  rçis  ne  donnoient  la  noble^e  qu'au  mé- 
rite, dans  des  occasions  de  distinction  particulière  pour  des  per- 
sonnes^ ou  de  récompense  d'actions  d'éclat  et  de  valeur.  La  ma- 
nière de  faire  un  roturier  noble  étoit  de  le  faire  cheyalier;  c'est 
l'interprétation  que  l'on  donne  à  ces  termes  :  «  De  rustico  facerc 
militem.  »  Ses  enfants  étoient  escuyers  et  sa  postérité  noble. 
Cela  semble  avoir  quelque  contradiction  avec  l'histoire,  qui  nous 
apprend  que^  quoyque  l'ancienne  chevalerie  ne  fût  pas  un  ordre 
réglée  comme  l'ont  esté  depuis  quelques  siècles  les  ordres  que 
nous  appelons  miUtaires^  elle  ne  laissoit  pas  d'avoir  ses  loix^ 
dont  l'une  étoit  de  ne  faire  aucun  chevaUer  qui  ne  fût  noble,  au 
moins  de  trois  races. 

Du  Tillet  couciUe  ce  fait  en  disant  que  le  Roy  peut  égallement 
faire  un  roturier  chevalier^  comme  le  faire  noble^  et  qu'en  le 
faisant  chevaUer>  il  l'anoblit. 

La  manière  de  faire  deschevaliers  étoit  différente  :  si  c'estoit  à 
l'armée,  on  ae  faisoit  pas  grande  cérémonie  :  le  Roy  ou  le  Gé- 
néral^ avant  ou  après  le  combat^  faisoit  des  chevaUers  en  leur 
donnant  simplement  sur  une  épaule  deux  ou  trois  coups  de 
plat  d'épée,  et  disant  à  haute  voix  :  a  Je  te  fais  chevalier,  au 
nom  du  Père^  du  Fils  et  du  Saint-Esprit.  » 

Pendant  la  paix,  lorsqu'il  se  faisoit  une  promotion  d'un  ou 
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de  plusieurs  gentilshommes  à  l'ordre  de  cbe?alerie^  la  cérémonie 
duroit  plus  d'un  jour;  elle  estoit  longue  et  solennelle.  Il  y  sroit 
une  espèce  de  noviciat;  Taspirant  passoit  une  nuit  en  prières, 
il  communioit^  il  se  baignoit,  il  recevoit  des  visites,  et  il  y  a?oit 
des  seigneurs  qui  luj  mettoient  publiquement  les  habits,  one- 
ments  et  armures  de  la  chevalerie  :  la  chemise^  la  jaque  démaille 
ou  haubert,  le  bufle^  la  cotte  d'armes,  le  grand  manteau  (c'est 
celuy  d'aujourd'huy  des  pairs)^  les  espérons^  le  ceinturon, 
répée,  etc. 

G'estoit  dans  ces  occasions  de  promotion  à  la  chevalerie  que 
les  vassaux  dévoient  à  leur  seigneur,  par  une  loy  généraUe  des 
fie&  de  Normaûdie,  de  certaines  contributions  que  la  coutume 
appelle  Ayde  de  chevalerie. 

Lorsque  le  seigneur  fait  son  fils  aisné  chevalier,  outre  d'autres 
droits  particuliers  que  l'on  trouve  dans  les  aveux^  d'éperons 
dorés,  de  gants,  etc.  (sic). 

Sous  Phiiippe-le-Bel,  après  l'an  4300,  les  lettres  d'anoblisse- 
ment commencèrent  d'estre  en  usage  :  on  n'en  voit  point  avant 
ce  temps  dans  les  registres  de  la  chambre  des  Comptes  de  Paris  : 
ceux  qui  en  obtenoient  pay oient  une  assez  grosse  somme.  Ce  fat 
apparamment  une  des  inventions  d'Euguerrand  de  Harigny,  ce 
ministre  si  noté  pour  toutes  sortes  de  levées. 

C'est  de  ce  temps  que  la  France  s'est  trouvée  confondue  de 
noblesses  achetées  et  de  noblesses  acquises  par  le  mense  et  la 
valeur  :  c'est  la  différence  des  noblesses  par  finance  et  des  no- 
blesses sans  finance  :  a  absque  financia.  • 

L'anoblissement  le  plus  singulier  et  le  plus  estendu  est  celoy 
que  le  Roy  Charles  VII  a  accordé  à  la  famille  de  la  Pucelle  d'0^ 
léans;  il  anoblissoit  tous  les  descendants  de  ses  frères  soit  par 
masles  ou  par  filles,  cela  produisoit  des  gentilshommes  à  Finfinj. 

L'article  7  de  l'Édit  de  1634  y  a  pourveu  et  arédoit  celteno- 
blesse  à  l'avenir  à  la  postérité  de  masle  en  masle  vivant  no- 
blement, a  Les  descendants  des  frères  de  la  Puoelle  d'Orléans 
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«  insérés  aa  corps  de  la  noblesse  et  vivant  à  présent  noblement 
a  jouiront  des  privilèges  de  noblesse  et  leur  postérité  de  masle 
a  en  masle  vivant  noblement  :  mais  ceux  qui  n*ont  vécu  et  ne 
a  vivent  à  présent  noblement^  ne  jouiront  plus  à  l'avenir  d'au- 
c  cuns  privilèges  :  comme  aussy  les  filles  et  femmes  descendant 
c  des  frères  de  la  dite  Pucelle  d'Orléans  n'anobliront  plus  leurs 
a  maris  à  l'avenir.  9 

Depuis  Philippe-le-Bel,  on  a  souvent  mis  en  pratique  la  nou- 
veauté de  s'anoblir  à  prix  d'argent^  selon  les  besoins  de  l'Ëstat  : 
ces  anoblissements  furent  d'abord  particuliers^  mais  sous  le 
roy  Charles  IX^  en  1573,  on  commencea  à  faire  une  création 
géaéralle  par  un  Édit  qui  créa  30  nobles  en  Normandie,  moyen-  ' 
nant  3^000  livres  chaque. 

En  1576^  autre  Édit  de  création  de  i^OOO  nobles  dans  le 
royaume.  . 

En  1580^  cette  création  fut  réduite  à  250. 

En  1584.  on  créa  encore  en  Normandie  10  nobles. 

En  1594^  10  par  un  Édit  et  12  par  un  autre. 

En  1596^  12  nobles. 

En  1606^  tous  les  anoblis  depuis   1573  furent  confirmez 
moyennant  une  taxe. 

En  1610,  on  recommencea  à  créer  des  nobles^  il  y  en  eut 
10  pour  la  Normandie. 

U  y  en  eut  12  créez  en  1628^  en  faveur  des  associez  à  la  com- 
pagnie de  la  nouvelle  France,  et  12  autres  créez  en  1633. 

En  1634^  il  y  eut  un  grand  édit  de  révocation  des  anoblisse- 
ments depuis  1614  qui  contient  beaucoup  de  chefs)  et  règlements 
sur  les  noblesses  et  exemptions  ;  cet  édit  ne  fut  registre  en  la 
Cour  des  Âydes  de  Rouen  qu'avec  plusieurs  modifications  et 
entre  autres  que  la  révocation  n'auroit  lieu  que  pour  les  anoblis 
moyennant  finance. 

En  1636,  on  créa  de  nouveau  12  nobles. 

«•^tnnie.  —  Doc.  11 
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En  1038,  6  nobles. 

En  4640^  au  mois  de  novembre^  il  y  eut  un  Édit,  et  en 
avril  1643,  une  déclaration  qui  révoque  tous  les  anoblis  de- 
puis 1606;  mais  on  prétend  que  cet  édit  et  déclaration  n'ont 
point  été  envoyés  en  Normandie  ny  registres  en  la  Cour  des 
Aydes  de  Rouen. 

En  1644,  nouvelle  création  de  2  nobles  par  généralité. 

En  1646,  autre  création  de  50  nobles  qui  seront  pris  dans 
touttes  les  villes  franches  du  royaume. 

En  1650,  édit  pour  confirmer  tous  les  anoblis  en  payant 
une  taxe.  Il  fallut  une  jussion  pour  faire  enregistrer  cet  édit  en 
la  Cour  des  Aydes  de  Rouen. 

En  1658,  nouvelle  révocation  de  tous  les  anoblissements  de- 
puis l'avènement  du  Roy  à  la  couronne,  et  en  1659,  déclation 
pour  les  confirmer,  moyennant  une  taxe. 

En  1660,  nouvelle  création  de  12  nobles  dans  chaque  géné- 
ralité. . 

En  1664,  la  déclaration  du  Roy  qui  porte  un  grand  règle- 
ment pour  les  tailles,  a  révoqué  tous  les  anoblissements  de- 
puis 1630  et  a  donné  lieu  à  la  recherche  qui  fut  fiaitte  alors  des 
usurpateurs  des  titres  de  noblesse. 

Telle  estoit  alors  la  situation  du  royaume,  lorsque  la  guerre 
ayant  recommencé  en  1689,  les  dépences  faites  pour  la  soutenir 
firent,  en  1696,  créer  500  lettres  de  noblesse  à  6,000  livres  cha- 
que. Ce  fut  un  secours  de  trois  millioos,  sans  les  deux  solz  pour 
livre. 

Pour  en  procurer  plus  promptement  le  débit,  le  14  sep- 
tembre 1696,  on  ordonna  la  recherche  des  usurpateurs,  on  fit 
des  taxes  sur  les  maintenus  rétablis  ou  réhabilités,  et  on  obligea 
les  réhabilités  de  représenter  leurs  titres. 

En  1702,  il  y  eut  encore  une  création  de  200  noblesses  dool* 
en  1703,  on  supprima  cent  qui  restoient  à  vendre. 
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EnfiQj  parFédit  d'août  1719^  tous  les  aaoUisaetQeato  ou  çoa- 
Grmations  depuis  i689  oat  été  révoquez, 

(la  fin  pro^mtmMni.) 
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LETTRES  DU  COMTE  DE  CATLUS. 


(Suite^  Voy,  p.  1  et  61.) 


lus. 

tout 

tère  de  Tauteur,  de  sa  tendre  affection  pour  sa  mère  et  des 

travaux  qui  l'occupent  sans  relâche  et  qui  ont  rendu  son  iram 

si  dier  aux  amis  des  arts  et  de  rarchéoiogie. 


Parif,  le  iS  juillet  1741. 

9.  Le  comte  de  Caylus  à  M.  l'abbé  Canty. 

Voila^  mon  eher  abé^  les  réponses  que  j'ay  pu  tiver  de  M.  de 
Hayray  sur  les  questions  que  ¥0us  m'ayez  prié  de  &ire  à 
l'Académie  des  ^iences. 

Mandés  moy  à  qui  Je  puis  remettre  les  mémoires  astrono» 
miquee  de  M.  Cassini  que  vous  m'avés  demandé,  je  lesay 
depuis  longtemps  avec  les  nouveaux  volumes  du  catalogue  de 
la  Bibliothèque  qui  vous  reviennent.  Vous  devriez  prier  votre 
ambassadeur  de  s'en  charger.  Je  ne  vois  que  luy  qui  puisse  voue 
les  reporter  ou  trouver  des  occasions  pour  vous  Ips  fsiice  tei^. 
Vous  deves  avoir  reçu  dès  remerciementa  de  M'  Doehatelet. 
Je  me  suis  acquitté  de  votre  commisiioD. 

On  est  honteux  de  ne  vous  envoyer  que  ^  peu  de  chose  en 
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réponse  a  vos  observations  :  Mais  il  me  paroit  que  personne 
sur  nos  côtes  ne  s'est  attaché  a  cette  partie.  II  faut  espérer  que 
'  les  observateurs  se  multiplieront  dans  tous  les  genres  et  que 
nous  en  aurons  assés  pour  reparer  ce  que  Téloignement  delà 
mer  nous  fait  encore  ignorer. 

Nous  attendons  avec  impatience  des  nouvelles  de  nos  acadé- 
miciens du  Pérou.  D'abord  que  nous  en  aurons  j'aurai  grand 
soin  de  vous  en  instruire  comme  ime  des  choses  qui  peut  le 
plus  vous  amuser  et  qui  mérite  davantage.  Les  dernières  lettres 
que  nous  en  avons  ne  sont  pas  fraiches^  mais  leurs  angles 
étoient  mesurés  pour  la  seconde  fois;  ainsi  l'exactitude  ne  peut 
estre  douteuse;  d'autant  qu'ils  étoient  "brouillés  ensemble 
comme  des  prêtres  de  différent  parti. 

Adieu^  mon  cher  abé^  aimés  moy  et  mandés  le  moy  :  pour 
moy^  je  suis  toujours  à  vos  ordres.  Je  vous  aime  et  je  vous 
embrasse. 


10.  Du  même  au  même. 

Vous  m'avez  paru  curieux^  mon  cher  abbé,  de  ce  que  je 
ferois  d'après  les  pierres  gravées  du  cabinet  du  Roy.  Je  vous  en 
envoyé  qiielque&-imes  à  la  hâte  pour  vous  amuser,  et  si  fort  à 
la  hâte,  que  les  épreuves  sont  mal  propres  et  qu'il  y  en  a  dans 
le  nombre  que  je  vous  envoyé,  que  je  conte  eflfacer  pour  les 
refaire  :  mon  dessein  est  d'en  donner  25  à  l'Académie  des  In- 
scriptions  et  de  les  engager  à  commencer  l'explication  de  celle 
çy^  pour  voir  par  cet  essay  si  cet  ouvrage  leur  piquera  le  goût 
et  le  trouvera  de  quelque  utilité  :  après  cet  essay  je  continue- 
ray  ou  je  suspendray. 

La  décoration  que  j'ay  conduit  à  l'Opéra  a  réussi  :  elle  a 
même  eu  un  succès  prodigieux  :  elle  est  simple,  vraye.  Je  suis 
charmé  du  succès,  mais  plus  content  encore  de  voir  que  mes 
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patriotes  sont  sensibles  au  gout«  Je  ne  regarde  ce  que  je  leur  ay 
donné  que  comme  un  échantillon  d'une  pièce  que  je  meneray 
beaucoup  plus  loing  et  je  vais  vous  expliquer  mon  projet.  La 
bçoo  de  décorer  en  Italie  seroit  sûrement  mon  modèle^  sans 
les  inconvénients  dont  elle  est  accompagnée.  Premièrement 
Ton  remettra  en  Italie  une  ferme  qui  resserre  les  auteurs  sur 
la  scène  ;  et  derrière  cette  ferme^  l'on  bâtit  pour  ainsi  dire 
la  décoration.  C'est  un  inconvénient  dans  lequel  je  ne  veux 
pas  tomber.  Vous  y  estes  accoustumé  en  Italie,  et  cette 
habitude  vous  vient  du  défaut  des  charpentiers  et  des  menui- 
siers qui  ne  peuvent  obéir  aux  peintres  :  Icy  les  ouvriers  ne 
trouvent  rien  d'impossible  et  l'on  est  accoustumé  à  voir  tout 
arriver  par  en  haut,  par  en  bas  et  par  les  côtés,  au  seul  coup  de 
sifflet.  C'est  un  avantage  que  je  ne  veux  pas  perdre  :  mais 
comme  mon  théâtre  est  très  étroit,  et  que  je  n'ay  nulle  com- 
modité pour  le  service,  mon  dessein  est  de  faire  du  grand 
quand  j'en  auray  l'occasion,  et  dans  le  courant  de  l'année  de 
faire  un  tableau  mouvant  des  plus  agréables  dans  lequel 
j'observeray  la  nature  et  ses  accidents  avec  toute  l'exactitude 
et  l'imagination  d'un  poète  et  d'un  peintre.  Mandez  moy 
ce  que  vous  pensez  de  ce  projet  et  croyez  moy  plus  de  vos 
amis  que  personne  et  regrettant  le  plus  votre  société  et  votre 
commerce. 

Le  duc  de  Retz  vient  de  boire  a  votre  santé  :  Il  vous  em- 
brasse. Je  vous  demande  des  nouvelles  de  vos  arts  et  vous 
embrasse  de  tout  mon  cœur. 


11.  Du  même  au  même. 

Je  n'ay  reçu  que  depuis  deux  jours,  mon  cher  abbé,  votre 
lettre  du  23  février.  J'ay  remis  à  l'abbé  Sallier  votre  discours. 
Il  me  paroit  qu'il  mérite  tous  les  éloges  que  des  gens  plus 
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édàirës  qtie  moy  doivent  vous  enfaiifé:  Toutoequéjepnis 
vous  dire  c'est  que  vous  devez  éitt  fort  content  de  vous,  pui^ 
qiie  Platon  le  seroit.  L'àbé  Petriciûi  en  est  enchanté.  Je  crois 
([Me  voua  connbi^ez  tout  son  mérite  et  toutes  ses  cônnoissui^ 
teè.  Ainsi  je  ne  vous  eti  dis  pas  davantage.  Le  pauvre  Remond 
en  àuroit  dit  autant  ;  mais  il  y  a  six  mois  qu'il  a  le  défaut  de  11 
Jument  de  ftoUand  et  qu'il  s'est  éteint  sans  plus  aimer  qu'il 
faisoit  de  votre  tems.  Votre  tragédie  doit  aussi  vous  satisSaire. 
Les  caractères  soutenus^  les  caractères  donnés  par  l'histoire  et 
les  caractères  du  temps  m'ont  fait  grand  plaisir  dans  les  deux 
lectures  que  j'en  ay  fait  :  je  compte  la  mettre  à  la  Bibliothèque 
du  Roy.  Vous  scavez  combien  je  m'intéresse  a  ce  prétieux 
dépôt  et  que  je  me  trouve  grâces  au  ciel  avoir  le  plus  bei 
assemblage  de  l'univers  à  ma  disposition.  Aussi  tout  iguo^l 
que  je  suis  j'en  profite  pour  les  choses  frivoles. 

Il  est  cniel  que  nous  ue  puissions  avoir  un  commerce 
moins  Interrompu  :  votre  lettre  et  le  dertiief  pacjuet  ont  été 
quatre  mois  en  chemin.  J'aurois  plusieurs  choses  tous  les 
jours  à  vous  envoyer.  Le  temps  et  la  rareté  des  occasions  sont 
de  cruels  obstacles.  Il  faudra  cependant  que  je  vous  fasse  teoir 
une  estampe  de  ma  pauvre  mère.  C'est  tout  ce  que  j'ày  pu  hire 
pOMt  sa  mémoire  t  j'avois  voulu  luy  faire  un  tombeau,  {'en  ay 
même  les  desseins  et  les  projets  arrêtés  :  mais  je  Ctains  les 
ridicules^  ôar  vous  le  scavés^  on  en  donne  sur  tout  dans  uotie 
pâiys  :  en  efibt  on  ne  manqueroit  pas  de  dire  :  qu'a-t-elle  bit  de 
brillant  ou  qui  soit  utilJe  a  l'histoire  pour  mériter  un  monumeni! 
ses  amis  l'ont  aimé^  tous  les  jours  les  mêmes  amis  meurent  ei 
ne  peuvent  plus  deffendre  le  tombeau  !  —  Je  scais  que  la  pieié 
d'un  fils  autorise  tout  i  nmis  eil%  est  si  t)t'ofondement  gravée 
dans  mon  cœur  que  le  monumeut  étant  inutile  aux  yeux  de 
ceux  qui  me  rendent  justice,  ne  devient  plus  élevée  diroit-on, 
qu'à  la  vanité  de  ce  même  fils.  Et  vous  scavés^  mon  cher  abé, 
si  là  vanité  règne  en  moy!  sur  quoy  mon  Dieu  seroit  die  foo- 
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dée!  —Tout  ce  que  j'ay  pu  faire  jusques  icy  a  été  de  choisir  le 
meilleur  de  nos  graveurs  de  faire  faire  le  plus  beau  dessein 
qu'ait  peut-être  fait  le  bon  homme  et  l'illustre  M' RigaulU  La 
planche  vient  d'être  terminée.  Je  n'en  donnerai  des  épreuves 
que  dans  huit  jours  et  vous  aurés  comme  de  raison  une  de» 
premières.  Labé  Sallier  me  parla  encore  hier  dans  l'enlhou- 
siasme  de  ce  que  vous  avés  fait  sur  Platon.  Adieu,  mon  cher 
abé.  Vous  aurés  bientôt  vos  suites  du  Catalogue.  Portés  vous 
bien  et  aimés  moy  toujours;  tant  que  je  vivrai  vous  pouvez 
compter  sur  les  sentimens  que  je  vous  ay  voué. 
A  Paris  ce  23  JaiUet  1763. 


Du  même  au  mime. 

A  Paris,  co  20. 

J'ai  fait  remettre  à  M.  Cassini  les  observations  astronomi- 
ques de  M.  Zandrini,  jnon  cher  abé,  et  d'abord  que  j'aurai  sa 
réporite  je  vous  Tenvoyerai,  mais  je  ne  veux  pas  attendre  ce 
temps  pour  vous  mander  la  part  que  je  prends  à  vos  malheurs  ; 
vous  n'étiés  pas  fait  pour,  en  éprouver  de  cette  espèce  :  si  vous 
avez  de  bons  télescopes  à  Venise,  nous  en  avons  aussi  d'admi- 
rables, nous  avons  un  ouvrier  que  le  goût  pour  Tastronomie  a 
rendu  tel,  dont  les  télescopes  de  sept  pouces  font  autant  d'effet 
que  ceux  de  treize  d'Angleterre,  etcela.de  Favis  de  tous  ceux 
qai  s*y  connoissent;  il  en  fait  un  actuellement  de  cinq  pieds  et 
demi;  il  sera  fiai  ces  jours-cy,  et  je  vous  en  parlerai.  Ce  grand 
ouvrier  que  par  parenthèze  les  arts  me  doivent,  se  nomme 
Passement  :  il  sera  célèbre  dans  TEurope,  et  quoique  marchand 
de  peaux,  vous  en  entendrez  incessamment  parler. 

Je  ferai  dire  au  président  Montesquieu  et  à  M.  de  Liancour 
ce  dont  vous  me  chargés  :  quand  au  duc  de  Villeroi^  jugés  de 
son  changement,  .puisqu'il  ne  me  voit  plus,  mais  comme  je 
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m'attens  à  tout^  et  que  je  suis  comme  le  frère  du  misantrope 
de  notre  bon  Molière^  rien  ne  m'afflige^  et  je  suis  toujours  le 
plus  heureux  homme  de  Paris.  Vous  pouvés  remettre  à  ootie 
Ambassadeur  tout  ce  que  vous  voudrés  pour  moi^  je  ne  lecon- 
nois  point  :  on  le  dit  galant  homme.  Mais  M' Amelot  lui  a 
mandé  à  ce  qu'il  me  dieoit  encore  l'autre  jour  que  j'étois  des 
siens,  et  qu'il  le  prioit  de  recevoir  ce  qu'on  lui  remettroit  pour 
moi;  en  effet  J'ai  re;u,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des  miniatures 
de  votre  illustre  Rosalba  dont  je  fais  le  cas  qu'elles  méritent; 
noire  autre  Ambassadeur  que  vous  regrettés  est   invisible; 
on  ne  le  voit  point.  Nous  n'avons  seu  que  très  imparfaitement 
ici  son  avaulure  avec  cette  religieuse  :  je  vous  prie  quelque 
juursde  me  la  conter;  vous  devez  avoir  reçu  à  présent  l'es- 
tampe de  cette  (>auvre  f ^mme  que  nous  regrettons  toujours.  Il 
y  a  longtemps  qu'elle  est  partie^  je  ferai  vos  complimens  à  la 
bonne  M^'deBiilinbrock^elle.est  à  Sens  et  son  mari  à  Londres 
pour  des  affaires  domestiques.  Il  en  doit  revenir  incessamment. 
A  propos  des  Anglois^  je  suis  dans  l'inquiétude  :  mon  frère 
.monte  un  des  vaisseaux  qui  doit  attaquer  l'amiral  Matbsus> 
et  vous  imaginés  aisément  combien  je  serois  sensible  au  mal- 
heur  qui  peut  à  présent  lui  être  arrivé.  Adieu,  mon  cher  abé, 
pouvés  vous  croire  un  moment  que  je  n'aurai  pas  toute  ma  vie 
les  sentiments  que  vous  mérités  :  croyés  que  des  plus  grands 
plaisirs  que  je  pourrois  avoir^  ce  seroit  de  voub  embrasser  et  de 
causer  encore  avec  vous  :  j'en  serois  peut  être  plus  digne  à 
présent.  Adieu. 

[La  suite  prochainement.) 
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XXXVII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

U  Rotnan  de  Fwique  de  Candie,  par  Hubbbt  Lb  Duc»  de  Damoiartin, 

Reims^  1860. 

C'est  à  M.  Prosper  Tarbé  que  nous  devons  cette  édition  d'un 
poëme  composé  au  treizième  siècle  par  un  Champenois,  et  qui  rentre 
parconséquent  dans  la  collection  des  vieux  poètes  de  la  Champagne 
entreprise  depuis  longues  années  par  ce  laborieux  érudit.  M.  Tarbé^ 
jusqu'à  ce  jour,  n'a  pas  été  gâté  par  les  j()urnaux  qui  s'occupent 
de  critique  littéraire,  ni  par  les  palmes  académiques  qu'il  n'a  pas 
sollicitées.  Contre  l'ordinaire^  M.  Tarbé  travaille  seul,  la  plupart 
da  temps  loin  de  Paris,  sans  autre  stimulant  que  son  amour  pour 
la  science  et  son  dévouement  pour  le  pays  qui  le  compte  au  nombre 
de  ses  enfants;  ses  livres^  il  les  fait  à  ses  frais,  sans  le  crédit  du 
ibraire  ni  le  subside  du  ministère.  Il  les  édite  à  ses  risques  et  pé- 
^rils,  et  sans  nulle  préoccupation  du  produit  ou  de  l'honneur  qu'il 
en  pourr^  tirer.  C'est  là  un  procédé  peu  en  vogue  de  nos  jours,  et 
qui  ne  trouvera  pas  beaucoup  d'imitateurs.  Peut-être  seroit-ce  une 
raison  pour  que  l'Institut,  qui  a  mission  d'encourager  l'érudition , 
ne  laissât  point  sans  distinction  tant  d'e£forts  et  de  travaux  utiles. 
Quoi  qu'il  puisse  advenir,  les  amis  de  notre  ancienne  littérature 
savent  la  reconnoissance  qu'ils  doivent  à  l'éditeur  de  Coquillart, 
de  Thibault  de  Champagne,  d'Ëustacbe  Deschamps ,  des  romans 
d'Aubery  le  Bourgoing  et  de  Girart  de  Viane,  et  de  tant  d'autres 
monuments  des  premiers  siècles  de  notre  langue  ;  ils  accueilleront 
avec  plaisir  la  nouvelle  publication  que  nous  annonçons  aujour- 
d'hui. 

M.  Prosper  Tarbé,  dans  cette  édition  de  Foulque  de  Candie, 
a  suivi  le  système  qu'il  a  appliqué  généralement  aux  ouvrages 
qu'ilapublfls:  il  a  fait  précéder  le  texte  d'une  longue  introduction 
et  l'a  fait  suivre  d'un  double  glossaire,  dont  l'un  est  consacré  aux 
noms  propres  et  l'autre  aux  mots  du  vieux  langage  qui  se  rencon- 
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trent  dans  le  podme*  Nous  regrettons  seulement  que  M.  Taibé  ait 
cru  ne  devoir  donner  que  des  fragments  de  l'œuvre  d'Hubert,  des- 
tinée à  faire  partie  de  la  collection  qui  se  publie  sous  la  direction  de 
M.  Guessârd.  Deui  sûretés,  et  deux  éditions,  valent  ^]ieux  qu'une; 
et  il  y  a  bien  des  gens  qui  n'achètent  pas  un  livre  incomplet  et 
qui  ont  pour  devise  :  «Tout  ou  rien.  »  L'analyse  détaillée  du  poème, 
donnée  dans  la  préface  de  M.  Tarbé,  nous  dispense  de  le  raconter  à 
nos  lecteurs  :  nous  rappellerons  seulement  qu'il  fait  partie  du 
^nd  cycle  de  Chansons  de  Gestes  consacré  à  la  famille  d'Aymeri  de 
Natbonne  et  à  Gaîllaume  an  Court  nez,  son  plus  illustre  descen- 
dant. On  sait  que  les  héros  de  cette  race  sont  plus  spécialement 
les  champions  du  christianisme  contre  les  musulmans,  et  que  c'est 
dans  les  épopées  qui  chantent  leurs  exploits  que  revivent  les  sou- 
venirs laissés  dans  la  France  méridionale  par  l'invasion,  la  longue 
occupation  et  l'expulsion  finale  des  Sarrasins.  Composé  par  un 
trouvère  du  commencement  du  treizième  siècle  qui  se  donna  pour 
tâchiB  de  continuer  le  récit  de  ses  prédécesseurs,  mais  qui  invoqua 
son  imagination  bien  plus  que  les  traditions  nationales  dont  ils 
s*étoient  inspirés,  le  poème  de  Foulque  de  Candie  n'occupe  pas  un 
des  premiers  rangs  dans  la  longue  liste  des  chansons  auxquelles  il 
se  rattache.  Cependant  l'auteur  ne  manque  pas  de  talent,  et  c'est 
surtout  dans  le  style  et  dans  les  détails  qu'il  le  montre,  au  rebours 
dès  auteurs  des  grandes  épopées  des  onzième  et  douzième  siècles, 
chez  lesquels  l'exécution  est  généralement  au-dessous  de  la  con- 
ception. Hubert  Le  Duc  annonce  dès  Tabord  sa  personnalité  et  sa 
nationalité  : 

Oies  buens  têts  qui  no  sotit  pas  frains  : 
Ne  les  trovèrent  Gascon  ne  Angevin  : 
HttbeK  les  fist  li  Duc  à  Dhmmartin, 
Les  fist  escrire  en  un  brief  Bauduin. 

Comme  paHictil&tilé  de  ce  trouvère,  il  faut  remarquer  l'emploi 
alternatif  qu'il  fait  des  vers  alexandrins  et  dfs  vers  de  dix  syllabes: 
il  change  tout  à  coYip  de  rhythine  sans  aucune  raison,  et  sans  pré- 
venir le  leiBteM,  ài'tÉdsplièli  d'^n  passage  : 


Le  tisdlet  ont  trouvé  del  destiof  abatU  ; 
Iline  l'ont  pas  itonyê  lent  ne  trop  esperdu 
(Ici  mue  la  rime  du  ber  Povpe-Vôn)  ; 
Bien  a  raison  pair  les  resues  tenu^ 
Saute  en  la  sel:  n'i  a  guères  gôn^  etc. 

Cette  diversité  de  rhytbme  se  retrouye  d'ailleurs  dans  quelques 
antres  compositions  de  cette  époque  et  entre  autres  dans  le  roman 
de  Brut  de  maître  Wace.  —  La  préface  de  M.  TarLé  contient  des  re^ 
obes  intéressantes  sur  Tauteur  de  Foulque  de  Candie  et  diverses 
conjectures  historiques  appuyées  sur  des  passages  du  poème.  11  est 
une  de  ces  conjectures  que  nous  regrettons  de  ne  pouvoir  parta- 
ger  avec  le  savant  éditeur^  mais  que  nous  ne  saurions  laisser  passer 
inaperçue^  d'autant  plus  que  M.  Tarbé  en  a  fait  le  sujet  principal 
de  sa  préface  et  l'a  consacrée  par  une  épigraphe  sur  le  titre  môme 
de  son  livre.  M.  Tarbé  pense  que  sous  le  nom  de  Thiébaut  d'Ara- 
bles ou  d'Arablois  (c'est-à-dire  d'Arabie),  le  chef  des  piden8quecom<^ 
battent  les  François,  Hubert  a  voulu  représenter  et  flétrir  Thibaut 
de  Champagne  et  de  Navarre,  l'auteur  des  chansons  qu'a  publiées 
M»  Tarbé  lui*méme.  Le  personnage  de  Thiébaut,  que  le  rimeur 
champenois  a  peint  des  couleurs  convenues  de  tout  temps  pour  les 
mahométans  dans  la  poésie  épique  du  moyen  Age,  est  bien  plus  bjï* 
cien  que.le  fameux  roi-poëte;  il  se  trouve  dans  les  chansons  du 
Charroi  de  Nismes  et  de  la  Bataille  d^Alesehans,  qui  datent  certai- 
nement du  douzième  siècle,  et  môme  déjà  dans  la  légende  de  S. 
Guillaume  de  Gelions  queMabillon  faitremonter  au  neuvième  siècle. 
Orl'identité  dénomme  semble  être  le  seul  fondement  de  l'hypothèse 
de  M.  Tarbé,  qui  contribue  encore  à  la  détruire  en  faisant  remar- 
quer lui-môme  qu'un  comte  de  Blois  (Thibaut  étoit  souvent  dési- 
gné sous  ce  titre,  l'un  des  nombreux  qu'il  portoit)  est  signalé  par 
Hubert  dans  l'armée  du  roi  de  France  et  non  à  la  tète  de  celle  des 
Sarrasins.  Il  seroit  facile  de  démontrer  plus  longuement  que  la  sup- 
position de  M.  Tarbé  est  inadmissible,  si  cette  démonstration  n'é- 
toit  pas  superflue  auprès  de  ceux  qui  connoissent  l'esprit  et  le 
fonds  de  notre  littérature  épiquedu  moyen  âge.  Une  autre  opinion 
de  M.  Tarbé,  cTest  qu'Hubert  Le  Duc  a  laissé  son  poëme  inachevé; 
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cette  opinion^  qui  n'est  soutenae  que  pour  répondre  au  reproche 
de  ne  pas  savob  finir^  reproche  fort  juste^  et  il  me  semble  mal  com- 
pris par  SL  Tarbé^  adressé  à  Hubert  par  les  auteurs  de  l'Histoire 
littéraire  i  ne  repose  sur  aucun  fondement,  et  la  chanson  de 
Foulque  de  Candie  nous  paroit  aussi  bien  close  que  pas  une  des 
chansons  de  Gestes  du  môme  temps,  mieux  même;  car  la  plupart 
ont  une  suite  qu'annoncent  leurs  derniers  vers,  et  pour  ne  pas  ad- 
mettre que  les  derniers  vers  de  Foulque  terminent  l'œuvre  dUn- 
bert,  il  faut  supposer^  ainsi  que  le  fait  M.  Tarbé,  la  conversion  de 
Thiebaut  au  christianisme  comme  indispensable  à  rachèvemeat 
du  poème;  en  effet  le  nœud  de  l^ction  est  aussi  complètement 
dénoué  que  possible  :  or,  rien  ne  prouve  que  «  Thiebaut  devoit  né- 
cessairement se  faire  chrétien,  et  qu'une  chanson  nous  manque.  » 
A  ces  critiques  nous  pourrions  ajouter  quelques  observations  de 
détail  sur  la  lecture  du  texte,  où  il  seroit  aisé  de  relever  plusieurs 
incorrections  ;  mais  nous  aimons  mieux  en  mettre  une  bonne  pa> 
tie  sur  le  compte  de  l'imprimeur,  qui  ne  s'est  fait  faute  d'en  se- 
mer dans  le  françois  moderne  de  la  préface.  Ces  remarques  n'em- 
pêchent pas  quHl  n'y  ait  profit  et  plaisir  à  tirer  de  la  pubUcation 
de  M.  Tarbé,  et  nous  ne  doutons  pas  que  son  livre  ne  soit  fort 
utile  au  prochain  éditeur  de  Foulque  de  Candie  dans  la  CoUecii(ni 
des  anciens  poètes  de  la  France;  car  il  lui  aura  ouvert  la  voie, 
aplani  bien  des  difficutés  et  grandement  facilité  la  tâche. 


Suppléments  et  errata  aux  1*'  et  2*  volumes  intitulés  :  «  Journal  et 
Mémoires  du  marquis  d'Ar^enson, publiés  parla  Société  de  riùs- 
toire  de  France,  o  Paris,  Dubuisson,  1860. 

Nous  venons  de  dire  qu'en  matière  da  publication  deux  sûretés 
valent  mieux  qu'une.  Voici  de  rechef  l'occasion  de  réitérer  et  de 
justifier  cette  affirmation. 

Nous  sommes  en  présence  de  deux  éditions  presque  simultanées 
d'un  même  texte,  le  Journal  et  les  Mémoires  du  marquis  (TArgen- 
son,  dont,  comme  on  sait,  les  manuscrits  sont  conservés  à  la  biblio- 
thèque du  Louvre.  Et  tout  d'abord,  en  feuilletant  cette  volumi- 
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Dense  collection  de  notes,  mémoires^  compositions  littéraires,  détails 
biographiques  et  tout  à  fait  personnels  à  l'aatenr,  on  se  demande 
comment  une  famille  aussi  haut  placée  que  la  famille  d'Argenson 
a  pu  se  dessaisir  d'un  pareil  héritage.  S'il  s'agit  de  papiers  séques- 
trés lors  de  rémigratloa,  on  sait  qu'il  s'es^  opéré  sous  la  restaura- 
tion de  nombreuses  restitutions  aux  héritiers  on  ayants  droit  des 
familles  rentrées.  Comment  expliquer  que  M.Voyer d'Argenson,  déjà 
préfet  sous  l'empire,  puis  préfet  sous  la  restauration,  puis  membre 
de  la  chambre  des  députés,  personnage  avec  lequel  le  gouvernement 
eût  volontiers  compté,  ait  négligé  en  temps  utile  ce  précieux  héri- 
tage de  famille  ?  M.  Ratbery  nous  en  donne  le  mot.  «  Compris 
comme  biens  d'émigrés  dans  la  saisie  du  mobilier  de  J^.  le  duc  de 
Luxembourg,  dont  la  mère  étoit  fllle  du  marquis  de  Paulmy,  ces 
manuscrits  avoient  été  signalés  au  Directoire  comme  renfermant 
sur  ^affranchissement  de  Vltalie  des  vues  conformes  à  celles  qui 
étoientalors  à  Tordre  du  jour.  En  conséquence,  ils  furent  transfé- 
rés dans  ses  archives,  et  de  là  dans  la  bibliothèque  du  conseil  d'Ë- 
tat,  qui  est  devenue  plus  tard  celle  du  Louvre.  »  — Cette  destina- 
tion tout  exceptionnelle  des  manuscrits  de  d'Argenson  les  mit  hors 
dn  cercle  des  papiers  que  le  gouvernement  de  la  restauration  eut 
à  restituer  aux  familles.  Une  fois  la  prescription  acquise,  la  famille 
etle-môme,  comméffe  public,  n'eut  plus  sur  ces  manuscrits  qu'un 
droit  de  communication  officieuse.  Au  surplus,  des  doubles  et  peut- 
être  môme  d'autres  origiaaux  étoient  restés  entre  les  mains  de 
MM.  d'Argenson,  et  c'est  de  ce  fonds  spécial  que  M.  René  d'Argen- 
s'.oo,  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure,  a  pu  tirer  les  matériaux 
qui  parurent  sous  le  titre  de  :  Loisirs  d'un  minisire  d'État,  et  plus 
tard,  en  1825,  sous  celui  de  Mémoires,  —  Biais  avec  la  certitude  de 
l'existence,  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  de  l'important  recueil  en 
question,  cette  publication  ne  pouvoit  plus  répondre  aux  besoins 
du  moment  et  à  la  curiosité  des  lecteurs.  Il  faltoit  recourir  à  cette 
mine  précieuse.  La  famille,  avant  et  plus  que  personne,  avoit  peut- 
être  le  droit  de  l'exploiter. 

C'est  ce  qui  vient  d'être  fait  sous  le  titre  de  :  Mémoires  et  Journal 
inédit  du  marquis  d'Argenson.  M.  d'Argenson;  arrière-petit*neveu 
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de  Tautoar,  nons  a  donné  dans  la  BibUoihéque  êUswifimm  ds 
Jannet,  4857-1858^  en  cinq  jolis  petits  yolumes,  tout  caqiclli 
Jugé  intéressant  et  digne  d'être  présenté  au  public.  Disons  tout  de 
suite  qu'héritier  des  traditions  de  famille,  et  ne  croyant  pas  avoir 
à  redouter  une  concurrence  immédiate,  M.  d'Argenson  dispois 
sans  doute  son  édition  avec  cette  réserve  et  cette  parcimonie  df 
détails  que  lui  impoaoient  son  titre  et  son  nom,  motifs  fort  byono* 
râbles  «ans  doute,  mais  qui,  la  concurrence  établie,  ne  devoit 
point  encbatoer  un  éditeur  plus  libre  et  moins  intéressé.  Or  Toid 
ce  qui  se  passoit.  Tandis  que  M.  le  marqnis  d'Argenson  mettoit  b 
dernière  main  à  son  édition  ekevirienne.  M,  Rathery,  alors  Tus 
des  conservateurs  de  la  bibliothèque  du  Louvre,  recevoit  de  It 
Société  de  l'histoire  de  France  la  mission  de  préparer  une  éditkm 
aussi  complète,  aussi  salisfaisante  que  possible,  des  Jotimoi  et  Ma- 
moires  du  marquis  d^Argenson,  publiée  par  kk  SiOdHé  dis  Vkùiwt  de 
France,  et  c'est  pendant  le  travail  déjà  bien  avancé  de  M.  Ratbery 
que  paroissoient  les  premiers  volumes  de  l'édition  Jannet.  Giands 
fut  d'abord  la  déconvenue  du  comité  de  publication  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Fiance  et  de  If.  Rathery.  Mais  peu  à  peu  ehaeon 
revint  de  son  émotion.  Les  qualités  de  l'éditioa  elzevirienne  forent 
discutées  et  peut-être  méconnues,  et  l'on  mit  en  relief  les  lacunes 
et  les  imperfections  dentelle  sembloit  frappée.  Bref,  la  Société  pensa 
que  cette  publication  ne  pouvoitpréjudicier  à  celle  quelle  projetoit 
en  huit  vol.  in-8%  et  M.  Rathery,  prié  de  mener  à  boime  fin  eoo 
œuvre,  eut  en  outre  la  charge  d'expliquer  dans  son  introductioD 
les  motifs  qui,  en  présence  de  l'édition  de  M.  le  marquis  d'Ar* 
genson,  décidoient  la  Société  de  l'histoire  de  France  à  publier  la 
sienne.  Cette  double  tAche,  M.  Rathery  s'en  est  acquitté  avec  une 
rare  habileté.  Son  introduction  est  un  morceau  achevé  et  comme 
étude  littéraire  et  comme  critique  bibliographique.  En  le  lisant, 
nul  doute  que  le  public  ne  £i9se  son  choix  et  ne  préfère,  malgré  la 
grâce,  l'éiégaoce  et  les  mérites  de  l'édition  elsevirienne,  la  belle  et 
splendide  édition  de  la  Société  de  l'histoire  de  France. 

Mais  il  faut  tout  dire,  si  le  dernier  éditeur  a  pris  à  tâche,  comme 
il  en  avoit  le  droit,  de  déooiontrer  l'insulfi^iBce  de  l'é<titioo  elsert* 
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riemie»  le  premier^  M.  le  marquis  d'Argenson  lui^méme^  n'a  point 
pour  cela  abandonné  son  drapeau;  à  chaque  volume  nouveau 
publié  par  laSodélé,  il  décoche,  en  forme  de  représailles,  une  bro- 
chure de  eo  à  80  pag;es  sous  le  titre  Suppléments  et  errata  au  tel 
ou  tel  volume  intitulé  :  Journal  et  Mémcires  du  marquis  d'Argenr 
son,  publiés  par  la  Société  de  Vhistoire  de  France^  et  ces  suppléments 
et  erratai  où  le  dépit  et  l'humeur  causés  par  la  eonounenee  ne 
peuvent  entièrement  se  dissimuler^  ont  pourtant,  il  faut  le  reeoa- 
nditre^  leur  impoirtance  et  leur  raison  d'être,  et  deviennent,  par 
cela  même,  un  complément  nécessaire  aux  deux  éditions. 

Notre  devoir  est  donc  de  prévenir  les  lecteurs  de  l'édition  elze- 
virienne  que,  s'ils  veulent  avoir  une  idée  des  petites  imperfections 
du  livre  qu'ils  ont  acheté,  ils  doivent  lire  l'introduction  de- M.  Ra- 
thery,  et  comparer,  à  leur  temps  et  loisir,  le  texte  qu'il  publie 
avec  celui  qu'ils  possèdent.  Quant  aux  souscripteurs  de  l'édition 
de  la  Société,  ils  ne  devront  point  omettre  de  se  procurer  la  série 
des  Suppiémenis  et  errata,  qui  sont  un  correctif  nécessaire  au  blâme 
jeté  sur  l'édition  elzevirieune,  et  un  complément  indispensable  à 
l'édition  de  la  société,  qui  a  bien  aussi  ses  lacunbs  et  ses  desi- 
derata. 

Lettres  de  sainte  Jeanne  Françoise  Frémyot,  baronne  deRabutin^^han- 
tal,  fondatrice  de  l'ordre  de  la  Visitation;  avec  introduction  et 
notes  par  M,  Edouard  de  BARTHÉtsiiT,  portrait  et  fac-similé.  S  vol. 
in-«»,  Lecoffre,  1860. 

Le  nom  de  la  sainte  mère  de  Chantai  est  demeuré  justement  ce* 
lèbre  et  n'a  pas  eu  besoin  pour  échapper  h  l'oubli  d'être  soutenu 
p  ir  celui  de  son  illustre  petite  fille^  la  marquise  de  Sévigné.  Bla- 
dame'de  Chantai  est  un  des  grands  types  du  dix-septième  siècle/et 
elle  f^  occupe  même  un  rang  particulier,  car  elle  a  heureusement 
fondé  et  dirigé  une  grande  institution  religieuse  dont  l'importance 
n'a  fait  que  croître  depuis.  Contemporaine  de  saint  François  de 
Saks,  qui  Tappelbit  sa  fille,  et  de  saint  Vincent  de  Paul,  qui  la  vé- 
néroit«  la  mère  de  Chantai  étonna  le  monde  par  sa  prodigieuse 
activité,  sou  zèle,  sa  piété,  sa  sainteté,  veux-je  dire,  et  cette  mer- 
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yeilleuse  aptitude  d'organisation  avec  laquelle  elle  imprima  un  si 
paissant  caractère  à  l'institut  de  la  Visitation. 

Ou  a  souvent  écrit  sa  vie  aux  deux  derniers  siècles,  et  on  a  mèm 
rassemblé  une  collection  de  ses  lettres.  Un  de  dos  jeunes  et  plus 
laborieux  érudits,  entraîné  d'ailleurs  vers  ce  travail  par  le  souvenir 
des  liens  qui  rattachent  sa  famille  paternelle  à  celle  des  Fré-' 
myot^  a  entrepris  une  nouvelle  édition  de  ces  lettres,  publiées  jus- 
qu'ici sans  notes  ni  commentaires^  et  il  a  eu  l'heurease  fortone  de 
voir  son  travail  rapidement  doublé.  On  ne  connoissoit  jusqu'à  pré- 
sent que  370  lettres  de  la  mère  de  Chantai  :  M.  de  Barthélémy  en  a 
réuni  340  inédites^  toutes  prises  sur  les  originaux  ou  les  copies  au- 
thentiques conservés  à  Annecy^  chef-lieu  de  l'ordre.  Cette  nou- 
yelle  collection  a  un  très-grand  prix,  car  M.  de  Barthélémy  âacquis 
la  conviction  qu'uD  nombrede  lettresdéjà  connues  ont  reçu  des  cor- 
rections  et  des  amplifications,  et  dès  lors  ne  sont  plus  réellemem 
les  lettres  de  la  sainte  mère  de  Chantai,  comme  celles  qu'il  est  asses 
heureux  pour  mettre  aujourd'hui  entre  les  mains  du  public. 

Ce  recueil  ne  peut  manquer  d'avoir  un  légitime  succès  à  une  épo- 
que  où  les  ouvrages  de  ce  genre  sont  si  grandement  goûtés,  surtout 
quand  ils  touchent  au  dix-septième  siècle.  M.  de  Barthélémy  1« 
fait  précéder  d'un  avant-propos  nécessité  pour  expliquer  lesrelations 
de  la  sainte  mère  de  Chantai  avec  l'abbé  de  Saint-Cyran,  relations 
qui  lui  OQt  été  singulièrement  reprochées  et  bien  à  tort;  car  M.  de 
Barthéle/ny  fait  très-judicieusement  remarquer  que  M.Duvergier 
du  Hauranne  ne  fut  déclaré  hérétique  que  deux  ans  après  la  mort 
de  madame  de  Chantai  ;  enfin  d'une  étude  biographique  sur  la  rie 
de  la  pieuse  baronne,  étude  complète,  suffisamment  développée,  et 
qui  fait  biAi  comprendre  cette  existence  si  noblement  remplie  et 
qui  mérite  si  justement  d'être  proposée  à  l'admiration  et  &  la 
vénération  de  la  postérité. 


IICMIT 
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DH  LA  FIN  DU  XIV  SIËCLE. 
[Suite.  Voi/.  t.  V,  p.  10,  as,  80,  ID7,  iW,  et  t.  VI,  p.  33,  IIS.  103  et  23S.) 

11S8.  H.  JEHAN  DE  NEUFTiLLE.  —  D'or  à  deux  duleures  d« 


1139.  H.  D'KâBSttirr.  —  D'argent  à  m  doleuies  noires. 

1130.  H.  BADSoniN  s'AHAâ.  —  De  gueules  à  un  cbief  d'ermine. 

1131.  H.  GuiLLACUB  d'aras. —  Semblablemcot. 

1132.  HDE  DE  HESNiL.  —  D'azur  à  un  escuçon  d'argent  à  une 
oille  de  mesletez  d'argent. 

1)33.  u.  tlaUgnt  ds  locqiies,  —  0*31^601  à  une  fesse  de 
gueules  à  une  molele  noire. 

1134.  H.  UAHiEn  DE  BOUS.  —  Dc  gueules  à  une  croiz  d'or. 

1135.  H.  PEaDiCAâ  DE  BOUS.  —  Semblablementj  à  I.  lambel 
d'azur. 

U36.  LE  SIRE  DE  HAASiniK.  —  De  noii  à  une  beade  d'or  bile^ 
tée  d'or, 

Pirii.  Tfp,  dc  Pill»tBliilD».  —M  UDÏti  — -  Dvo.  Il 
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1137.  M.  Hurm  DE  YBBiiEiss.  —-  D'cLigint  à  un  lion  yert  lam- 
pant. 

113â.  Li  SOLE  DE  SONATJLE.  —  De  Yert  frété  d'aigent* 

li  39.  M.  BiLLART  DE  TiLUS.  —  De  noîT  à  III  pauz  lozwges  d*ar- 
gent. 

i  140.  LB  SIRE  DE  FRONSURES.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueule 
à  m  besans  d'or  sur  la  fesse  à  un  lambel  d'azur. 

1141.  M.  FLAMENT  DE  FRONSURES.  —  Semblabloment^  à  1  bas- 
ton  d'azur. 

1142.  LE  siRE  DE  LONGUEYAL.  —  Boude  de  Yair  et  de  gueules. 

1143.  H.  TOURNELES  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  une  croix  de 
gueules  à  Y  f remaux  d'or  sur  la  croiz. 

1144.  H.  EJS6UERRANT  DE  HEDUiT.  —  D'azuT  à  uu  esglo  d'argent 
à  II  testes. 

1145.  H.  SIMON  DU  HAMEL.  —  D'argent  à  III  lioncbeaux  noirs 
rampans. 

1146.  M.  MAOLART  DE  HAMEL.  —  Semblablemeut^  à  I.  lambel 
de  gueules. 

1147.  LE  SIRE  DE  YILLIER8  EN  CORBIERE.  —  D'aZUT  à  L  dÛef 

d'argent. 

1148.  M.  HIDEUX  conxET.  —  De  gueules  à  une  croiz  d'or  en- 
greslée  à  un  escuçon  noir  à  I.  lion  rampant  d'argeut  eo 
l'escuçon. 

1149.  M.  FLAMENT  DE  MAiNNOiz.  —  Eschiquoté  d'argent  et  de 
gueules. 

1150.  M.  JEHAN  DE  JOUT.  —  D'argent  à  une  fesse  de  gueules. 

1151.  M.  JEHAN  DE  YOYEiNGOURT,  —  D*or  frété  de  gueules  à  on 
lambel  d'azur. 

1152.  M.  QUiERETDBYOYEiNGOURT.— 6elnbIablement,àl.es^ 

çon  d'Esquières.  , 

1153.  M.  ROBERT  DE  MONTHUREL.  —  Dd  gueuicB  à  I.  cliîef  d'ar- 
gent à  m  quintez  fieules  d^or  en  pié. 
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11&4.  v«  GOûCA&T  Dfi  TnxAT.  ^  D^argeat  k  une  bende  de 

gueules  à  IQ  coquilles  d'or  en  la  l>ende. 
1455.  H.  usisNÉ  Bs  LETDOUGHEL.  •-  D^azur  k  uoe  bendo  d'ar- 

geat 
il56.  LE  SIEE  D£  sATNT-n.  —  D'argent  à  un  lion  noir  rampant 

à  la  queue  fonrquié  à  I.  escuçon  de  BurdmçM. 

1157.  LE  sms  DE  GOLEB^AT.  Semblablemontj  toutes  plaines. 

1158.  LE  SIEE  DE  QuiEW.  —  D'azur  à  un  chief  d'or  à  un  lion 
de  gueules.  ^ 

1159.  LE  SIRE  DE  LA  FiEULLi£«  —  SemUablemepti  à  unemo- 
lete  d'argent  en  l'espaule  du  lion. 

1160.  i£  SIEE  39E  AOEEMVONTt  —  D'argent  à  III  tourteaulx  de 
gueules. 

1161.  LE  SIEE  m  MONEATEliEL.  —  Ito  gueulos  à  I  chief  d'ot  à 
III  tiercez  fieules  d'or  en  pointe. 

1162.  i£  SIEE  DE  MOUTLABEEEi..  —  De  gueules  h  I.  sauteur 
d'argent. 

FLANDRES  ET  HENAULT. 

Banerm. 

1163.  LE  G017TE  DE  FLANDRES.  —  D'or  à  uu  llou  uoir  rampant. 

1164.  LE  COMTE  DE  HENAUU^.—  D'or  k  UU  lious  rampanSj,  II  de 
gueules  et  II  noirs. 

1165.  LE  CQi^E  DE  LAQUEt  -rJ^or  k  uu  liou  Doir  rampant  à 
un  baston  dé  gueules. 

il66.  LE  GûirrE  de  lighe.*^  Escartelé  à^Angieu  et  i'Atienes, 
Et  sont  les  armes  ù! Aliènes  d'azur  à  L  lion  d'or  rapipant  et 
ceUe«  d'^ffieu  ^eronné  d'or  et  de  noir  de  VIII  pièces  à 
croixetes  d'argent  sur  le  noir  recroixetez  au  pié  long^ 

1167.  hK  iy)NTE  DE  CONVEESEN.  —  Gucrouné  d'or  et  ^  no^  à 
csroizeteK  d'argent  sur  le  npirt  recroixetéea  4u  pié  long. 
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Ii68.  LB  stRE  B'ANOiior.  —  Semblablement^  toutes  plaines. 
i{69.  M.  EHOUEBERT  b'angien.  —  Semblablement,  aune  lo- 

zenge  des  armes  â'Atienes. 
1470.  M.  JEHAN  DE  HE5AULT.  —  Les  amez  (sic)  de  BenauUk 

L  lambel  d'argent. 
1174.  H.  HENRT  IDE  FLANDRES.  -—  Les  armes  de  Flandres  à  un 

lambel  d'argent  bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

1172.  HT.  ROBERT  DE  LAUCR  (stc).  —  Les  armes  deLamur  à  un 
baston  de  gueules  engreslé. 

1173.  M.  LOTS  lE  LAHUR.  —  Semblablemeut^  à  Œ  coquillcz 
d'argent  sur  le  baston. 

1174.  M.  GUILLAUME  DE  LAHTJR.  -^  Semblablemeut^  à  un  esco- 
çon  de  Savoie. 

1 175.  M.  ROBERT  DE  FLANDRES.  *^  Semblablement^  à  I  baston 
bougonné  d'argent  et  de  gueules. 

4 176.  LE  BASTART  DE  FLANDRES.  ^  Semblablemeut^  à  un  quar- 
tier de  gueules. 

1 177.  LE  SIRE  DE  GAUSETELLE.  —  De  gueules  à  I  quevron  d'er* 
mine. 

1178.  LE  SIRE  DE  LfQUENiNB  (?)  —  Fossé  d'oT  et  d'azuT  de  pièees 
(sic)  à  un  Buteur  de  gueules. 

4179.  LE  SENESGHAL  DE  HENAULT.  — -  D'azuT  à  I.  liou  d'argsut 
rampant  bileté  d'argent. 

1180.  LE  SIRE  d'esingoles.  (?)  —  IVoT  à  une  fesse  d'azur  à  un 
senteur  de  gueules  à  un  trancbeur  vert  flourés. 

1181.  LE  sire  de  brabemson.  >—  D%rgent  à  lÙ  liondbieauxde 
gueules  rampans. 

4 182.  LE  sire  de  haheresgbxs.  —  Guéronné  d'or  et  de  gueules 
à  croixètes  d'argent  sur  les  gueules  recroitetées. 

1183.  LE  SIRE  DE  LiNGNE.  —  D'oT  à  uue  boudede  gueules. 

1184.  LE  DANTom.  -—  De  gueules  à  I.  lion  d'argent  rampant. 

1185.  H.  ESTACE  D^AuKtCHEGoURT.  —  D'ermine  à  Ul  bamèttf 
de  gueules  à  VI  coquilles  d'or  sur  les  bamètes. 
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4486.  M.  aiunsE  DE  Hiuoirr.  —  D'or  à  trois  quevroiiB noirs. 
4187.  LE  SIRE  DE  YATAMES.  —  D'or  à  une  fesse  de.gueules  à 
un  lambel  d'azur. 

4488.  LE  SIEE  DE  BAiLLEQL.  — *  Contre  yairé  à  deux  quevron» 
de  gueules. 

4489.  LE  SIEE  DE  LESTOTJBELLE.  —  D'azuT  à  uu  chief  d'ermine^ 
4  490.  LE  SIEE  DE  BouBis.  —  D'azur  à  uu  fer  de  moulin  d'ar- 
gent. 

1494.  LE  SIRE  DE  Bousu.  —  D'azur  à  une  croy  d'argent. 

4492.  LE  SIRE  DE  BERYiEBMONT.  —  Fesslé  de  vair  et  de  gueules. 

4493.  LE  SIRE  DE  CHUS.  —  Semblablemaut. 

4494.  LE  SIRE  DE  PREAT.  —  D'or  à  I.  sauteur  de  gueules. 

4495.  LE  SIRE  DE  LAfiRiTUEB.  —  Escartolé  d'or  à  une  croiz 
noire  contre  de  gueules  à  un  sauteur  d'argent. 

4496.  LE  SIRE  DE  DUOELLE.  —  D'aigeut  à  un  quevron  de 
gueules. 

4497.  LE  SIRS  DE  6AN(x. — De  gueules  à  III  lions  d'argent  ram< 
pans. 

4498.  LE  sms  de  unguixis?  —  De  gueules  à  une  fesse  d'argent 
et  une  dingere  d'argent  en  chief. 

4499.  LE  sniE  de  gareouezis?  —  D'azur  à  un  escuçon  d'ar-^ 
gent  à  une  oille  de  coquilles  d'argent. 

4200.  H.  GILLEBERT  DE  sAiiTT  AUD£Ooin)E.  —  D'enuine  à  une 
croiz  de  gueules  à  Y  coquilles  d'or  sur  la  croiz# 

4204 .  LE  SOLE  DES  CORNEZ.  —  D'or  à  I.  queyron  de  gueules  à 
I.  double  trancheour  yert  florey. 

4202.  LE  SIRE  d'erguemont.  —  De  gueules  à  une  fesse  d'ar- 
gent. 
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Bachelers. 

1203.  LE  SIRE  HAUEQUERQUE.  —  D'or  à  une  fèMe  de  gueules. 

tl04;  k.  FtiÂKCB  DE  HiLNÊQUERQUE.  -^  BemblaMement.  à  I.  bas- 
ton  d'azur. 

iS05.  M.  FlASEnr  de  hanequeroite.  —  Semblablemetit^  à  tm 
lambel  d'azur  beâanté  d^su^eht. 

1206.  LE  stRE  DE  LÀ  HAMÂTE.  —  D'aj^ut  à  trois  hamètes  de 
gueules. 

1207.  tf .  cdllârt  B^AHBicmcouRT.  —  D'argent  à  m  bametei  de 
gueules  à  VI  coquilles  d'or  sur  les  bamëtes. 

1208.  M.  sAiîSET  B^AtfiïcmtiotmT.  —  Scmbabïemetit,  à  trac 
tûolette  noire  sur  iine  des  coquilles. 

1209.  LE  SIRE  DE  POUQUES.  —  D'or  à  I.  lloil  d'of  ratnpanl. 

1210.  IL  BouLLAin)  DE  PocQUES.  —  Bembablement,  à  une 
bourdeure  de  gueules. 

liiil.  H.  ALART  DE  POUQUES.  —  Sembfablement^  à  une  inôletle 
de  gueules  sur  Tespaule. 

1212.  M.  LOUIS  Dfe  LA  VALLE.  —  De  gueules  à  Vî  lozengés  d'ar- 
gent bordés. 

1213.  H.  JEHAi^  DE  HORTBEG.  —  D^Rzur  à  Une  fésse  d'or  à 
croixètes  d'or  recroixetés . 

iiH.  M.  DENIS  De  mortbeg.  — ^  Sémblablement^  à  un  laflibel 

de  gueules. 
l2tS   M.  JEHAN  PARIS.  —  D'argent  à  tH  fesses  de  gueules  fi*- 

tées  d'or. 

1216.  ai.  soiafiÊR  de  carown.  —  D'argent  &  une  bende  eôcht- 
quetée  d'or  et  de  gueules. 

1217.  M.  soHiER  de  gant.  —  De  noir  à  un  chief  d'argent. 

1218.  M.  T90MAS  ouATMAja.  —  D'ai^Qt  à  un  sauteur  de 
gueules. 
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1249.  X.  GtmxAtTME  DE  FOIRE.  ^  D'argent  à  UI  liondieaux  de 

gueules  rampans  à  I  lambel  de  gueules. 
4290.  M.  ALART  DE  BARBENGHOtf.  -—  Bemblablement  à  I.  baston 

d'azur. 
4221.  H.  LODtER  DE  HOGOUET.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules 

rampant  biletté  de  gueules. 

1222.  LE  sTRE  DE  soiGNiES.  —  Boudé  d'or  et  d'azur  de  VI  pièces 
à  œi  Uon  en  ombre  à  une  bordeure  endentée. 

1223.  M.  BOGQUET  DU  Bos.  —  Eschiqueté  d'or  et  de  gueules. 

1224.  M.  euauLUME  de  ungne.  —  D'or  à  ime  bende  de  gueules 
à  un  lambel  d'azur. 

1225.  M.  ifATJTRET  DE  LiNGNE.  ^  Semblablement^  à  unemolelte 
d'argent  sur  la  bende. 

4226.  M.  NiGOLLB  DE  LI5GNE.  —  SemblaMement^  à  une  co- 
quille d'argent  sur  la  bende. 

4227.  LE  nafl  de  gastelier.  —  D'or  à  une  croi2  de  gueules, 
endentée  à  I.  quartier  d'ermine. 

1228.  liB  8IBEDB  TBEDKOis.  —  D^of  à  uue  seaiof  d'argent. 

1229.  M.  TBRRT  DE  TOLIERS.  —  BaréUé  à  in  lioncheaulx  de 
gueules  rampans. 

1230.  M.  bernur  de  raupekoitt.  —  De  noir  à  I.  lion  d'ax^gent 
rampant. 

1231.  v«  TAiLUEBS  M  GHTPLEt.  —  D'argent  à  ni  lions  noirs 
rampans. 

1232.  M.  SAUTET  DE  siGONQUiNOUE  (?)  —  Scmblablcment  les  lion- 
cheaux  couronnez  d'or. 

1233.  M.  POL  DE  YiLLiERs.  —  Burdy  d'or  et  de  gueules. 

1234.  M.  DE  RoESTiEs  (?)  —  Bcndé  d'argent  et  de  gueules. 
4235.  K.  DEYARioms.  —  Scmblablemeut 

1 236.  M.  DE  PLEON. —  Fessé  de  VI  pièces  de  vair  et  de  gueules, 
sur  les  fesses  lU  coquilles  d'or. 
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237.  LE  6IBE  D£  MABQuÈTEs.  —  D'azuT  à  uu  croizaiit  d'aigeDt 
à  croixeteB  d'or. 

238.  LE  SIEE  PS  QuiETAOY.  —  D'or  à  un  cbief  bandey  d'aigeat 
et  de  gueules. 

239.  H.  JEHAN  d'espinat.  -*  B'azuT  à  i  esgle  d'or. 

240.  LE  SIRE  DE  GUETRE.  —  D'argeut  à  une  de  gueules  (ne) 
eogreslée. 

241 .  LE  SIRE  DE  LANsiRET.  —  Parti  d'aigeut  et  de  noir  eodenté 
de  l'un  en  l'autre. 

242.  LE  BOURBE  DE  YALAiN.  —  Parti  d'argent  et  de  gueules 
endenté  de  Fun  en  l'autre. 

243.  LE  SIRE  DE  ROBES.  —  D'ermine  à  un  chief  de  gueules  à 
une  molette  d'or  en  chief. 

244.  M.  IPIERRES  DE  B^iLLEUL.  —  De  gueulos  à  I.  sauteur  es- 
chiqueté  d'argent  et  d'azur. 

245.  M.  TYEN  DE  YAUGHELLERE.  —  De  noir  à  lU  espées  d'ar- 
gent enpendey  à  poingnecz  d'or. 

246.  LE  SIRE  DE  uAixoN.  —  D'or  à  m  lions  noir  rampans. 

247.  LE  SOLE  DE  HAUDBGOGTE.  —  D'emûnc  à  une  bonde  de 
gueules  endentéè. 

248.  LE  smE  DE  EAiNGHELLiER.  «—  D'azuT  à  uno  croîz  d'argent 
engreslée. 

249.  x •  JEHAN  DE  LA  HAIE.  —  D'or  à  une  bende  de  gueules  à 
trois  coquilles  sur  les  bendes. 

Roys. 

250.  Ii'empereour  de  romms.  — <  D'or  à  un  esgle  noir  à  deux 
testes. 

251.  LE  ROY  DE  GASTELLE. —  Escartelé  de  Lion  et  de  CasteUe, 
Et  sont  les  armes  de  Lion  à  un  lion  de  pourpre  en  bende^  et 
les  armes  de  Castelle  à  I.  chasteau  d'or  de  gueules. 
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^252^  LE  aoT  DE  POURTTGAL.  —  D'argent  à  V  eseuçons  d'azur 
en  senteur^  à  Y  poins  d'or^  chascun  escuçon  en  senteur  à  V 
pointures  noires  en  sauteur  sur  chascun. 

4253.  LE  ROT  d'aragom.  —  D'or  à  OII  pilz  de  gueules. 

4234.  LE  ROT  DE  MAiLLOGRES.  -^  De  gueules  à  mi  poilz  d'or. 

1255.  LE  ROT  DE  séziLLE.  —  De  Cezille  les  amez  d'Aragom 
flanchiés  d'argent  à  un  esgle  de  gueules. 

1256.  LE  BOT  DE  JHERUZALEM.  -<-  D'argent  à  une  croiz  d*or  po- 
tencbié  à  IIII  croixètes  d'or  potensiez. 

1257.  LE  ROT  DE  GHiPPRE.  —  Burellé  d'argent  et  d'azur  à  F.  lion 
de  gueules  rampant,  omglé  et  couronné. 

1258.  LE  ROT  DE  HOMGRiE.  —  Parti  des  armes  de  France  contre 
fessé  d'argent  et  de  gueules  de  VI  pièces. 

1259.  LE  ROT  d'escosse.  —  D'argent  à  un  lion  de  gueules  ram- 
pant à  un  trenchour  de  gueules  double  et  fizelees. 

1260.  le  rot  de  BREHAmGNE.  —  De  gueules  à  un  lion  d'argent 
rampant  à  la  queue  noire  et  fourchié. 

1261.  LE  ROT  DE  DANEiCARCSE.  — -  D*or  à  trois  lions  vers  pas- 
sans  l'un  en  l'autre  goutichés  de  gueules. 

1262.  LE  ROT  DE  NORYGE  [stc).  —  De  gucules  à  un  lion  d'or 
rampant  à  une  esgle  entre  les  piez  du  lion. 

1263.  LE  ROT  DE  FOULAiNE.  —  D'argent  à  un  cheval  de  gueules. 

1264.  LE  EOT  d'erhine.  —  D'azur  à  IIl  testez  de  rame  d'ar- 
gent. 


PÎN  DE  l'armoriai. 
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XXXIXi  --  USÉRES  DE  LA  FB0NDB* 

{Voy,  p.  H  et  125.) 

A  McmieuT  le  Directeur  du  Gabihu  histoiuqi;!. 

Dans  le  numéro  du  mois  de  mai  dernier^  M.  Victor  Meilhenrat, 
en  répondant  arec  tant  de  complaisance  à  une  demande  de  docu- 
ments sur  les  Misères  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Pwl,  que 
TOUS  ares  bien  touIu  faire  en  mon  nom  daia  le  Go&tnel  hi$tanqw, 
soulevoit  une  question  au  sujet  des  excursions  des  Potacresdans 
le  Bourbonnois.  Le  paysan  de  T Allier,  disoit  M.  MMlbeuiat^attolme 
toutes  les  ruines  de  ce  pays  aux  Polacres;  h  (quelle  époijue  peut  se 
rattacher  leur  passage  ?  Dans  une  note  en  réponse  à  cette  lettre  de 
M.  Ueilheurat^  tous  disiez  :  Les  Polacres,  pour  le  centre  de  1& 
France,  jouent  le  môme  rôle  que  les  Cosaques  dans  le  souTemrdei 
paysans  de  nos  Jours;  le  paysan  n'a  connu  que  le  Gosaque;  ^ 
lui,  ce  sont  les  Cosaques  qui  ont  tout  pUlé,  rançonné,  incendié;  il 
OD  est  probablement  de  même  pour  les  Polacres  du  dix-septième 
siècle;  comme  le  temps  ne  lait  rien  &  Tafiaire  pour  les  gens  qui 
ne  sont  pas  érudits^  le  paysan  attribue  aux  derniers  rarageus 
tous  les  désastres,  toutes  les  ruines;  témoin,  autrefois,  dans  rem- 
pire  romain,  les  Vandales,  dont  le  nom  est  resté  un  synonyme  de 
dévastation  féroce,  et  cela  seulement  peut-être  parce  qu'ils  ont  été 
les  derniers  enrahisseurs.  »  Cette  opinion  que  tous  émettiei  avoit 
assez  de  vraisemiblance  ;  restoit  à  démontrer  le  passage  des  Pola- 
cres ou  Polonois  dans  ces  régions  vers  le  dix-septième  siècle. 

Mes  recherches  sur  l'époque  de  la  Fronde,  qui  fut  la  deroidre 
révolution  dans  ces  contrées  centrales  de  la  France,  m'ont  pemis 
de  trouver  des  fadts  à  l'appui  de  Totre  hypothèse,  qui  s'est  changée 
pour  moi  en  certitude.  Permettez-moi  de  les  faire  parvenir  à 
M*  Meilheurat  par  la  voie  de  votre  estimable  recueil. 
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La  renommée  que  iotiB  les  peuples  da  centre  de  Vfenrope>  Hôn« 
grois,  Serbes^  Moldate^,  Vftlaqnes^  Polonois  ou  Polaores  «yoieni 
aeqnlM  dans  lenr  Intte  eotttre  les  Ttirci,  les  faisoit  redieroher^  an 
eenmmeement  dei  temps  modeméd,  pont  les  armées  meroenaireë; 
aossi  lôi^S(|tie  lUcbeliëu  Vdultil  lancer  le  roi  de  Snède  OustaTsi- 
Adolpbe  eontte  leà  tinnpes  de  la  maison  d'Aiitriebe^  eommatidéei 
par  les  famenx  Tilly  et  Wallensteîn^  le  premier  toltt  de  oe  grand 
bomme  d^tat  fut-il  de  rétablir  la  paii  entr^  la  Suède  et  la  Pologne. 
Dès  ce  moment^  nous  ne  cessons  pins  d'apercevoir  des  Polonois 
dans  les  ttmées  suédoises  pendant  la  guerro  de  Trente  ans  ;  après 
lamoHde  Gustam^Adolphe,  enseveli  dans  son  triompbe  à  la  ba- 
taille dé  Ltitzen»  les  Polonais  comme  les  Suédois,  Jusqu'à  la  paix 
de  WeftpbaliOy  passent  à  la  solde  de  la  France  avee  les  anciens 
lieutenants  ie  Gustave,  los  Bernard  de  Saxe-Weimar,  les  Banner^ 
les  Oxenstiem,  et  sous  les  ordres  de  Turenne  et  d'Erlacb.  La  paix 
de  Westpbalie  les  mettoit  en  disponibilité;  aussi^  dès  le  commen- 
eeraent  des  troubles  de  la  Fronde,  voit-on  Mazarin  écrire  au  ma- 
réchal  suédois  de  Wrangel  et  au  ministre  de  la  guerre  du  méraa 
psys,  le  comte  Magnus  de  la  Garde^  pour  demander  l'autorisation 
d'enièler  dnns  les  armées  du  toi  cei  mêmes  troupes,  pendant  que 
Turenne  faisoit,  au  nom  de  leur  ancienne  confraternité  d'armes^ 
la  même  demande  à  Wrangel  dans  l'intérêt  des  Frondeurs  (1). 
Mazarin  seul  sut  réussir  dans  ses  démarches.  Les  Suédois  et  les 
Polonais  apportèrent  en  France  les  terribles  habitudes  de  pillage^ 
ds  violence,  de  destruction  qu'ils  avaient  contractées  pendant  la 
guerre  de  Trente  ans,  cette  guerre  inexpiable  des  temps  mo- 
dernes; dès  les  preniavs  Jours  de  cette  guerre  eivile,  nous  les 
voyons  ravageant  les  environs  de  Paris,  et  un  manuscrit  de  la  col- 
lection des  Blancs-lfanteauz  (n®  60,  bibl.  imp.)  nomme  spéciale- 
ment les  Polonois  parmi  les  auteurs  de  ces  actes  de  cruauté  qui 
donnèrent  lieu  k  un  pamphlet  de  l'époque  (janvier  1649),  connu 
sous  le  nom  de  Harangue  des  Curés  des  environs  de  Paris  à  la  reine 


(1)  Voir  Fontanieu,  bibl.  imp.,  /i91,  et  la  Notice  sur  les  manuscrits  con- 
ccToant  rhistoire  de  France  dans  les  bibliothèques  et  archives  de  Suède, 
par  Geffroy,  professenr  d'histoire  à  la  Faculté  de  Bordeaux. 
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mère  Âsme  d^ Autriche  (1  )  ;  un  autre  manuscrit  (t.  XXXIII,  cdMoii 
de  Champagne,  bibl.  imp.)  nous  les  montre  non  moins  redoutables 
en  Champagne  dans  les  troupes  féroces  du  malheureux  Kriaâi; 
leur  conduite  exaspère  tellemoit  les  paysans  que  ceux-ci  sa  pû^ 
tant  à  de  terribles  représailles  et  enterrent  Tirant  un  malheuzem 
Polacre  ou  Polonois  blessé^  qui  est  resté  en  leur  pouvoir  apiès  une 
rude  escarmouche. 

La  guerre  de  la  Fronde,  en  se  prolongeant,  s'étendit  yersle  cen- 
tre et  le  sud  de  la  France  ;  un  extrait  du  d«  154  de  la  GateUeéi 
France  de  Renaudot  (année  1651,  p.  1297  et  i3i2)  nous  montre 
les  Polonois  sur  les  bords  de  la  Loire  (Ligeris  bibitur  Poloni5)i  k 
Loire  abreuve  les  Polonois;  cette  coïncidence  de  la  présence  des 
Polonois  dans  ces  contrées  avec  le  siège  de  Hérisson  etde  plusifinrs 
villes  du  Bourbonnois,  et  surtout  avec  le  long  siège  de  Montiond- 
Saint-Amand,  pendant  lesquels  cette  province  eut  taut  à  sooibir, 
ne  pourroit-elle  pas  expliquer  la  mémoire  rancunière  des  paysans 
à  l'égard  des  Polacres,  les  derniers  étrangers  qui  aient  lava^ld 
Bourbonnois  sous  ranoienne  monarchie. 

Je  soumets.  Monsieur,  ces  faits  à  votre  érudition  et  à  celle  de 
M.  Meilheurat,  heureux  si  je  puis  Tavoir  mis  sur  la  voie  de  ses 
recherches. 

Alphonse  Feillbt. 

P.  S.  En  terminant,  serait-ce  abuser  de  votre  complaisance  de  TOffi 
demander  Thospitalité  pour  un  document  inédit  qui  montre  pour  la  pn- 
mière  fois  le  côté  officiel  et  public  de  la  charité  de  saint  Yinceot  deP»ul) 


(1)  Bibliographie  des  Mazarinade$^  de  M.  Morean,  t.  H,  n*  1539,  publi- 
cation de  la  Société  d'histoire  de  France. 
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Ordonnance  du  Roi  qui  accorde  des  sauvegardes  pour  tous 
les  villages  des  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  où 
les  Pères  de  la  Mission  se  rendront  pour  le  soulagement  des 
pauvres  (1). 

De  par  le  Roi, 

S.  M.  étant  bien  informée  que  les  habitants  de  la  plupart  des 
villages  de  ses  frontières  de  Picardie  et  de  Champagne  sont  ré- 
duits à  la  mendicité  et  à  une  entière  misère,  pour  avoir  été 
exposés  aux  pillages  et  hostilités  des  ennemis  et  aux  passages 
et  logements  de  toutes  les  armées;  que  plusieurs  églises  ont 
été  pillées  et  dépouillées  de  leurs  ornements,  et  que  pour  sus* 
tenter  et  nourrir  les  pauvres  et  réparer  les  églises,  plusieurs 
personnes  de  sa  bonne  ville  de  Paris  font  de  grandes  et  abon- 
dantes aumônes  qui  sont  fort  utilement  employées  par  les  prê- 
tres de  la  Mission  de  M.  Vincent  et  autres  personnes  charita- 
bles envoyées  sur  les  lieux  où  il  y  a  eu  le  plus  de  ruines  et  le 
plus  de  mal,  en  sorte  qu'un  grand  nombre  de  ces  pauvres  gens 
a  été  soulagé  dans  la  nécessité  et  maladie  ;  mais  qu'en  ce  fai- 
sant, les  gens  de  guerre,  passant  ou  séjournant  dans  .les  lieux 
où  les  dits  Missionnaires  se  sont  trouvés,  ont  pris  et  détroussé 
les  ornements  d'église  et  les  provisions  de  vivres,  d'habits  et 
d'autres  choses  qui  étoient  destinées  pour  les  pauvres,  en  sorte 
que  s'ils  n'ont  sûreté  de  la  part  de  S.  M.,  il  leur  serait  impos- 
sible de  continuer  une  œuvre  si  charitable  et  si  importante  à 
la  gloire  de  Dieu  et  au  soulagement  des  sujets  de  S.  M.,  et  dé- 
sirant y  contribuer  de  tout  ce  qui  peut  être  en  son  pouvoir, 
6.  M.,  de  l'avis  delà  Reine-régente  sa  mère,  défend  très-ex- 
pressément aux  gouverneurs  et  ses  lieutenants -généraux  en 
ses  provinces  et  armées,  maréchaux  et  maUres  de  camp,  colo- 
nels, capitaines  et  autres  chefs  et  officiers  commandant  ses 

(1)  Archires  du  dépôt  de  la  guerre,  lettre  de  Saint^éran  à  LeteUier^ 
14  septembre  1050. 
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troupes^  tant  de  cbey^l  que  de  pied,  Français  et  étrangers,  de 
quelque  nation  qu'elles  soient^  de  loger  ni  soufDrir  qu'il  soit 
^  logé  aucuns  gens  de  guerre  dans  les  villages  des  dites  frontières 
de  Picardie  et  de  Champagne^  pour  lesquels  les  dits  prêtres  de 
la  Mission  leur  demanderont  sauvegarde  poiur  assister  les  pau- 
vres et  les  malades^  et  y  faire  la  distribution  des  provisions 
qu'ils  y  porteront,  en  sorte  qu'ils  soient  en  pleine  et  entière 
liberté  d'y  exercer  leur  charité  en  la  manière  et  à  ceux  qae 
bon  leur  semblera;  défend  en  outre  S.  M.  à  tous  gens  de  guerre 
de  prendre  aucune  chose  aux  prêtres  de  la  Mission  et  aux  per- 
sonnes  employées  avec  eux  ou  par  eux^  à  peine  de  la  vie,  les 
prenant  en  sa  protection  et  sauvegarde  spéciale^  et  enjoignant 
très-expressément  à  tous  les  baillife^  sénéchaux^  juges,  prévôts 
des  maréchaux  et  autres  ofiBciers  qu'il  appartiendra^  de  tenir 
la  main  à  l'exécution  et  publication  de  la  présente  et  de  pour- 
suivre les  contrevenants^  en  sorte  que  la  punition  en  serra 
d'exemple.  Veut  S.  M.  qu^auz  copies  de  la  présente  duement 
collationnées  foi  soit  ajoutée  comme  à  l'original. 

Fait  à  Paris,  cel&  février  1651  (1). 


XL.  -  LETTRES  DE  HENRI  IV  A  MADAME 
LA  MARQUISE  DE  YERNEUIL. 

Yûioi  quelques  lettres  de  Henri  IV  à  la  marquise  de  Venwmlj 
échappées  aux  recherches  habituellement  si  complètes  de  M*  B.  de 
Xivrey,  et  que  Ton  regretteroit  de  ne  pas  voir  figurer  dans  sun 
précieux  recueil.  Celles  que  nous  a  donoées  le  savant  académicien 
sont  au  Dombie  de  onze.  Il  est  vrai  que^  suivant  Tordre  qu'il  s'e^t 

(1)  RecueU  Congé.  Ordonnances  militaires,  t.  IXVUL  (BiU.  inp^*  »>' 
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imposé^  M.  de  Xivray  renvoie,  en  manière  de  supplément,  au  dernier 
volume  de  sa  collection,  toutes  les  lettres  sans  date  suffisante,  et 
que  vraisemblablement  il  tient  en  réserve,  au  nombre  de  oelles-oi, 
quelques-imes  de  celles  que  nous  avons  k  lui  signaler  ici*  Ces  let- 
tres font  partie  du  vol.  262  du  Recueil  de  pièces  fugitives  de  Fon- 
tanieu,  conservé  au  jlépartement  des  imprimés  de  la  bibliothèque 
impériale.  Elles  sont  dites  par  le  collectionneur  avoir  été  copiées 
sur  les  originaui  de  la  bibliothèque  du  roi.  On  y  retrouve  effective- 
ment toutes  celles  connues  du  fonds  Béthune,  qu'a  publiées  M.  B.  de 
Xivrey,  mais  aussi  im  grand  nombre  d'autres  prises  çà  et  là,  sans 
autre  indication  de  source,  et  que  le  défaut  de  catalogue  a  bien 
pu  laisser  ignorées,  même  h  M.  B.  de  Xivrey. — Nous  n'ajouterons 
aucun  commentaire  à  ces  lettres.  Nous  ne  pourrions  rien  appren- 
dre au  lecteur  des  circonstances  qui  s'y  rattachent,  après  les  notes 
du  lavant  académicien,  qui  ont  jeté  sur  les  relations  de  Henri  lY 
avec  Henriette  d'Entragues  toute  la  lumière  désirable,  et  auxquelles 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  renvoyer  le  lecteur. 


1.  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  Vemeuil. 

J'ay  byen  connu  par  votre  lettre  que  vous  n'avyés  pae  les 
yeux  ouverts  ny  les  conseptyons  aussy,  car  vous  avés  pryns  la 
myene  d'un  autre  byes  que  je  ne  Tantandoys  :  yl  faut  laisser 
ces  brusquetés  sy  vous  voulés  Tantyère  possessyon  de  mon 
amour,  car  comme  Roy  et  comme  guascon.  Je  ne  say  pas  endu- 
ra :  aussy  cens  quy  ayment  parfaytemant  comme  moy  veulent 
estre  flattés  non  rudoyés  ;  quant  M'  Dantragues  sera  ycy,  je 
vous  tesmoygneré  sy  je  vous  ayme  ou  non  ;  cepandant  yl  vous 
cie  mal  d'an  douter  et  cela  m^ofance.  Ce  soyr  votre  dyamant 
tomba  hors  d'œuvre,  et  ton  heureusement  je  le  retrouvé  :  Dieu 
sayt  sy  j'an  fus  an  peyne  1  car  j'eusse  myeus  aymé  avoyr  perdu 
le  doygt,  tenant  sy  cher  tout  ce  quy  vyent  de  vous  que  ryen 
n'an  aproche  an  comparayson.  Naus  n'est  poynt  encore  venu  ; 
j'espère  vous  voyr  Dymancbe  aa  publyc>  puysque  me  l'avés 
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denyé  en  partyculyer.  Bonjour^  mes  chères  amours^  je  ne  mjs 
pas  byen  satysfayt,  je  ne  le  vous  puys  tere  :  je  bese  vos  beaux 
yeux  un  mylyon  de  foys. 
Ce  yii  Octobre. 


â.  Du  même  à  la  même. 

Mon  cher  cœur^  yl  n'y  a  plus  que  de  matyn  antre  deus 
pour  avoyr  la  joye  de  vous  voyr  ;  j'ay  esté  extrêmement  mary 
de  vous  avoyr  ranvoyé  Petit  sans  lettre>  mays  yl  m'a  treuTé  à 
cheval  :  le  mestre  de  séans  nous  a  fort  byen  tretés^  M^  de  Ne- 
mours a  rompu  son  maryage^  j*ay  peur  que  j'auré  esté  profète. 
demayn  je  sauré  plus  de  nouvelles  de  Parys^  car  le  Mareschal 
de  Byron  cera  à  rassemblée  qui  ayme  et  est  fort  aymé  de  la 
comtesse  de  Cbyvemy.  Bon  soyr,  mon  menon,  je  bese  un  mj* 
lyon  de  foys  les  petyts  guarsons.  Ce  xxnn  Octobre. 


3.  Du  même  à  la  même. 

Cette  lettre  cera  byen  plus  heureuse  que  moy^  mon  cher 
cœur^  car  elle  couchera  avec  vous  :  juges  sy  je  luy  an  porte  an- 
vye;  le  sonmeyle  m'a  fayt  arrester  ycy  et  par  conséquent  est 
cause  de  vous  fere  savoyr  de  mes  nouvelles  :  voyés  comme  do^ 
mant  et  veylant  toutes  mes  actyons  ce  raportent  à  vousplayre. 
Je  m'an  voys  à  Fontenebleau  d'où  à  vostre  reveyl  vous  sanrés 
ce  que  je  me  résouderé  de  fère  ;  bon  soyr^  mon  tout,  je  bese 
vous  et  tous  vos  petyts  guaraons  un  mylyon  de  foys.  Gexx 
Octobre. 


4.  Du  même  à  la  même. 

A.  Mes  chères  amours,  je  receus  au  soyr  votre  lettre  par  ie 
retour  de  Petyt^  recevant  avec  extrême  contantemantderbon- 
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neur  que  vous  me  faytes  de  m'asseurer  toujours  de  vostre 
bonne  grâce,  j'ay  veu  par  ycelle  rétonemanl  de  voslre  père,  yl 
a  bjen  rescAi,  car  sa  procédure  m^a  alyéné  de  toutes  sortes  de 
traites  (?)  avec  luy.  Vous  me  mandés  que  vous  espérés  qu'yl  me 
contantera,  je  vous  suplye  à  mayns  joyntes,  ma  chère  ame  que 
je  naye  plus  afayre  à  luy  pouvant  treuver  nostre  contantemant 
antre  nous  deus,  sachons  nous  an  le  ,gré  tout  antyer  :  l'argent 
pour  vous  acheter  une  terre  est  tout  prest,  ryen  ne  vous  man- 
quera. Marchammont  vyendra  dans  une  heure.  M' de  Pleury 
est  ycy,  je  tr^vailleré  pour  vous  plus  que  Naus,  mays  ne  malés 
plus  brouyller  avec  cet  homme  quy  n'a  songé  despuys  hyer 
qu'à  trouver  moyen  d'acrocher  ancore  quelque  chose  pour 
m'aflyger  :  je  vous  an  suplye  ancore  le  genou  an  terre,  et  que 
nos  eurs  ne  despandent  plus  que  de  nous.  Syl  vous  plesoyt 
vandredy  venyr  dysner  à  Fleury,  je  tâcheroys  à  vous  y  layre 
bonne  chère;  aymés-moy  comme  celuy  quy  n'ayme  ni  nemera 
jamays  que  vous;  sur  cette  véryté,  je  bese  un  mylyon  de  foys 
tous  les  petyts  guarsons.  Ce  xin  Octobre. 


5.  Du  même  à  la  même. 

Mes  chères  amours,,  je  me  suys  levé  de  bon  matyn  et  me 
suys  allé  promener  à  la  forest  à  cheval  :  je  vous  jure  que  je  me 
suys  trouvé  sy  foyble  que  je  nay  seu  andurer  lamble  de  ma 
baquenée,  de  mal  je  n'an  sans  plus  Dieu  mercy,  mays  j'ay  esté 
d'autrefoys  malade  tm  moys  que  je  ne  demeuroys  pas  sy  dé- 
bylCy  sy  mon  mal  eut  continué,  je  vous  eusse  envoyé  queryr  : 
je  suys  sy  tryste  de  ne  vous  voyr  poynt  que  ryen  ne  maporte 
de  contantemant;  aymez-moy  byen  hardyement,  car  je  vous 
cherys  plus  que  je  ne  fiys  jamays.  Votre  frère  le  conte  le  vous 
pourroit  byen  témoygner  que  j'ay*entretenu  ce  matyn  à  cheval 
une  heure  de  vous.  Bonjour  le  tout  a  moy,  je  te  bese  un  my- 
lyon de  foys,  ce  xn  d'octobre. 

6«  innée.  —  Ooe,  if 
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XLî.  —  TITRES  NOBILIAIRES.  —  lettres  de  DAOTmssEAU. 

i 

{Communication  de  M.  Jules  Maulbon  d'Arbaumont,) 

Les  pièces  suiyaDtes»  tirées  du  Livre  Rouge  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Dijon  (Arch,  de  la  Côte-d'Or.  B  85,  p.  279  v.  et  soi?.) 
nous  ont  paru  présenter  un  certain  intérêt  au  moment  où  les 
études  héraldiques  reprennent  faveur  aux  yeux  du  public  et  où 
l'expcution  de  la  loi  du  28  mai  1 858  soulève  de  nombreuses  diffi- 
cultés, qui  doivent  en  partie  trouver  leur  solution  dans  les  anciens 
usages  de  la  monarchie  en  matière  de  noblesse.  La  première  de 
ces  pièces  est  la  copie  d'une  lettre  adressée  par  le  chancelier  Da- 
guesseau  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  &  l'occasion  durons 
qu'avoit  fait  cette  compagnie  de  reconnoitre  à  un  piésident  du 
Parlement  les  qualités  de  chevalier  et  de  conseilla  du  roi  en  ses 
conseils.  L'affaire  nous  parolt  clairement  et  suffiMiHTPHtti  eqwaée 
dans  cette  lettre  qu'on  va  lire. 


1.  Daguesseau  à  MM.  les  officiers  de  la  chambre  des  comfUs 

de  Dijon. 

Messieurs^ 

J*ai  reçeu  les  lettres  que  vous  m'avez  escrites,  au  sujet  des 
deux  sommations  que  Mons.  le'président  L.  à  fait  faire  à  vostre 
compagnie^  et  pour  y  répondre  pleinement,  je  distinguera} 
deux  choses  dans  l'affaire  dont  il  s^agit  ;  Tune  est  le  fond  de  la 
difficulté,  Pautre  est  la  forme  dans  laquelle  elle  a  esté  traittéc. 

A  l'égard  du  fonds,  les  anciennes  et  les  nouvelles  délibéra- 
tions qui  ont  esté  faites  dans  vostre  compagnie  pour  empescher 
les  partyes  qui  y  présentent  des  fequestes  de  prendre  d'autres 
qualités  que  celles  qui  sont  establies  par  des  lettres  patentes  du 
Roy,  sont  bonnes  en  elles-mesmes  et  conformes  aux  règles  de 
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l'ordre  public^  maîd  pour  les  rendre  aussy  justes  dans  Texecu-» 
tien  qu'elles  peuvent  Testre  dans  leur  principe^  il  faut  les  ren- 
fermer dans  leurs  véritables  bornes^  et  ne  les  appliquer  qu'aïut 
qualités  que  personne  ne  peut  prendre  régulièrement  sans  y 
estre  authorisé  par  les  lettres  pattentes  du  Roy  revestûes  des 
formalités  ord.'**^  telles  sont  les  qualités  de  Baron^  de  Gomte^ 
(le  Marquis^  de  Duc,  qui  supposent  toutes  que  celuy  qui  les 
prend  est  possesseur  d'une  terre  décorée  des  titres  de  Baronnie, 
de  Comté,  etc.  Mais  on  n'a  jamais  estendû  cette  règle  à  des 
qualités  vagues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
<M(tat  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  cheva- 
lier, et  de  Con.*'  d»  Roy  en  ses  conseils,  qualités  qui  sont  de- 
venues à  présent  comme  une  suitte  de  la  noblesse  ou  de  la 
dipité  de  ceux  qui  les  prennent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
plus  d'usage  que  le  Roy  accorde  des  lettres  pour  les  authoriser. 
II  sèroit  peut-eslre  a  désirer  qu'elles  n'eussent  pas  esté  ren- 
dues si  communes,  mais  en  attendant  que  le  Roy  y  mette  des 
bornes,  si  Sa  Majesté  juge  jamais  à  propos  de  le  faire,  il  n'y  a 
pdnt  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités,  dont 
Teiamen  regarderoit  les  juges  qu'on  establit  de  temps  en  temps 
pour  la  veformation  de  la  Noblesse  beaucoup  plus  qu'une 
chambre  des  comptes  ou  une  autre  compagnie  ord.*^.  II  sem- 
ble mesme  que  la  vostre  se  fasse  une  espèce  de  tort  à  elle- 
mesme  eu  establissant  contre  les  o£B[ciers  du  Parlement  une 
règle  qu'ils  pourrotent  rétorquer  eoBtre  ceux  de  son  eierps.  En*' 
lin  je  ne  scay  pourquoy  elle  a  jugé  à  propos  de  s'écarter  en  ce 
point  de  son  ancien  usage  qui  comme  on  me  le  justifie  par 
pLosiears  exemples,  n'estoit  pas  de  faire  rayer  dans  les  requestes 
des  présidents  du  ParkoMiit  des  qualités  pareilles  à  celles 
qu'elle  ne  veut  pas  souffrir  aujourd'hui,  toutte  innovation  esl 
dangereuse  dans  une  matière  ou  la  délicatesse  des  hommes  se 
blesse  aisément  et  elle  l'est  encore  plus  entre  deux  compagnies 
qui  ont  eu  de  longues  contestations  et  entre  lesquelles  il  y  a 
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encore  quelque  reste  de  la  chaleur  que  ces  contestations  y 
avoient  excitées. 

J'aurois  donc  fort  souhaité  que  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  eut  pris  le  party  de  fermer  les  yeux  sur  des  qualités  qui 
ue  méritent  pas  son  attention.  Uexemple  de  M.  de  Berbisey  qui 
a  eu  la  modération  de  ne  les  pas  prendre,  n'étoit  pas  une  règle 
absolument  décisive  pour  les  autres  présidents  du  parlement  ; 
ils  auroient  peut-estre  bien  fait  de  suivre  un  si  bon  exemple, 
mais  à  la  rigueur  il  n'y  avoit  point  de  loy  qui  peu  les  y  assu- 
jettir. Ainsy  pour  achever  de  m'expliquer  sur  ce  qui  regarde  le 
fond  de  l'affaire,  je  croy  que  quand  il  n'y  auroit  que  la  raison 
du  bien  de  la  paix,  vostre  compagnie  ne  doit  pas  insister  sur  le 

retranchement  de  deux  qualités  qui  dans  l'usage  présent  ne 

* 

sont  d'aucune  conséquence  lorsqu'elles  sont  prises  par  des  per- 
sonnes de  caractère  à  les  avoir,  tels  que'  sont  les  présidents  i 
mortier  du  Parlement. 

A  l'égard  de  la  forme,  je  n'approuve  point  la  voye  que  M.  le 
présid.^L.  a  prise  pour  se  faire  rendre  justice;  quoy  que  les 
actes  qu'il  a  fait  signiffier  soient  conceus  en  termes  mesurés  et 
respectueux,  il  ne  convient  point  cependant  de  souffrir  que  les 
partyes  se  donnent  la  Uberté  de  faire  faire  des  sommations  à 
une  cour  supérieure.  M.  le  presid.*  L.  pouvoit  avoir  recours  à 
l'authorité  du  Roy,  ou  m'ecrire  sur  la  difficulté  qu'on  lui  fai- 
soit.  C'estoit  le  seul  parti  qu'il  avoit  à  prendre  et  il  auroit 
mesme  gagné  du  costé  du  temps  qu'il  pouvoit  avoir  interest  de 
mesnager.  Mais  moins  je  dois  approuver  la  forme  qu'il  a  don- 
née à  son  affaire,  plus  je  suis  obligé  de  louer  la  sagesse  avec 
laquelle  vostre  compagnie  en  a  usé  à  l'égard  des  sommations 
qui  lui  ont  esté  faites  ;  non  seulement  elle  s'est  contentée  de 
m'en  escrire  sans  chercher  a  se  faire  justice  à  elle-mesme,  mais 
elle  a  répondu  une  d.«''  req/^  présentée  par  M.  le  préûd.^  L. 
pour  luy  oster  tout  prétexte  de  se  plaindre^  ainsy  quoy  que  je 
ne  pense  pas  comme  elle  sur  le  fond  de  la  difficulté,  toute  sorts 
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d6  raisons  m^enga^ent  à  vous  donner  d'ailleurs  toute  la  satis- 
faction que  mérite  une  conduite  si  mesurée.  J'écris  donc  a  M.  le 
presid.t  L.  qu'il  ne  peut  se  dispenser  de  remettre  entre  les 
mains  de  M.  le  P/'  P.^  de  vostre  compagnie  les  originaux  des 
deux  sommations  qu'il  a  fait  faire^  afin  qu'ils  demeurent  sup- 
primés ainsy  que  les  copies  qui  sont  entre  les  mains  du  greffier^ 
et  je  luy  recommande  en  mesme  temps  qu'il  fera  cette  démar- 
che de  témoigner  à  M.  le  P."  P.*  qu'il  est  très-faché  d'avoir 
suivy  le  conseil  de  ceux  qui  ont  crû  qu'il  devoit  faire  ces  som- 
mations^ et  qu'il  le  prie  de  vouloir  bien  le  dire  à  sa  compagnie 
et  l'assurer  qu'il  aura  toujours  pour  elle  la  considération  et  le 
respect  qui  luy  sont  deus.  Après  quoy^  comme  il  est  toujours 
plus  honorable  à  une  cour  supérieure  de  se  reformer  elle- 
mesme,  vostre  compagnie  pourra  prendre  une  délibération  par 
laquelle^  en  expliquant  les  premières^  elle  déclarera  que  ce 
qu'elle  a  arresté  par  rapport  aux  qualités  prises  dans  les  Req.^ 
qui  sont  présentées^  regardent  celles  qui  dépendent  de  la  pos- 
session des  terres  décorées  de  quelque  titre  de  dignité^  et  que 
son  intention  n'est  point  d'y  comprendre  les  qualités  de  che- 
valier ou  de  CoD.'^  du  Roy  en  ses  Conseils,  lorsqu'elles  sont 
prises  par  des  personnes  qui  par  leur  naissance  ou  leur  dignité 
sont  dans  l'usage  de  les  prendre  :  M.  L.  présentera  ensuitte 
une  nouvelle  req.^dans  laquelle  ces  qualités  seront  employées^ 
et  la  chambré  des  comptes  recevra  son  hommage  sans  rayer 
ces  qualités;  moyennant  quoyl'aff.'*  sera  entièrement  terminée 
comtne  elle  ne  le  sçauroit  estre  trop  tost ^  pour  empêcher  qu'elle 
ne  devienne  un  nouveau  sujet  de  division  entre  vostre  com- 
pagnie et  le  Parlement.  Je  suis 
à  Versailles  le  10  août  Messieurs 

i728.  Vostre  très  aff.n^  serviteur 

Signé  :  Daguesseau. 
M."  les  officiers  «le  la  chambre  des 

comptes  de  Dijon. 
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Par  sa  délibération  en  dite  du  16  novembre  1728,  la  chambre 
décida  qu'elle  passeroit  à  M.  le  président  L.  les  qualités  de  cheva- 
lier conseiller  du  roi  en  ses  conseils,  en  exécution  de  la  lettre  du 
chancelier,  de  l'agrément  duquel  et  par  la  médiation  de  M.  le 
comte  de  Tavannes,  premier  lieutenant  du  roy  et  commandant  en 
Bourgogne,  elle  se  départit  volontairement  du  surplus  de  la  satis- 
faction ordonnée  par  cette  lettre. 

La  conduite  de  la  chambre  des  comptes  lui  valut  de  la  part  dn 
chancelier  une  lettre  de  remercîments  que  nous  transcrivons  en 
entier. 


8.  Du  même  aux  mêmes. 

Messieurs 

On  ne  peut  estre  plue  édifié  nj  plue  satisfait  que  je  le  suis 
de  touttes  les  facilités  que  votre  compagnie  a  apportées  pour 
terminer  à  l'amiable  la  difficulté  qui  s'y  étoit  formée  au  sujet 
de  l'hommage  de  M.  le  président  L.  La  modération  que  vous 
avez  témoignée  en  cette  occasion  me  fait  d'autant  plus  de  plai- 
sir que  c'est  par  considération  pour  M.  de  Tavannes  mon  ne- 
veu, que  voue  avez  bien  voulu  remettre  une  partie  de  la  satis- 
faction que  i'avois  crû  moy-mesme  que  vous  pouviez  exiger.  Je 
vous  en  tiendrai  compte  bien  volontiers  et  je  voudrois  pouvoir 
vous  en  donner  de  plus  grande  marques  que  celle  d'engager  k 
Parlement  à  laisser  prendre  a  Mess,  les  présidents  de  la  cham* 
bre  des  comptes  les  qualités  qu'ils  sont  en  possession  de  pren- 
dre dans  les  actes  qu'ils  passent.  J'écris  à  M.  le  P.^  président 
du  parlement  dans  cette  vue  et  je  seray  fort  aise  de  vous  té- 
moigner en  toutte  occasion  combien  je  suis 

Messieurs 
à  Versailles  le  29  Votre  très  affect.^  serviteur. 

noveml)re  1728.  '  Signé  :  Daguesseau. 

Messieurs  les  officiers  de  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon. 
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Quelques  .années  plus  tard^  le  même  chancelier  Dagnesseau^ 
consulté  par  la  chambre  des  comptes  dans  une  circonstance  ana- 
logue, adressa  la  lettre  suivante  au  premier  président  de  cette 
compagnie  : 


3.  Du  même  aux  mêmes. 

Monsieur 

Des  occupations  dont  je  n'ay  pas  été  le  maitre  et  la  précau- 
tion que  j'ay  voulu  prendre  de  vérifier  quelques  faits  sur  les 
usages  des  compagnies  du  Royaume,  m'ont  empêché  de  m'ex- 
pliquer  plutôt  avec  vous,  sur  la  difficulté  qui  s'est  formée  dans 
la  vostre  au  sujet  des  qualités  que  M'  le  président  J.  de  B.  a 
pris  dans  une  requeste  qu'il  a  présentée  pour  Tenre^strement 
des  lettres  de  dispense^  par  lesquelles  le  Roy  lui  accorde  la 
permission  de  présider  avant  l'âge  requis  par  les  ordonnances. 

Cette  difficulté  peut  être  considérée  ou  dans  le  fait  particulier 
qui  a  donné  lieu  de  l'agiter^  ou  par  une  vue  plus  générale  et 
dans  tpus  les  cas  où  elle  peut  se  présenter.  Dans  le  fait  parti- 
culier^ elle  ne  paroit  pas  susceptible  d'un  véritable  doute;  s'il 
y  a  un  cas  ou  les  officiers  du  Roy  soient  obligés  de  se  confor- 
mer exactement  aux  qualités  qui  leur  sont  données  par  leurs 
provisions^  c'est  sans  difficulté  lorsqu'il  s'agit  de  l'enregistre- 
ment ou  de  l'effect  de  ces  provisions  même  et  des  lettres  don- 
nées en  conséquence  pour  les  faire  jouir  des  droits  qui  y  sont 
attachés.  Il  n'est  pas  permis  alors  de  rien  ajouter  aux  différents 
titres  qu'il  plait  à  Sa  Majesté  de  donner  à  ceux  qu'elle  honore 
du  caractère  de  magistrat  et  c'est  une  règle  à  laquelle  aucun 
usage  contraire^  quand  il  seroit  constant  et  uniforme,  ne  pouroit 
jamais  donner  atteinte.  M"^  le  président  J.  de  B.  se  trouve  dans 
le  cas  de  cette  règle^  puisqu'il  s'agit  des  lettres  de  dispense 
pour  le  mettre  en  état  d'exercer  ses  fonctions  sans  restriction, 
ces  lettres  doivent  avoir  été  expédiées  avec  les  mêmes  qualités 
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que  ses  provisions^  et  M,'  le  président  de  B.  n'a  pas  pu  s'en 
donner  d'autres  dans  la  requeste  qu'il  a  présentée  à  vostn 
chambre.  La  décision  de  M.  le  chancelier  Bouchera  qu'on  re- 
trouTe  dans  les  papiers  de  M' le  P  Pdent  Baillet  à  la  chambre 
des  comptes  est  précisément  dans  la  même  espèce  et  je  ne  puis 
qu'y  adhérer  entièrement.  Mais  comme  vous  avez  eu  la  fadlilé 
de  consentir  qu'il  ne  prit  dans  sa  requeste  comme  d^autresTont 
fait  en  pareil  cas  que  la  qualité  de  président  sans  la  faire  pré- 
céder de  celle  de  conseiller^  je  consens  que  si  vous  le  jugez  en- 
cor  a  propos  vous  usiez  de  ce  tempérament  qui  n'a  rien  de  con- 
traire à  l'ordre  public  et  qui  n'engagera  M.  de  B.  qu'à  retirer 
sa  première  requête  et  a  en  présenter  une  nouvelle  ou  iin'em- 
ployera  pas  la  qualité  de  conseiller  du  Roy. 

A  l'égard  de  la  question  générale^  je  ne  sçaurois  m'écarter 
du  même  principe  que  j'ay  exposé  par  rapport  à  la  question 
particulière.  Dès  le  moment  que  le  Roy  met  une  diflerence  en- 
tre le  P'  président  de  la  chambre  des  comptes  et  les  autres 
présidents  dans  les  titres  qu'il  leur  donne  par  ses  provisions; 
cette  déférence  devient  un  caractère  de  distinction,  qui  doit 
avoir  lieu  de  la  même  manière  dans  toutes  les  occasions  ou  il 
s'agit  de  l'exercice  de  leurs  fonctions^  et  ou  ils  procèdent  comme 
magistrats.  Leurs  qualités  ne^sont  pas  moins  fixées  à  cet  épià 
par  leurs  provisions  que  leurs  pouvoirs^  l'un  et  l'autre  étant 
également  une  émanation  de  la  volonté  et  de  l'autorité  du  Roy; 
sans  celaonaboliroit  dans  l'usage  les  différences  que  Sa  Majesté 
a  voulu  mettre  entre  les  charges,  on  confondroit  ce  qu'elle  a 
jugé  à  propos  de  distinguer  et  ce  seroit  bien  inutilement  que 
les  dénominations  honorables  seroient  différemment  partagées 
entre  les  magistrats  par  leurs  provisions  si  elles  devenoient 
ensuitte  communes  à  tous  dans  les  fonctions  qu'ils  exercent  en 
conséquence  de  ces  provisions. 

L'usage  des  plus  grandes  compagnies  s'accorde  parfaitement 
avec  ce  principe,  ainsi  dans  celles  ou  la  qualité  de  chevalier  est 
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donnée  par  distinction  au  seul  chef  de  la  compagnie ^  il  n'y  a 
que  luy  seul  qui  la  prenne^  soit  dans  les  listes  des  officiers, 
soit  dans  les  fonctions  publiques  ou  dans  les  actes  qui  regar- 
dent les  intérêts  du  corps  et  ou  chacun  conserve  le  rang  et  les 
titres  qui  leur  appartiennent  suivant  les  provisions.  Il  seroit 
kaucoup  mieux  sans  doute  que  la  même  règle  s'observât  dans 
les  actes  qui  ne  regardent  point  les  fonctions  des  charges  et  ou 
les  magistrats  agissent  plutost  comme  particuliers  que  comme 
magistrats,  mais  l'usage  a  tellement  prévalu  sur  la  règle  en 
cette  matière  à  l'égard  de  certaines  qualités  qui  sont  prises 
communément  soit  par  des  magistrats  ou  par  d'autres  personnes 
sans  titre  spécial  du  Roy  qui  les  y  authorise  qu'on  s'est  accou-. 
tumé  à  fermer  les  yeux  sur  cette  espèce  d'entreprise  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  plut  au  Roy  d'y  remédier  en  rétablissant  l'ancien  ordre 
sur  ce  point;  c'est  par  cette  raison  que  j'ay  cru  dans  le  temps 
de  l'affaire  de  M.  le  président  L.  qu'on  ne  devoit  pas  l'obligera 
retrancher  les  titres  de  chevalier  et  de  cou*'  du  Roy  en  ses  con- 
seils  des  requestes  qu'il  présentoit  à  vostre  compagnie  comme 
particulier  et  pour  des  intérêts  purement  personnels^  ces  sortes 
de  requestes  n'étant  regardées  que  comme  des  actes  passés  par 
devant  notaire  pour  des  affaires  particulières  dont  on  ne  criti- 

■ 

que  pas  rigoureusement  les  qualités  quand  elles  n'ont  rien  que 
de  conforme  à  un  usage  gênerai.  Mais  lorsqu'il  s'agit  véritable- 
ment de  l'ordre  public  et  d'exercer  des  fonctions  émanées  du 
Roy  avec  les  honneurs  et  prérogatives  qu'il  luy  plait  y  accor- 
der, toutes  les  qualités  sont  de  rigueur  et  personne  n'a  droit 
d'aller  au  delà  de  celles  que  le  Roy  luy  donne  en  luy  imprimant 
le  caractère  public  qui  forme  l'officier  ou  le  magistrat. 

Ainsi,  et  la  question  particulière  qui  regarde  M.  le  président 
de  B.  et  la  question  générale,  se  décident  également  par  ce 
Beul  principe,  qu'en  tout  ce  qui  regarde  le  service  des  fonctions 
publiques,  chaque  magistrat  doit  se  renfermer  littéralement 
dans  les  bornes  des  qualités  que  le  Roy  luy  donne  par  $es  pro- 
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yisions,  et  qui  forment  une  des  distinctions  que  le  Roy  met 
entre  les  différentes  charges,  sauf  a  étendre  d^ns  la  suite  ou  à 
rétablir  la  même  règle,  si  Sa  M^yesté  le  juge  à  propos,  à  l'égard 
des  actes  ou  des  requestes  qui  ne  portent  point  ce  caractère 
d'actions  ou  de  fonctions  publiques.  J'écris  la  même  chose  à 
M/'  les  présidents  et  je  ne  doute  pas  qu'ils  ne  s'j  conforment 
exactement  à  Ta^ipir.  Je  suis 
A  Paris  le  13  Monsieur 

avril  1731*  Yostre  très  aff."^  serviteur 

DAOOESSBAtT. 


L'auteur  anonyme  de  la  Notice  de  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon  (M."  Bib.  de  Dijon,  p.  165),  fort  au  courant  des  us  et  cou- 
tumes de  cette  compagnie,  commente  ainsi  la  lettre  du  10  août 
i728  :  «  Â  l'égard  des' lettres  d'anoblissement  ou  titres  de  noblesse 
tels  que  sont  ceux  de  baron,  marquis,  etc.,  elles  doivent  dtie  eni«- 
gistrées  à  la  chambre  des  comptes.  Elle  ne  peut  admettra  eei  ti- 
tres dans  les  requêtes  qui  lui  sont  présentëas  qu'autant  qu'ils  loot 
autorisés  par  lettres  patentes  du  Roi;  si  cette  condition  n'est  pis 
remplie,  la  chambre  ordonne  par  arrêt  la  radiation  du  titre  usurpé 
avant  de  faire  droit  sur  larequôte.  Il  y  a  eu  divers  règlements  sur 
cette  matière.  Le  dernier  a  été  occasionné  par  une  radiation  que 
ût  la  chambre  sur  une  requête  présentée  par  un  officier  du  Parle- 
ment. Celte  radiation  donna  lieu  à  une  contestation  qui  fut  portée 
au  cliancelier.  La  lettre  de  ce  chef  de  la  justice,  en  date  du  10  août 
172S,  adressée  à  la  Chambre  des  comptes,  porte  expressément 
«  que  les  qualités  de  baron,  comte,  marquis  et  duo  ne  peuvent 
ft  être  admises  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  en  sont  réellement  revêtus, 
«  mais  que  les  ordonnances  n'ont  pas  prétendu  étendre  la  règle  à 
«  des  qualités  vngues  et  générales  que  les  personnes  d'un  certain 
tt  état  sont  toutes  en  usage  de  prendre,  comme  celles  de  chevalier, 
a  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils,  messire,  écuyer  etc.  qualités  qui 
«  sont  devenues  à  présent  oomme  une  suite  de  la  noblesse  ou  de 
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«  la  dignité  de  «eux  qui  les  prenpent,  et  pour  lesquelles  il  n'est 
«  plus  d'usage  que  le  roi  accordo  des  lettres  pour  les  autoriser;  il 
«  n'j  a  point  de  compagnie  qui  ne  tolère  ces  sortes  de  qualités^ 
«  lorsqu'elles  sont  prises  par  des  personne^  qui,  par  leur  nais* 
f  sance  ou  dignité,  sont  dans  l'usage  de  les  prendre.  9 

Dans  les  diverses  pièces  qui  viennent  de  passer  sous  nos  yeuz, 
il  ne  s'agit  point  d*une  compétence  ordinaire,  civile  ou  criminelle, 
attribuée  à  la  chambre  des  comptes  en  matière  de  noblesse.  C'était 
aux  élections,  en  première  instance;  aux  cours  des  aides,  en  appel, 
qu'il  appartenoit  régulièrement  de  juger  les  questions  d'état  nobi- 
liaire et  de  frapper  des  amendes  portées  par'  les  édits  les  usurpa- 
teurs du  titre  de  noblesse.  Il  n'y  a  pas  apparence  que  les  tribunaux 
aient  jamais  appliqué  sérieusement  ces  lois  pénales,  et  moins  en- 
core un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  du  12  août  1663,  qui  prononçait 
une  amende  de  quinze  cents  livres  contre  tous  propriétaires  de  terres 
qui  se  qualifieraient  des  titres  de  baron,  comte,  marquis,  etc..., 
sinon  en  vertu  de  lettres  patentes.  Lm  titrer  de  dignité,  sévèrement 
refusés  dans  les  tribunaux,  nous  venons  de  le  voir^  aux  personnes 
qui  n'y  avoient  pas  droit,  étoient  devenus  d'un  usage  commun 
dans  la  rédaction  des  actes  de  famille  et  dans  les  relations  de  so- 
eiété.  N'entraînant  avec  eux  que  de  purs  honneurs,  en  réalité  ils 
ne  donnoient  point  lieu  à  Tapplication  des  rares  et  timides  lois 
pénales  qui  en  proscrivoient  l'usurpation.  Quant  aux  usurj)ateurs 
des  titres  caracténUiques  de  noblesse,  des  titres  de  chevalier, 
d'écuyer,  de  messire,  de  noble  dans  certaines  provinces;  quant  à 
ces  gens  qui  cherchoient  à  s'insinuer  dans  le  corps  des  gentils- 
hommes,  moins  sans  doute  en  vue  d'une  décoration  extérieure  que 
pour 'rejeter  sur  leurs  voisins  les  charges  de  la  roture,  lorsque,  à 
la  faveur  des  discordes  civiles  ou  de  l'incurie  des  magistrats,  le 
nombre  en  devenoit  trop  considérable,  c'est  h  des  commissions 
spéciales  et  temporaires  que  les  rois  en  conûoient  la  recherche.  La 
dernière  de  ces  recherches,  entreprise  à  l'instigation  de  Golbert  et 
continuée  avec  des  intermittences  jusqu'au  commencement  du 
règne  de  Louis  XV,  Qst  restée  célèbre  dans  notre  histoire. 

Les  pièces  que  nous  avons  citées  n'établissent  qu'une  chose  : 
c'est  la  pratiqua  constante  des  tribunaux  de  distinguer  dans  les 


300  LE  CABINET  HISTORIQUE. 

actes  qui  passoient  sous  leurs  yeux^  autres  toutefois  que  les  lettres 
de  provisions  oa  les  actes  de  la  vie  olEcielle  des  magistrats,  de 
distinguer^  dis -je,  les  titres  de  dignité  que  nul  ne  pouvoit  prendre 
sans  lettres  patentes  et  les  qualifications  ou  titres  purement  carac- 
téristiques de  noblesse  passés  sans  difficulté  et  de  plein  droit  aux 
personnes  qui,  par  leur  naissance  ou  leur  dignité,  étoient  dans 
l'usage  de  les  prendre.  Mais  du  moins  falloit-il  que  cette  naissance 
ou  cette  dignité  noble  fût  vérifiée  par  les  coursi.  Dans  une  reprise 
de  fief  faite  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  le  4  août  1783,  on 
voit  que  N.,  ecuter,  conseiller  au  Parlement,  fut  obligé,  pour  jos- 
tifier  de  son  droit  à  prendre  cette  qualité  d'écuyer,  de  présenter  les 
lettres  de  provisions  de  Tofflce  noble  de  conseiller  maître  à  la 
chambre  des  comptes  de  D61e  qu'avoit  porté  son  aïeul. 

Ces  deux  classes  de  titres,  ne  les  retrouverions-nous  pas,  sous  le 
bénéfice  d'une  certaine  modification,  dans  nos  usages  et  dans  nos 
lois  modernes?  Devenus  de  pures  distinctions  honorifiques  et  in- 
dépendantes, depuis  Tabolition  des  lois  féodales,  des  terres  sur 
lesquelles  ils  étaient  précédemment  assis,  les  titres  de  dignité  ont 
conservé  de  nos  jours  toute  leur  valeur  décorative.  L'usage  les 
consacre,  le  gouvernement  les  vérifie,  la  loi  les  protège.  Quant  aux 
titres  simplement  caractéristiques  de  noblesse,  ils  sont  tombés 
dans  le  plus  complet  abandon  ;  nul  ne  les  porte  -,  le  conseil  du  sceau 
refuse  de  les  vérifier.  Ne  sont-ils  remplacés  par  rien,  ou  plutôt,  au 
risque  de  rabaisser  parfois  les  questions  d'état  nobiliaire  à  de  sim- 
ples chicanes  d'orthographe,  et  sans  s'arrêter  à  Tinconvénient  de 
faire  entrer  dans  le  corps  de  la  noblesse  quelques  bou^eois,  qu'an 
nom  facilement  séparable  en  avait  du  reste  déjà  rapprochés  aui 
yeux  du  public,  ne  faut-il  pas  reconnaître  une  valeur  identique  ï 
cette  petite  syllabe,  qui  est  devenue  un  titre  de  convention  et  qui 
reste  le  seul  signe  extérieur,  la  seule  marque  caractéristique  qui, 
dans  l'état  actuel  de  nos  mœurs,  puisse  distinguer  la  simple  no- 
blesse.  La  loi,  confirmant  l'usage,  a  fait  de  la  particule  rme  dis- 
tinction honorifique  et  nobiliaire ,  qu'elle  protège  contre  l'usurpa- 
tion au  même  degré  que  les  titres  eux-mômes.  Nul  doute  à  cet 
égard,  en  présence  du  texte  de  l'article  259  modifié  du  code  pénal  et 
de  l'article  6,  §  3  in  fine  du  décret  du  8  janvier  1859,  portant  réta- 
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blissement  du  conseil  du  sceau  des  titres;  nul  doute  surtout  si  Ton 
consulte  les  rapports  qui  ont  précédé  ce  décret  et  la  loi  du  28  mai 
1858. 

Seulement,  il  faut  aller  jusqu'au  bout  :  la  particule  est  aujour- 
d'hui le  seul  équivalent  possible  des  anciens  titres  caractérissiques 
de  la  simple  noblesse  ;  elle  en  est  de  plus  Téquivalent  légal.  11  est 
donc  de  rigoureuse  justice  de  reconnaître  aux  familles,  assez  rares 
du  reste^  de  Tancienne  noblesse  qui  ne  portent  point  cette  parti- 
cule^ soit  devant  leur  nom  patronymique^  soit  devant  un  nom  ter- 
rien, le  droit  de  la  prendre^  sur  la  seule  preuve  de  leur  état  nobi- 
liaire. Peut-être  serait-il  prudent,  dans  un  intérêt  d*uniformité  de 
jurisprudence,  de  laisser  au  conseil  du  sceau  des  titres  le  soin  de 
semblables  vérifications  ;  mais  si  ce  conseil,  conformément  aux 
traditions  de  la  chancellerie,  persiste  à  ne  point  accorder  la  parti- 
cule^  indépendamment  d'un  nom  ajouté^  alors  que  les  tribunaux  7 
suppléent,  qu'ils  entrent  largement  dans  la  voie  que  la  cour  de 
Montpellier  leur  a  ouverte,  en  n'hésitant  point  à  confirmer  un  ju- 
gement qui  avait  autorisé  les  petits-fils  d'un  anobli  à  faire  précé- 
der^ dans  leurs  actes  de  naissance,  leur  nom  patronymique  de  la 
particule  de,  à  laquelle  ils  avaient  droit  comme  signe  de  la  noblesse 
conférée  à  leur  aieul  (i).  L'arrêt  de  la  cour  a  mis  d'accord  la  logique 
et  l'équité. 

J.  M.  d'Arbauhont. 

(1)   oumaidu    im'stère  public  ;  MpU-ocU  iBi9 
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XLII.  —  BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE. 

Poème  inédit  de  Sehan  Marot,  publié  diaprés  un  manuscrit  de  la  Bi- 
bliothèque impériale  y  avec  une  introduction  et  des  notes,  pr 
G.  GuiFFRKT.  Paris,  veuve  Jules  Renouard.  1860. 

En  loll^  la  reioe  Ai\ne  de  Bretagne^  qui,  malgré  ses  ferventes 
prières,  n'avoit  pas  encore  donné  d'héritier  au  trône  de  France, 
crut  que  ses  vœux  les  plus  chers  alloient  être  comblés;  trompée 
encore  dans  son  attente^  ainsi  que  son  mari  et  la  France^  par  la 
naissance  d'un  enfant  mort,  elle  ût  une  maladie  grave  qui  la  mit 
aux  portes  du  tombeau.  La  convalescence  de  la  reine,  qui  fut  pres- 
que subitement  rendue  à  la  santé  (mars  loi 2),  fut  célébrée  parla 
joie  sincère  de  la  cour,  où  elle  étoit  chérie,  et  du  peuple,  dont  ses 
abondantes  aumônes  adoucissoient  les  souffrances;  les  poètes  ne 
voulurent  pas  rester  en  arrière,  et  pendant  que  Jehan  le  Maire  en- 
ûloit,  pour  chanter  le  rétablissement  de  la  royale  malade,  deux 
douzaines  de  ces  rondeaux  qui  coûtoient  si  peu  aux  poètes  d'alors, 
Jehan  des  Maretz,  surnommé  Marot,  le  père  du  fameux  maître 
Clément,  rimoit,  en  forme  de  vision,  onze  cents  vers  de  tous 
rhythmes,  qui  plurent  sans  doute  beaucoup  à  la  reine,  et  que 
M.  Guiffrey  vient  de  remettre  au  jour. 

Le  père  de  Marot  a  cela  de  commun  avec  lui  qu'il  réussit  mieux 
dans  le  genre  léger  que  dans  le  style  sérieux;  l'auteur  de  gracieuses 
ballades,  de  rondeaux  spirituels,  de  petits  vers  piquants,  devient 
guindé,  lourd  et  prétentieux  quand  U  aborde  les  sujets  élevés.  Son 
Voyage  d'Italie  est  fort  ennuyeux,  et,  que  M.  Guiffrey  ne  s'en  blesse 
point,  fort  ennuyeux  est  le  Poème  inédit  qui  vient  de  reparoîtreàlalu- 
mière.  La  conception  est  d'une  banalité  désespérante  pour  qui  a  lu 
quelques  auteurs  du  quinzième  siècle  :  un  songe,  où  le  poète  voit  sur 
la  terre  les  trois  Ordres  de  l'État,  et  dans  le  ciel  les  principales  Ve^ 
tus,  implorer  Dieu  pour  la  santé  d'Anne  de  Bretagne,  est  le  cadre 
choisi  par  Marot;  il  lui  permet  de  louer  successivement  dans  la 
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reine  tout  ce  qu'on  pent  louer  dans  la  perfection  la  pins  absolue^ 
et  de  répéter  une  dizaine  de  fois,  en  d'autres  termes,  les  yœux  qu'il 
Tient  de  faire  par  la  bouche  d'une  de  ses  allégories  rimantes.  Le 
tont  se  termine  par  l'envoi  de  deux  anges  qui  appliquent  à  la  reine 
un  «  merreilleux  cataplasme,  »  composé  de  diverses  herbes  qui 
soDt  bien  grecques  pour  des  chérubins;  le  poëte  se  réveille  et  ap- 
prend que  son  rêve  est  une  réalité  et  que  la  reine  est  miraculeu- 
sement sauvée. 

Voilà  le  fond  sur  lequel  a  brodé  la  facile  muse  de  Jehan  Marot, 
et  on  voit  d'avance  qu'il  ne  faut  pas  s'attendre  à  se  passionner 
beaucoup  à  la  lecture  de  son  poème.  Ceux  qui  aiment  et  qui  étu- 
dient notre  vieille  littérature,  ceux  qui  pensent  que  chaque  détail 
a  son  importance  et  sert  à  faire  comprendre  l'ensemble,  accueille- 
ront cependant  avec  plaisir  la  publication  de  M.  Guiffrey.  Ils  liront 
avec  intérêt  l'inlrodoction  qu'il  a  mise  en  tête  de  l'œuvre  de  Marot, 
et  trouveront  dans  le  poëme  Ini-méme,  outre  des;  passages  bien 
écrits  et  bien  pensés,  plus  d'un  trait  caractéristique  et  d'un  vers 
cnrieux.  Il  n'en  faudroit  pas  tant  pour  que  ce  volume  fût  bien  reçu 
du  publie  d'élite  auquel  il  s'adresse;  cependant  il  offre  encore  un 
autre  attrait  aux  amateurs  :  c'est  son  exécution  matérielle,  son 
admirable  impression,  son  élégante  simplicité,  ses  gravures  et  ses 
vignettes;  un  bibliophile  ne  pourra  se  refuser  ce  chef-d'œuvre  de 
Tart  typographique,  sorti  le  dernier,  et  peut-être  le  mieux  réussi^ 
des  presses  de  Louis  Perrin.  G.  P. 


Bibliothèque  de  Cofbie.  —  M.  Léopold  Delisle  vient  de  nous  don- 
ner un  mémoire  d'un  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  la  bibliothé- 
conomie  du  moyen  Âge.  Il  a  pour  titre  :  Eecherckes  sur  Vaîicienne 
bibliothèque  de  Corbie,  L'auteur  fait  l'histoire  de  cette  collection, 
commencée  par  la  reine  Batilde  au  milieu  du  sixième  siècle,  et 
devenue,  par  le  zèle  des  moines,  l'une  des  plus  célèbres  et  des  plus 
considérables  qui  aient  existé  en  France  au  moyen  âge.  Le  savant 
académicien  passe  en  revue  les  divers  catalogues  qui  depuis  long* 
temps  déjà  avoient  fait  connoitre  cette  bibliothèque.  Peu  en  ont 
eu  d'aussi  anciens,  puisque  M.  Oehsle  en  signale  un  dès  le  on- 
zième siècle,  dont  un  fragment  est  encore  aujourd'hui  conservé  au 
Vatican.  Un  autre,  antérieur  à  la  fin  du  douzième  siècle,  aujour- 
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d'hui  au  château  de  Middlehill;  puis  un  troisième  du  commence- 
ment du  treizième  siècle  :  c'est  celui  que  le  cardinal  &Sai,  trompé 
par  une  similitude  de  noms,  a  publié  comme  de  l'abbaye  de  Cor- 
yey  en  Saxe^  attribution  dont  M.  Delisle  démontre  péremptoire- 
ment Terreur.  Le  savant  académicien  passe  en  revue  rensemble 
de  cette  importante  bibliothèque  et  nous  en  fait  connoitre  quelques 
précieux  textes.  Il  nous  montre  les  religieux  de  Gorbie,  du  hui- 
tième au  quinzième  siècle,  travaillant  sans  relâche  à  enrichir  leur 
bibliothèque,  soit  en  copiant  ou  faisant  copier,  soit  en  achetant  de 
divers  côtés.  L'auteur,  dans  la  partie  la  plus  intéressante  du 
travail  auquel  il  se  livre^  nous  donne  le  nom  des  copistes, 
des  bibliothécaires  et  des  bienfaiteurs  qui  ont  contribué  à  l'aug- 
mentation de  cette  collection.  On  lira  avec  intérêt  les  recherches 
sur  l'office  de  bibliothécaire,  le  prix  de  revient  des  manuscrits 
exécutés  dans  le  monastère,  le  mode  de  reliure,  la  question  du 
prêt  et  de  la  communication  des  livres,  etc.  Puis  passant  au  récit 
des  vicissitudes  auxquelles  fut  exposée  cette  bibliothèque»  M.  Delisle 
ajoute  :  «  Ces  trésors  patiemment  amassés  pendant  près  de  huit 
cents  ans  sont  dilapidés  au  seizième  et  au  commencement  dn  dix- 
septième  siècle.  Beaucoup  de  manuscrits  de  Corbie  paj^ent  alors 
dans  dilTérentes  collections  particulières.  Restaurée  par  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  de  Saint-Mam-,  la  bibliothèque  de  Corbie 
est  menacée  d'une  suppression  complète  â  la  suite  de  la  reprise  de 
la  ville  de  Corbie  en  1636  par  les  troupes  de  Louis  XIIL  En  163S, 
quatre  cents  manuscrits  choisis  parmi  les  plus  importants  sont  en- 
voyés â  Saint-Germain  des  Prés;  de  là  ils  arrivent  à  la  bibliothèque 
nationale  en  1795  et  1796,  â  l'exception  d'environ  vingt-cinq  vo- 
lumes, qui,  volés  en  1791,  doivent  se  retrouver  pour  la  plupart  & 
Saint-Pétersbourg.  L'abbaye  de  Corbie  conserva  jusqu'à  la  révolu- 
tion près  de  quatre  cents  manuscrits,  qu'on  n'avoit  pas  jugé  à  pro- 
pos de  porter  à  Paris  en  1638.  Cette  suite  de  manuscrits,  dans 
laquelle  soixante-quinze  volumes  ont  été  pris  en  1803  pour  la  bi- 
bliothèque nationale,  forme  aujourd'hui  le  fonds  le  plus  curieux 
de  la  biblothèque  d'Amiens.  » 


REVUE    HENBDELLE. 


XLin.  -  RECHERCHE  DE  LA  NOBLESSE 

DÀSS  ÎA  aijfiKÀlIli  DE  ROOEH. 

(Suite.  Voff.  p.  SIt  et  3A6.} 

AnobUsMements  par  charges  de  robe. 

Originurement,  les  chaires  de  rolM,  même  d'éminenle  di- 
gnitéj  n'anoblissoient  point,  c'est-à-dire  n'acquéroient  point 
une  noblesM  tronamiBBible  à  la  postérité  ûe  l'offlcier. 

En  1353,  î'ierre  de  la  Forest,  chancelier  de  France,  ayant 
aequlB  dans  le  pays  du  Maine  la  terre  de  Loupelande,  obtint  du 
roy  Jeaa  des  lettres  de  noblesse  pour  être  exempt  du  droit  de 
Iniic  Set  a  Nonobstante  quod  aobilem  non  trazerit  originem 
quapropter,  etc.  » 

La  dignité  de  chancelier  oj  celle  de  premier  président  au 
'^Parlement  de  Paris  ne  changeoient  paa  alors  la  condition  de  la 
personne.  Tous  ceui  qui  j  estoient  élevez  et  n'estoient  pas  no- 
bles estoient  qualifiez  Mai&tres,  et  ceux  qui  estoient  nobles 
d'extraction  estoient  qualifiez  Mesaires. 

a  Et  fut  esleu  chancelier  de  France  Maistre  Henry  de  Masie, 
trremier  président  du  Parlement  j  Maistre  Robert  Mauger,  pre- 
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mier  président.  De  la  part  de  la  reyne^  furent  élus  30  cheva- 
lieis^  30  écuyers  et  76  conseillers  ;  c'est  à  sçayoir  des  conseil- 
lers^ maistre  Pierre  de  Morvilliers,  premier  président^  maistre 
Jean  Rapiot^  tiers  président,  d 

Et  ceux  qui  estoient  nobles  d'extraction  sont  qualifiez  Mes- 
sires. 

Mais  il  est  arrivé  que  les  roys^  ayant  qudquefois  fait  cheva- 
liers ceux  qu'ils  faisoieht  chanceliers  et  premiers  présidents^  l'u- 
sage avec  le  temps  y  a  attaché  cette  prérogative^  et  c'est  peut- 
être  Torigine  du  protocole  que  l'on  trouve  présentement  étably  à 
Paris^  où  le  greffier  du  Parlement,  lorsqu'il  enregistre  les  noms 
de  messieurs  qui  ont  assisté^  commençant  par  monsieur  le  pre- 
mier président;  il  luy  donne  la  qualité  de  chevalier  :  a  Mes- 
sire ;  chevalier,  premier,  etc.  d 

On  trouve  la  preuve  de  ce  fait  dans  les  registres  du  Parle- 
ment :  a  Du  lundy  11  juillet  1373.  Ce  jour  du  matin  trépassa 
de  ce  monde  maistre  Guillaume  de  Dormans,  chancelier  de 
France,  qui  longtemps  en  son  vivant  fut  advocat  général  en 
Parlement,  depuis  advocat  du  roy  audit  Parlement,  et  après,  le 
roy  notre  Sire  Charles  le  fit  son  chancelier  de  Dauphiné,  et 
lors  le  fit  chevalier,  et  dernièrement  le  fit  chancelier  de 
France. 

a  Du  20  novembre  audit  an  1 373,  la  tradition  de  sceaux  fot 
bitte  de  la  main  du  roy  à  Pierre  d'Orgemont,  et  ce  même  jour 
Ton  fit  élection  d'un  premier  président,  et  Tordre  de  chevalerie 
fut  conféré  à  tous  deux  le  dimanche,  jour  de  Noël,  en  sui- 
vant, p 

Dans  les  registres  de  la  Chambre  dercomptes,  au  14*  compte 
extraordinaire  de  Charles  Poupart,  argentier  du  roy,  commen- 
çant au  premier  avril  1399,  article  14  : 

a  Pour  de  Técarlatte  délivrée  le  premier  juillet  1400  à  mais- 
tre Jean  de  Popencourt,  conseiller  et  premier  président  en 
Parlement,  pour  faire  un  mantel  à  parer,  cotte  et  chaperon  à 
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servir  et  Testir  le  jour  que  le  roy^  liotre  seigneuir,  Ta  tait  che- 
valier^ auquel  ledit  seigneur  a  donné  draps  et  panne.  » 

Ensuite  :  a  Pour  1225  ventres  de  menu  vair  délivrés  audit 
maître  Jean  de  Popencourt  pour  fourrer  son  manteau^  cotte  et 
chaperon^  etc.  o 

On  Yoit  donc  qu'alors  la  collation  de  l'ordre  de  chevalerie 
étoit  un  acte  solemnel^  séparé  et  indépendant  de  la  charge  de 
chancelier  de  France  et  de  celle  de  premier  président  du  Par- 
lement de  Paris^  dont  Téleclion  se  faisoit  par  scrutin. 

Il  en  étoit  de  même  de  touttes  les  autres  charges  de  judica- 
ture^  de  quelque  rang  qu'elles  fussent;  dans  les  anciens  temps^ 
elles  n'ont  point  été  un  titre  pour  àcquérhr  la  noblesse  ;  elles 
ne  servoient  au  plus  qu'à  jouir  de  certaines  exemptions  pen- 
dant l'exercice  de  la  charge;  mais  l'état  de  la  personne  de  l'of- 
ficier n'étoit  point  changé  ;  sa  race  demeuroit  roturière  et  ses 
enfants  partageoient  sa  succession  roturièrement. 

Les  registres  de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  sont  rem- 
plis de  lettres  de  noblesse  prises  par  des  secrétaires  du  roy  ;  ils 
s'appeloient  alors  notaires  du  roy  «  notarius  régis;  »  par  des 
présidents  et  conseillers  au  Parlement^  des  présidents  et  maî- 
tres des  comptes,  par  des  maîtres  des  requêtes  et  touttes  sortes 
d'autres  officiers.  On  y  trouve  entre  autres  : 

Celles  de  Guillaume  de  Dormans^  avocat  dû  roy^  au  mois  de 
mars  1350. 

Celles  du  chancelier  de  Laforest^  archevesque  de  Roûen^  re- 
gistrées  au  mois  d'octobre  1354. 

lyErard  de  Montaigu^  notaire  du  roy^  au  mois  de  décembre 
4362. 

De  Richard  Pigné,  maître  des  requêtes  du  roy^  1 371 . 

De  Pierre  de  Castre^  maistre  des  comptes,  1374.  U  y  a  quel- 
que chose  de  singulier  dans  les  termes  :  a  Ut  ipse,  sûique  suc- 
cessores  et  cauëam  habituri^  quamvis  ab  ignobilibus  traxerit 
originem,  possit  centumlibrasparisienses  redditus  acquirere.  » 
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C'est-à-dire  que  luy^  ses  hoirs  et  ayans  cause,  quoyque  d'origine 
non  noble,  puissent  acquérir  jusqu'à  cent  lîTres  parisîs  den- 
Tenu. 

Simon  Foison,  conseiller  au  Parlement,  1374. 

Laurens  de  la  Paye,  maître  des  requêtes,  évesque  de  Saint- 
Brieux,  et  Jean  de  la  Paye,  son  neveu,  1373» 

Jean  de  Voisins,  maître  des  requestes,  1377. 

Jean  de  Saint- Yoran,  président  en  la  Chambre  des  comptes, 
1399.  «  Gaudendo  privilegiis  et  libertatibus  quibus  alii  nolules 
gaudent  et  utuntur.  »  Pour  jouir  des  privilèges  et  libertés  dont 
jouissent  et  usent  les  autres  nobles. 

Estienne  Ledouz,  maître  des  requestes  du  roy  et  cbanoelier 
du  comte  d'Armagnac,  en  1432. 

Jean  Faury,  président  au  Parlement,  de  libre  conditioni 
ayant  pour  femme  Marguerite  de  Balsac,  de  noble  lignée,  en 
octobre  1436,  sans  finance  «  absque  tamen  financiâ.  » 

Odart  Chepperet,  maistre  des  requestes  du  roy  et  du  duc  de 
Bourgogne,  en  1444. 

Jacques  Poigne,  maître  des  requêtes,  1465. 

André  Robinet,  conseiller  au  Parlement,  1460. 

Jean  Meusnier,  notaire  et  secrétaire  du  roy  et  procureur  du 
roy  au  grand  conseil,  1467. 

Gratien  Fabry,  président  au  Parlement  de  Toulouse,  eo 
1479. 

Un  grand  nombre  de  secrétaires  du  roy,  avant  et  depuîf 
que  Charles  YIII  leur  accorda  la  noblesse,  même  dans  tout  le 
siècle,  1500  à  1600. 

Jean  Robineau,  trésorier  de  France,  1502. 

Philippe  de  Lauselesgie,  général  desaydes,  1508. 

Jean  de  la  Chassaigne,  procureur  général  au  Parlement  de 
Bourgogne,  1516. 

Jean  le  TelUer,  seigneur  de  Briens,  malire  des  requêtes, 
1545. 
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Nicolas  Buron^  grand  preyôt  de  la  conneslablie  et  maré- 
ehaussée  de  France,  i547. 

Jacques  Mesnage,  maître  des  requêtes  du  roy,  conseiller  au 
Parlement  de  Provence,  ambassadeur  en  Ecosse,  Allemagne  et 
SuûMe,  décembre  i549,  sans  finance. 

Jean  Louvet,  sieur  de  Noiremare,  notaire  et  secrétaire  du 
roy,  en  1576. 

M*  Nicolas  Rome,  sieur  de  Frequienne,  maître  de"  requestes 
de  l'hostel,  annobly  janvier  1577.  Il  estoit  fils  d'un  secrétaire 
duToy. 

Denis  Berthellemy,  raaistre  des  comptes,  fils  de  Nicolas  Ber- 
thellemy,  correcteur  des  comptes,  anobly  i58i.  U  avoit  deux 
degrés  de  cour  supérieure. 

Ces  deux  derniers  exemples  prouvent  que  Ton  doutoit  encore 
dans  ces  temps  que,  selon  notre  droit  françois,  la  noblesse  fut 
suffisamment  acquise  par  la  robe,  la  judicafure  ayant,  dans 
les  corps  du  royaume,  toujours  fait  partie  du  tiers-état. 

AuBsy,  dansj'édit  des  tailles  de  i583,  les  nobles  de  robe  sont 
inconnus  ;  il  porte  :  a  Qu'aucuns  de  nos  sujets,  sinon  ceux  qui 
sont  de  maison  et  race  nobles,  ceux  aussy  ou  leurs  ancestres 
qui  n'ont  obtenu  de  nous  ou  de  nos  prédécesseurs  lettres  dV 
noblissement  n'usurperont  le  titre  de  noblesse  ny  prendront  le 
nom  d'escuyer.  •  Mais  on  a  reconnu  que  la  robe  ne  servoit  pas 
moins  utilement  l'Etat  que  l'épée,  et  que,  par  l'honneur  et 
l'éclat  des  fonctions  de  la  justice,  elle  ne  méritoit  pas  moins  les 
attributs  de  la  noblesse,  à  l'exemple  des  sénateurs  romains,  qui 
devenoient  nobles,  comme  faisant  partie  du  corps  de  l'Empe- 
reur a  senatorum  etiam  nam  etipsi  paracorporis  nostri  sunt.p 
Les  premiers  magistrats  et  les  cours  supérieures  tiennent  le 
même  rang  auprès  du  roy  ;  ils  sont  membres  de  la  royauté  ;  le 
roy  est  le  chef  de  la  justice  souveraine;  le  chef  geroit-il  noble 
et  ses  membres  roturiers? 

Sur  cette  maxime,  l'édit  de  1600,  pour  les  tailles,  a  compris 
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dans  la  noblesse  la  robe  comme  Tépée  ^  il  <  de£Eéad  à  toates 
personnes  de  prendre  le  titre  d*écuyer  et  de  s'inséra  »i  ooips 
de  la  noblesse,  s'ils  ne  sont  issus  d'un  ayeul  et  père  qui^  ^ymi 
fait  profession  des  armes  ou  aerry  l,e  public  enquelcpie  charge 
honorable^  de  celles  qui^  par  les  loix  et  mœurs  du  royaume, 
peuvent  obtenir  commencement  de  noblesse  à  la  postérité,  b 

Il  y  a  trois  sortes  de  charges  qui,  par  les  loiz  du  royaume, 
acquièrent  noblesse,  ou  plustôt  les  menu^  privilèges  de  b 
noblesse. 

Celle  des  maires,  eschevins  et  capitouls  de  certainesvillesda 
royaume;  celle  des  secrétaires  du  roy  ;  celle  des  cours  supé- 
rieures. 

Chacune  de  ces  noblesses  mérite  quelque  discussion. 

Noblesse  d*échevinat. 

Les  premiers  privilèges  de  noblesse  qui  ayent  été  attribues  à 
des  charges  l'ont  été  à  Tèchevinat. 

Charles  V  Poctroya  aux  maire  et  eschevins  de  Poitiecs.  en 
1372. 

A  La  Rochelle  en  la  même  année;, à  Saint-Jean  d'Angely  et 
Angouléme  peu  après;  Toulouse  la  obtenu  en.....  Tourseu 
1461  ;  Bourges  en  1475;  Lion  en  1495;  et  les  écbevius  de  Pa- 
ris Tobtinrent  de  Charles  IX. 

Il  est  particulier  que  Roûen^  qui  est  la  2«  ville  du  royaume, 
ne  Tayt  pas  obtenu. 

Je  ne  scay  si  touttes  ces  villes  jouissent  encore  du  privilégfi 
de  noblesse  pour  leurs  maire  et  échevins. 

Lors  de  la  recherche'de  1666  et  encore  présentement  il  ;  a 
de  ces  privilèges  qui  subsistent. 

L'article  12  du  règlement  du  22  mars  1666  déclare  usurpa- 
teurs ceux  qui.ont  pris  la  qualité  d'écuyer  avant  que  d'entrer 
dans  les  charges  de  maire  et  échevins  qui  anoblissent» 

L'article  10  du  règlement  d\i  26  février  1697  assujettit  le.^ 
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desofmdmts  des  maire  et  esehevins,  qai  anoblissent,  à  payer 
des  taxes  de  confirmation^  et  déclare  usurpateurs  ceux  qui  ne  les 
ont  pas  payés.  On  regarde  donc  cet  anobHdsement  par  éeheTi- 
nat  comme  des  anoblissements  personnels  qui  prennent  date 
du  jour  de  Teschevinat. 

Noblesse  des  secrétaires  du  roy, 

La  noblesse  des  secrétaires  du  roy  est  estabfie  par  deux 
édits^  Fun  de  Louis  XI,  de  Tan  1482;  Tautre  de  Charles  Ylil^ 
de  Fan  1484. 

Uédit  de  Louis  XI  n'avoit  pas  assez  précisément  attribué  ]a 
noblesse  pour  eux  et  leur  postérité  ;  il  les  traitoit  bien  comme 
des  nobles  et  ènonçoit  que  les  roys  prédécesseurs  les  avoient 
voulu  élever  en  spéciaux  privilèges^  états^  dignités  et  préroga- 
tives entre  tous  les  autres  officiers  ;  il  les  exempte  du  ban  et 
arrière-ban^  tant  pour  leurs  personnes  que  pour  leurs  tene- 
ments  nobles  ;  on  en  tiroit  cette  conséquence  que  s'ils  n'e»- 
toient  pas  censez  nobles  par  ancien  privilège^  ils  n'estoient  pas 
sujets  au  ban  et  ariière-ban ,  et  n'auroient  pas  eu  besoin 
d'exemption^  n'y  ayant  que  les  nobles  et  non  les  roturiers  su- 
jets à  Tarrière-ban.  Mais  Charles  VIII  s'explique  plus  formel- 
lement ;  il  les  suppose  et  déclare  nobles  ensemble  leur  postérité. 
Il  dit  que  <r  les  roys  ont  voulu  estre  du  nombre  desdits  notaires 
secrétaires  ;  que  luy-même  en  est  aussy  ;  il  veut  que  ceux  qui 
seront  revestus  de  cette  dignité  soient  réputez  nobles  et  pareils 
aux  barons^  encore  qu'aucuns  d'entre  eux  n'eussent  tiré  leur 
origine  de  parents  nobles^  et^  en  tant  que  besoin  est^  déclare 
qu'ils  sont  capables  d'être  faits  chevaliers,  tout  ainsy  que  si 
leur  noblesse  étoit  d'ancienne  race,  et  au-delà  de  la  quatrième 
génération.  » 

C'est  sur  le  fondement  de  cet  édit  que^  dans  le  rolle  des  se- 
crétaires du  roy^  on  trouve  toujours  à  la  teste  le  roy  comme 
premier  secrétaire^  monsieur  le  chancelier  le  second^  et  que  les 
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quatre  seorétaires  d'état  sont  obliges  d'avoir  chacun  une  chaig» 
de  secrétaire  du  roy. 

Henri  II  a  encore  donné  un  édit  en  1549  en  fiiTeur  des  se- 
crétaires^ et  Charles  IX  en  1868  et  1572. 

Monsieur  Rome  de  Frequienne^  maître  des  requesteSfflbde 
secrétaire  du  roy,  prit  dés  lettres  de  noblesse.  Les  secrétaires 
du  roy  s'en  estant  plaints^  comme  d'un  doute  de  leur  prîTi- 
lége,  le  roy  Henri  III  donna  une  déclaration  du  29  mars  1577, 
par  laquelle  il  confirme  les  privilèges  des  secrétaires  du  roy, 
déclare  nobles  la  veuve  et  enfants  du  sieur  de  Romé^  et  veat 
que  les  lettres  d'anoblissement  ne  leur  puissent  préjudicier. 

La  déclaration  de  Charles  VIH  de  14H4  n'ayant  été  enregis- 
trée au  grand  conseil  qu'en  1576,  on  voulut^  dans  la  recherche 
de  1666^  âdre  un  incident  aux  descendants  des  secrétaires  du 
roy,  pourveus  et  décédés  avant  1576;  mais  par  arrest  du  con- 
seil royal  du  25  may  1669^  leur  noblesse  fut  confirmée  conUa- 
dictoirement,  le  roy  y  étant. 

Il  y  avoit  autrefois  cinq  collèges  de  secrétaires  du  roy,  sça- 
voir: 

L'ancien  collège  de 120 

Celuy  des 54 

Celuy  des 66 

Celuy  des 36 

Celuy  de  Navarre 20 

296 

Tous  ces  collèges  furent  supprimez  et  les  secrétaires  du  roj 
réduits  à  240^  compris  les  quatre  charges  possédées  par  les 
quatre  secrétaires  d'Eslat^^par  un  édit  de  1672  qui  leur  con- 
serve la  noblesse  et  leurs  autres  privilèges. 

Outre  ces  secrétaires  du  roy  du  grand  collège^  il  y  a  des 
secrétaires  du  roy  audianciers  et  controlleurs  des  chancelleries 
près  les  parlements  et  présidiaux  :  on  les  appelle  petits  secrê- 
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taiies;  on  a  douté  s'ils  aboient  un  titre  sufDsant  de  noblesse^ 
et  Fédit  de  1672  semble  fayoriser  ce  doute,  car  il  s'exprime 
formellement  pour  conserver  la  noblesse  aux  340  ;  et  à  Tégard 
des  audianeiers  et  controUeurs  des  petites  chancelleries,  il 
s'exprime  ainsy  :  •  Nous  les  avons  confirmez  et  confirmons  en 
leurs  privilèges  et  survivances,  voulons  qu'après  20  années  de 
services  ou  venant  à  décéder  revestus  des  dits  offices,  ils  jouis- 
sent pareillement  leur  veuve  et  enfants  des  droits  et  privilèges 
qui  leur  ont  esté  accordés  par  édits  et  déclarations  bien  et 
deuement  registrées.  o 

Cela  n'implique  point  positivement  la  noblesse  qui  sembloit 
mériter  d'être  exprimée  par  une  notte  singulière,  comme  aux 
240.  Q  Indiget  speciali  nota,  » 

Cependant  les  petits  secrétaires  en  jouissent,  parce  que  leur 
création  s'est  trouvée  ad  instar  des  autres. 

Dans  le  commencement  de  la  présente  recherche,  cela  At 
une  difficulté  à  M' de  la  Bourdonnaye  ;  ayant  écrit,  il  luy  fut 
mandé  de  les  passer,  ce  qu'il  a  fait  depuis  à  l'occasion  des 
créations  nouvelles  dans  la  dernière  guerre;  il  y  a  eu  des  dé* 
clarations  du  roy  qui  l'ont  expliqué  formellement. 

Ceux  qui  seroient  curieux  de  voir  tout  ce  qui  concerne  les 
secrétaires  du  roy  peuvent  consulter  VHistoire  chronologique 
de  la  Grande-Chancellerie^  par  M.  Tessereau. 

Noblesse  des  cours  supérieures. 

On  a  fait  voir  qu'anciennement  les  charges  de  robe,  même 
d'émineute  dignité,  et  des  cours  supérieures  n'anoblissoient 
point  l'officier,  et  que  la  robe  fait  partie  du  Tiers-Etat  dans  le 
rovauroe. 

Cependant,  la  dignité  des  charges  des  cours  supérieures  me- 
ntant une  grande  distinction,  le  feu  roy,  par  une  déclaration 
de  4644,  leur  avoit  attribué  la  noblesse  au  premier  degré  ;  il 
avoit  réitéré  cette  prérogative  d'anoblissement  à  la  Chambre 
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déB  compter,  Cour  des  aydea  et  Parlement  de  Rouen,  même 
aisx  notaires  et  premiers  huissiers,  par  des  déeliaBraticms  parti- 
culières de  i6S9,  f653  et  4654. 

Mais,  par  édit  de  i669,  ces  anoblissements  ayant  esté  réfo- 
(piés,  les  ofBciers  des  cours  supérieures  sont  revenus  dans  leur 
premier  état. 

Or,  dans  leur  état  naturel,  la  noblesse  des  cours  supérieures 
ne  peut  donner  à  TofScier  qu^une  noblesse  personnelle,  c'est- 
à-dire  que,  tant  que  TofScier  est  revestu  d'une  charge  dont  la 
fonction  et  le  titre  sont  nobles,  il  possède  la  noblesse  dont  sa 
charge  luy  imprime  le  caractère. 

Ces!  de  cette  possession  qu'est  venue  la  noblesse  ^dueile 
que  les  charges  des  cours  supérieures  transmettent  aux  des- 
cendants ;  car,  de  la  même  manière  qu'on  est  noble  de  race, 
quand  on  justifie  la  possession  de  noblesse  dans  des  degrés  su^ 
fisants  de  ses  aneestres,  aussy  plusieurs  degrez  de  charges  de 
compagnies  supérieures  opérant  la  même  possession  de  no- 
blesse par  les  aneestres,  ils  acquièrent,  par  effet  de  possession, 
la  noblesse  aux  descendants. 

De  la  diversité  de  l'usage  de  Normandie  d'avec  eeluy  du  reste 
du  royaume  pour  le  nombre  de  degrez  dans  lesquels  il  faut 
jusiifieria  noblesse,  est  née  aussy  la  difficulté  et  la  question 
du  nombre  de  degrez  qu'il  faut  en  Normandie  pour  acquérir  la 
noblesse  aux  descendants  d'officiers  des  coiurs  supérieures  de 
Rouen. 

On  a  observé  cy-dessus  que  l'ancienne  loy  du  royaume  éloit 
que  la  noblesse  n'estoit  formée  qu'au  quatrième  degré  ;  il  falloii 
prouver  son  père,  ayeul  et  bisayeul  nobles  pour  prétendre 
l'estre. 

L'édit  de  1600  ayant  réduit  la  preuve  à  deux  degrez,  du  père 
et  ayeul  nobles,  au-dessus  de  Tinquièté,  et  n'y  ayant  eu  que  b 
Normandie  qui  ayt  réclamé^  contre  cette  disposition,  il  est  ar- 
rivé que,  dans  les  autres  provinces  du  royaume,  lit  maxime 
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géoéiaUe  est  demeurée  camimine  à  la  robe  et  à  Tépée  de  suffiio 
de  prouyer  les  deux  degrez  du  père  et  du  grand-père.  En  ooo- 
fonnité  de  eet  édit^  il  y  eut  ua  arrest  du  conseil,  en  règlement 
(lu  i$  avril  1602^  qui  porte  que  les  enHants  de  ceux  qui  senuit 
receus  cy  après  aux  offices  de  président,  conseiller,  avocat  el 
procureur  du  roy  au  Parlement  ne  seront  tenus  ny  déelarés 
mhïw,  si  leur  père  et  grand-pèce  s'ont  exercé  pareils  offices; 
ou  autres,  qui,  par  les  loix  du  tofa^me,  peuvent  donner  com- 
mencement à  la  noblesse. 

Mais,  en  Normandie,  la  cour  des  aydes  de  Roften,  ayant  fait 
des  remontrances  sur  Tédit  de  1600,  et  le  roy  Henri  IV,  par  sa 
(iéclaration*  de  iOOi,  ayant  ordonné  Texéeution  de  la  loy  des 
3  degrez  pour  la  province,  on  a  longtemps  tenu  à  ostte  rigueur, 
êgallement  pour  les  descendants  des  officiers  des  cours  supé«> 
rieures  comme  pour  les  gentilshommes  de  race,  pour  lesquels 
cette  loy  s'observe  encore  inviolablement. 

La  première  occasion  où^  pour  la  Normandie,  on  a  passé  par 
dessus  la  règle  des  trois  degrez,  en  faveur  des  enfants  d'officiers 
des  cours  supérieures,  a  été  pour  le  sieur  dii  Tôt  Frontin,  fils* 
et  petit-fils  d'auditeur  des  comptes,  qui  sont  les  moindres 
charges  qui  puissent  donner  le  privilège  de  noblesse,  fi  fut  in- 
quiété, et  par  arrest  du  conseil  du  46  novembre  1672  il  fut 
maintenu.  On  cite,  lors  de  cet  arrest,  un  antre  arrest  du  con- 
seil de  Tannée  1658,  rendu  en  faveur  du  sieur  Le  Bas,  fils 
d'auditeur.  Mais  Tarrest  du  sieur  Le  Bas  ne  venoit  pas  à  l'es- 
pèce ;  il  n'y  avoit  qu'un  auditeur,  et  le  sieur  Le  Bas  ne  fut 
maintenu  qu'en  conséquence  de  l'édit  d'anoblissement  de  la 
chambre  des  comptes  de  Tannée  fl65S,  qui  n'estoit  pas  encore 
alors  révoqué,  comme  il  le  fut  Tannée  suivante  1669. 

On  n'avoit  pas  cependant  regardé  Tarfest  de  Frontin  comme 
une  loy  bien  certaine,  par  deux  raisons  :  Tune  qu*il  y  avoit  un 
anoblissement  du  premier  auditeur  ;  l'autre  qu'il  n'y  eut  point 
de  lettre»  patentes  sur  Tarrest  du  consed,  adressées  et  régis- 
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trées  dans  les  cours^  pour  regarder  cet  airest  (XHnme  un  ^q^^ 
ment. 

La  seconde  occasion  a  esté  Tédit  de  iOdl,  qui  a  mis  les  lié- 
soriers  de  France,  de  Rouen,  en  compagnie  supérieure;  cet 
édit  renouYelle  leurs  privilèges  et  déclare  «  Que  à  Tayenir  leun 
charges  feront  degré  de  noblesse^  pour  la  transmettre  k  leun 
descendants  après  deux  degrez»  suivant  la  possession  de  touttes 
les  cours  supérieures  du  royaume.  » 

Les  conclusions  du  procureur  général  de  la  cour  des  aydes 
de  Rouen,  pour  l'enregistrement  de  cet  édit^  portent  des  pro- 
testations «  qu'il  ne  pourra  préjudicier  à  laloy  des  trois  degrei 
dans  la  province.  »  Mais  Varrest  d'enregistrement  estant  par 
et  simple,  on  peut  dire  que  la  cour  des  aydes  de  Normandie, 
mieux  consultée  qu^en  1600,  a  adopté  la  maxime  généralle  du 
reste  du  royaume,  que  deux  degrés  de  cours  supérieures  for- 
ment la  noblesse,  comme  un  seul  degré  de  secrétaire  du  roj 
l'establit. 

En  efletj  pourquoy  les  officiers  de  Normandie  seroieut-ils 
d'une  condition  diflérente  des  autres  provinces  ;  leurs  cbaiiges 
ont-elles  un  moindre  caractère?  sont-elles  d'un  moindre  prix? 

La  nécessité  de  la  preuve  des  trois  degrez  pour  les  gentils^ 
hommes  de  race  a  esté  conservée  sur  le  foudement  que  les 
tailles  estant  fortes  en  Normandie,  Tusurpation  y  est  plus  fré- 
quente pour  s'exempter  des  impositions,  et  par  conséquent  on 
doit  estre  plus  attentif  à  vérifier  une  légitime  et  suffisante  pos- 
session.  Ce  motif  de  crainte  d'usurpation  ne  peut  s'appliquer 
aux  officiers  des  cours  supérieures,  leur  estât  est  difiërent  de 
celuy  des  gentilshommes  de  race. 

Dans  les  gentilhommes  de  race,  la.  possession  qu'ils  prauveot 
suppose  leur  titre  j,  elle  n'en  est  pas  un  ;  ainsi  quand  on  aî'su- 
jetit  uu  geutilhomme  de  race  à  la  nécessité  de  la  preuve  des 
trois  degrez,  c'est  pour  s'assurer  de  son  titre  qui  est  inoertain* 
et  dont  Tusurpation  se  trouve  ordinairement  dans  le  bisayeul* 
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au  lieu  que  Testai  des  officiers  des  cours  supérieures  estant 
certain  dans  chaque  degrés  le  caractère  de  noblesse  possédé 
pendant  deux  g  énérations  est  le  titre  qui,  par  les  mœurs  du 
royaume,  acquiert  la  noblesse,  et  ne  permet  pas  avec  justice  de 
dégrader  les  descendants  dé  magistrats  qui  ont  servy  le  roy, 
TE  tat  et  le  public  honorablement. 

Je  ne  me  serviray  point  de  Tautorité  du  droit  romain  que 
l'on  cite  corn  munément  :  «  Pâtre  et  avo  consulibus,  »  car  cette 
loy,  examinée  à  tond,  ne  regardoit  pas  la  noblesse. 

Mais  redit  de  1600  ayant  accordé  à  la  robe  supérieure  que 
la  noblesse  personnelle  passeroit  aux  descendants  après  deux 
degrez,  U  n'y  a  pas  de  raisons  valables  d'en  excepter  les  seuls 
(aciers  de  Normandie,  i^ous  prétexte  que  Fon  a  continué  en 
Normandie  d'assujetir  à  la  preuve  de  trois  degrez  les  gentils- 
hommes qui  prétendent  l'estre  de  race. 

Ce  pendant  la  cour  des  aydes  de  Rouen,  jalouse  de  ses  an- 
dennes  maximes,  en  avoit  toujours  laissé  la  question  indé- 
cise ;  elle  se  présente  pour  le  sieur  Deshommets,  fils  et  petit-fils 
de  conseiller  au  parlement.  Les  habitants  de  la  paroisse  de 
Martainville,  eslection  de  Ponteaudémer,  Tavoient  imposé.  Il 
s'en  défendit,  et  les  habitants  soutenant  les  deux  degtez  insuf- 
fisants, il  ayma  mieux  justifier  que  son  IJ^sayeul,  le  père  du 
premier  conseiller,  avoit  été  secrétaire  du  roy,  que  de  risquer 
la  décision  de  la  cour  des  aydes  ;  par  Tarrest,  il  fut  maintenu, 
sur  la  preuve  de  sa  descente  d'un  secrétaire  du  roy  et  deux 
conseillers. 

En  4696,  dans  le  commencement  de  la  présente  recherche, 
on  suivoit  le  même  principe  de  la  nécessité  de  trois  degrez  pour 
la  robe.     / 

Les  décisions  du  conseil,  envoyées  à  M.  de  la  Bourdonnaye 
avec  le  règlement  du  26  février  1697,  portent,  article  2  ; 

a  Les  gentilshommes  par  charges  ne  seront  tenus  qu'à  trois 
degrez,  sans  estre  obligez  de  produire  jusques  en  1560;  mais 
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les  autres^  quelque  degré  qu'ils  prouvent^  doivent  produire 
jusqu'en  iSOO. 

a  Art.  3.  Les  nobles  de  robe,  suivant  l'article  25  de  l'édit 
de  1600,  remontrances  et  ordonnances  du  roy,  doivent  proo- 
ver  trois  degrez.  » 

Cependant  cette  disposition  a  changé.  Le  sieur  de  Lespine, 
fils  d'un  mestre  des  comptes,  et  petit-fils  d'un  auditeur  de 
Roûen^  ayant  été  assigné  sur  lés  mémoires  qui  furent  de  ûoa- 
veau  examinés  devant  MM .  les  commissaires  généraux,  il  fui 
mandé  à  Monsieur  de  la  Bourdonnaye  de  maintenir  les  nobles 
de  robe,  en  prouvant  deux  degrez.  Le  sieur  de  Lespine  fut 
maintenu  et,  sur  le  mesme  principe,  M^"  de  la  Bourdonâajt  ei 
messieurs  les  intendants  qui  luy  ont  succédé  ont  maintenu 
les  sieurs  Brice  et  tous  les  autres  qui  se  sont  trouvés  dan&  ce 
cas.  En  sorte  que  présentement  l'usage  du  royaume  est  m- 
stant  et  uniforme  en  Normandie  comme  ailleurs  :  «  Que  les 
descendants  de  père  et  ayeul,  ofiSiciers  de  cou^  supérieure, 
sont  nobles;  quoyque  cette  loy  ne  soit  pas  encore  autorisée  par 
aucun  édit  ou  déclaration  registrée,  ce  qui  seroit  à  souhaiter 
pour  l'honneur  et  l'avantage  de  Normandie.  » 
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XLIV.  —  CORRESPONDANCE  DU  CABINET  HISTORIQUE. 

11.  le  marquis  d'Argenson^  en  forme  d'observations  à  notre  ar- 
ticle sur  les  deuf  éditions  des  Mémoires  du  marquis  d^Argenson, 
[Jàv.  de  sept.'Oct,  p.  268),  a  bien  voulu  nous  adresser  la  lettre  sui- 
vante, que  rimpartialité  nous  fait  un  devoir  de  publier  ici  : 

Paris,  le  10  décembre  1860. 
Monsieur, 

Vous  êtes  du  petit  nombre,  du  trés-peiit  nombre  de  personnes 
qui  ayez  suivi  avec  intérêt  et  connoissance  de  cause  le  débat  en- 
gagé entre  moi  et  M.  Ratbery,  éditeur  des  Mémoires  de  d*Argen$on, 
publiés  par  la  Société  de  l'histoire  de  France.  Je  lis  à  ce  sujet 
Tartiele  de  votre  revue^  et  me  plais  à  reconnoitre  l'impartialité  & 
laquelle  vous  tendez  de  tous  vos  efforts.  Vous  avez  lu  attentive- 
ment ce  qui  a  été  écrit  de  part  et  d'autre  ;  peut-^ètre  pas  encore 
assez  attentivement.  Permettez-moi  de  vous  en  faire  la  remarque 
et  de  vous  en  donner  une  preuve. 

Ainsi  vous  vous  exprimez  à  peu  près  en  ces  termes  :  «  Comment 
a  se  fait-il  que  la  famille  d'A...  si  bien  placée^  n'ait  point  obtenu 
«  la  restitution  des  manuscrits  qui  la  concernent  ?  Jlf .  BxUhery  vient 
«  nous  en  donner  VeœpliccUion,  etc.  v 

Or  si  vous  roulez  bien  vous  réporter  à  l'Introduction  de  l'édition 
elzévirienne  qui^  comme  vous  sayez>  a  précédé  de  beaucoup  l'édi- 
tion Rathery,  vous  y  trouverez  précisément  le  même  passage,  seu- 
lement avec  plus  de  détails. 

Ëdltioo  elzévirienne,  tome  I,  page  zvu  : 

«  Un  dernier  mot  sur  la  conservation  exceptionnelle  de  ces  ma- 
t  nuscrits.  Lors  de  l'encombrement  des  papier^  d'émigrés,  ils  fu- 
«  rent  sur  le  point  d'être  brûlés  ou  lacérés^  comme  tant  d'autres. 
«  Ce  qui  les  sauva,  ce  fut  un  rapport  du  citoyen  Lenoble,  arcbi- 
cc  viste,  faisant  valoir  leur  importance,  mais  surtout  leur  applica- 
a  tion  aux  projets  d'affranchissement  de  l'Italie  que  nourrissoit 
«  alors  le  Directoire.  C'étoit  peu  de  temps  avant  l'expédition  du 
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«  général  Bonaparte.  Le  Directoire  les  fit  immédiatement  Irans- 
«  porter  dans  ses  archives^  devenues  depuis  la  Bibliothèque  du 
«  Conseil  d'Etat.  » 

Où  donc  M.  Rathery  a-t-il  pris  ce  renseignement  que  probable- 
ment il  eût  ignoré,  ou  passé  sous  silence  ?  Je  le  lui  ai  fourni,  et  cette 
antériorité  est  d'autant  plus  importante  à  constater,  que  j'ai  le 
premier  donné  Thistorique  des  manuscrits,  et  que  sans  moi  cet 
historique  seroit  vraisemblablement  inconnu  du^  public. 

Je  pourrois  citer,  et  j'ai  cité  ailleurs,  d'autres  éclaircissemeals 
qui  me  sont  dus^  et  dont  la  source  a  été  pareillement  négligée. 

Quant  à  la  non-réussite  des  démarches  en  restitution  qne  nous 
n'avons  jamais  abandonnées,  elle  a  tenu  à  des  causes  diverses. 
Vous  dites  que  mon  père,  préfet  sous  l'Empire^  a  été  aussi  préfei 
de  la  Restauration.  11  fui  en  effet  désigné  en  1814  pour  la  préfec- 
ture de  Marseille;  mais  il  n'accepta  pas,  fut  élu  député,  et  volaarec 
l'opposition.  Gen'étoit  pas  le  moyen  d'obtenir  comme  giàcece 
qu'il  croyoit  lui  être  dû  à  titre  de  justice. 

Tout  cela  est  de  Thistoire  ancienne,  et  désormais  sans  motifs. 
Mais  ce  qui  est  du  moment,  ce  sont  vos  encouragements  dont  je 
vous  sais  infiniment  de  gré,  et  qui  se  joindront  aux  motifs  que  j'ai 
de  continuer  à  surveiller  de  près  l'édition  nouvelle,  afin  d'avertir 
de  tout  ce  que,  selon  mes  lumières,  j'y  i^econnoîtrai  d'imparfait  et 
de  vicieux.  Jusqu'ici,  vous  devez  en  convenir,  la  matière  n'a  point 
manqué. 

Agréez,  Monsieur,  l'expression  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Marquis  d'ârgbnsoit. 
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Aug.  Nicaise,  D.  de  Boistbibault^  l'abbé  Corblet,  Le- 
roy (de  Cany),  Van-der-Haegen,  B.  de  Xivrey S6 

UI   —  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  quatorzième  siècle...  SB 

IV.  —  Le  fort  Barraux  (Isère,  1597 .  40 

Y.  —  Lettres  de  Marigny,  n»  S9  à  4S 47 

VI.  —  Lettres  du  comte  de  Caylus  (suite) 61 

VU.  — >  Examen  et  réfutation  des  généalogies  dn  sieur  Guillard, 
Rouhanlt-Gamaches,  Rouvray  Saint-Simon,  Laroche- 
foucault,  Laval,  Bois*Daupbin,  Troisnel,  Gulméné. .  •        70 

VUI.  *-  Chronique  et  Bibliographie 74 

IX.  —  Schisme  grec,  communication  de  M,  le  prince  Aug, 

Qalitiin 81 

X.  •*  La  galère  Haudaûcourt,  communication  de  M.  Ed.  Bar^ 

thélemy 86 

XI.  --  La  reprise  du  Havre.. 91 

s«  tasée.  —  Doo.  tl 
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XU.  —  Lettres  inédites  sur  l'époque  de  la  Fronde,  oommimica- 

tion  de  M.  Alph,  Feiliet ^ 

Xni.  —  Jean  B&rt  et  Ducoudray. M 

XIV.  —  Fabre  d'Églantine Ml 

XV. . —  Bulletin  bibliographique 10( 

XVI.  —  Vers  inédits  de  Clément  Marot,  commumcation  et  let- 

tre  de  M,  Lamôron  de  lignim 113 

XVII.  —  Annorial  de  France  de  la  fin  du  quatoixième  siècle, 

comm,  de  M,  Douet  d'Arcq.  (Smib.) 116 

XVIIL  --  Henri  IV  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne,  1608, 

comm.  de  Af .  Ph,  Beoune Itt 

XIX.  —  Misères  de  laFronde,  comm,  de  M.  Viet.  Meiiheurai.     ItS 

XX.  —  Tribunal  révolutionnaire.  Jugement  qui  condanme  à 

la  peine  de  mort  François-Adrien  Toulan  et  autres. .     U( 

XXI.  —  Bulletin  bibliographique.  Lettre  à  M.  le  directeur  du 

Cabinet  historique 1^ 

XXII.  —  Londres  en  1653.  —  Lettre  de  Lenet 1^^ 

XXni .  •»  Les  Cartulaires.  —  Rapport  des  cit.  Chardon  de  la  Ro- 
chette  et  Ant.-Alex.  Barbier,  du  t  Tendémiaireanfu. 
—  Communiq.  par  M.  Barbier 1® 

XXiV.  «-^  Noblesse  utérinedeChampagne.— Lettre  de  Levesque 

LaRavallière i^tk 

XXV.  —  Origine  de  Colbert.  —  Lettr.e  de  M.  le  marquis  de  Blau- 

lévrier U^ 

XXVI.  —  Deux  lettres  du  duc  do  Maine.  Comm,  par  Jf.  Gwt. 

JUasson • • « 18^ 

XXVU,  —  Bulletin  bibliographique IW 

XXVUl.  —  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  qualonième  stède. 

(Communication  de  M.  Douet  d'Areq.) 1^ 

XXIX.  —  Documents  pour  servir  à  Thistoire  de  la  Saint-Bartbé- 

lemy.  —  Les  Huguenots  A  Tours.  —  (Coigtfii.  de 
M.  P.deW.) «i 

XXX.  —  Voyage  de  Pierre  le  Grand  en  France.  (Suite.)  --  Comm. 

deM.Hatat.) tl* 

XXXI.  —  Recherche  de    la   noblesse    dans  U  généralité   de 

Rouen ^^ 
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XXXm.  —  Bulletin  bmiographigue iiS 

XXXIV.  —  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  quatorzième  siècle. 

[Communication  de  M.  Douet  Darcq») iS5 

XXXY.  —  Lettre  de  la  conlonnière  de  Loudun  au  sieur  de  Bara- 

das  (pamphlet  contre  le  card.  de  Richelieu) .......      SS3 

XXXVI.  —  Recherche    de    la    noblesse  dans    la  généralité  de 

Rouen S46 

XXXVII.  —  Lettres  du  comte  de  Caylus 956 
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XXXVin.  —  Armoriai  de  France  de  la  fin  du  quatonième  siècle. 

[Communication  de  M,  Douet  Darcq,) S73 

XXXIX«  ^  Misères  de  la  Fronde.  [Communication  de  M.  Alph. 

Feillet.) iSS 

XL.  —  Lettres  de  Henri  IV  à  madame  la  marquise  de  Ver- 

nctOl S86 

XLI.  —  Titres  nobiliaires.  —  Lettres  de  Daguesseau.  [Com/mu» 

nication  de  M,  /.  M.  d'Arbaumont,] S90 

XLII.  —  Bulletin  bibliographique t03 

XLIII  —  Recherche  de  la  noblesse  dans  la  généralité  de  Rouen..      t05 
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PREMIËRE  PARTIE 
DOCUMENTS 


AbUnconrt  (d*).  V.  Pemt. 

Albanie  (Jean  Stoart,  duc  d*).  Notice  :  lettres  de  Robertet  à  lui  adressées, 

après  la  baiaille^e  Payie,  t.  i,  p.  S05. 
Aibrety  sire  d'Ortal.  Sa  lettre  aux  babitants  de  Mouzon^  1521,  1. 1,  p.  )0.  — 

Notice  généalogique  de  la  famille  d'Albret,  par  le  sieur  GaiUard,  t.  4, 

p.  184.  —  RéftiUtion^  t.  5,  p.  i8S. 
Alembert  (d*).  Critique  de  tou  Éloge  d$  Massilion^  t.  8^  p.  820.  —  Ses  trois 

lettres  à  M.  le  choTalier  de  Saiot-Plerre,  1771,  t.  4,  p.  120  et  122. 
Alexis  (Guillaume),  dit  le  Moine  de  Vire.  Sa  Tie,  extraite  de  Colletât,  t.  4, 

p.  265. 
Alise  (Cdte-d'Or).  V.  Beaune. 

Alpheston.  Notice  et  arrêt  contre  lui  et  ses  complices,  1688,  t.  1,  p.  81. 
Amédée  VIII,  duc  de  SaToie.  Souvenirs  de  son  règne,  par  M.  le  marquis 

Cotta  de  Beauregard,  t.  5,  p.  138. 
Amiel  (L.).  Son  liTre  :  Félix  Armand,  curé  de  Saint-Martin  du  Lys;  sayie 

et  son  o&avre,  t.  5,  p.  148. 
Ancre  (te  maréchal  d').  Journal  de  la  Cour  de  son  temps,  1616.  —  Prise  et 

pillage  do  château  de  Sy  (Ardennes),  1. 1,  p.  93. 
Angleterre.  Négociations  pour  le  projet  de  mariage  entre  Henri  VII  et  Mar- 
guerite de  Valois,  t.  5,  p.  217. 
Aogottlème  (Mademoiselle  d*).  F.  Marguerite  de  Valois, 
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Àqjoa  (Henri  de  Valois^  doc  d*).  Sa  lettre  à  M.  de  Matignon,  aott  iS71,Ll, 

p.  285  et  286. 
Archives  départementales  au  ministère  de  rintérienr^  t.  4>  p.  52  et  189. 
Argenson  (marguis  d*).  Supplément  et  errata  aux  1«'  et  2*  rolnmes,  ioti- 

Més^  hun\alei iSMtfîi^'du  marqtàé  i'Aiyehs^,  publiés  pai*  la  So- 

ciélé'derhistoirede  France^  t.  6,  p.  268.  —  Sa  lettre  au  directeur  da 

Cabinet  historique ^  p.  819. 
Armand  (Félix),  euié  de  Saint^-MuHin  du  Lys.  F,  Amlel. 
Armoriai  de  France  de  la  fin  du  quatorzième  siècle,  communiqué  pu 

M.  Drouet-Darq,  t.  5,  p.  10,  48,  89,  ^97,  249;  t.  6,  p.  38, 116, 108,  ttS 

et  278. 
Arts  (Beaux-).  Docun|ei|U  pour,  feprir  A  Uur  liifUûce,  t.  2,  p.  122;  t  3, 

188,  174, 196;  t.  8,  p'.  27,  294;  sous  François  I*»,  t.  5,  p.  101. 
Aubais  (Charles  de  Bascbi,îmirguis  d').  Sa  lettre  à  D.  Vaissette,  172S,  t.  3, 

Aucb.  Comité  d'histoire  et   d'archéologie   de  la  proyince  ecclésiutique 

d'Auch,  t.  6,  p.  74.  ^  Extrait  dudit,  i6.,  p.  184. 
Auden  (Dom  Ifaur).  Sa  lettre  à  Dom  B.  de  Montfaucon,  1717,  t.  8,  p.  187. 
Aumont  (famille  d').  No.tipç^  t.  4,  p.  1£!4  et  215,  —  RéfuUtion,  U  5,  p.  331 

et  296.  *  '    * 

Auxerre.  Lettie  du  corps  de  TÎlle  à  Tabbé  Lebeuf,  1. 1,  p.  101  ;  t.  2,  p.  4. 

—  Manusciils  de  la  bibliothèque  de  Sens,  emportés  à  Auxerre,  t.  S, 

p.  168  ;  t.  8,  p.  217.  —  Notes  et  documents  pour  Thistoire  locale.  Le  doc 

de  Guise  da^s  l'Auxerrois,  1598,  t.  6,  p.  110. 
ATcnay  (Marne).  F.  Gonzague  (Bénédictde)  et  BeauTÎlliers. 


Bailleul  (Camille).. Notice,  t.  5,  p.  181. 

Bains  ^de).  Sa  lettre  à  Bom  Vaissette,  du  Puy  en  Velay,  1748,  t.  2,  p.  9U 

Baradas.  Lettre  de  la  cordonnière  de  Loudun,'  à  lui  adressée.  Notice,  t.  6. 

p.  233, 
Barbet  de  Jouy  (Henri)..  Son  livre  les  Moscagues  chrétiennes' des  basiligtÊes 

de  Rome,  t.  4,  p.  59. 
Barbier,  bibliothécaire.  Sa  correspondance  avec  Chardon  de  la  Roche tlf. 
(F.  ce  nom.)  Son  rapport  au  conseil  pour  la  conservation  des  cartulaire« 

Notice,  t,  a,  p.  169, 

Barbier,  consérvateûr-administraleur  de  la  bibliothèque  impériale  du  Lou- 
vre. Documents  communiqués  par  lui  touchant  la  statue  de  Hapoléoo  le 
Grand  suc  la  colonne  de  la  place  Vendôme,  t.  8,  p.  77. 

Barentin  (de},  intendant  des  finances,  à  M.  de  Barbézieux,  touchant  Jesn 
.  Bart  et  du  Çoudray^  1699, 1.  6,  p.  98. 

Barraux  (le  fort),  (l'sère).  Notice.  Relation  de  sa  prise  par  M.  de  Lesdiguière?, 
t*  6,  p.  40.  • 

Bart  (Jean).  Son  différend  avec  du  Coudray.  '  Notice  e^  lettre  de  Bareolio. 

1699,  t  6,  p.  98. 
Blirthe  (Jean-Baptiste),  juge  de  paix  de  la  ville  de  Verdun.  —  Arrêt  de  cou- 
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BaiîM  prmioricé  contre  loi  et  les  JeuoeB  fllies  de  Verdun,  5  floréal  an  ii, 

t  Sj  p.  93. 
Barthélémy  (Edouard  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Caàinet  historique,  t.  2, 

p.  1.  —  DocumoDts  sur  Opol  et  Salées  (Pyréoées-Orientalee),  t.  8,  p.  88  ; 

sur  la  galère  Haudancourt,  t.  6,  p.  86;  sa  publication  des  Lettres  de 

iainte  Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de  Rabutin^Chantal,  etc., 

t.6,  p.  271. 
Barthélémy  (\natole).  Son  traTail  sur  U  noblesse  utérine  de  Champagne^ 

t  6,  p.  174. 
Bâtisse  (l'abbé  de  la),  doyen  de  Téglise  de  Clermont.  Sa  lettre  critique  de 

Vtloge  de  Massillon^  par  d'Alembert,  t.  8,  p.  820. 
Baudin  (rhuissier).  Notice  et  sa  lettre  à  la  royne  mère  Loyse  de  Savoie, 

IS8O3  contenant  le  récit  de.  son  voyage  en  Espagne  Ters  roesseigneurs  le 

dauphin  et  le  duc  d'Orléans,  hostaiges  pour  le  roy,  t.  2,  p.  218. 
Baudot  (madame  yeuve).  Son  don  à  la  bibliothèque  de  Dijon,  t  2,  p.  52. 
Bayard  (le  capitaine)  au  roi,  datée  de  Mézières,  1521,  t.  1,  p.  14. 
Beaucourt  (G.  Dufresne  de).  Son  IiTre  Charité  Vil  et  Louis  XI,  d'après 

Thomas  Bazin,  t.  6,  p.  79. 
Beaumanoir  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  185.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  245. 
Beaune  (Ph.).  Envoi  d*une  dévote  oraison  à  sainte  Reine  d'Alise,  1. 1,  p.  141. 

T.  Lempereur.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique.,  p.  216. 

—  Son  envoi  du  discours  de  Henri  IV  aux  États  de  Bourgogne,  t.  6,  p.  122. 
Beaupoil-Saint-Aulaire,  chef  de  brigade.  Notice.  Sa  lettre  au  général  Ber- 

thier  touchant  la  situation  de  l'armée  françoise,  1801.  t.  5,  p.  174. 
Beautru  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  74.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  17.  F.  Loudun 

(la  cordonnière  de). 
Beauvilliers  (madame  de  Saint-Aignan  de),  abbesse  d'Avenay.  Sa  lettre  au 

duc  de  Nevers,  1622,  t.  8,  p,  812;  au  même,  1625,  p.  313  ;  au  même,  t.  4, 

p.  88;  au  même,  1625,^  p.  41  ;  an  même,  p.  42.  —  Notice  généalogique 

de  la  famille,  par  le  sieur  Guillard,  t.  4,  p.  188.  —  Réfutation,  t.  5^ 

p.  280. 
Bellegafde  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  247.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  12. 
Bellegoh  (Jean),  cuisinier  à  Castres.  Jugement  qui  le  condamne  à  mort^ 

12  messidor  an  11,  t.  6,  p.  184. 
Berger  de  Xivrey.  Son  livre  Tradition  française  (Tune  confédération  de 

fltaiief  t.  6,  p.  82. 
Bemage,  intendant  de  la  généralité  d'Amiens.  Ses  lettres  touchant  le  voyage 

de  Pierre  le  Grand  à  M.  de  Noailles,  1717,  t.  4,  p.  178;  au  maréchal 

d'Huxelles,  p.  180;  lettre  à  lui  adressée  de  Calais,  p.  181. 
Bernard  (Auguste).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique.  Envoi  par 

lui  du  catalogue  des  manuscrits  de  Planelli  de  Maubec,  du  P.  Laire,  t  2, 
•  p.  118  et  115;  autre  lettre  au  même,  même  siget,  p.  161  ;  ibid,,  p.  161  ; 

ibid;  t.  8,  p.  219;  son  article  sur  l'Inventaire  des  titres  du  comté  de 

Fores  fait  en  1582...  publié  par  M.  Aug.  thaverondier,  t.  6,  p.  104. 
Berthier,  général  de  division.  Sa  lettre  à  MM.  F.  Dauna  et  L.  Ju8tiniano,an  v, 

t  4,  p.  84. 
Bertin^  ministre.  Sa  lettre  à  Dom  Grenier,  1765,  t.  3,  p.  192. 
Berlin  du  Rocheret,  président  au  siège  préaidial  d'Epemay.  Notice  sur  lui 

et  nouvelles  à  la  main  à  lui  adreaaées,  1712^  t.  i,  p.  46* 
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BellechoBe  (Henri),  peintre  bonigaignon,  décore  TauM  de  Notre-ikRBe  de 
Dgon^  t.  2,  p.  26. 

Berne!  (M.  du)  au  chancelier  Segnièr,  octobre  1644,  an  sojet  du  muàb 
Montesquieu^  son  gendre,  t.  8,  p.  27. 

Bethford  (jeiian,  duc  de).  Désigné  pour  le  siège  de  M oiemer  (MonUàiaé), 
près  Vertus  (Marne),  1. 1,  p.  65. 

Bibracte.  F.  Lempereur. 

Bibliographie,  t.  4,  p.  66,  135;  t  6,  p.  26,  79, 138,  214,  256,  SOI;  t  ft, 
p.  26,  74, 104,  155,  184,  228,  265,  802. 

Bibliothèque  du  roy,  aujourd'hui  bibliothèque  impériale.  Documents  pov 
son  histoire.  Notice,  t.  8,  p.  80,  184,  145;  t  4,  p.  48^  216.  <— Extrait  do 
rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  la  question  des  modifica- 
tions à  introduire  dans  la  bibliothèque  impépale,  t.  4,  p.  299  et  319.— 
Qnquième  Tolume  in-K^  du  Catalogue,  section  de  Thistoire  de  France, 
t.  5,  p.  144.  —  Notice  sur  les  peintures  de  la  galerie  Masarine,  p.  956. 
—  TraTauz  intérieurs  en  Toie  d'exécution,  t.  6,  p.  191. 

Bignon  (l'abbé).  Organisation  de  la  bibliothèque  royale,  t.  3,  p.  83. 

Billard  de  Caumont,  présumé  Tauteur  de  la  Recherche  de  la  noblesse  dass 
la  généralité  de  Rouen,  t.  6,  p.  214. 

Biston  (P.).  Son  livre  la  Noblesse  maternelle  de  Champagne,  t.  6,  p.  174. 

Blanche,  royne  de  France.  NouTelles  recherches  sur  les  amours  de  la  reiee 
Blanche  et  de  Thibaud,  comte  de  Champagne,  par  M.  Paulin  Paris,  U  4, 
p.  129. 

Blois.  Documents  sur  la  chapelle  Saint-Fiacre  de  l'ancien  pont  de  BloiS| 
t.  3,  p.  169.  —  Prospectus  du  grand  cartulaire  de  Blois,  t.  4,  p.  255. 

Blumenthal  (de).  Lettre  à  sa  femme  pendant  la|guerre  de  Sept  ans,  t.  3,  p.  16' 

Boiieau-Despréaux.  Sa  correspondance  avec  Maucrou,  t.  2,  p.  298.  —  Sa 
correspondance  avec  Brossette^  publiée  par  M.  Laverdet,  t.  5,  p.  76. 

Bois-Rogues  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  210. 

Boivin  (Nicolas),  tailleur  d'images  de  Gorbie.  Notice  et  son  marché  pov 
une  épitaphe  à  Péronne,  t.  3,  p.  294.' 

Bonaparte  (Napoléon).  Ses  lettres  à  M.  le  provéditeur  général  de  la  république 
de  Venise^  messidor  an  iv,  t.i«r,  p.  227,228,229,231,232;  aux  représen- 
tants de  la  ville  de  Brescia,  au  provéditeur  de  Venise,  p.  233, 234  ;aa  po- 
destat de  Vérone,  p.  234;  au  provéditeur  de  Venise,  p.  235;  à  M.  Pesaro, 
p.  235;  à  MM.  les  envoyés  du  sénat  de  Venise,  p.  236;  à  M.  le  cardinal 
Matteî,  p.  237;  à  M.  le  provéditeur  de  Venise,  p.  238.  —  Sa  lettre  comn» 
cadet-gentilhomme  à  l'école  royale  militaire  de  Paris,  1725,  t.  2,  p.  55. 

Bonnesobres.  Sa  lettre  à  la  reine  Christine  de  Suède,  contre  Bourdelot,  t.  4, 
p.  108. 

Bonnet  (le  général  comte).  Note  sur  sa  correspondance  officielle,  t.  4,  p.  134. 

Bônxi  (le  cardinal).  ^-  Notice,  t.  4,  p.  187.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  286. 

Bordeaux.  Note  sur  la  bibliothèque  et  le  musée  de  cette  ville,  t.  4,  p.  133. 

Bordeaux  (Raymond).  Sa  notice  sur  les  archives  historiques  découvertes  par 
M.  Métayer,  de  Bernay,  t.  4,  p.  150.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabine 
historique  touchant  les  archives  découvertes  par  M.  Métayer,  t.  5,  p*  3i> 
^  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  sur  le  27*  congrès  de 
l'aseocieaion  normande  à  Vire,  t.  5,  p.  193.  •—  Sa  notice  sur  la  bibliothè- 
que de  M.  le  marquis  de  Martainville,  t.  5,  p.  258. 
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orel  d'HanteFÎTe.  Son  lÎTre,  Annuaire  de  la  nobiesse,  1859,  t.  5^  p«  SS. 
fioftwel  (Guillaume).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaise,  t.  5»  p.  64. 
Boohier  (le  président).  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Fabbé  de  Bellement,  1797^ 

t  3,  p.  9;  au  mème^  p.  ii. 
Bonlle  (àndré),  célèbre  ébéniste.  Incendie  de  son  chantier^  80  août  i7i0j 

avec  notice,  t.  2,  p.  174. 
fiourbon  (le  connétable  de).  Sa  mort.  Notice,  t.  9,  p.  SOI. 
Boordelot  (Pierre  Michon,  abbé  de).  T^otice  et  lettre  de  Bonnesobres  à  la 
reine  Christine  de  Suède  à  son  siyet,  t  4,  p.  107.  —  Sa  lettre  à  BL  de 
Saumaise,  t.  5,  p.  70. 
Bourg  (le  chancelier  du).  Lettres  que  lui  écrit  François  I*,  t.  5,  p.  106, 107, 

108, 109  et  110. 
Bourgogne.  F.  Norges.  Querelle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne, 

1. 1,  p.  178.  F.  Dijon,  t.  3,  p.  4. 
Boorroosse  de  Laffore.  Son  nobiliaire  de  Guyenne  et  de  Gascogne,  t.  6,  p.  158« 
Brancas  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  187.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  288. 
Bray  (Loys  de).  Son  marché  ayec  Nicolas  Boi^in  de  Corbie  pour  une  épita- 

pbe  eu  l'église  de  Saint-Foursy  de  Péronne,  t.  8,  p.  294. 
Bréquigny  (Louis-Georges  Oudart  Feodrix  de).  Notice  sur  sa  Tie  et  sur  le  fonds 
Brequjgny,  dit  de  la  Tour  de  Londres,  t.  4,  p.  97.  —  Sa  lettre  au  citoyen 
Poirier,  de  l'Académie  des  belles-lettres.  1798,  p.  98.   —  Lettre  de  la 
Porte  do  Theil,  relatiTO  à  sa  collection,  p.  99. 
Bresse  (de).  Envoi  des  huiotainz  sur  la  ville  de  tonnerre,  t.  2,  p.  27. 
Bretagne  (Dom).  Sa  lettre  à  Urbain  Plancher,  t.  2,  p.  7 
Brienne  (de).  Sa  lettre  à  H.  de  Maopas,  évêque  d'Eyreux.  —  Canonisation 

de  François  de  Salies,  t.  8,  p.  209. 
Brossetle.  Sa  lettre  au  président  Bouhier,  1720,  t.  2,  p.  14.  —  Sa  correspon- 
dance aYec  Boileau,  publiée  par  M.  Laverdet,  t.  5,  p.  76. 
Bninet  (Gustaye),  directeur  des  ai'chives  historiques  du  département  de  la 

Gironde,  t.  6,  p.  26. 
Bucb  (Captai  de).  F.  Grallly. 

Boffon  (lettres  de)  à  M.  de  Montbelliard,  15  noTembre  1767,  1. 1,  p.  189; 
à  M.,  190;  à  madame,  t6.;  à  M.,  2  juin  1773,  p.  192;  à  M.,  80  juin  1782, 
p.  192.  —  Son  extrait  de  baptême,  1707,  p.  218.  —  Ses  lettres  à  M"«  de 
Montbelliard,  1766,  p.  221  ;  à  M.  Guéneau  de  Montbelliard,  p.  219  et  220. 
—  Publication  par  la  librairie  Hachette  des  lettres  inédites  de  Buffon,  t.  5, 
p.  216. 
Buffon  (la  comtesse  de)  à  M.  le  président,  28  février  1828,  t.  1,  p.  198. 
Borgensis  (Claude),  médecin  de  François  I«r.  Son  différend  avec  Jehan  de 

Nismes,  1536,  t.  5,  p.  107. 
Bossy-Rabutin.  Sa  lettre  au  R.  P,  ...,  1. 1,  p.  175. 

Bttiisy-Rabotin  (le  comte).  Sa  lettre  à  M.  oissmarets,  t.  i,  p.  176.  —  Notice 
généalogique  sur  la  famille,  par  le  sieur  Guillard,  t.  5,  p.  97.  —  Réfuta- 
tion, t.  6,  p.  28. 
Bussy-Lamet.  Sa  lettre  au  cardinal  Mazarin,  1651,  t.  6,  p.  95. 
Buvigttier  (Charles).  Son  l(istoire  de  Verdun,  t.  6,  p.  156. 
B....  D.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  avec  la  réponse,  1. 1, 
p.  182. 
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Gaillet  (Pierre),  menuisier  àParis.  iogement  qui  rtequitte,  il  metiider  an  n, 

t.  6,  p.  5S4. 
Calais.  Lettre  écrite  de  cette  Tille  à  M.  deBemage>  touchant  letoyagede 

Pierre  le  Grand,  1717,  t  4,  p.  IBl. 
Cambont  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  188.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  t89. 
Camisards.  Notice  et  relation  d*un  combat  entre  eux,  du  29  anil  1701, 

t.  9,  p.  65. 
Campredon.  Son  mémoire  sur  les  négociations  du  Nord,  t.  5,  p.  i,  D, 

81,  146. 
Cardons  de  Rheims  (chanson  de),  t.  1,  p.  56. 
Caruandet  (J.).  Son  Mjn  :  Géographie  historique,  industrielle,  etc.,  d«  la 

Haute-Marne,  t.  6,  p.  185. 
Gartulaires.  Rapport  sur  leur  conservation,  S  Tcndémiaire  an  rn.— Notice, 

t.  6,  p.  169. 
Caste!  (René).  Ses  lettres  à  M.  le  comte  de  CbeTigné,  1814,  t.  8,  p.  M; 

t.  4,  p.  48,  86. 
Castres.  Prise  de  cette  ville  par  le  duc  de  Roban,  t.  8,  p.  40. 
Catherine  de  Médicis  apparott  dans  Thistoire,  t.  i.  p.  iOI.  —  Sa  lettre  tu 

Roi,  1585,  t.  3,  p.  246;  sa  letre  à  M.  de'FourqueTaubi,  1566,  reUtive  à 

Marie  Stuart,  t.  4,  p.  80. 
Caumont  (de).  Extraits  de  son  Bulletin  monumental,  t.  4,  p.  126. 
Caylos  (madame Me).  Notice  et  sa  lettre  à  M.  Desmarets,  t.  6,  p.  1  et4.— 

Du  «duc  du  Maine  à  madame  de  Caylos,  p.  2. 
Caylus  (Anne-Claude-Philippe  de  Cubières  de  Grimoard,  comte  de).  Notice 

et  ses  trois  lettres  à  M.  l'abbé  de  Conti,  de  1722,  à  1729,  t.  6,  p.  4;  &a 

même,  5  janvier  1780,  p.  61;  19  janvier,  ib.,  p.  65;  1^  décembre,  ti., 

p.  66;  au  même,  du  15  juillet  1742,  p.  259;  autre,  p.  260;  autre,  do  21 

juillet  1748,  p.  262;  autre,  p.  268. 
Cb&lons  (les  curés,  chanoines  et  paroissiens  de  Notre-Dame  de)  à  M.  le  ut- 

dinal  de  Noailles  au  sujet  du  saint  nombril,  1707, 1. 1,  p.  48. 
Chambord  (château  de),  par  M.  de  la  Saussaye,  t  5,  p.  31. 
Champagne  (documents  relatifs  à  la),  t.  1,  p.  5  et  suiv.,  56  et  suif.  — 

Querelle  des  vins  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  1. 1,  p.  178.— Noblnn 

utérine  en  Champagne,  t.  6,  p.  174. 
Chandon  (Jean),  président  au  grand  conseil.  Notice  sur  sa  vie,  t  4,  p.  IN. 

—  Ses  lettres  au  duc  de  Nevers,  1588,  p.  102.  108.  —  Extrait  de  tei 

Mémoires,  p.  103. 
Chandon  de  Briailles,  d*Épemay.  Sa  publication  de  la  Vie  de  Jean  Cftoi- 

doHr  maître  des  requêtes  sous  Charles  IX.,.  t.  4,  p.  100. 
Rabutin-Chantal  (Jeanne-Françoise  Frémyot,  baronne  de).  Ses  lettres,  po- 

bliées  par  M.  Ed.  de  Barthélémy,  t.  6,  p.  271. 
Chanteloupe.  Ordonnance  d*airftt  contre  lut  et  contre  Le  Roche  et  Cartier, 

secrétaire  du  maréchal  de  Marillac,  1683, 1. 1,  p.  88. 
Chanut  (Pierre),  ambassadeur  à  Lnbeei.  Sa  lettre  à  M.  de  Saumaiio,  ItSS, 

t.  5^  p.  67. 
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Cbaptâl,  ministre  de  l'intérieur.  Sa  lettre  du  14  thermidor  an  c^  en  faTeur 
de  Chardon  de  la  Rochette^  t.  %  p.  106. 

ChappQ3pB^  libraire.  Son  reçu  de  248  liyres  pour  son  état  de  libraire  du  roi, 
1543,  r.  5.  p.  112. 

Chardon  de  la  Bochette.  Notice.  Sa  mission  littéraire,  t.  2,  p.  105, 164.  — • 
Notice.  Sa  lettre  à  M.  Barbier,  p.  165;  au  même,  18  fructidor,  an  xni, 
p.  168;  au  même,  5  janTÎer  complémentaire  an  xii,  p.  170.  —  Pièces 
concernant  sa  mission,  p.  275.  —  Son  rapport  au  conseil  pour  la  conser- 
vation des  Cartulaires.  Notice,  t.  6,  p.  169. 

Charles  Y.  Sa  lettre  an  trésorier  de  Paris  touchant  Guillemette  de  la  Pomme, 
marchande  de  robes,  t.  3,  p.  133  ;  à  ses  trésdfiers  généraux  en  faveur  de 
Bernard  Belenati,  marchand  de  Lucques,  1369,  p.  134;  an  comte  de 
Tancarville,  pour  un  engin  de  guerre,  1370,  p.  135;  à  ses  conseillers,  sur 
le  fait  des  aides,  en  faveur  de  Crépon,  son  tapissier,  p.  187;  aux  mêmes 
au  sujet  du  château  de  Creil,  1877,  t.  3,  p.  265;  aux  mêmes,  p.  266;  aux 
gens  de  ses  comptes  touchant  le  château  dé  Saint-Germain  en  Laye , 
p.  266;  sa  lettre  à  ses  trésoriers  généraux  de  Paris  au  sujet  des  travaux 
du  Louvre,  1364,  t.  6,  p.  220. 

Charles  VI  aux  échevins,  bourgeois  et  habitanU  de  Bheims,  t.  1,  p.  59  ; 
aux  gens  de  ses  comptes  à  Paris.  —  Représentation  du  mystère  de  la  Ré^ 
furrection,  1890,  t.  2,  p.  122.  —  Son  mandement  à  ses  généraux,  con- 
seillers, au  sujet  des  gages  du  capitaine  du  Louvre,  1399,  p.  221;  au 
même,  1409,  p.  221. 

Charies  VII  aux  habitants  de  Rheims,  4  juillet,  t.  1,  p.  68;  aux  mêmes,  du 
11  juillet  1429,  p.  77.  —  État  des  dépenses  faites  à  son  sacre  par  le  père 
de  Jebanne  d*Arc.  -;-  Mémoires  de  Rogier  sur  son  sacre  p.  70  —  Extrait 
des  comptes  royaux  relatifs  à  ce  prince,  t.  3,  p.  ^37;  t.  4,  p.  6, 161,  257. 
—  V.  Beaucourt,  t.  6,  p.  79. 

Charles  Vm.  Sa  lettre  en  faveur  de  Jehan  Michel,  son  médecin,  t.  2,  p.  124; 
sa  lettre  à  maître  Robert  Thiboult,  président  au  parlement,  pour  Texé- 
cution  des  inventaires  du  Trésor  des  chartes,  t.  3,  p.  284. 

Charles  IX.  Sa  lettre  à  M.  de  Ferralz,  juillet  1572,  t.  2,  p.  231;  à  M.  de 
Matignon,  octobre  1573,  p.  237;  mai  1574,  p.  239;  sa  lettre  au  maréchal 
de  Cossé,  août  1572,  t.  2,  p.  256;  à  M.  d'E^illy,  gouverneur  de  Chartres, 
24  août  1572,  t.  2,  p.  258.  —  Son  ordonnance  touchant  les  troubles, 
28  août  1572,  t.  2,  p.  260;  à  M.  d'Es^uilly,  23  août  1572,  p.  262;  son  or- 
donnance contre  les  colporteurs  de  bruits  sinistres,  19  novembre  1572, 
p.  964.  —  Sa  lettre  à  M.  de  Fourquevaulx,  1566,  principalement  relative 
à  Marie  Stuart  et  à  la  mort  de  Rizzio,  t.  4,  p.  30.  —  La  Chasse  royah, 
publiée  par  M.  Henri  Chevreul,  t.  5,  p.  77. — Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du 
Ludde,  au  sujet  de  la  reprise  du  Havre,  1563,  t.  6,  p.  91. 

Charles  X,  roi  de  la  Ligue.  Documents  pour  servir  à  son  histoire.  Notice 
et  extraits,  t.  3,  p.  198.  ^  Sa  lettre,  comme  cardinal  de  Vendôme,  au  duc 
d'Aumale,  p.  195;  à  M.  de  Gonnor,  p.  196;  au  prince  de  Coudé,  1575, 
p.  198;  au  duc  de  Nevers,  1585,  p.  204  et  205.  —  Bref  du  pape  Sixte- 
Qnint  à  lui  adressé,  1585,  p.  206.  —  Sa  lettre  à  M.  Pinard,  p.  247;  au  duc 
de  Nevers,  1585,  p.  248;  au  même,  p.  252;  au  même,  ih.;  au  même, 
p.  25S;  à  tort  imprimée  sous  le  nom  dn  cardinal  de  Lorraine;  au  cardinal 
de  Vendôme  et  au  prince  de  Conti,  p.  256  ;  au  duc  de  Nemours,  p.  257 
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—  Proclamation  de  M.  de  Thoo^  ététgue  de  Cbarires>  da  cardinal  Gbiiw 

de  Bourbon,  comme  roi  de  France,  1589,  p.  S58.— Airôt  du  parlement  qii 

biffe  et  radie  dea  acte»  publics  le  nom  du  prétendu  roi  Charles  X,  1S9|, 

p.  i61. 
Chamacé  (le  baron  de).  Notice  et  ses  lettres  au  cardinal  La  Valette,  i6S6, 

t.  4,  p.  2S9  et  234.  —  Notice  généalogique  sur  la  famille,  t.  5,  p.  184.— 

Réfutation,  p.  247. 
Chamy  (le  comte  de),  lieutenant  général  de  Bourgogne.  Sa  lettre  au  capi- 
taine Didron,  du  8  septembre  1572,  t.  1,  p.  167;  à  M.  de  Tavannes,  du 

17  juillet  1574,  ib. 
Chassant  (Alphonse).  Son  liTip  :  Nobiliana,  Curiosités  nobiliaires  et  hérai' 

digues,  t.  4,  p.  224. 
Chastillon  (Gaspard  de).  V.  Coligny.  —  Notice  généalogique  sur  la  familiei 

t.  4,  p.  89.  —Réfutation,  t.  5,  p.  240. 
Chastillon  (Odet,  cardinal  de).  Sa  lettre  à  la  Royne  mère,  t.  8,  p.  67. 
Cbastre  (la)  famille.  Notice,  t.  4,  p.  118.  —  Réfutation,  t  5,  p.  227. 
Chàteaudun.  Comment  Tadministration  de  cette  Tille  conserve  les  mosaîqvei 

romaines,  etc.,  t.  4,  p.  127. 
Château-Porcien.  Histoire  de  cette  ville,  publiée  par  M.  Lépine,  t.  8,  p.  80. 
Chaverondier  (Aug.).  Sa  publication  de  Tinventaire  des  titres  du  comté  de 

Forez  fait,  en  1532,  lors  de  la  réunion  de  ce  comté  à  la  couronne  de 

France,  par  J.  Luillier,...  t.  6,  p.  104.  % 

Chereau  ^e  D^  A.).'  Si  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique^  t.  2,  p.  54. 
Cbevallet  (Albin  d*Abel  de).  Notice  nécrologique,  t.  4,  p.  297. 
Chevigné  (M.  le  comte  de).  Sa  correspondance  avec  René  Castel.  Notice,  t.  S, 

p.  302;  t.  4,  p.  43. 
Chevreul  (Henri).  Sa  publication  de  la  Chasse  royale,  composée  par  le  roi 

Charles  IX,  t.  5,  p.  77;  t.  6,  p.  26. 
Chinon.  Note  de  M.  de  Caumont  sur  les  monuments  de  cette  ville,  t.  4,  p.  1S7. 
Cbodzko  (A.).  Son  livre  :  Les  Némania,  Vies  de  saint  Siméon  et  de  saint 

Sabin,  t.  5,  p.  29. 
Christian  IV,  roi  de  Danemark.  Ses  lettres-patentes  en  faveur  des  marchands 

françois  passant  sur  le  détroit  du  Sund  pour  trafiquer  en  Moscovie,  t.  S, 

p.  231. 
Christian  VH.  Sa  réception  à  Châlons-sur-lf ame,  t.  3,  p.  233. 
Christine,  reine  de  Suède.  Notice  et  lettre  à  elle  de  Bonnesobres,  touchant 

l'abbé  de  Bourdelot,  t.  4,  p.  107. 
Chronique  et  faits  divers,  t.  4,  p.  48,  91, 122,  155,  189,  216,  290,  339;  t  h 

p.  258. 
Gnq-Mars.  F.  Effiat. 

Clairvaux.  Inventaire  du  trésor  des  reliques  de  TAbbaye,  t.  4,  p.  14. 
Clauzel  de  Montais,  évèque  de  Chartres.  Sa  lettre  à  M.  Durant  relative  an 

pojurpoint  de  Henri  IV^  t.  3,  p.  101.  —  Catalogue  de  ses  écrits,  composé 

par  M.  D.  de  Boisthibault,  p.  102. 
Clérambault  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 
Clément  (P.).  Avis  de  sa  publication  :  Lettres,  instructions,  mémoires  de 

Colbert,  t.  6,  p.  192. 
Clerc  (Jean),  de  Lugot.  Jugement  qui  le  condamne  à  mort,  12  messidor  an  u» 

t.  6,  p.  134. 
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Clermont-Ferraod.  V,  Couthon. 

Cloots  (Ànachanis).  Notice  et  sa  lettre  aux  hommes  de  bonne  volonté,  t.  %j 

p.  SU. 
Cocherel.  Récit  des  suites  de  la  bataille  de  Cocherel^  par  M.  Domairon,  t.  k, 

p.  67. 
Cocheris/  Sa  publication  de  V  Histoire  du  diocèse  de  Paris  y  t.  6^  p.  2S8.  ' 
CoetlogoB  (famille).  Notice^  t.  5^  p.  97.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  2S. 
Coetquen  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  213.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  291. 
Cœur  (Jacques).  Notice  et  lettre  inédite,  atec  commentaires,  par  M.  Vallet 

de  ViriviUe,  t.  2,  p.  191. 
Colbert.  Notice.  Documents  sur  son  origine,  t.  6,  p.  178. 
Coligny  (Gaspard  de  (}h&tillon,  amiral  de).  Sa  lettre  à^  la  Reine-mère.  Notice. 

Autre  lettre  à  la  Reine-mère,  mars  1562.  —  Documents  pour  l'histoire  du 

diflérend  entre  lui  et  la  maison  de  Lorraine,  à  propos  du  duc  de  Guise,  t.  8, 

p.  48,  59. 
CoUége  de  France.  Notice  et  projet  de  conclusion  pour  régler  la  discipline 

intérieure  du  collège  royal,  et  pour  entretenir  la  paix  parmi  les  professeurs 

du  Roi,  t.  5,  p.  274. 
Colletet.  Vies  des  poètes  français.  Notice,  t.  4,  p.  265.  -«  Catalogue  de  ses 

œurres  à  la  bibliothèque  du  Louvre,  p.  271. 
CoUin  d'Harleville.  Sa  lettre  à  M.  Letellier,  1780,  t.  4,  p.  865, 
Condé  (Loys  de),  I*'  prince  de  (k)ndé.  Sa  lettre  k  la  Royne-mère  sur  les 

excès  des  protestants  à  Orléans,  1568,  t.  4,  p.  206. 
Condé  (princesse  de).  Les  Deux  Pages  de  la  princesse  de  (^ndé  ou  le  Lion, 

le  ChAt  et  le  Chien,  fable  avec  commentaires,  t.  2,  p.  96.  Notice  et  com- 
mentaires. — -  Notice  généalogique  sur  la  maison,  t.  5,  p.  190. 
Condé  (Henri  de  Bourbon,  prince  de).  V.  Virey  et  Halphen. 
Omdé  (Marguerite  de  Montmorency,  princesse  de).  VEnlèvemerU  innocent, 

V.  Virey  et  Halphen. 
Condé  (le  prince  de>,  sous  le  nom  de  Le  Bourgeois.  Sa  lettre  à  M.  de  Mont- 

g&iUard,  sous  le  nom  de  Pinault,  ^797,  t.  4,  p.  253;  du  même  au  même, 

1795,  p.  254. 
Conmrt  (Vakntin).  Notice.  Ses  lettres  à  M.  de  Saumaise,  t.  4,  p.  236,  289. 

—  (^iianson  à  boire,  par  le  même,  p.  240.  —  Lettre  sans  signature  à  son 

adresse,  1659,  p.  241. 
Corbie.  Recherches  sur  son  ancienne  bibliothèque,  t.  6,  p.  208. 
Cort>let  (l'abbé).  Extrait  de  sa  Rewe  de  Vari  chrétien,  t.  4,  p.  94;  (.  6, 

p.  80. 
Coénac  (le  comte  i.  de).  Note  sur  les  lettres  autographes  de  Daniel  de  .(^snac, 

t.  6,  p.  224. 
(^saé  (le  méréchal  de).  Sa  lettre  aux  officiers  de  justice  et  habitants  de 

Chartres,  28  août  1572,  touchant  U  Saint-Barthélémy,  t.  2,  p.  257. 
Oista  de  Beauregard  (M.  le  marquis  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet 

historique  sur  la  mission  de  Qhardon  de  la  Rochette,  t.  2,  p.  248.  — 

Son  livre  :  Souvenirs  du  règne  d'Amidée  VIII,  premier  duc  de  Savoie, 

t.  5,  p.  188. 
Coadray  (du).  Son  différend  avec  Jean  Bart.  —  Notice  et  lettre  de  Barentin, 

1699,  t.  6,  p.  98. 
(^udrées  (M.  le  baron  des).  F.  Pothier. 


334  LK  CABINBT  HISTOBIQUB. 

Coutbon  (Aristide).  Notice  et  sa  lettre  à  ses  Isollègues  de  Ciermoat-Ferriiid, 

26  bramaire  an  ii,  t.  %  p.  ^03. 
Courtenay.  Notice  sur  cette  famille,  t.  4,  p.  112.  —  Rôfatation,  t.  5,  p.  SOS. 
CraTant  (Indre-et-Loire).  Note  de  M.  de  Caurnoot  sur  sou  égh»»^  t.  4,  p.  127. 
Crevant  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  119.  —  Réfutation,  t.  5,  p.  SS8. 
Creil.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  ce  ch&teau,  t.  Z,  p.  264. 
Cromwel.  Détails  sur  lui,  par  Lenet,  t.  6,  p.  162. 
Cuile  de  Sallenauve  (eillèTement  de  mademoiselle),  1. 1,  p.  24. 


Daguesieau  (le  chancelier).  Ses  lettres  concernant  les   titres  nobiUttres  i 

MM.  les  officiers  de  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  t.  6,  p.  290. 
DamyiUe  (Eure).  Notes  historiques,  etc.,  de  M.  Ange  Petit,  t.  6,  p.  77. 
Danton  et  Delacroix,  commissaires  près  l'armée  de  Belgique.  Leur  lettre  i 

la  Convention  nationale,  2  février  1798,  t.  2,  p.  267. 
Darget.  Sa  lettre  à  M.  de  Bachaumont  1748,  relative  au  ch&teau  et  àrégliia 

de  Postdam,  t.  8,  p.  819. 
Damaud.  Son  prologue  au  spectacle  donné  au  roi  de  Danemark,  à  Cbàlons- 

sur-Marne,  t.  8,  p.  286. 
Danmont  (Catherine).  La  cordonnière  de  Loudun.  V.  Loudun. 
David  (Emeric).  Ses  manuscrits  légués  à  la  bibliothèque  de  l'Anenal,  t.  4, 

p.  122. 
Delacroix  et  Danton,  coitamissatres  près  Tarmée  de  Belgique.  Leur  lettre  à 

la  Convention  nationale,  2  février  1792,  t.  2,  p«  267. 
Delessart,  ministre  de  rintérieur.  Sa  lettre  au  commissaire  de  la  trésorerie 

nationale  et  autres  pièces  touchant  la  fuite  de  Louis  XVI,  t.  4,  p.  74* 
Delisle  (Léopold).  Son  livre:  Recherches  sur  Vantienne  bibiiùthèqw  de 

Corbie,  t.  6,  p.  308. 
Denon,  directeur  général  des  musées  impériaux.  Son  reçu  à  M.  LaunaydeU 

statue  de  Napoléon,  t.  8,  p.  80. 
Deschamps  (V) .  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  (musée  Nayfies), 

t.  2,^.  25. 
Destouches  (Charles).  Sa  bibliothèque  offerte  par  ta  veuve  à  TÈùck  des 

Beaux-Arts,  t.  4,  p*  155. 
Dijon  (jetons  de),  t.l^r,  p.  177.  K.  Gaumerans.  —  iWi  mirefoiledeDifw* 

Notice  et  procès-verbaux  rimes,  p.  207. 
Déle.  Lettre  des  gens  de  la  cour  souveraine  do  parlement  à  ceux  de  DijoD, 

t.  I«,  p.  169-171. 
Domairon  (L.).  Notes  et  documents  sur  Guillaume  de  rOrUSerignao,  t  S, 

p.  69.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabittet  historique  sur  le  cariulaire  de 

Carcas8onne,p.  121. —  Son  travail  sur  les  Routier^  et  Grandes  compagoiei, 

15*  siècle  •  t.  4,  p.  56.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historié  avec 

envoi  de  documents  sur  les  Routiers,  t.  4,^.  65. 
Doublet  de  Boisthibault.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  kistoriquentlei 

Cartulaires,  t.  2,  p.  129.  •—  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  ktston^m 

touchant  la  Saint-B&rthélemy,  t.  2,  p.  256;  sur  le  pourpoint  de  Honri  IV. 
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et  lel  écrits  de  If.  de  Mûntals,  é^èque  die  Chartres^  t.  t,  p.  l#i<  — '  Ddcs- 
menb  relatifs  aa  maoutcrit  de  la  Zulime  de  Voltaire,  t.  8,  p.  168.  —  Sa 
publication  :  Les  Hurons  ei  les  Abnaquis  du  Canada  à  N^^D,  de  Char- 
tres, t.  4^  p.  57.  —  Commuoique  trois  lettres  de  Pothier,  t.  k,  p«  it7.  — 
Son  envoi  d'une  lettre  de  Colin  d'Harleyllle,  t.  4^  p.  365.  —  Sa  publica- 
tion: Eloges  historiques  des  hommes  illustres  du  Thimerais^  t.  6^ 
p.  27.  -^  Sa  biograpbie  de  Marceau,  p.  112. 

Douet  Darcq.  Sa  notice  sur  l'armoriai  de  France  de  la  fin  du  qnatorsième 
siècle,  t.  5  p.  10.  Voy.  ArmoriaL 

Dragonnades  contre  les  Camisards,  1703,  t.  2,  p.  65* 

Dubois  (Françob)  d*Amboise.  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor  an  il, 
t.  6,  p.  134. 

Durriche-Valazé  (E,).  Notice.  Sa  lettre  à  sa  femme,  du  7  octobre  an  n,  t.  2, 
p.  269. 

Dumoulin,  libraire.  Son  catalogue  de  lifres  et  documents  sur  la  noblesse  et 
l'art  héraldique,  t.  4,  p.  160. 

Dunois  (Jean,  bâtard  d'Orléans,  comte  de).  Documents  inédits  pour  servir 
à  sa  biographie,  communiqués  par  M.  Vallet  de  Viriville,  t.  8,  p.  3, 
p.  105. 

Dupontji(Paul).  Notice  sur  sa  lithotypograpbie,  t.  4,  p.  157. 

Durfort-Duras.  Précis  historique  sur  cette  famille  par  M.  Jean  Favre,  t.  5^ 
p.  244. 

DuTemey  (Marie-Catherine  Pâtissier,  veuve),  de  M&con.  Jugement  qui  la 
condamne  à  mort,  12  messidor  an  n,  t.  6,  p.  184. 


Editeur  (Avis  de  V),  1. 1,  p.  1,  55, 127.  —  T.  2,  p.  1".  —  T.  3,  p.  V. 
Effiat  (Cinq-Mars)  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Réfutation,  t.  6,  p.  18. 
Elisabeth  de  Valois,  reine  d*Espagne.  Son  histoire  par  M.  le  marquis  du  Prat, 

t.  5,  p.  26. 
Enfanta  de  France,  fils  de  François  l**  en  captivité,  t.  2,  p.  201-217. 
Escalopier  (1'),  intendant  de  Champagne,  au  maréchal  d'UxelIe8,au  sujet  du 

passage  de  Pierre  le  Grand  en  Champagne,  t.  6,  p.  210. 
EsGOubleau  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  181.  Réfutation,  ib.,  p.  244. 
Espemon  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  73.  Réfutation,  t.  6,  p.  16. 
^Siù&pes  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  119.  Réfutation,  t.  5,  p.  229. 
Estrades  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  114.  Réfutation,  t.  5,  p.  208. 
Estrées  (famille  d').  Notice,  t.  4,  p.  210.  RéfuUtion,  t.  5,  p.  241. 
Etat  (ministre  d")  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  V,  Fould^ 


Fabert.  Sa  lettre  au  cardinal  Maxarin,  d^  CharlevUle,  1651,  t.  6,  p.  95* 
Fabre  d'Eglantine.  Notice,  et  sa  lettre  à  M.  Henkart,  avocat  à  Liège,  de  Se- 
dan, 1781  j  t  6,  p.  191. 
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Faltîot.  Sa  l«tU8  à  IL  de  Gaignières  Bur  les  jetons  de  Dgon,  1. 1%  p.  177. 

Falloux  (M.  le  comte  de).  Son  lÎTre  :  Madame  Swttchine,  etc.,  t  5,  p.  SM. 

Farel  (Gaillaame).  Notice  sur  lui  et  lettre  du  cardinal  de  ToorDon  an  dian- 
celier  Dubourg^  t.  k,  p.  248. 

FaroD^  conseiller  de  l'hôtel  de  Tille  de  Chàlons.  Sa  lettre  au  st^jet  d'une 
jeune  fille  sau?age  trouTée  dans  les  bois,  i7il^  t.  i^  p.  35. 

Fauche-Borel  (sous  le  nom  de  Louis).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte  de 
MontgaiUard  (sous  le  nom  de  Pinault),  t.  k,  p.  2S1. 

FaTre  (Jean).  Son  précis  historique  sur  la  famille  de  Durfort-Duras,  L  5, 
p.  314. 

Pelllet  (M.  Alph.).  Son  enyoi  de  lettres  inédites  sur  l'époque  de  la  Froode, 
t.  6^  p.  9S-iS5.  —  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historiqwt  et  son 
euToi  de  Tordonnance  du  roi  touchant  les  Pères  de  la  mission,  etc., 
p.  281. 

Ferais  (de)^  ambassadeur  à  Rome.  Sa  coirespondance  a^ec  Charles  DL,  t.  3, 
p,  231. 

Ferrand  (Marie-^ne).  Jugement  qui  la  condamne  à  mort,  12  messidor  an  n, 
t.  6,  p.  134. 

Fenracques  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  24. 

Feuquière  (Ànn^-Marie-Thérèse  Pelsère,  marquise  de).  Jugement  qui  laeon- 
damne  à  mort,  12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  184. 

Florian  (Jean-Pierre-Claris  de).  Notice.  Sa  lettre  à  son  imprimeur,  L  S,. 
p.  31. 

Fontaine  (La).  Le  Renard  et  rScttreuii,  fable  inédite,  1. 1,  p.  53. 

Forbin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  187.  Réfutation,  ib.  p.  248. 

Forez  (luTentaire  des  titres  du  comté  de),  t.  6,  p.  104. 

Fortoul  (M.  H.),  ministre  de  Tinstructlon  publique.  Sa  lettre  au  directeur  du 
Cabinet  historique,  t.  1,  p.  129. 

Fould  (Achille),  ministre  d'état  et  de  la  maison  de  l'Empereur.  Sa  lettre  lu 
«directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  130.' 

Poulqu  de  Candie  (le  roman  de),  par  Hubert-le-Duc,  publié  par  M.  Pr. 
Tarbé,  t.  6,  p.  265. 

Fouquet  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  Réfutation,  t.  6,  p.  19. 

Fourilles  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 

Fourquevaulx,  ambassadeur  eu  Espagne.  Sa  lettre  à  Charles  IX,  1S66,  rela- 
tiTe  à  Marie  Stuart,  t.  4,  p.  84. 

France  et  Angleterre  (affaires  de),  quinzième  siècle,  1. 1,  p.  58. 

François  l*r.  Notice.  Captiyité  et  déliyrance  de  ce  prince,  t.  2.  Pi  140.  — 
Lettre  anonyme  sur  le  siège  de  Pavie,  t.  2^  p.  141.  —  Lettre  deFrio- 
çois  I«'  à  la  reine-mère  après  la  bataille  de  Pavie,  t.  2,  p.  148.  —  Ab 
chancelier  d'Alençon  au  sujet  de  sa  déliTrance,  t.  2,  p.  152.  —  Aoi  roU 
et  princes  de  la  chrestienté,  p.  210.  ^  Documents  pour  servir  à  rhistoire 
des  arts,  des  lettres  et  de  l'industrie  sous  son  règne.  Notice,  t.  5,  p.  IM- 
—  Officiers  domestiques  de  sa  maison,  p.  102.  —  Sa  gratiflcatioo  de  ceat 
écus  d'or  à  Clément  Marot,  1532,  p.  104.  —  Sa  lettre  au  chancelier  eo 
fayeur  de  Tarcon,  lapidaire,  1536,  p.  106.  —  Au  même,  au  si^et.de  Jebtf 
de  Nismeset  CL  Burgensis,  1536,  p.  107.  —  Au  même,  au  siget  des  Us- 
taux  de  Fontainebleau,  1587,  p.  107.  —  Au  même,  touchant  l'office  d'aï* 
sesseur  à  Chinon,  1587j  p.  108.  —  Au  même,  largesse  aux  paurres  de 
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Paris,  1532,  p.  109.  —  Au  même,  en  fayeur  de  Ricio,  15B7,  p.  iW,  — 
Au  même,  en  faveur  de  J.  Millet,  médecin,  1587,  p.  110.  ^  A  M^  Jeh. 
Vyon,  pour  fourniture  de  boulets,  1637,  p.  111.  —  Sauf-conduit  aux  mar- 
chands d'Angleterre,  p.  113.  —  Lettres  de  Henri  \I1I  à  son  adresse,  t.  5, 
p.  269. 

François  II.  Enfance  et  éducation  de  ce  prince.  Notice.  Lettre  de  Henri  II  à 
M.  deHumyères,  t.  î,  p.  56,  57  et  59. 

François  de  Neufchàleau,  ministre  de  Tintérieur.  Sa  lettre  à  Tadministra- 
lion  d'Eure-et-Loir,  au  sujet  desi  cartulaires,  21  frimaire  an  Tn,  t.  2, 
p.  129. 

Frantin  aîné.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  ses  commu-^ 

oicaUons  des  mémoires  ou  négociations  de  Campredon,  t.  5,  p.  ir*,  39, 

81, 146. 
Frédéric  II,  roi  de  Prusse.  Notice  et  documente  sur  l'église  qu'il  fait  bâtir  à 

Postdam,  t.  3,  p.  318. 
Freer  (Miss).  Ses  publications  historiques,  t.  6,  p.  155. 
Fronde  (La).  Dociiments  y  relatifs.  Lettres  de  ttarigny,  t.  1«',  p.  106;  t  6, 

p.  94, 125,  282.  Voy.  Feillet,  Meilbeurat. 
Froulay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  96.  RéfuUtion,  t.  6,  p.  19. 


Gain-Montagnac.  Annonce  du  recueil  de  ses  écrits,  t.  6,  p.  185. 

Galants  (les)  sans-souci,  joueux  de  farces.  Notice.  Quittances  et  pièces  rala- 

tiTes,.t.  2,  p.  196. 
Galitzin.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  envoi  de  documents 

sur  le  trafic  des  François  en  Moscovie,  t.  8,  p.  230.  —  Ses  publications 

récentes  sur  la  Russie,  t.  4,  p.  157.  —  Documents  sur  le  schisme  grec, 

t.  6,  p.  81.  —Sa  publication:  Legationes  Aiexandrina  et Ruthenica  ad 

Ciementem  ViU,   1595,  t.  6,  p.  188. 
Gaumerans  (M»*  de),  femme  du  gouverneur  de  Saint-Amour.   Sa  lettre  à 

M.  Boche,  premier  président  du  parlement  de  Dijon,  t.  1,  p.  172. 
Giffort  (Gabriel,  dit  Gabriel  de  Sainte-Marie),  archevêque  de  Rheims.  Sa 

lettre  au  duc  de  Nevers,  1623,  t.  3,  p.  310. 
Godefroy-MenilglaiKC  (marquis  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  histO' 

rique  au  sujet  de  Denis  Godefroy,  t.  2,  p.  133. 
Godefroy  de  Montgrand  (comte).  Sa  liste  des  gentilshommes  de  Provence 

qui  ont  fait  leurs  preuves  de  noblesse,  t.  6,  p.  190. 
Gondrin  (famille).  Notice,  t.  6,  p.  245.  Réfutation,  t.  5,  p.  296. 
Gondy  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  214.  Réfutation,  t.  5,  p.  293. 
Gonzague  (Bénédicte  de),  abbesse  d'Avenay.  Notice  et  documents  la  concer* 

nant,  t.  3,  p.  303;  t.  4,  p.  36,  notice  et  autres  pièces;  sa  lettre  au  duc 

de  Nevers,  1624,  p.  40. 
(ionzague  (Charles  de),  duc  de  Nevers  et  de  Rethel.  — •  Documents  qui  con- 
cernent ses  filles,  notamment  l*abbesse  d*Avenay,  t.  3,  p.  303. 
Gramont  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  183.  —  Réfutation,  t6.,  p.  298. 
Grancey.  Les  huict  filles  de  Grancey  :  Extrait  de  la  Roue  de  Fortune,  du 

P.  Vigûier,  t.  1,  p.  144. 

6«  aiméd.  —  Doc  ts 
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GmdMt  (VcMn).  Smi  pidcèi  ci  to*  exésdiioa.  —  fiMico'  a  fiUUt  4'iib 
hâbitonf  de  Poitièni  t.  9,  f.  5f ^ 

Graitt]^  ^«à  âe)>  GapUi  ddBwih^  Sob  abfi««fio*  de  teniv  ûs  fwm,  1 4, 
p«6tt«  K.  BomairoU. 

Grenier  (dom).  Notice  et  correspondance  sur  ses  papiers  relatifs  à  llûiisire 
de  Pio«die^t*d^  p.  IM, 

Grimm  (le  baron).  Ses  réponses  à  M.  Letieilier  an  sujet  àm  imitiMnril  de 
ZwUm,  ilW,t.  »,  p.  idb,  1^7  et  161^ 

Qtterre  de  Sept  tôt»,  1724.  Notice  et  lettre  de-  Humeothii,  t  S>  pv  Mi  - 
Lettre  du  marquis  de  Montalembert^  p.  296. 

Gaenta*  (Jaoques  de  la).  S&  letCre  à  la  iwie  Loeise  de  Loiraîne,  Il  )■" 
^\9t  I59f ,  f.  a,  p«  (62*. 

Guiffrey(G.).  Compte  rendu  de  sa  publication  d'un  poème  inédit  deiebiQ 
Mauftt^  t.  6,  p;  9W. 

Guillard.  Son  livre:  Les  Généalogies.  Notice,  t.  h,  p.  IH;  texte:  Cewte- 
nay,  p.  112;  Vendosme,  p.  H3;  PreiRSO,  p.  114;  Ettradet,  *.;Ns- 
va^fles,  p.  l'fi;  Neuilian,  i^.;  L»  VieuTille,  p.  116;  La  Meillenye, 
p.  117;  LaChastre,  p.  118;  Crevant,  p.  ff9;  Estampes,  ib.;  Reauvilliets, 
p.  183;  Aumoftt,  p.  184;  Albret,  tfr.;  VardeS,  p.  f8S<;  Lesdigeièrei, 
p.  186;  Bonzi,  p.  187;  Uielles,  ib.;  Brancas,  ib.;  Cambout,  p.  1&6; 
Chastillon,  p.  189;  Bois-Rogues,  p.  210;  d'Estrées,  t6.;  La  Fayette, 
p.  212:  Matignon,  p.  213;  Coetquen,  i6.;  Lasuze,  p.  214;  Gondi,  t^.; 
Aumout,  p.  215;  Gondrin,  p.  246;  Senrient,  p.  246;  Lionne,  î6.,  Bel- 
legarde,  p.  147  ;  Cinq-MMS,  t.  s,  p.  n,.  Ilazai&n,  ib.;  Pbti«r,^.11;  SuUj, 
vb.;  Pelletier^  ib.;  Egpemon,  26.;  Bauftfu,  p.  Tk;  Sepraot^  p.  75;No- 
gent,  p.  96;  Fouquet,  p.  96;  Froulay,  ib.;  Saint-Géran,  iè.'^  Bariff, 
p.  97;  Persai^'VaedeUrd,  ib*;  Vércc,  ib.;  Vignevol,  ib.;.  ftieoi,  ib/, 
Goetlogo»,  16.;  Pehé,  ib.;  Ëlisabetbde  Vienae,  a^.;  Buety-4tabetâi,  ib.] 
Rouxel  de  liédavy^ranao8y,^p.96;Fenrac^ueB,t6.^lioiitberMi,  tô.;  Roo- 
battki^tanacbesy  s^.;Roawray  do  Saint-Simon,  ib^  Roebeckeoârt,  <*;i 
La  Rochefoucault,  ib.,  LaTal-Bois-Aauphin,  ibr,  Traiaaei,  p.  ^;  &û* 
menée,  ib.;  Pompadour,  ib.;  Clévembault,  ib.;  Smteboraf,  â6.;  Foufillts, 
ib.;  Efflai,  ib.;  Riebelieu,  p.  1^;  Qna^lus,  p,  101  ;  Boqnelaiure»  pwiM; 
Luynes,  ib.;  MoM,  ib.;  ffenaèquin,  ib.;  Bailleul^  p.  181;  EaoeubieaOy »t.; 
Gramont,  p.  183  ;  Charnacé,  p.  184;  Beaumaaoir,  p.  iéfk;  Foi^ia,  p.  W; 
l^illeroy,  p.  188;  Condé,  p.  190. 

Guillard.  Examen  et  réfutation  de  ses  Gènéilo^ies,  par  le  mavqme  ***: 
Conrtenay,  p.  206;  Vend6me,  p»  207;  Pranxac,  ib.;  Eatridet^  p.  M; 
Navailles,  ib.;  Neuillan,  p.  269;  La.  Vieurille,  p.  2i0;  Darcy,  p.  fi%;àt 
La  Meilleraye,  ib.;  La  Chastre,  p.  227;  Créirant,  p.  228;  Bstampo» 
p.  229;  BeauTilUeni,  p.  230;  d'Auttont)  p.  2M;  Albtet^  p.  232;  Vatdaa^ 
p.  288  ;  Leediguidres,  p.  284;  Bonsi,  p.  28»;  UxeUes,  p.  t»7;  BnMas 
p.  238;  Cambout,  p.  299;  Cbastilkoo,  p.  240;  d'EsIntesy  p.  241;  U 
Fayette,  p.  242;  Fourbin,  p.  243;  Escoubleaa,  p.  244;  BeaMBaDWi 
p.  24>»;  Vllteroy,  p.  246;  Cbarnacé,  p.  247;  Coetipieny  p.  291;  L»  Sate, 
p.  292;  Gondi,  p..  298;  Aumout,  p.  296';  Goodcio,  16.;  GniM&t^  266; 
Matignon,  800;  Servient,  t.  6,  p.  9;  Lionoe,  p;^  li;  Betfegardé,.  pr«  U» 
GUM|4hffS,  ib.;  WtAiien^  p.  H;  Snlly,  p.  M;  PeUeâef,  t6.>  Upmtm, 
p.  16;  Bautni^  Serrant,  Nogent^  p.  17;  FoaqiÉ#%  pu  9;  EiMkr/  *^i 
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SainlrGéraiiy  p.  20;  PenainVaudAtani,  p.  U  ;  Vérao,  ib.-,  Vi^erùt,  p.  21  ; 
Rjeux,p.  22;  Coetlogon,  i6.;  PelleTé^  ibr,  de  Vienne,  t&.;  Butey-Rabàtin, 
p.  24;  Rouxel  de  HédaTjr-^Israncey,  p.  24;  Fervaqnea,  i6.;  Montbaron, 
p.  25;  Rouhault-Gamache»,  p.  70;  Rou?rayde  Saint-Simon,  iè.;  Roche- 
chovart,  p.  71;  La  Rochelbucault,  p.  72;  LaTal-Bois-Dauphin,  t6.; 
Traisnel,  ib.;  Guimenée,  73. 

Guimenée  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99.  Réfatation,  t,  6,  p.  78. 

Goise  (François  de  Lorraine,  duc  de).  Docomento  relatif*  à  sa  mort,  t.  8, 
p.  48-59.  V,  Poltrot.  * 

Gttise  (Henri  de  Lorraine,  duc  de)  au  roi  Henri  III,  1580, 1. 1,  p.  22. 

Guise  (duc  de).  Publication  de  notes  et  documents  pour  Thistoire  locale  : 
Le  duc  de  Guise  dans  l'Auxerrois,  1593,  t.  6,  p.  110. 

Gaislin-Lagondie  (Guillaume),  agriculteur  à  Eicideuil.  Jugement  qui  le  con- 
damne à  mort,  12  messidor  an  u,  t.  6,  p.  184. 


Baegben  (Van  Der).  Ses  recherches  historiques  concernant  la  souTeraineté 
des  empereurs  d'Allemagne  sur  le  Vivarais,  t.  6,  p.  31. 

Halphen  (E.).  Son  livre  :  L'Enlèvement  innocent  ou  la  Retraite  clandestine 
de  M.  le  prittce^  etc.,  t.  5,  p.  261. 

Hanforde  (Joannes).  Quittance  donnée  par  lui  comme  capitaine  de  Saint- 
Germain-en-Laye  durant  Toocupation  aagloise,  1428,  t.  8,  p.  267. 

Harlay  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  Réfutation,  t.  6,  p.  20. 

Hattat.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique  et  son  envoi  de  docu- 
ments sur  le  curé  Meslier.  —  Sur  le  voyage  en  France  de  Pierre  le  Grand, 
t.  2,  p.  49.  —  Sur  la  réception  de  Christian  VU  à  Ch&Ion»-8ur-Marne,  t.  8, 
p.  233.  —  Sur  Pierre  le  Grand,  t.  4,  p.  177;  t.   6,  p.  205. 

Haudancourt.  Etat  des  agrées  et  esquipages  de  la  gallere/faiM^ancour/,  1681, 
t.  6,  p.  86. 

Havre  (le).  Documents  sur  la  reprise  de  cetle  ville,  1563.  Notice,  p.  91. 
Lettre  de  Charles  IX  à  M.  du  Ludde,  t.  6,  p.  92. 

Héliot  (P.)  aux  pasteurs  de  Téglise  réformée  de  Cbastillon-sur-Seioe,  1620, 
t.  1,  p.  173. 

Hennequin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  180. 

Henri  U.  Ses  lettres  à  M.  de  Humières,  16  septembre  1549,  t.  2,  p.  57 
et  51. 

Henri  III  à  M.  d*lnteville,  lieutenant  général  en  Champagne,  1530,  t.  1, 
p.  19.  —  Assassinat  et  mort  de  ce  prince.  Notice,  t.  3,  p.  156.  —  Sa  lettre, 
écrite  deux  jours  après  sa  blessure,  à  la  reine  Louise,  t.  3,.  p.  159. 

Henri  IV.  Sa  lettre  à  M.  de  Sérignan,  janvier  1592,  t.  3,  p.  67.  —  Son  pour- 
point, p.  101.  —  Sou  discours  aux  députés  des  Estats  de  Bourgogne,  1608, 
t.  6,  p.  122.  —  Ses  lettres  à  la  marquise  de  Verneuil,  p.  286. 

Henri  VI  d'Angleterre,  auxéchevins  et  habitants  de  la  ville  de  Reims,  t.  1, 
p.  61.  —Aux  mêmes,  1425,  p.  63.  —  Aux  mêmes,  1426,  ib.  —  Aux 
mêmes,  du  3  juillet  1427,  p.  75.  —  Mandement  à  Thomas  Blomit,  tréso- 
rier de  Normandie,  1. 1,  p.  92. 
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Henri  VII,  d'Angleterre.  Projet  de  mariage  entre  ce  prince  et  Margnefite  de 
ValoÎB.  Notice  et  documents,  1609,  t.  5,  p.  117. 

Henri  VUI  d'Angleterre.  Notice.  Ses  deui  lettres  à  la  duchesse  Margnerite 
d'Autriche,  douairière  de  Savoie^  t.  6,  p.  865.  •—  Autre  au  roi  François  1«, 
1518,  p.  269.  —  Autre  au  mâme,  1537,  p.  S71.  —  Autre  au  grand  maître 
Anne  de  Montmorency,  1529,  p.  272. 

Hippeau.  Son  livre  :  Ia  vie  de  ^aint  Thomas  le  martyr,  t.  5,  p.  305. 

Hocbe  (Lazare).  Notice.  Sa  lettre  au  citoyen  Simon  de  Granchamp,  1. 1. 
p.  223. 

Houlier  (Etienne-Nicolas),  boulanger  à  Pllris.  Jugement  qui  l'acquitte, 
12  messidor  an  ii,  t.  6,  p.  134. 

Huguenots.  Extrait  des  registres  capitulaires  de  Saint-Martin  de  Tours,  tou- 
chant leurs  excès  dans  cette  Tille,  t.  6,  p.  202. 

Huxelies  (le  maréchal  d'J.  Sa  lettre  à  M.  TEbcalopier,  intendant  de  Champa- 
gne, 1717,  t.  6,  p.  206,  208,  209  et  214. 


Institut  des  provinces.  Extrait  de  la  séance  du  21  mars  1854|  touchant  la 
publication  de  la  Revue  :  Cabinet  historique,  1. 1,  p.  128. 

Instruction  publique  (ministre  de  1').  V.  Fortoul. 

Inteville  (d*)  au  roi  Henri  III,  1580, 1. 1,  p.  19. 

Isaure  (Qémence).  Notice  et  lettre  de  M.  de  Ponsau,  relative  à  son  histoire, 
t.  8,  p.  285. 


Jehan  (le  roi).  Sa  lettre  au  vicomte  de  Pont-de-l'Arche  au  iiget  du  château 
de  Val-de-Reuil,  t.  8,  p.  268.  — Au  même,  p.  264. 

Jehanne  d*Arc.  Aux  habitants  de  Troyes,  t.  1,  p.  69.  —  Documents  sur  elle, 
ib.,  p.  78.  —  Etat  de  dépenses  faites  par  le  père  de  Jehanne  au  sacre  de 
Charles  VII,  t6.,  p.  79.  —  Trois  lettres  de  Jehanne  aux  gens  d'église,  es- 
chevins  et  bourgeois  de  Reims,  ib.,  p.  81.  —  Digression  à  propos  de  sa 
justiûcation,  ib.,  p.  83.  —  Bibliographie  la  concernant,  t.  4,  p.  53. 

Jésus-Christ.  (De  umbilico  D.  N.  J.  C).  F.  Châlons. 

Jeux  Floraux.  F.  Isaure. 

Jolibois  (Emile).  Son  livre:  La  Haute-Marne  ancienne  et  moderne,  t  6, 
p.  185. 

Joursanvauz  (le  baron  de).  Sa  biographie  sous  fiorme  de  lettre  de  M.  J. 
Pautet,  t.  4,  p.  192. 
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Kâthelot  la  chapelière,  marchande  de  Paris.  Sa  qaittaDce  de  13  fr.,  t.  2, 
p.  136. 

Relier  (Jean-Balthazar).  Notice  et  état  de  ce  qui  est  dû  à  sa  Teuve  et  à  sei 
enfants  pour  des  ouvrages  de  conséquence,  1702,  t.  3,  p.  179. 

Klein  (J.).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1^  p.  134. 

Korff  (M.  le  baron  de),  directeur  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint-Pé- 
tersbourg. Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  3,  p.  281. 

Kuhtthoitz,  bibliothécaire  de  la  faculté  de  médecine  de  Montpellier.  Sa  lettre 
au  directeur  du  Cabinet  historique,  sur  la  mission  de  Chardon  de  la  Ro- 
chette^  t.  2,  p.  241. 

K....way.  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  i,  p.  182. 


Lacointa  (Félix).  Note  sur  sa  Revue  de  l'Académie  de   Toulouse^  t.  4, 

p.  192. 
Lacroix  (Paul).  Réponse  à  son  opiuion  sur  la  lettre  de  Charlotte  de  Saroie^ 

t.  2>  p.  188.  — Son  catalogue  des  manuscrits  d*Ëmeric  David^  t.  4, 

p.  122. 
Lafayette  (famille).  Notice,  t.  4,  p.  212.  -—  Réfutation^  t.  5,  p.  242. 
Laguepterre  (Victor),  sculpteur.  Jugement  qui  l'acquitte,  12  messidor  an  u, 

t.  6^  p.  134. 
Laire  (le  Père).  Catalogue  des  manuscrits  Planelli  de  Maubec,  t.  2,  p.  115 

et  163. 
Laigre  (Adam),  garde  de  la  librairie  du  roy  au  château  de  Blois.  Quittance 

d'un  trimestre  de  son  traitement,  1517,  t.  6,  p.  103. 
Lallement,  ministre  de  France.  Sa  lettre  aux  provéditeur  et  sénateur  de  Ve- 
nise, 1797,  t.  4,  p.  80;  à  la  république  de  Venise,  p.  82;  au  chevalier 

d'Acona,  p.  88. 
Lambert  (la  marquise  de).  Son  mémoire  sur  son  logement  à  la  bibliothèque 

dn  roy,  t.  8,  p.  9t. 
Lambert  (marquis  de).  Les  lettres  du  l**  octolvo  1738  et  26  janvier  1734, 

concernant  rh6tel  de  Nevers  (bibliothèque  du  roi),  t.  3,  p.  139. 
Lambron  de  Lignim.  Son  envoi  de  vers  inédits  de  Clément  Marot,  t.  6, 

p.  lis. 

Lanbau  (le  P.  René  de).  Sa  lettre  aux  RR.  PP 1738,  t.  3,  p.  189. 

Lannoy  (Jehan  de).  Notice.  Ses  lettres  pour  l'éducation  de  son  fils,  t.  2, 

p.  81. 
Laraqne  (Louis  de).  Son  armoriai  de  la  noblesse  de  I^nguedoc,  t.  6,  p.  190. 
La  Saze  (famille).  Notice,  t.  14,  p.  214.  —  RéfuUtion,  t.  5,  p.  292. 
Laobardemcnt  (par  erreur  imprimé  Latréoumont,  p.  59).  Sa  lettre  au  car- 
dinal de  Richelieu  sur  les  possédés  de  Loudun,  5  décembre  1835, 

t.  2,  p.  63. 
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Layal-Dois  Dauphin  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  98.  —  Réfutation,  t.  6,  p.  71 
La^aur.  Extrait  du  liyre  des  délibérations  de  la  maison  commune  de  cette 

▼ille,  16i2  à  1632,  t.  3,  p.  43. 
Layerdet  (Auguste).  Son  recueil  des  lettres  originales  de  Boileau.  Notice, 

t.  2,  p.  298.  —  Sa  publication  de  la  correspondance  entre  Boi)eu-Des- 

préaux  et  Brossette,  t.  5,  p.  76. 
LavoÎMer.  Son  ordonnancement  au  sujet  de  la  fuite  do  Loviis  XTI,  t.  4,  p.  71. 
Law  (Jean)  ;    Documents  relatifs  à  Thôtel  de  Nerers,  depuis  Bibliothèque  im- 
périale, t.  8>  p.  184.  —  Vente  à  lui  faite  de  Thôtel  de  Neven,  p.  ^91.  — 

— "Sa  mise  en  possession,  p.  137.  —  Arrêt  du  conseil  en  faveur  des  créto- 

ciers  du  sieur  Law,  p.  137. 
Lebeuf  <rabbé).  Sa  lettre  au  R.  P.  D.  LemerauU,  vas  la  nécessité  de  molti- 

plier  les  copies  des  manuscrits,  1744,  t.  l«r,  p.  loi  ;  sa  lettre  sur  \& 

cochons  de  Nodges,  1749,  p.  104;  lettre  du  corps  de  TîUe  d'Auxerre,  au 

sujet  de  ses  mémoires  historiques,  p^  105.  •—  Édition  des  lettres  de  l'abW 

Lebeuf,  t.  6,  p.  111.  —  Son  histoire  du  diocèse  de  Paris,  publiée  par 

M.  Cocheris,  p.  228. 
Lechapelier  (Isaae- René-Guy).  Notice.  Sa  lettre  au  comité  de  salut  public, 

t.  %,  p.  156. 
Leibnitz  (Godefroi  Guil.).  Notice  et  sa  lettre  au  R.  P.  **%  1708,  t.  3,  p.  316. 
Lelong  (le  P.  Jacques).  — -  Sa  lettre  à  dom  Vaissete,  1719,  t.  2,  p.  125. 
Lempereur  (le  P.).  Notice.  Et  sa  lettre  au  P.  de  T.,  sur  la  querelle  des  Tins 

de  Bourgogne  et  de  Champagne;  sur  Beaune  et  Bfbracte,  t.  1«,  p.  178.  — 

Notice  et  sa  lettre  sur  le  peu  d'utilité  qu'on  tire  de  la  connotssance  des 

ntëdailles  antiques,  t.  4,  p.  142. 
Lenet  (Pierre).  Notice.  Sa  lettre  sur  l'état  de  Londres  et  principalement  sur 

Cromwell,  1653,  t.  6,  p.  1 61. 
Lenormand  (Charles).  Notice  nécrologique,  t.  5,  p«  311. 
Lepagb  (Henri).  Son  travail  sur  Jehanne  d'Arc,  t.  4,  p.  58. 
Lépine  (M.).  Son  Histoire  de  Chdteau-Porcien,  t.  5,  p.  80. 
Leroy  (de  Cany).  Son  Histoire  de  la  commune  de  Monteroliier,  t.  6,  p.  3#.  — 

Son  Histoire  de  Jouvene),  t.  6,  p.  169. 
Lesdiguières.  Relation  de  la  prise  par  escalade  du  fort  Barraux 1597» 

t.  6,  p.  40.  —  Notice  généalogique,  t.  4,  p.  186.  —  Réfutation,  t.  5, 

p.  234. 
Letellier,  avocat.  Ses  lettres  à  Grimra  au  sujet  du  manuscrit  de  ZvJIme,  t*9, 

p.  164  et  166.  —  Lettres  de  Pothier  à  lui  adressées,  t.  4,  p.  207.  —  ?oa 

envoi  d'une  lettre  de  Cnlin  d*Harleville,  p.  385. 
Lettres.  Documents  pour  servir  à  l'histoire  des  lettres,  t.  8,  p.  27  et  815. 
Levesque  La  Ravallière.  Sa  lettre  sur  la  noblesse  utérine  ée  Champagne.  !Vo- 

tice,  p.  174. 
Lionne  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  246.  —  Réfutation,  t  6,  p.  11. 
Lobinean  (Dom  Gui. -Al.).  S»  lettre  à  Dom  Vaissete,  16  mars  1717,  t.  1 

p.  89. 
Londres.  Lettre  sur  l'état  de  cette  ville  en  1653,  t.  6,  p.  160. 
Lorraine.  Documents  pour  l'histoire  de  cette  maieon.  Poursuite  contre  Ta- 

mirai  Coligny  à  propos  dn  duc  de  Guise,  t.  3,  p.  k%  et  59. 
Lorraine  (Chresttenne,  duchesse  douairière  de).  Sa  lettre  à  la  reyne-mère,  ao 

svget  du  érime  de  Poltrot,  t.  3,  p.  49. 
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duc  de  Guise^  t.  3^  p.  51. 
Xporr4éne<Claii4e  ide  FfAooe^  dadiesse  de).  Sa  kUr^^  4a  myA^<mèi:ej«a  Mijft 

de  ia«frt  dn  4tte  4e  Gpise^  t.  a»  j^  Ai. 
LeuduA  Clettre  de  la •cordoAiûÀre  de).  iKoUce»  t.  6^  ^.  SS3. 
Loudun  (le>  diables  de).  Lettre  d'un  habitant  de  Poitiers  «t  de  Laubafde- 

moQi^  t.  2,  p.  59  et  «3, 
JLreaJe  XL  ^  ieitce  «k  geoa  de  see  copiptes  en  faveuar  4e  J.  du  Jesopl^  tra- 
ducteur de  Xônophon^  t.  ^,  p.  123.  V.  Beaucourt,  t.  6,  p.  79. 
liOttie  XBJ.  Sa  lettre  taux  ckmsuls  de  la  Tille  de  Pétf  nas^  d62l|  t.  3),  p.  AS;  à 

Guil.  4e  rOrt  Serigxw^  U  février  1641,  p.  75. 
Louis  XrV.  Son  ordonnance  qui  accorde  les  sauvegardes  poer  tous  les  villages 

des  fh»x]iièr<e»  de  Picardie  et  de  Champagne»  où  les  Pères  de  la  miasioa  tp 

rendroat.poiiT  le  .soulagement  des  pauvres,  t.  S,  p.  285. 
Louis  XV.  LeUres  fMieotes  de  ce  prince,  concernaojtle  io^m^nt  de  labiJiUo- 

thèque,  d7ft4,  t.  8,  p.  SS. 
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Roy,  soDjBari,  t.  3^  p.  161. 
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LttiliiK .  Sa  lettre  à  Téféque  de  Limoges^  00  a^rU  1592,  t.  %  p.  29 1 . 
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1502.  Notice  et  documents,  t.  5,  p.  217. 
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ments concernant  le  curé  de  Meslier.  Notice  et  lettres  de  M.  Hattat,  t.  2, 
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MoQtalembei*t  (Marc-René,  marquis  de).  Notice.  Sa  lettre  à  M.  le  comte  de 
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Perin  (Louis),  de  Lyon.  Note  sur  ses  impressions,  t.  .4,  ^.  125. 

Péronne,  Epitaphe  en  Téglise  de  Saint-f'onrzy  de  cette  ville,  t.  3,  p.  194. 


346  LB  eABIiniT  HISTOBlQtnS. 

Perrin-Gayaod.  Son  itwentaire  des  iitru  du  Forex,  dressé  en  17a,  publié 
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des  endroits  où  l'on  a  besoin  d*entrer  pour  travailler  à  Thistoir^  de  U 
Picardie,  t.  3,  p.  190. 
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Pioche  (rahbé).  Notice.  Sa  lettre  au  R.  P.  Dom  Banuonnet,  aa  s^jet  de» 
totnbeaux  d'Hincmar  et  de  Jovin,  t.  3,  p.  141. 

Poltrot  de  Méré.  Chanson  huguenote  sur  la  mort  du  duc  de  Guise,  t.  %, 
p.  288. 

Pompadonr  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  99. 

PoDsao  (de),  trésorier  de  France  à  Toulouse.  Sa  lettre  à  Dom  Vaissete,  au 
siget  de  (Clémence  Isaure  et  des  jeux  Floraui,  t.  3,  p.  286. 

Porte-du-Theil  (La).  Sa  lettre  aux  conserrateurs  de  la  bibliothèque  natio- 
nale, 15  Yendémiaire  an  ▼,  relative  aux  papiers  et  manuscrits  Bréquigny,^ 
t.  4,  p.  99. 

Postdam  (Prusse).  Notice  et  documents  sur  son  église,  t.  8,  p.  818. 

Pothier,  jurisconsulte.  Notice  et  ses  trois  lettres  à  M.  Letellier,  de  Chartres, 
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nelle, t.  2,  p.  279;  t.  8,  p.  217. 

Quélus  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  101. 

Quinsonnas  (M.  le  comte  de).  Son  travail  sur  Marguerite  d'Autriche,  t.  4,  p.  53. 
—  Son  livre  :  De  Lyon  à  Seyssel^  guide  historique,  etc.,  t.  5,  p.  28. 
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Reine  (sainte).  Dévote  oraison  à...,  t.  1,  p.  141. 
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Savoie.  Souvenirs  du  règne  d'Amédée  VHL  V,  ce  nom. 
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Savoie  (Louise  de).  Ses  lettres  à  MM.  le  chancelier  d'Alençon  et  de  Vaux,  t.i, 
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de  la  dépense  faite  /par  la  ville  de  Sedan  pour  l'arrivée  de  ce  priact; 
p.  212. 

Sens.  Catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  du  chapitre  de  cette  ville; 
envoyé  par  M.  A.  Bernard,  t.  2,  p.  121. 

Sergent.  Ses  lettres  snr  le  séjour  de  Pierre  le  Grand  à  Paris  au  dtc  Chirir 
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ISjoiD,  p.  43. 
Serrant  (lamiU»).  Notice, Uft, p.  7ft^^ Béfotationypi47» 
Serrieot  (famille).  Notice,  t.  4>.p..S4e.  ^  RéfutatioBi  t.  6,  p.  9. 
Sixte-Qnint.  Son  bref  au  mudijial  de.Bourboii,  t..  S,  p.  806^. 
Soissomk  Piofièe^ierbel  dea  estes  der  protestants  e&  cette  ville,  t.  4,  p.  lO^* 
SonrdeTal  (Charles  de).  Sa  publication  des  œuvres  d'André  Rivaudeau,  I.  4, 

p.  S6e. 
StnarU  K.  Marie.  —  Albanie. 

Sein  (M.).  Son  traTâîl  mr  l'histoire  dn  notariat,  t.  4,  p,  Ml. 
Sally  (famille).  Notice,  t  5,  p.  78.  —  Réfutation,  t  6,  p.  it.' 
Sully  (la  duchesse  de).  Billet  à  elle  adressé,  touchant  le  président  de  Montef  • 

quieu,  t.  3,  p.  80. 
Swetchine  (madame).  Notice  sur  ma^me  Swetchine,  sa  vie  et  ses  œuvres, 

par  M.  le  comte  de  Falloux,  t.  5,  p.  209. 
Sy  (Ardennes).  Prise  et  pillage  de  ce  château  par  le  duc  de  Nevers,  1616, 

t.  1,  p.  93.  ;  —       ' 


Table  des  matières  des  Documents  inédits,  t.  l^r^  p.  ;  t.  7,  p.  818;  t.  3, 
p.  329,  t.  4>  p.  869,  t.  5,  p.  813,  t.  6^  p.  821.  ' 

T|illepied  (Michel  et  Noël),  cultivateurs  du  C&lvados.  Jugement  qui  lés  con- 
damne à  la  peine  de  mort,  13  messidor  an  ti,  t.  6/ p.  134. 

Taix  (0.  de)  à  Mgr  Tévôque  de  Troyes,  Ï874, 1. 1,  p.  16. 

Tarbé  (Prospei).  Son  livre:  la  Vie  et  les  ctuvtes  de  Jçan-Baptiste  Figqlle, 
t.  5,  p.  140.  —  Le  roman  de  Foulques  de  Candie,  t.  6,  p.  365. 

Tarcon  (Pompée),  lapïdairt  de  François  !«,  1536,  t.  5,'  p.  106.  ;  ^ 

Tatistechef (Basile).  Son  testament  publié  parle  P.  M^rtînof.  Notice^  ^tc.^ 
t.  4,  p.  371    .  - 

Tellîer  (Le).  Sa  lettré  à  révoque  do  Pby,  1659;  t.  i,-p.  133/     '    '     '     ' 

Terrebasse  (le  vicomte  Alfred  de).  Son  examen  critique  de  rinscriptlonde 
Sànt^Donat,  èU^tî  6,  p:  157. 

Teulet.  Sa  publiâuion  de  nouvelles  lettres  inédites  de  Marie  Stnart,  t;  6, 

p.  344. 
Thibaud,  cônile  îdc^  Champagne.  Nouvelles  refcl^èrches  sur  les  amours  dp 

ce^prince  et  detla'reineBIanChe,  parM.  PiluHn 'Paris,  t.  4,  p.  128.     ' 
Thomas-Latour.  Documents  sur  Henri,  duc  de  Rohan,  t.  3,  p.  16, 43.  - 
Thon  (de),  étèque  dè/âbartres.  Sa,  proclamation  de  Charles,  cardtiiald^ 

Bourbon,  comme  loi' de  France,  t.  3/ p.  856.  -        ' 

Tonnerre.  Huictednt  contenant  les  messes  particularités  de  cette  vilto,  i,% 

p.  «7.  •••■'     .  •■■       '!"■ . 

Toulan  (François-Adrien),  libraire  à  l'otflou^ë. ' Son  jogemeht  de  condamna- 
tion à  mort,  13  messidor  ann,t.  6,  p.  Ht. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  surnommée  la  Gûiltasràe.  Notice  et  réquisitoire 
donné  par  Técievinage  de  foeims  à  Philippe  ffoël  pour  aller  à  Toulouse^, 
t.  8,  p.  57.-  -^  Note  surU  fievue  de  l'Académi^  de  Jcndouse  par  M.  là- 
cointa,  t.  4,  p.  193. 

••  sniiéei  —  Poe.  Î3 
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IbumoB  (ift  earé&ia)  àé).:  te  lettre  aitrchanoeUer  DnMwg  $m  JUibAiii  ai 

Gttill.Farel,t.  4,p.  249. 
Tours.  Extrait  des  iegiiket  càpftdliMret  de  SâîaU3lartia  4e  Tevpt  «r  In 

excès  des  hegneoots  dans  oelle-«itte,^t.  f ,  p..  sot. 
Traisnel  (famiiU)«  tiotice,  t.  5>  p.  M.  fiéfiilatioD,  t.  é^  p.  7t. 
.  Tremblay  (Du).  6oe  ocdeenaiiottnmit  an  n^et  de  la  flnte  de  Lmûs  XVly  i  4i 

p.  7». 
Trenck  (le  baron  de).  Notice.  Sa  lettre  ao  comité  de  salot  publie,  t  aoAt 

1798,  t.  %,  p.  43. 
Trésor  des  ckarta  (Notice  JBur  iè),  avee  la  lettce  dtoGhariës  VO  y  feUtin, 

t.  8,  p.  iSS.    . 


Uxelles  (famille;.  NoUce,  t.  4,  p.  187.  —  RéfuUtioo,  t  5,  p.  S». 


Vaines  (de).  Son  ordonnancement.au  sujet  de  U  fvite  de  liOuis  XVI|  t,  4, 

p.  78. 

Vaissete  (dom).  Sa  correspondapce  avec  dom  Lobine«n,  dom  Plancher  et 
M.  de  Bains  surVbistoiçe  du  LanguedoCj  t.  9,  p»  89*  «-  Avec  le  P.Lsloaf 
et  M.  de  Mandiùors,  t,  't,  p.  195.  —  Sa  correspondance  utoc  le  manpm 
d'Aubais,  t.  2,  p*  154. 

Val-de-Reuil  (le).  Documents  ppiir  senir  à  rbistoire  de  ce  ch&tean.  No- 
tice, t.  8,  p.  9^ 

Vidlet  de  Viritille.  Envoi  et  commentaire  d*une  lettre  Inidita  de  Jafiqsis 
(keur,  t.  %y  p.  91.  -r  |k>çu|OfAts  inddfta  pour  servir  à  la  biograpbie  de 
Jean,  b&tard  d*Orléa^^  cointe  de  Ounbis,  i.  8^  p<  8.  105*, —  Ses  exUaiU 
des  Comptes  royaux  relatifs  à  Chaiies  W^  t^  8|^  p^  98,7^  t.^  4,  p.  6;  ^.\ 

p.l01„9B7.  ..'  . 

Vapereau  (G.).  Son  Dictionnaire  universel  des  contemporains,  f.  5,  p.  79. 
V^des  (touUe)^  Notice,  t.  4,.p.  19i^  -T'A^^^^'L*^»,  t  &,;p«  iM. 
Yendosme  (Noticf  9Hr  ^ssieiira  de),  t,  4,  |^  U3.  -*  H^ialatioB,  U  Si 

P-«Ô7, 

SnUe«  Oe^oien  moments  de  la  république,  t«  1,  p.  99^;  ù.  4,  p.  99« 
rac  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  97.  — HéfuUUonn  U  6^  p.  91. 
Verdun  (Meu8e)*f|4M.|eaiM^  flUes  ..^e  Verdun.  Notice»  t.  8,  p.  98.  ^lisr 

àrrèt  de  condamnation,  t.  8,  p.  94. 
Venieuil  (la  jp^a,rqttiBe  de).  V-  Henri  iy> 
Yecbembre  (Georges),  procureur  à  P^ri^ueujt.  Jugement  qui  le  condamne  i 

mort,  19  n^Ç8iidojr«i|  n,  V  ^1  P*  i^^* 
Victoires  (la  pièce  des),  i  Paris,  et  le  fondeur  Keller,  t.  8,  p.  179. 
Vieil-Castel  (le  comte  t^,  de).  Sonlivrè:  Uàri^-AntQinUH  ti. h ëimiMf» 

frànçcûse.  Becherches  historiques,  t»  5,  p.  140.         .  > 
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Vienne  (ftmille  de).  Notice,  U  5,  p.  98.  —  RéftiUtiony  t.  6^  p.  M. 

VigDÎer  (le  père).  Extrait  de  son  onrrage  la  Rùue  de  Fortune,  i.  i,  p.  i4t. 

YiUan  (de).  Sa  lettre  à  M.  TEicalopiery  1717^  touchant  le  passage  de  Pierre 

le  Grand,  t.  0^  p.  307. 
Villeroy  (famille).  Notice,  t.  5,  p.  188.  —  Réfutation,  ib.,  U  246. 
Vieu^ille  (famille  La).  Notltee,  t.  4,  p.  110.  —  RéftiUtion,  U  5,  p.  310. 
Vignerot  (famille).  Notice»  t.  5,  p.  97.  —  Réfutation,  t.  0,  p.  31. 
Viiletard,  chargé  d'affaires  de  France  à  Venise,  à  MM.  Dauna  et  Battaglia, 

an  ▼,  t.  4,  p.  85. 
Villiers  de  SalntpPaal  (sœnr  Marie),  abbesse  de  Saint-BUenne  de  Reims.  — 

Sa  lettre  an  duc  de  Noyers,  t.  8,  p.  8é9.  —  Au  même,  ib. 
Vire.  Session  du  vingt-septième  congrès  de  l'assodation  normande,  t.  5, 

p.  178. 
Virey  (Clande-Enoch)  :  VBnlèvemmi  innocent  ou  la  Bêtraite  elandesiine  de 

Mgr  le  prince  avec  madame  la  princesee^  sa  femme,  hors  de  Vrance, 

1609,  t.  5,  p.  361. 
Voltaire.  Documents  relatifs  au  manuscrit  de  Zulime,  t.  8,  p.  168. 
Vnibert  (Robert-Françoia-Stanislas),  juge  à  Retbel.  Jugement  qui  le  cou* 

damne  à  mort,  13  messidor  an  d,  t.  0,  p.  184. 


Vint  (Paul  de).  Sa  lettre  au  directeur  du  Cabinet  historique,  t.  1,  p.  185  ; 

t.  4,  50.  —  Sa  lettre  et  son  envoi  d'un  document  sur  les  huguenots  à 

Tours,  t  6,  p.  301. 
Wolsey  (le  cardinal),  archevêque  d'Yorck.  Notice.  Sa  lettre  à  Louise  de 

Savoie  an  sujet  de  la  délivrance  de  François  I«,  t.  3,  p.  151. 


Yéménb.  Note  sur  ses  publications,  t.  4,  p.  135.  <—  Communication  de  deux 

lettres  de  Marie-Antoinette,  t.  5,  p.  173. 
Yonne  (Extrait  du  bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu« 

relies  de  V),  t.  Ô,  p.  111. 
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RECUEIL  CONRART. 

DÉPODILLEHRNT   DU   RECUEIL  CONRART  DE    LA    BIBLIOTQÈQUE 

DE  L*ABSENAL 

(Suite.  Vay.  t.  t,  p.  224  à  245.  ) 


5186.  Tons  YIII.  —  1.  Traité  de  la  doctrine  chreslienne  de  saint 
Augustin,  f.  1. 

Il  y  a  deux  choses  sur  lesquelles  est  fondé,  etc. 

2.  Livre  des  définitions  de  la  foy  orthodoxe  ou  des  dogmes 
ecclésiastiques,  par  saint  Augustin. 

Nous  croyons  qu'il  7  a  un  seul  Dieu  père  et  flis.... 

3.  Enchiridion,  ou  Manuel  de  saint  Augustin  à  Laurent,  fol.  27 
et  77. 

Je  ne  vous  scauroy  vous  exprimer  mon  cher  Laurent,  etc.  * 

4.  Remontrances  à  M.  le  duc  d'Epernon  par  les  administrateurs 
de  Tevesché  de  Metz.  Paris,  le  22«  jour  de  juillet,  Tan  de  grâce 
1609,  fol.  125. 

Pour    respondre  en  toute  humilité  par  les  administrateurs  de  l'evesché 
de  Metz,  etc. 

5.  Harangue  au  Roy,  par  monseigneur  Nicolay,  premier  prési- 
dent de  la  Chambre  des  comptes,  fol.  129« 

Sire,  comme  nous  ne  devons  jamais  venir  en  la  présence  de  Dieu,  etc. 
6«  année.  —  Cat.  ^ 


6.  Harangue  de  M.  le  Cardinal  par  lay  foile  en  FariemenMe 
Roy  y  séant,  le  18  janvier  1634,  fol.  133. 

Les  anciens  empereurs  n*avoient  point  accoustumé,  etc. 

7.  De  madame  la  comtesse  de  Maure  à  M.  reyesque  de  Vence. 
De  Bourbon,  le  16  juin  1664,  f<d,  14t. 

Vous  pensiez  n* avoir  qu*une  amie  à  Bourbon,  etc. 

8.  Lettre  de  la  reine  ie  Suède  à  M.  Chanut,  du  28  février  1(^ 
fol.  143. 

Je  vous  ay  rendu  compte  autres  fois  des  raisons  qui  m'ont  obligée,  etc. 

9.  Response  de  M.  le  cardinal  de  Richelieu  à  la  lettre  de  M.  le 
cardinal  de  Lyon,  son  frère.  Paris,  t^^aout  1631,  fol.  147. 

Monsieur  mon  frère,  vous  estes  aussi  bizarre  en  vos  lettres  comme  eo  vos 
habits,  etc. 

10.  De  mademoiselle  de  Yandy  à  madame  de  Longuertlle, 
fol.  145. 

Quand  Votre  Altesse  ne  seroit  que  de  Bourbon,  etc.,  1654» 

11.  Lettre  du  cardinal  de  Richelieu  à  la  reyne-mere  Marie 
de  Médicis.  Sans  date,  fol.  151. 

Jay  sceu  comme  mes  ennemis,  ou  plutôt  ceux,  etc. 

12.  Lettre  de  M.  le  nonce  du  Pape  à  la  Reyne-Mere  du  Roj. 
De  Paris,  ce  10  nov.  1631,  fol.  155. 

Madame,  ayant  sceu  que  l'on  publie  sous  le  titre  de  lettres,  etc. 

13.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  Roy.  Sans  date,  fol.  163. 

Sire,  je  ne  me  scaurois  persuader  que  Vostre  Majesté  aye  cons«Bti  è  l< 
détention  de  la  Reyne,  sa  mère,  etc. 

14.  Lettre  du  père  Chanteloube  au  cardinal  de  Richeliea» 
Sans  date,  Toi.  167. 

Monseigneur,  il  court  depuis  quelque  temps  une  lettre  ded«o»  Paris,  etc. 

15.  Devises  par  lesquelles  un  chacun  peut  couDotlr*  la  vanité 
de  Jean -Armand  du  Ples^is,  cardinal  de  Richelieu,  et  juger  qaelle 
sera  sa  fin,  etc.  Imprimé  à  Paris,  1631,  fo).  *171 

Devises  inventées  par  ta  flatterie,  qui  sont  dans  le  cabinet  du  Car^iial,  eW. 

16;  Mémoire  abrégé  de  Testât  et  disposition  du  pays  etallkires 
de  l'alliance  du  Roy  en  Suisse.  A  Paris,  ce  12  février  1624, 
fol.  175. 

La  Suisse  est  un  pays  tortu,  bossu,  dans  lequel,  etc. 

17.  Quatrième  lettre  de  la  Reyne-Mere  au  Roy.  Sans  date,  f.lS7. 

Monsieur  mon  Ûli|  pour  respondre  à  vos  lettres  du  i«r  de  oe  mois,  etc. 
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18.  Lettre  de  la  reine  Marie  de  Medici5  au  Roy  soq  fils.  Sans 
date;  fol.  191. 

Monsieur  mon  fils,  pour  respohdre  à  vos  lettres  da  l«r  de  ce  moys,  etc. 

19  Lettre  de  M.  Mes'rezat  au  pasteur  en  VÉgUse  réformée  de 
Paris.  De  Paris,  ce  26  juin  1653,  fol.  195. 

A  messieurs,  messieurs  d*Arvieu  et  Vais  F.  M»  D.  S.  E.  à  Nismes  et  à  Som- 
mieres. 

Messieurs  et  tres-honorez  frères,  j*ay  esté  surpris  d'entendre  par  vos  lettre 
que,  etc. 

20.  Le  piquet  de  la  cour  polognoise,  fol.  217. 

Le  roy  de  Pologne.—  )ay  escarté  un  valet  qui  me  fait  capot. 

*il.  M.  de  Baliac  à  Bois-RoberL  16  ayril  1633.  {f^oy.  t.  I*', 
in-fol.,  p.  162),  fol.  221. 

Monsieur,  vous  estes  meilleur  que  vous  ne  voulez  que  je  voua  oroye,  ete. 

22.  Ordonnance  du  duc  Cliarlei  de  Lorraine  à  tous  ses  sujets 
de  prendre  les  armes.  A  Rambouillet,  ce  vingl-cinq  aoust  mil  six 
cent  trente-cinq. 

23.  Relation  sommaire  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome  à  l'arrivée 
de  la  reine  de  Suéde,  fol.  229. 

Le  lundy  30  décembre  1655  la  reine  arriva.... 

24.  Ferdinand,  par  la  grâce  de  Dieu  infant  d'Espagne,  gouver- 
neur et  capitaine  gênerai  des  Pays-Bas,  etc.,  et  de  Bourgogne. 
Donné  à  Paris,  ce  5  juil.  1636. 

25.  Discours  sur  ce  que  l'on  appelle  Philosophe  chrétien, 
fol.  237. 

Nous  discourions  ces  jours  passez,  Tun  de  mes  intimes  amis,  etc. 

26.  De  la  lecture  du  vieux  roman.  Dialogue.  A  monseigneur 
Jean-François-Paul  de  Gondi,  arcbevesqiie  de  Corinthe  et  coadfju- 
tenr  en  rarchevesché  de  Paris,  depuis  cardinal  de  Retz,  f.  267. 

Voua  vous  plaignez,  monseigneur,  de  n*avoir  pas  esté,  etc. 

27.  Relation  de  ce  qui  s*est  passé  en  la  bataille  donnée  prez 
Sedan  le  6  Juillet  1641,  entre  les  troupes  du  Roy  et  celles  de  M.  le 
comte  de  Soissons,  des  ducs  de  Guise,  de  Bouillon,  et  du  baron 
de  Ltmboy,  faite  par  M.  le  marécbal  de  Chastilion»  général 
d'année,  fol.  301. 

Le  94  juin,  le  luarécbal  de  Ghaatillon  estant  deslogé,  etc. 

28.  Contract  de  mariage  du  duc  de  Mercœur  et  de  la  nièce  du 
cardinal  Mazarin.  1654,  foL  313, 
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29.  Declaralion  du  roy  Henri  IV  en  Tayeur  desjnifs  de  Mdz. 
A  Limoges,  le  18«  jourd*oclobre  1603,  fol.  329. 

30.  Harangue  de  l'ambassadeur  de  France  aux  Etals  génénn\ 
des  ProTinces  unies.  Sans  date,  fol.  333. 

Messieurs,  nous  avons  désiré  cette  seconde  audiance,  etc. 

31.  Bref  discours  à  la  France  sur  la  mort  d'Henry  IV,  fol.  341. 

France,  tu  as  perdu  ton  Roy,  Ion  Roy  à  qui,  etc. 

32.  Escrit  de  Gonlier  avec  i'examen  d'iceluy.  Environ  le  mob 
de  décembre  1611.  Baillé  à  une  dame,  fol.  315. 

Geulx  de  la  religion  prétendue  reformée  disent,  etc. 

33.  Défense  des  principaux  points  de  la  religion  protestante, 
fol.  349. 

Ceux  qui  nous  appellent  huguenots,  sans  savoir  pourquoy,  etc. 

34.  Articles  proposez  en  l'assemblée  provinciale  des  églises  de 
la  baulle  Guieune  et  liault  Languedoc,  tenue  en  la  ville  de 
Mauvoisiii,  le  7*  jour  d'aoust  et  suivants  de  l'année  présente  1629, 
pour  cstre  mise  dans  les  cahiers  des  demandes  qui  doibveot 
estre  dresssés  en  l'assemblée  generalle  des  Eglises  refiTormées  de 
ce  royaume,  convoquées  au  25**  jour  de  septembre  en  la  ville  de 
Lodun,  fol.  357. 

Premièrement  que  la  bonne  union,  etc. 

33.  Colloque  charitable  convoqué  au  mois  d'aoat  prochain 
pour  raccommodement  des  religions  dans  le  royaume  de  Pologne 
el  les  provinces  qui  lui  sont  unies;  avec  la  copie  des  lettre» 
envoyées  pour  cet  effet  par  le  Roy  et  par  rassemblée  du  clergé 
aux  proleslans  ou  evangeliques  qui  sont  séparés  de  TEglise 
romaine  ;  ensemble  les  réponses  des  proleslans  à  icelles,  par  les- 
quelles ils  acceptent  les  conditions  qui  leur  sont  proposées.  Le  toat 
traduit  mot  à  mot  de  la  copie  imprimée  à  Dantzlc,  en  Pologne. 
Copie  de  la  lettre  écrite  par  le  clergé  aux  protestans.  Donné  à 
Yilne,  le  20  mars  1644,  fol.  415. 

36.  Tresliumble  responce  faite  àVladislas  IV%  roy  de  Pologne, 
grand  duc  de  Lithuanie,  Russie,  Prusse,  Mazovie,  Samagotie, 
Livouie,  et  comme  aussi  roy  héréditaire  des  Suédois,  Golz  et 
Vandales,  par  les  députez  des  evangeliques  qui  sont  séparés  de 
l'Eglise  romaine  dans  le  royaume  de  Pologne  et  dans  le  dncbéde 


CATAL.    —    GONUAUT.  a 

LiUiiiame,as^inblezeii colloqneen la  vil!ed*Orli!s caraiiaée  lliil, 
fol.  426. 

Nous  serions  sans  douto  ennuyeux,  etc. 

37.  Responcedes  prolestans  au  clergé,  fol.  438. 

38.  Répouce  da  roy  de  PDlo;;ne  à  la  lellre  enyoyée  à  Sa  Majesté 
parler  ordres  évangéliqnes  ajsemblezà  Orles.  VarsoTie,  le  t^'^'déc. 
1644,  fol.  442. 

39.  La  pratique  des  Églises  congrégalionales,  communénient 
dites  indépendantes,  recueillies  en  la  ylUe  de  Londres  et  autres 
endroits  d'Ans^leterrc,  prouvée  par  Tescriture,  fol.  447. 

Ceux  qui  en  quelque  communion,  etc. 

40.  Discours  sommaire  de  restahlis»ement  ancien  de  la  charge 
d'admiral  des  mers  du  levant  et  de  la  fonction  séparée  de  celle 
d'admiral  de  France,  fol.  459. 

4L  Résultat  du  conse'i!  à  la  Rochdle,  du  15  novembre  1628, 
fol.  467. 

Le  conseil  a  ordonné  que  le  temple  de  la  place  du  château,  etc. 

42.  Coppie  d'une  ordonnance  pour  la  recompense  d'un  hugue- 
not qui  a  servy  en  Tisle  de  Ré,  nommé  Monglas  Suint- A.ubin  dit  le 
Turc  (facétie),  p.  471. 

II  est  ordonné  au  grand  maistre  des  mines,  etc. 

43.  De  M.  Daillé,  pasteur  de  l'église  de  IjSl  Rochelle  à  monsieur 
son  père.  Du  7  juin  1655,  fol.  475. 

Il  y  a  déjà  quelque  temps  que  j'ay  achevé  la, lecture  de  M.  de  Gizac,  etc. 

44.  Relation  de  ce  qui  eU  arrivé  dans  les  vallées  de  Piémont . 
16Ô5,  fol.  479. 

Cest  chose  assez  connue  de  toute  la  cbrestienté,  etc. 

45.  Relation  de  ce  qui  s'est  passé  au  synode  d*Uzès  en  Langue- 
doc, tenu  au  mois  de 1653,  fol.  491. 

Il  y  a  quelques  pasteurs  et  entre  autres  M.  Rossettet,  etc. 

46.  Harangue  de  M.  de  Feuquieres  en  l'assemblée  de  Franc- 
fort. 1634,  fol.  499. 

Sérenissimes  princes,  très -illustres,  tres-puissans,  tres-genereux  et  tres' 
magnifiques  seigneurs,  depuis  que  le  roy  tres-chrestien,  mon  maistre,  etc. 

47.  Deflnitionum  librl  quatuor  ad  4<>*  libros  institutionum  juris 
civilis.  Prseponitur  singulis  libris  singulorum  litulorum  séries. 
Cum  série  titulorum,  fol.  507  et  566. 

Ex  ipsis  juris  principils  accurate,etc. 
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48.  Recueil  de  sentences  el  de  traits  d'histoire,  fol.  577. 

49.  Lettre  escritte  au  Roy  par  la  Reyne-Mere  de  Sa  Majesté. 
Bruxelles,  ce  xx  décembre  (le  miUèsdne  a  été  coupé  pnt  U 
relieur  :  probablement  1631),  fol.  589. 

Monsieur  mon  flls,  les  lettres  que  je  tous  ay  escrittes  pour  que,  etc. 

50.  Lettre  de  la  Reyne-Mere  du  Roy  ù  messieurs  du  Parlefliêol 
à  Paris  Bruxelles,  ce  6  janvier  (millésime  eoupé\  fol.  594. 
Messieurs,  après  que  le  cardinal  de  Richelieu  a  fait  tout  son  pouvoir»  etc. 

51.  La  reine  Marie  de  Médicis  au  duc  de  MontbazOn,  son  cfae- 
vallier  d'honneur.  A  Bruxelles,  ce  28  décembre  1631,  fol.  S99. 

Mon  cousin,  le  cardinal  de  Richelieu  empeschant  qu'aucun,  etc. 

52.  La  reine  Marié  de  Médicis  à  M  le  président  de  Notîod. 
mon  chancelier.  A  Bruxelles,  ce  7«  janvier  1632,  fol.  600. 

M.  le  président  de  Novion  ayant,  etc. 

63.  Sènsuit  comme  la  flotte  a  esté  gagnée  en  la  bay  de  Malaoei 
Tan  mil  six  cens  ving-huicti  fol.  601. 

*  Premier,   Leà  Holandois  sont  partis  dé  Rolsnde  le  vlagtiesme  Jour  d« 
may  etc. 

54.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Eslat.  Le  troisiesmemsrs 
mil  six  cens  soixante-dix,  fol.  629. 

Veu  au  conseil  du  Roy  les  arre^ts  rebdus  en  Iceluy  les  t3  mars  et  14  octobre 
1666,  6U». 

55.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Ëslat.  Le  vlngticSiM 
jour  de  décembre  mil  six  cens  soixante-^slx,  fol.  697, 

Veu  au  conseil  du  Roy  les  affets  reudus  en  iceluy  les  SI  mars  et  14  octobre 
1666,  etc. 

56.  Remarques  su^  diverses  pièces  nouvelles.  Les  voyages  df 
M.  Payen,  dédiez  à  M.  de  Lionne. 

Londres,  capitale  et  la  première  du  royaume  d'Ângletdrre,  fol.  T09. 

57.  Le  portrait,  ou  éloge  de  M.  de  Gassion,  par  M.  Dupiit 
fol.  713. 

M.  de  Gassion  disoit  quMl  ne  comprenoit  pas  cx)mmeQt,  etc. 

58.  Extrait  d'un  traité  sommaire  de  la  noblesse  et  dignité 
des  charges  et  offices  des  trésoriers  de  France  et  gefiéram  de» 
finances  en  la  généralité  d'oulre-Seyne  et  Yonne,  establieàPiris. 
En  16()9,  fol.721. 

Pasquier  dit  en  ses  recherches  que  du  temps  do  Philippe-'Au^ste,  etf- 
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59.  Extat  Bitoiigibuft  inscriptam cardiualls  in  aede  Ain 

Stepbani,  in  hoc  verba,  fol.  725. 

Hic  dis  dévote  caslesttbus  aftsocio  te 

60.  Discours  au  Roy  par  un  de  ses  fidelles  sujets,  on  première 
défense  de  M.  FoucqUet,  fol  727, 

Le  pouYuir    de  messieurs  les  comâiissaires  ne  se  peut  fonder  qae  sur 
redit,  etc. 

61.  Seconde  deffensede  M.  Fouqnet,  fol.  729. 

L'une  des  pius  vives  lumières  de  l'histoire  ancienne,  etc. 

62.  Considération  sommaire  sur  le  procez  de  M.  Foucquet, 
fol.  730. 

Tout  accusé  a  trois  avantages  ou  plustost,  etc. 

63.  Extrait  du  proce<«verbal  de  scellé  et  intentaire  fait  en  la 
maison  de  M.  Fouquet,  à  t'aris,  fol.  733. 

L*an  leiM,  le  huitième  jour  de  septembre,  sur  les  sit  heures  et  demie  du 
matin,  etc. 

64.  Recueil  des  arrests,  déclarations,  lettres-patentes  du  Roy, 
règlements,  ordonnances  et  instructions  de  la  cour  des  grands 
jours  tenus  à  Clermout,  en  Auvergne,  Tan  1665  et  66,  in-4*,de 
Vimprimerie  de  N^  Jacquard,  à  Clennonty  fol.  735. 

Déclaration  du  Roy  portant  règlement  pour  l'instruction  des  procès,  etc. 

65.  Extrait  des  registres  du  conseil  d'Estat.  (V.  les  nos  549  et 
660.  C'est  le  3«  exemplaire  de  cet  extrait),  fol.  739. 

664  Ad  vis  de  ce  qui  a  esté  faict  en  Angleterre  par  M.  de  Believre 
et  de  ce  qui  s'est  passé  sur  les  affaires  de  la  reyne  d'Ecosse 
es  moys  de  novembre»  décembre  mil  cinq  cent  quatre-vingt- 
sept,  fol.  747. 

Monseigneur,  jajr  receu  celle  qu'il  vous  a  pieu  m'escrire,  etc. 

67.  Remonstrances  faicles  au  roy  d'Espagne  pour  prétexte 
d'entreprandre  la  guerre  et  envabir  le  royaume  d'Angleterre, 
Tannée  mil  cinq  cens  quatre- viugts-buict,  fol.  891. 

Tout  homme  catholique est  obligé  à  servir  de  sa  personne,  etc. 

68.  Négociation  de  M.  te  cardinal  Rarberin,  légat  en  France. 
Extraict  des  mémoires  d'Estat  de  Tannée  1625,  fol.  921. 

L'on  a  cy-devant  touché  ce  qui  fut  traité  à  Rome  par  le  sieUr  de  Béthune,  etc. 

69.  Copie  du  testament  de  Charle,  premier  duc  de  Mantoue  et 
de  Montferrat,  Nevers,  Mayenne,  Retbcl;  etc.  Quinciesme  d'aoust 

en  Tan  de  grâce  mil  six  cens  trente-quatre,  foi.  1005^ 


8  LE  CABIRBT  HI8T0B1QCE. 


AUVERGNE  ET  POITOU. 

INVE^TA1RE  DES  TITRES  £T  PIECES  DU  TRESOR  DBS  CHARTE, 
POUR  SERTIR  A  l'hISTOIRE  DES  PROVINCES  D'AUVERGNE  ET 
POITOU. 

(Suite.  Koy.  t.  t,  p.  267.) 

5187.  1 .  Don  des  duchez  de  Berry  et  d'Auvergne,  comtez  de  Pote* 
ton  et  de  Montpensier  et  de  la  baronnle  de  Lnnel,  aux  Rois  et  à 
la  couronne  de  France,  par  Jean,  duc  de  Berry ,  soubs  cerlaioes 
conditions  et  au  cas  qu'iceluy  duc  de  Berry  décède  sans  enfaos 
masles.  A  l'Escluse  en  Flandres,  le  A^  novembre,  Tan  1386. 
Ensemble  Tacceptalion  dudict  don  faicle  par  le  roy  Charles 
sixiesme,  les  mesmes  jour  et  an.  [Trèi,  des  ch.,  J.  187,  n*  16) 

2.  Vente  par  décret  de  l'hostel  de  la  Grange*aux-Merciers, 
prez  de  Paris,  sur  la  rivière  de  Seine  entre  Saint-Anthoine  et 
Conflans,  et  des  appartenances  tant  à  Paris  qu'à  Saint-Mandé,  i 
Pierre  de  Giac,  cheyalier,  seigneur  de  Josserand  et  chancelier  de 
France.  A  Paris,  l'an  1386,  janvier,  (id.,  n«  7.) 

3.  Vente  dudict  hostel  et  appartenances  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  Pierre,  seigneur  de  Giac,  chevalier,  conseiller  du  Roy. 
A  Paris,  Tan  1398,  juillet.  (/&.,  n<>  18.) 

4.  Vente  d'une  pièce  de  yigne  de  deux  arpents,  au  terroirede 
la  Grange-aux-Merciers,  audict  chancelier  de  Giac,  par  Gantier 
de  Conflans  et  sa  femme  A  Paris,  Tan  1386,  octobre.  (Ift.,n<»19.] 

ô.  Vente  d'une  maison  à  Riom,  en  Auvergne,  à  Jean,  doc  de 
Berry,  Tan  1386.  Est  faict  mention  d'Armand  de  Langeac,  senes- 
chai  d'Auvergne.  (Ib.,  n°  20.) 

6.  Vente  d'une  aultre  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/5.,  no  21.) 

7.  Vente  d'une  placeaudict  Riom,  audict  duc  de  Berry,  l'an  1386. 
(Ib.,  n»  22.) 

8.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry. 
Tan  1386.  {Ib.j  n<^  23.^ 
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9.  Vente  d'une  anltre  maison  andict  Riom  aodict  dnc  de  Berry, 
ranl386.  (/&.,no24.) 

10.  Vente  d'une  place  scise  audkt  Riom  andict  dnc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/5.,n»  25.) 

11.  Vente  d*nne  maison  audict  Riom  andict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (/&.,  no26.) 

12.  Venle  d'une  place  à  Riom  andict  duc  de  Berry,  l'an  1386. 
[Ib.,  n*>  27.) 

13.  Vente  d'une  place  audict  Riom  audict  dnc  de  Berry, 
l'an  1386.  (i5.,  n«28.) 

14.  Vente  d'une  maison  audict  Riom  audict  duc  de  Berry, 
l'an  1386.  (Ib.,  n«  29.) 

15.  Don  d'une  portion  de  la  vraie  croix  de  Nostre-Seigneur  en 
la  sainte  chapelle  au  palais  du  Roy  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry, 
par  son  frère  le  roy  Charles  V.  A  Paris,  l'an  1371,  janvier.  Scellé. 
—  Le  Roy  dict  avoir  coupé  de  ses  propres  mains  cette  portion  de 
la  vraye  croix.  L'an  1371,  janvier.  Scellé,  (/ft.,  J.  185,  n»  6.) 

16.  Restitution  des  chastellenies  de  Vierzonetde  Lary  en  Berry 
à  Guillaume,  duc  de  Juilliers,  par  Jean,  roy  de  France  à  Sainct- 
Ouin,  proche  de  Sainct-Denis  en  France.  L'an  1361,  mars.  Scellé. 

Est  porté  que  lesdictes  chastellenies  auroient  esté  confisquées 
snr  Guillaume,  marquis,  et  depuis  duc  de  Juilliers,  père  dudict 
Guillaume  II,  comme  ayant  esté  du  parly  des  Anglois  ;  et  que  les 
comtes*  de  Juilliers  auroient  possédé  lesdites  chastellenies  l'espace 
de  deux  cents  ans.  (76. ,  n*  7.) 

17.  Don  des  pays  de  Berry  et  d'Auvergne  en  tiltre  de  duché  et 
pairie  de  France  à  Jean,  comte  de  Poictou  et  de  Mascon,  et  à  ses 
hoirs  masles  qui  naistront  de  luy  en  loyal  mariage,  par  le  roy 
Jean,  son  père.  A  Boulogne,  l'an  1360,  octobre.  Confirmé  parle 
roy  Charles  VI,  au  bois  de  Vincennes,  l'an  1380.  Scellé.  (/&., 
/.  187,  n»  9.) 

18.  Alliance  et  union  de  Jean  duc  de  Berry,  Philippe,  duc  de 
Bourgogne  et  Jean,  duc  de  Bretaigne,  tant  pour  le  service  du  Roy 
que  pour  s'assister  l'un  l'auUre.  A  Paris,  l'an  1383,  febvrier. 
(Ift.,  n«  10.) 

19.  Plusieurs  quitances  de  Bernard,  comte  de  Ventadour,  et  de 
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son  fils  Robert  de  Tentadour,  pour  la  somme  de  quâfaitle  mOle 
francs  rereoe  par  enx  de  Jean,  duc  de  Berry,  à  cause  du  eooté 
de  Montpensief  et  de  la  terre  de  Commen telle,  vendue  audlct  duc 
deBerry  L'an  1384  et  1385. Scellées.  (/6.,  lio  11.) 

2D.  Qulctance  des  doyen  et  chapitre  de  Téglise  de  Boorges 
pour  quelques  vestemens  par  eulx  reçus  pour  une  chapelle. 
L'an  1386.  (/&.,  nM2.) 

21.  Qiiictance  de^  Henry  de  SaillevUle  pour  la  somme  de  dix 
mille  francs  d'or  par  luy  reçue  de  Jean,  duc  de  Berry,  ponr  et 
au  nom  de  Marie,  royne  de  Jérusalem  el  de  Sicile.  A  Car- 
cassonne,  Tan  1386,  norembre.  (/6.,  n"  13.) 

22.  Vente  d'un  hostel  à  Sainct-Marcel-let-Paris  à  Jean,  doc  de 
Berry,  par  Miles  de  Dormâns,  é?es<}ne'de  Beaiitals.  A  (^aris, 
Tan  1386  Scellée.  (16.,  n^»  14.) 

23.  Lettre  des  trésoriers,  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  lo 
Palais-Royal  à  Paris,  à  Jean,  duc  de  Berry,  par  laquelle  ib  loy 
promettent,  en  considération  des  bienfaicts  qu*il  leur  auroil  fait, 
de  dire  une  mesise  pour  luy,  sa  femme  et  ses  enf^ns,  le  10  septem- 
bre, sa  vie  durant,  et  aprex  son  décès  la  convertir  en  un  annirer- 
saire  annuel  pour  le  salut  de  son  ftme.  L'an  1386,  JuilIeL  Scellée  ) 
Ib.,  n»  15.) 

24.  Lettres  de  Josse  de  Boves,  bailly  d'Anjou,  et  de  Arfin 
le  Pannetier,  bailly  de  Poiclou,  esquelles  est  contenu  rac- 
cord fait  entre  Pierre  de  Voluire,  chcTalier,  et  Agnez,  sa  fettine, 
d'une  part,etRegnâultde  Precigny  et  Laetice,  sa  femme,  d'aultre, 
sur  le  différent  qui  estoil  enlr^eux  louchant  les  baronnies  de 
Marans  et  Amaury  et  les  arrière^flefs  de  Borde  et  de  I^lèn  qii 
leur  estoieht  eschus  pftr  le  décès  de  Guillaume  de  Manry^  frère 
desdicies  Agnez  et  Laetice.  A  Paris,  Tan  1248,  febfrier.  Scellées. 
(/6.,/.  190,  n«2î.) 

25.  Lettres  de  Guillaume  de  Sainct  Ferreol,  eScuyer,  par  les- 
quelles Il  adtoue  avoir  fait  foy  et  homage  lige  audict  Alphoase, 
comte  de  Poictiers,  de  Chastel  et  de  SalaTért,  af  ec  promesse  de 
luy  délivrer  ses  chasleaux  à  grande  el  petite  forée  toutesfbb  et 
quantes  qu'il  en  sera  requis  de  sa  part  L'an  1247,  mars.  Scelléei 


GATAL.    —  ADVER6NB.  11 

26.  Lettres  d*Archatnbaii1d.  seigneur  de  Bourbon,  par  le^qtldles 
il  s'aecorde  atee  Alphonse,  oomte  de  Poidiers,  snr  le  différent 
qni  estoit  entre  e\j1x.  Par  cet  aceord  demeurent  audiet  comte 
Rochedagon,  Présentai,  Barotz,  les  Fayes-les*  Ayes  et  le  Ref  de 
Darât. 

Et  audiet  seîgnenr  de  Bourbon,  Bellenave  et  Banarat,  et  ee  que 
ledit  comte  avoit  saisy  apret  le  décès  de  Gny,  comte  d'Auvergne. 
L*an  1247,  mars.  Scellées,  i/ft.,  n*29.) 

27.  Lettres  de  Guillaume  Maugot^  seigneur  de  Surgeres,  par 
lesquelles  il  advoue  afoir  faiU  foy  et  hommaige  lige  audiet 
Alphonse,  comte  de  Polctiers  de  Surgeres,  de  100  marcs  d*argent 
en  la  prevosté  de  La  Rochelle,  de  100  livres  tournois  en  la  mesme 
prevosté  et  encore  de  ce  qu'il  a  à  Tonnay  sur  Vulmare  (?)  et  à  Dam- 
pierre»  avec  promesse  de  rendre  audiet  comle  à  grande  et  petite 
force  le  chasteau  de  Sui^eres  toutes  fois  et  quantes  qu'il  en  sera 
requis  de  par  iceluy  comte  ;  et  aussi  de  ne  bastir  de  nouveau 
aulcune  forteresse.  L'an  1247,  apvril  Scellées  {là.,  n<>  30.) 

28.  Lettres  de  Beraud,  seigneur  de  Mercœur-Meréville,  par 
lesquelles  il  advoue  tenir  à  foy  et  hommaige  ligedudict  Alphonse, 
comte  lie  Poictiers,  les  chastel  de  Lastic,  ce  qui  est  tenu  de  luy  au 
chastel  de  Maucelar  :  Le  chastel  de  Ruines,  la  ville  de  Talairac, 
le  chastel  de  Sommar,  Aunac  et  Pargi^  le  fief  de  Donzac,  Segun- 
zac,  Sainct-Gf rvais  et  Los  :  lesquels  il  ne  tenoit  auparavant  à  foy 
et  hommaige  de  personne,  et  promet  de  délivrer  audiet  comte  les 
chasteaux  et  forteresses  à  grande  et  petite  force  toutes  fois  et 
qnantes  qu'il  en  sera  requis  de  par  luy.  A  Melun.Tan  1247.  may. 
Scellées.  —  Est  dict  qu'iceluy  comte  Iny  auroit  baillé  en  accrois- 
sement de  fief  les  flefs  de  Lucgarde  et  Boscharat.  (/6.,  n»  31.) 

29.  Lettres  de  B^iudoin,  empereur  de  Constaniinople,  par  les- 
quelles il  recongnoist  devoir  à  f  lamen  de  Ambligny  itO  livres 
tournolS)  lesquelles  il  luy  assigne  snr  ses  revenus  de  Valencir nues 
et  de  Courtenay.  A  Paris,  Tan  1247,  le  mercre.ly  après  la  nativité 
de  salnct  Jean-Baptiste,  l'an  8  de  son  empire,  (/d.,  n<>  32.) 

30.  Letlres  de  Hugues  Le  Brun,  comte  d'Angoolesme,  parlés- 
quelles  il  advoue  avoir  faict  foy  et  hommaige  audiet  Alphonse, 
comte  de  Poicticn,  du  comté  de  la  Marche  et  du  chastel  du  Liui- 
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gnan,  da  consentement  et  Touloîr  de  son  père  Hogaes,  lors  comle 
de  la  Marche  et  seigneur  de  Luzignan,  à  la  charge  que  les  reveaDs 
dudit  comté  de  la  Marche  et  du  chasteau  de  Luzignan  demeore- 
reront  audict  comte  de  la  Marche  sa  vie  durant.  Promect  aussi 
leiict  comte  d'i\ngoulesme  audit  comte  de  Poictiers  de  luy  déli- 
vrer à  grande  et  petite  force  ledict  chastean  de  Luzignan  et  toas 
les  chasteaux  du  comté  de  la  Marche  toutes  fois  et  quantei  qu'il 
en  sera  par  luy  requis.  A  Paris,  Tan  1248,  le  vendredy  aprez  la 
Sainct-Martin  d'Hiver.  Scellées,  (/d.,  n<»  33.). 

31.  Vente  au  Roy  de  40  septiers  de  froment  ci-dessus  par  ledicl 
Jean  Daumont  et  Jeanne  de  Baillif,  sa  femme,  pour  U  somms  de 
viii«liv.,1332.  (76.,  nol8.) 

32.  Don  de  4  mulds  de  bled  de  rente  à  prendre  sur  la  grange 
du  Roy  à  Gonesse,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Pierre 
Batteste,  son  sergent  d'armes.  A  Fontainebleau,  1297.  (/5.,nM9.) 

33.  Vente  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  da 
Roy,  faicte  par  Jean,  comte  de  Boulogne  et  d'Auvergne,  et  Jeanne, 
comtesse  de  Clermont,  sa  femme,  au  roy  Charlesi  pour  la  somme 
de  5,600  livres.  A  Romain  en  Beauvoisis,  le  22*  juin  1386. 
DupP.  (/6.,  u*  20.) 

34.  Don  de  1,000  livres  de  rente  à  prendre  sur  le  trésor  du 
Roy  au  Louvre  à  Paris,  faict  par  le  roy  Philippe  le  Bel  à  Robert, 
comte  de  Boulougne  et  d'Auvergne,  et  à  ses  hoirs.  A  Andelot, 
Tan  1297,  en  octobre.  (76.,  n»  21.) 

3j.  Vente  faicte  au  nom  du  roy  Philippe  le  Bel  à  Jean  de  Mon- 
tigny  et  Peronelie,  sa  femme,  de  120  livres  et  50  solds  de  petits 
tournois  de  rente  à  prendre  tous  les  ans  au  Temple  à  Paris  pour 
le  prix  de  somme  de  1,250  livres  de  petits  tournois  noirs. 
L'an  1297.  Scellée.  (76.,  n»  22.) 

36.  Ratification  de  la  susdite  vente  par  le  Roy.  A  Paris»  1297, 
en  aoust.  Scellée.  {Ib.,  n»  23.) 

37.  Don  de  515  livres  12  solds  de  rente  à  Philippes  da  Brus, 
pour  les  dommaiges  par  lui  reçus  de  la  guerre  de  Flandres, 
contre  Guy  de  Dampierre,  cy-devant  comte  de  Flandres,  faict  aa 
nom  du  Roy  par  Raoul  de  riermont,  connestable  de  France,  sire 
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de  Nesle,  lieutenant  pour  le  Roy  en  Flandres,  confirmé  par  Phi- 
lippe le  Bel.  1299,  en  décembre.  Scellé.  [Ib.,  n^  24.)  ^ 

38.  Vente  de  139  livres  12  solds  de  rente  à  Jeanne,  reyne  de 
France  et  de  Navarre,  par  Marie,  héritière  de  Philippe  du  Brus, 
chevalier,  auctorisée  par  son  inary  Philippe  de  Haweskerke, 
chevalier.  A  Paris,  Fan  1318.  (76.,  n»  25.) 

30.  Obligation  de  200  livres  parisis  de  renie  pour  la  seureté 
de  la  vente  que  dessus  faicte  par  ledict  Philippes  de  Haweskerke. 
A  Paris,  1318.  (76  ,  n'  26.) 


POICTOU. 

40.  Don  de  cent  solds  tournois  de  rente  sur  la  chaslellenie  de 
Monstrenil,  à  Bernis  et  à  ses  hoirs  issus  de  son  corps,  par  Bou- 
chard, seigneur  de  Marly  et  de  Monstrenil.  L'an  1225,  octobre. 
Scellé,  (/fit.  Dttp.,  1. 1«%  fol.  190,  n»  1). 

41.  Confirmation  dudict  don  par  Alphonse,  fils  du  roy  de 
France,  comte  de  Poictou  et  de  Toulouse  et  marquis  de  Provence. 
A  Monstreuil,  Fan  1252,  may.  Scellée.  (/6.,  n»  2.) 

42.  Vente  de  ladictc  renie  au  Roy  par  Jean  Tourneprise,  fils 
de  I.aurent  Tourneprise,  fils  dudict  Bernis.  A  Poictiers,  l'an  1324. 
(/6.,  no  3.) 

43.  Vente  au  roy  Philippe  de  Valois  du  droict  qui  pouvoit 
appartenir  à  Guillaume  Amblard  en  ladicte  rente.  Ladicle  vente 
faicte  par  ledict  Guillaume,  à  Poitiers,  l'an  1331 ,  16  may. 
(76.,  nM.) 

51.  Don  au  prieur  el  couvent  du  Porl-de-Saincte-Marie,  de 
l'ordre  des  i  hevaliers,  par  E.,  comlesse  d'Auvergne,  des  dom- 
mages par  elle  reçus  des  rois  Philippe-Auguste,  Louis  huitiesme 
el  salnct  Louis  en  la  terre  qu'elle  avoit  en  dot  de  fen  G  ,  comte 
d'Auvergne,  son  mary.  L'an  1232,  au  mois  de  juin.  (/6. ,  n^  6.) 

45.  Lettre  de  Pierre  de  Brane,  par  laquelle  il  déclare  consentir 
que  les  deux  cents  livres  tournois  de  rente  que  Marguerite,  dame 
de  Montagu  et  de  Genape  la  Ganache,  en  bas  Poictou,  sa  femme, 
avoit  en  don  du  roy  sainct  Louis  sur  la  prevosté  de  La  Rochelle, 
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rtviennenl  audict  Roy  aprez  le  décès  de  ladicle  Marguenlt. 
.  {Ib.y  no  6.) 

46.  Vente  de  plusieurs  rentes,  revenus  et  possessions  à  Lczi- 
g^nan,  à  Jean,  fils  du  roy  de  France,  duc  de  Berry  et  d'MiTergae, 
comie  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d*AuTergne,  par 
Guyon  à  Jean  Gourjaut,  escnyer.  A  Paris,  Tan  1401,  avril. 
(Z5.,fol.  204,  m20.) 

47.  Accord  entre  le  procureur  général  du  Roy  d'une  part,  et 
Pierre,  sire  d'Amboise,  vicomte  de  Thouars,  comte  de  Benoa  et 
seigneur  de  Tisle  de  Ré,  d'autre  part,  par  lequel  ledict  Vicomte 
promet  tenir  ladicte  isle  de  Ré  à  foy  et  hommaige  lige  du  Roy 
a  cause  du  chaslel  de  La  Roctaello  et  au  ressort  de  souveraioelé 
accoutumez  à  une  floraiiie  ou  maille  d'or  en  la  valeur  d'icelle 
pour  tout  devoir  de  rachapt  ou  d'abonny  on  d'aultre  debvoir  de 
fief  à  mutation  de  vassal.  A  Paris,  l'an  1404,  21«  juillet.  Ledict 
accord  passé  au  Parlement  et  scellé.  ~  Auparavant  ledict  Vicomte 
soustenoit  tenir  ladicte  isle  de  Ré  en  franc  aleu  sans  estre  teon 
d'en  faire  foy  et  hommage  ni  aultre  debvoir  ne  redevance  quel- 
conque. (76.,  n®  21.) 

48.  Escbange  de  vingt-quatre  livres  parists  de  rente  sur  la 
vicomte  de  Gisors,  avec  trente  livres  tournois  de  rente  sur  le 
grand  fief  d'Aunis,  entre  le  roy  Charles  sixiesme  d'une  part,  et 
Guillaume,  comte  de  Taucarville,  vicomte  de  Meleun,  seigocor 
de  Monstreuil-Betlay,  connestable  et  cliambellan  héréditaire  de 
Normandie.  A  Paris,  l'an  1407,  décembre,  (ifr.,  n»  22.) 

49.  Cession  et  transport  au  Roy  de  20  livres  tournois  de  reote 
sur  le  grand  fief  d'Auuis,  par  ledict  Guillaume,  comte  de  Tancar- 
ville,  moyennant  Tamortissemeut  obtenu  du  Roy  pour  Thostel  do 
duc  d'Etrepagny,  à  cause  desdictes  vingt  quatre  livres  parisl»  de 
rente  données  audict  hostel  par  ledict  comte.  A  Paris,  Tan  1407, 
mars.  (/5.,no23.) 
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BRETAGNE. 

OÉPODl|.L£MBflT  QE  LA  COLLECTION  pES  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE   DE  BRETAGNE. 

(Sotte.  Voy.  t.  ▼,  p.  104  à  Mê.) 

5188.  SoiTS  BU  Tom  LXXIUi.^O?.  6  décembre  1612.  Union  de  la 
chapelle  de  sainte  Christine  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  la 
Fosse,  fol.  209. 

68.  1612.  Long  mémoire  pour  la  lieatenance  au  gouyernemeut 
de  Rennes,  fol.  211. 

69.  20  mal  et  5  juin  1613.  Donation  de  quelques  maisons  au 
chapitre  de  Notre-Dame  de  la  Fosse  par  Pierre  de  Robani  prince 
de  Guémétté.  fol.  225. 

70.  lô  juillet  1613. 

71.  7  novembre  1613.  Testament  de  Marguerite  de  Rohan, 
femme  de  M«  Philibert  de  Pompadour,  fol.  235. 

72.  Establissen^nt  des  CordeliersàGuingamp,  fol.  241. 

TA,  22  novembre  1613.  Pères  de  l'Oratoire  de  Nantes,  fol.  251. 

74.  28  décembre  1613.  Brevet  de  lieatenant  général  en  Nor- 
mandie, donné  par  le  roy  Louis  XllI  au  due  de  Montbazon, 
fol.  252. 

75.  1613.  Dispense  de  mariage  pour  Louis  de  Rohan  comte  de 
Rochefort  et  Anne  de  Rohan,  fol.  253. 

76.  1614.  Mémoire  dressé  aux  Ltats  généraux  de  1614  par  le 
sieur  de  Lahideux  et  autres  députez  pour  abolir  la  vénalité  des 
charges,  fol.  254. 

77.  4  février  1614.  Lettres  du  Roy,  portant  permission  à 
Pierre  et  Hercules  de  Rohan  de  prendre,  sous  bénéfice  d'inven- 
taire, la  succession  de  madame  de  Pompadour  leur  sœur, 
fol.  256.  (Imprimé.) 

78»  17  mars  1614.  Brevet  de  capitame  de  100  hommes  de 
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pied  dans  le  régiment  du  sieur  de  la  Marzelière,  meslre  de  camp, 
fol.  258. 

79.  1<"  juin  1614.  LeHre  de  la  reine  Marie  de  Médicis  à  M.  de 
Lesmonl  Jean  Lambert,  foi.  259. 

80.  l«r  juin  1614.  lettre  de  la  reine  à  M.  de  la  Mandièit, 
fol.  260. 

81.  27  aoust  1614.  Déclaration  en  fareur  du  Parlement, 
fol.  261. 

82.  10  septembre  1614.  Déclaration  touchant  radmiraotè, 
fol.  263. 

83.  Rolle  de  la  compagnie  de  gens  de  pied  françols  éliblis 
par  le  Roy  au  fort  et  isle  de  Doua  menez,  sous  la  condoUe  et 
charge  du  sieur  baron  de  Nenet,  fol.  264. 

84.  26  aoutt  1614.  Somme  de  3,600  livres  tournois  ordonnée 
être  receue  pour  et  au  nom  de  Jacques  de  Nenet,  par  Gérard  de 
Paris,  sieur  de  la  Gastine,  fol.  266. 

86.  15  novembre  1616. 

86.  27  septembre  1617.  Compte  des  dépenses  faites  par  fes 
le  baron  de  Nenet  pour  l'entretien  et  la  défense  du  fort  et  isle 
de  Douarnenez,  fol.  267. 

87.  1616  (guerre  civile).  Mémoire  de  ce  qui  est  justement 
deub  aux  mineurs  du  défunt  seigneur  baron  de  Nenet  pour  la 
défense  faite  pour  le  service  de  Sa  Ma\jesté  au  fort  de  Douar- 
nenez, fol.  269. 

88.  18  septembre  1615.  Commission  du  prince  de  Condé  de 
Boisferner  pour  lever  des  troupes,  fol.  270. 

89.  9  octobre  1616.  Lettre  de  Louis  XIII  au  marquis  de  Coes- 
quen,  foL271. 

90.  9  novembre  1616.  Lettre  de  M.  de  Yendosme  au  mar- 
quis de  Coesquen,  fol.  272. 

91.  11  décembre  1615  Brevet  de  meslre  de  camp  pour  M.  de 
la  Marzelière,  fol.  273. 

92.  23  juin  1518.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  d'Amiens 
pour  M.  le  duc  de  Montbazon,  le  maréchal  d'Ancre  s'étant  demis 
de  cette  charge,  fol  274. 

93.  23  juin  1616.  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  lesquelles 
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Sa  Majesté  donne  au  duc  de  Montbazou  la  charge  de  lieutenant 
général  en  Picardie,  vacante  par  la  démission  du  maréchal 
d'Ancre,  fol.  17â. 

94.  —  28  juin  1616.  ProTisîonsde  gouTerneur  et  de  lieutenant 
général  en  Poilou,  Cbastelrandois  et  Loudunois,  en  faveur  de 
Henry,  duc  de  Rohan,  fol.  276. 

95.  —  l«r  septembre  1616.  Lettre  de  Louis  XIII  au  marquis  de 
Cooasquen,  gouverneur  de  Saint-Malo,  fol.  282. 

96.  — 11  septembre  1616.  Contrat  de  mariage  entre  Louis 
de  Roban  et  Anne  de  Rohan,  dame  du  Verger,  fol.  283. 

97.  —  1616.  Places  démolies  en  Bretagne,  fol.  289. 

98.  —  Deniier  février  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  à  M.  de 
Lesmont  Jean  Lambert,  fol.  290. 

99.-6  mars  1617.  Lettre  du  roy  Louis  XIII  adressée  à  M.  de 
Camé,  gouverneur  à  Quimper,  fol.  291. 

100. —  11  septembre  1617.  Contrat  de  mariage  eutre  Marie 
de  Rohan,  fille  de  Hercules,  duc  de  Montbazou,  et  M.  Charles 
d'Albert,  duc  de  Luynes,  fol.  292. 

101.  —  25  février  1618.  Extrait  baptîstaire  de  Jean  de  Ker- 
poisson,  fils  de  Jean  sieur  de  Kerpoisson,  et  de  Jeanne  de  Kera- 
bnt,  fol.  293. 

102.  —  17  juillet  1616.  Édit  pour  l'établissement  de  Blavet, 
fol.  294. 

103.  —  Aoust  1618.  Lettres  du  Roy,  de  l'an  1818,  pour  l'érec- 
tion maintenue  et  garde  de  la  congrégation  des  religieux  de 
l'ordre  Saint- Benoist,  reformez  en  France,  fol.  297.  (Imprimé.) 

104.  —  Juillet  1619.  Lettres  patentes  du  roy  Louis  XIII  pour 
le  rétablissement  de  six  foires  franches  en  la  ville  de  Ponscorf, 
fol.  299.  (Imprimé.) 

105.  —  7  aoust  1619.  Brevet  de  capitaine  et  gouverneur  de 
Solssons,  Noyon,  Coussy  et  Chaulny,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le 
duc  de  Montbazou,  fol.  301. 

106.  —7  aoust  1619.  Brevet  de  lieutenant  général  et  gouver- 
neur de  l'isle  de  France,  accordé  par  le  Roy  à  M.  le  duc  de 
Montbazou,  fol.  302. 

6*  année.  —  Gat.  9 
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107.  —  13  aoust  1610.  Leltre  du  doc  de  Vendosmeà  M.  i'àn- 
don,  fol.  303. 

108.  —  30  décembre  1319.  Cerlificat  de  la  récepUoo  de  Vordre 
da  Saint-Esprit,  donné  au  prince  de  Guéméné  en  1610,  fol  304. 

109.  —  30  aoiist  1581.  Elirait  de  rétablissement  et  privilèges 
^  de  Tordre  du  Saint-Esprit,  avec  les  lettres  d*institotion  dadit 

ordre,  fol.  306. 

110.  —  30  décembre  1629.  Certificat  de  réception  du  collier  de 
Tordre  du  Saint-Esprit  donné  au  prince  deGueméoée,  fol.  301. 

111.  Extrait  de  restablissement  et  privilèges  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Tiltre  XI^  fol.  306. 

112.  —  Lettres  de  Chartres,  Ordre  du  Saint-Esprit.  Cardinaux. 
Paris  1580,  fol.  308. 

113.  —  1619.  Note  sur  Tarmée  en  Bretagne,  fol.  312. 

5189.  ToMB  LXXIII^  —  1.  Lettre  de  Henry,  duc  de  Rohan,  soi 
Eglises  réformées,  fol.  1. 

2.  25  juin  1620.  Lettre  de  Louis  XIH  à  M.  de  Camé,  capiUioe 
et  gouverneur  des  ville  et  château  de  Quimper,  fol.  5. 

3.  l""  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XlIIan  même,  fol.  6. 
4  21  juillet  1620.  Lettre  de  Louis  XHl  au  même,  fol.  7. 

5.  l^^  septembre.  Ordre  du  roy  Louis  XIII  qui  décharge  le  pro- 
cureur et  leshabitans  de  Quimper  delà  garde  de  leur  ville,  fol. 8. 

6.  1«'  septembre  1620,  20  septembre  1620.  Deux  lettres  à  M.  de 
Carn^,  de  Louis  XIIl,  fol.  9  et  10. 

7.  Juin  1620.  Provisions  de  la  charge  de  capitaine  de  100  hoa* 
mes,  pour  M.  Pierre  de  Rohan,  prince  deOnemcné,  fol.  11. 

8.  20  juillet  1620  Lettres  du  roy  Louis  XIII  par  lesqudles  Sa 
«Usgesté  établit  M.  le  duc  de  Montbazon  son  lieulenant  génèn) 

tant  dans  la  ville  de  Paris  que  dans  les  provinces  de  Picardie  et  de 
risle  de  France,  fol.  12. 

9.  20  juillet  1620.  Commission  de  la  Reine  à  M.  de  Dobferrier 
pour  lever  une  compagnie  de  chevau*legers,  fol.  13. 

10.  23  juillet  1620.  Uttre  de  M.  de  Sonrdeac  an  sienr  de 
Keralec,  fol.  14. 

11.  22  octobre  1620.  Pension  de  30,000 liv.  accordée  parle 
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Roy  à  M.  le  prince  de  Guéméné,.  soq  lieutenant  général  au  ps& 
du  Maine,  fol.  15. 

12.  12  novembre  1620.  Provisions  du  gouvernement  de  Paris 
pour  M.  le  duc  de  Moutbaxon,  pair  et  grand  veneur  de  France  et 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  l'isle  de  France,  fol.  16. 

13.  1620.  Elablissement  des  Ursulines  à  Dinan,  Toi.  17. 

14.  27  avril  1621.  Brevet  de  gouverneur  du  vieux  château  de 
Rouen  pour  le  duc  de  Monlbazon^ol.  19. 

16.  6  juillet  1621.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ordinaires 
du  duché  de  Bretagne  assemblés  à  Rennes,  fol.  20. 

16.  1621.  Route  pour  M.  le  marquis  de  Coëtquen,  fol.  22. 

17.  22  juillet  1621.  Messieurs  des  Etals  pour  passer  le  contrat 
avec  MM.  Les  commissaires  du  Roy,  fol.  23. 

18.  Octobre  1621.  Note  sur  les  lettres  du  roy  Louis  XIII  qui 
incorporent  les  terres  de  Goulaine,  Loroux.  Catereau,  etc.,  et  les 
érigent  en  marquisat  en  faveur  de  Gabriel  de  Goulaine,  seigneur 
et  baron  de  Faouct,  fol.  24. 

19.  3  décembre  1621.  Brevet  de  chevallier  d'honneur  de  Marie 
de  Médicis,  reine-mère  de  Louis  XUl,  en  faveur  d'Hercule  de 
Roban,  duc  de  Monlbazon,  fol.  25. 

20.  6  avril  1622.  Lettre  du  duc  de  Vendosmeà  M.  de  Lesmont, 
Jeau  Lambert,  fol.  26. 

21.  21  mai  1622.  Arrestdu  Conseil  portant  deflfense  aux  officiers 
de  la  Chancellerie  de  Bretagne  de  distraire  les  sujets  du  Roy  hors 
ladite  proviuce,  fol.  27. 

22.  7  décembre  1622.  Assiette  des  Etats  Généraux  et  ord'maires 
du  duché  de  Bretagne,  à  Nantes,  fol.  28. 

23.  9  décembre  1622.  Note  sur  les  ordonances  de  ce  jour. 

24.  21  décembre  1622.  Taxe  de  MM.  les  députés  des  trois  Etats, 
fol.  30. 

25.  23  décembre  1622.  Extrait  mortuaire  de  Pierre  de  Rohan, 
prince  de  Guéméné,  fol.  31. 

26.  4  janvier  1023.  Don  de  .^,000  liv.  fait  par  les  ËtaU  de  Bre- 
tagne à  M.  lecomlede  Rochefort,  Louis  de  Rohan,  :ol.  33. 

27.  9  avril  1623  Lettre  du  maréchal  de  Thémines  au  sieur  de 
La  Motte  au  Chauff,  garde  de  la  coste  de  Cancale,  fol.  35. 
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28.  1623.  Mémoire  sur  les*  disputes  qui  arrirèrent  aux  Etits 
entre  les  barons  et  bannerets  pour  leur  rang,  fol.  36. 

29.  1623 .  Harangues  faites  aux  Etats  du  pais  de  Bretagne,  fol.  40. 

30.  24  janvier  16i4.  Don  de  5,000  Mr.  fait  à  M.  le  prince  de 
Guéméné  par  les  Etats  de  Bretagne,  fol.  42. 

31.  1624.  Démission  du  gouvernement  de  Dourdan  faite  par 
Monseigneur  le  duc  de  Montbazon  au  profit  de  M.  de  Baotra.  Plus 
bas  :  la  nomination  par  la  Reyne  de  M.  de  Bautru,  fol.  44. 

32.  4  octobre  1624.  Testament  de  dame  Henriette  de  Rohaa, 
fol.  46. 

33.  31  octobre  1624.  Don  de  5,000  liv.  fait  parles  Etats  de  Bre- 
tagne à  M.  le  prince  de  Guéméné,  lieutenant  général  pour  le  Roy, 
es  villes  et  comté  de  Nantes,  fol.  47. 

34.  1624.  Fondation  remarquable  du  monastère  de  Sainte* 
Catherine  de  Sienne,  à  Dinan,  fol.  48. 

35.  18  mars  1625.  Commission  de  Monseigneur  le  duc  de  Yen- 
dosme  au  sieur  marquis  de  Molac,  fol.  51. 

36.  5  juin  1625.  Lettre  de  M.  de  Vendosme  an  marquis  de 
.  Coëtquen,  fol.  66. 

37.  18  septembre  1625.  Arrest  du  Conseil  entre  le  Parlement 
et  la  Chambre  des  comptes,  fol.  57. 

38.  4  octobre  1625.  Assiette  des  Etals  Généraux  et  ordinaires 
de  Bretagne,  convoquez  à  Guerrande,  fol.  60. 

39.  15  décembre  1625.  Don  fait  à  Michel  Andrien,  valet  do 
iparqnis  de  Cossé  de  la  Chambre  par  ce  dernier,  fol.  62. 

40.  Mars  1626.  Edit  touchant  les  rc^^es  et  jurîdîcUofl 
temporelle  de  l'evesqne  de  Rennes,  fol.  63. 

41 .  6  avril  1626.  Déclaration  des  privilèges  de  U  Chambre  des 
Comptes,  fol.  64. 

42.  13  juin  1626.  Lettre  de  Louis  XIII  à  M.  de  Carné,  gouver- 
neur de  Quimper,  fol.  65. 

43.  23  juin  1626.  Provisions  du  gouYemement  de  Bretagne 
pour  M.  le  maréchal  de  Thémines,  après  remprisonnement  de 
M.  de  Vendosme,  fol.  66. 

44.  13  juillet  1626.  Lettre  du  sienr  d'Aradon  au  maréchal  de 
Thémines,  fol.  67. 
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45.  30  juillet  1626.  Extrait  des  remonstranees  des  Etats  par  les 
habitants  des  Marches,  sur  les  taxes  des  vins  et  marchandises. 
Ordonnance  de  Louis  XIII  à  ce  sujet,  fol.  73. 

46.  Juillet  1626.  Erection  de  la  baronnie  de  Fontenay  en  faveur 
de  Benjamin  de  Rohan,  prince  de  Soubize,  fol.  75. 

47.  29  aonst  1626.  Provisions  de  la  charge  de  gouTemeur  de 
Bretagne,  accordées  par  Louis  XIII  au  maréchal  de  Thémines,  en 
destituant  le  duc  de  Yendosme,  arrêté  par  le  Roy,  fol.  79. 

48.  1626.  Note  sur  le  capitaine  Rochegude,  commandant  les 
Tilles  et  châteaux  de  Montcontour,  Lamballe,  Guingamp,  fol.  84. 

49.  1626.  Note  sur  le  mareschal  de  Thémines,  gouverneur  de 
Brest.  1631.  Dominicains  deDinan,  Jésuites  à  Saint-Malo,  fol.  85. 

50.  1626-1631.  M.  de  Yendosme,  gouverneur  de  Bretagne, 
fol.  86. 

51.  17  juin  1627.  Union  de  la  terre  deKervenoàcelle  de  Baud 
et  érection  de  cette  dernière  en  marquisat  en  faveur  de  François 
de  KerenOj  fils  de  Georges  de  Keveno,  qui  avoit  acheté  cette  terre  de 
H.  de  Rohan,  pour  la  somme  de  62,000  llv.,  fol.  87. 

52.  21  juillet  1627.  Opposition  des  Bénédictins  réformez  de 
Bretagne  à  l'entérinement  de  lettres  patentes  du  Roy  contre  lès 
religieux  de  l'abbaye  de  Sainct-Melaine,  fol.  89. 

53.  Mars  1627.  Lettres  patentes  du  Roy  pour  l'introduction  des 
Religieux  de  Saint-Maur  à  Sainte-Malaine,  fol.  92  (manuscrites), 
et  93  (imprimées). 

51.  1<*'  aoust  1627.  Résignation  de  la  charge  de  garde-coste  du 
sieur  de  Crecbangouez,  fol.  97. 

55.  14  septembre  1627.  Estât  de  la  despense  à  faire  pour  les 
vaisseaux  dont  le  Roy  veult  composer  son  armée  navale,  com- 
mandée par  M.  le  duc  de  Guyse,  fol.  98. 

56.  27  septembre  1627.  Mandement  de  l'évesqne  de  Rennes 
pour  reformation  et  correction  des  mœurs  des  religieux  de  Saint- 
Melaine,  fol.  110. 

57.  3  mars  1628.  Dispenses  de  ban  adressées  au  curé  de  Champ- 
tocé  pour  Hercule  de  Rohan,  duc  de  Montbazon,  et  Marie  de  Bre- 
tagne, foL  114. 
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68.  6  mars  1628.  Contract  de  mariage  de  madame  la  dnches^ 
deMonlbazon,  fol.  115. 

59.  Juillet  1628.  Edit  touchant  la  jurrdiction  do  chapitre  de 
Nantes,  fol.  119. 

60.  11  octobre  1628.  Deputatlon  des  sieurs  de  la  Landelle,  etc. 
en  Cour,  à  propos  du  décès  du  marquis  de  Coasquen,  fol.  120. 

01.  15  septembre  1629.  EVèglement  faict  par  le  Eloy  pour  le  rang 
et  la  séance  des  Princes,  enfants  naturels  des  Rois,  et  de  ceax 
qui  sont  issus  des  Maisons  souveraines  étrangères,  fol.  124. 

62.  12  Janvier  1630.  Confirmation  du  droit  d*annate,  du  chapitre 
de  Dol,  fol.  125. 

63.  9  septembre  1631.  Etablissement  des  Bénédictines  à  Dioan, 
fol.  126. 

64.  23  septembre  1631.  Estât  des  navires  fournis  au  Roy  par 
Estienne  Artur,  seigneur  de  la  Motle  de  Saint-Malo,  foL  128. 

65.  26  septembre  1631.  Déclaration  pour  l'ancrage  en  faveor 
du  cardinal  de  Richelieu,  fol.  129. 

66.  Novembre  1031.  Jnssion  pour  le  droit  d'ancrage,  fol.  130. 

67.  1631.  Noie  sur  le^  Bénédictines  de  Diuan.  1641.  Calvai- 
riennes  de  Saint-Malo,  fol.  132. 

68.  7  mai  1G32.  Règlement  entre  le  procureur  général  et  Tad- 
vocal  général,  fol.  133. 

69.  13  février  1633.  Lettre  de  capitaine  garde-cosie  pour  Fran- 
çois le  Chauff,  fol.  135. 

70.  2  juillet  1633.  Provisions  de  lieutenant  général  au  pals  des 
Grisons  pour  Henri,  duc  de  Rolian,  fol.  136. 

71.  23  avril  1031.  Contrat  de  mariage  du  comte  de  l'Hospilal  et 
deCharloliede  Rohan,  sa  femme,  fol.  138. 

72.  26  octobre  1634.  Pouvoir  de  général  de  l'armée  de  Lorraine 
pour  M.  le  duc  de  Rohan,  fol.  142. 

73.  1^**  aoust  1635.  Lettre  du  duc  de  Brissac  au  sieur  de  la  Cha- 
lotaye,  fol.  144. 

74.  29  décembre  1635.  Don  de  36,009  liv.  accordé  par  le  roy 
Louis  XIII  au  duc  de  Rohan,  en  reconnoissance  des  services 
signalés  qu'il  luy  avoit  rendus  en  conquérant  la  ValteliRe,  fol  145 

76.  1 1  juillet  1636.  Contrat  de  mariage  entre  messLre  Pierre  de 
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Kellevé,  baroo  et  Tracy,  et  demoiselle  Henriette  de  Refuge, 
fol.  147. 

76.  20  septembre  1036.  Lettres  d*Etat  ponr  le  prince  de  Gué- 
méné,  fol.  151. 

77.  22  décembre  1637.  Confirmation  des  droits  d'annale  pour 
le  chapitre  de  Léon,  fol.  152. 

78.  9  janvier  1638.  Extrait  des  registres  de  la  Cour  de  Porhoët, 
contenant  le  décret  des  mariages  conclus  entre  Jean  de  Co'étlagat, 
escuyer,  sieur  de  Clegrio,  et  demoiselle  Anne  de  Rohan,  d*une 
part;  Jean  le  Maignan,  escuyer,  sieur  de  Kereugali  et  Perine  de 
Co'étlagat  d'autre  part,  avec  Témancipation  des  susdits,  faite  en 
vertu  de  lettres  de  prince  et  du  consentement  de  tous  leurs 
parents,  fol  153. 

79.  10  février  1638.  Certificat  de  mariage  fait  entre  Jean  de 
Co'éllagat,  escuyer,  sieur  de  Clerigo,  et  demoiselle  Anne  de 
Rohan.  fol.  156. 

80.  8  septembre  1638.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Ber- 
nard de  Lenlivy,  chevalier  de  Tordre  de  Saint -Michel,  foL  157. 

81.  26  avril  1639.  Serment  de  fidélité  fait  au  Roy  par  Gabriel 
Mérigoti  chevalier  de  l'ordre  deSaiul-Michel,  fol.  158. 

82.  V'  juin  1639.  Contrat  de  mariage  entre  messire  Isaac  de 
Roban,  chevalier,  seigneur  du  Poutduc,  et  Alienor  de  Kerpoisson, 
dame  dudii  lieu  et  de  Kercabut,  fol.  160. 

83.  8  juin  1639.  Arrest  du  Conseil  et  lettres  pour  les  habitants 
des  Marches,  communes  de  Poitou  et  Bretagne,  fol.  16i. 

84.  3  octobre  1639.  Procès-verbal  des  armoiries,  écussons  et 
prééminences  delà  paroisse  de  Uenansal,  fol.  165. 

85.  Novembre  1610.  Création  de  sept  sièges  d'admirauté  en  Bre- 
tagne, foL  171. 

86.  8  mai  1641.  Transaction  passée  entre  demoiselle  Marguerite 
de  Rohan  el  M.  le  marqub  de  Molac,  par  laquelle  ladite  dame 
s*oblige  à  lai  payer  la  somme  de  36,000  liv.  pour  dédommagement 
de  sa  charge  deseneschal  féodé  de  la  vicomte  de  Bohan/fol.  174. 

87.  13  novembre  1641.  Arrest  du  Parlement  contre  les  prestres 
et  moines  aiiMtals,  fol.  178. 
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88.  9  juillet  t642.  Testament  de  Benjamio  de  Rohaa,  doc  ée 
Fontenay,  seigneur  de  Soubue,  fol.  180. 

89.  15aoust  1642.  Fondation  de  l'hospital  de  Guéménéparle 
seigneur  prince  dudit  lieu,  foi.  181. 

90.  1643.  Don  de  25,000  lir.  fait  par  la  Reine  à  madame  la 
princesse  de  Guéméné,  fol.  185. 

91.  Mars  1644.  Confirmation  des  privilèges  des  habitants  de 
Nantes,  fol.  186. 

92.  23  novembre  1614.  Lettre  écrite,  selon  les  apparences,  par 
Marguerite  de  Rohan,  avant  son  mariage  avec  Henri  de  Chabot  : 
sur  Toriginal latin,  fol.  188. 

93.  23  juin  1645.  Autres  provisions  de  capitaine,  garde*cosle, 
pour  François  le  ChaufT,  fol.  190. 

94.  15  juin  1645.  Contrat  de  mariage  entre  Henry  Chabot,  che- 
valier, marquisde  Saint- Aulay,  et  Marguerite  de  Rohan.  duchesse 
de  Rohan,  fol.  191. 

95.  25  may  1645.  Lettres  du  Roy  par  lesquelles  Sa  Majesté 
conserve  à  Marguerite  de  Rohan  le  rang  et  les  honneurs  deus  aoi 
princesses,  en  cas  qu'elle  se  marie  avec  M.  le  marquis  de  Saint- 
Aulaye,  fol.  199. 

96.  8  mai  1648.  Mémoire  au  prince  de  Guéméné  pour  la  céré- 
monie de  la  remise  du  collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  au  sieor 
Louis  Diardy,  sieur  d'Alleville  et  de  Motte  en  Liste,  gonverneor 
de  Bar-sur-Aube,  fol.  200. 

97.  la  mai  1648.  Serment  de  fidélité  dudit  sieur  d'Alleville, 
fol.  202 

98.  Décembre  1648.  Erection  de  la  terre  de  Rohan  en  dudiéet 
pairie  de  France  en  faveur  de  M.  Henry  Chabot,  fol.  203. 

99.  1646.  Manifeste  de  madame  la  duchesse  douairière  de 
Rohan,  pour  Tancrède  de  Rohan,  son  fils,  contre  madame  si 
fille,  dressé  par  elle-même,  fol.  211. 

100.  26  février  1646.  Arrest  du  Parlement  donné  entre  la  du- 
chesse douairière  de  Rohan,  et  Marguerite,  duchesse  douairière, 
sa  fille  ;  touchant  l'enfant  nommé  Tancrède,  fol.  227. 

101.  8  mai  164(5.  Commission  à  M.  le  prince  de  Guéméné  pour 
donner  le  collier  de  l'ordre  au  sieur  de  Mezrot,  fol.  231. 
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102.  8  mai  1646.  Mémoire  pour  le  prince  de  Guéméné  pour 
remettre  le  collier  de  Tordre  de  Saint-Michel  à  messire  de  Mezros, 
fol.  232. 

103.  10  mai  1646.  Serment  de  fidélité  dndit  sieur  de  Mezros, 
fol.  234. 1^'''  septembre  1646.  Ordre  du  rof  Louis XIII  au  comman- 
dant de  Quimper-Corantin,  concernant  les  prisonniers  de  guerre 
Espagnolz,  fol.  236. 

104.  20  septembre  1646.  Testament  d'Anne  de  Rohan,  f.  240. 

105.  30  mars  1647.  Pouvoir  du  gouvernement  de  bi  Reyne  des 
pais  et  duché  de  Bretagne,  fol.  244. 

106.  ô  octobre  1649.  Extrait  du  registre  de  rassemblée  de  la 
noblesse,  fol.  249. 

107.  14  novembre  1649.  Prérogatives  de  la  famille  de  Rohan, 
fol.  250. 

108.  14  novembre  1649.  Lettre  de  Gaston  à  madame  de  Rohan, 
fol.  251. 

109.  Dernier  septembre  1661.  Brevet  de  lieutenant  de  Dourdan, 
donné  par  M.  le  prince  de  Guéméné  à  écuyer  Jean  de  Lescornay, 
fol.  252. 

110.  Consentement  donné  par  le  Roy  de  la  nomination  d'un 
lieutenant  an  gouvernement  de  Dourdan,  en  l'absence  de  M.  le 
prince  de  Guéméné,  fol.  254. 

111.  1466.  Rolle  des  gentilshommes  de  la  compagnie  de  M.  de 
Lanidy,  convoquez  en  la  ville  de  Morlaix,  fol.  255. 

112.  Une  lettre  sans  date  et  sans  signature  traitant  d'affaires 
diverses  et  ainsi  commençant  :  «  Monseigneur  j'ay  tousjours 
>  Jusques  à  cette  heure  différé...,  fol.  257. 

113.  xYii*  siècle.  Lettre  du  duc  de  Vendosme  an  sieur  de  Bois- 
Ferrier,  foL  261. 

114.  Mémoire  instructif  pour  les  religieux  qui  ont  été  chargés 
de  rhistoire  d'Anjou,  fol.  262. 
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FONDS  GAIGNIERES. 


Villes  de  France  pendant  l'occupation  a^nclaise.  (Suite.) 

Dieppe  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu.  Evreux,  Falaise^  Figeae. 
Villes  de  franchise,  BarAe-Ùuc^  Gaurt  (la  comté  de)«  Gfyiuic, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay^  ffam^  Harfleur,  le  Havre,  Hwifmry 
Itoetoi,  Mantes^  Laon» 


6t90.  —  Tome  DCXr.lX*.  1.  Lettres  dd  roi  Charles  VI  par  lesquelles 
il  permet  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  an  seulement,  de  preif- 
dre  tout  le  sel  qui  leur  sera  nécessaire  pour  saler  leurs  harengs  d 
autres  provisions  de  mer,  sans  payer  gabelle,  du  t  mai  1  Mt2. 

2.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  aux  habi- 
tants de  Dieppe,  pendant  l'espace  d'un  an,  deux  deniers  des 
douze  de  l'imposition  ayant  cours  dans  ladite  ville,  pour  les  aider 
à  réparer  leurs  forliricatlons,  du  16  décembre  1373. 

3.  Acte  des  élus  de  Rouen  sur  le  fait  deTaide  ordonné  pour  la 
délivrance  du  Roi,  par  lequel  ils  remettent  au  nommé  Regnaalia 
somme  de  46  liv.  ,à  cause  des  pertes  qu'il  a  souffertes,  du  ixjuin  13C1. 

4.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Jehan,  du  dernier  février  1961, 
par  lesquelles  il  accorde  aux  habitants  de  Dieppe,  pour  un  ao 
seulement,  deux  deniers  des  douze  qui  se  levoientdans  ladite  ville, 
pour  la  délivrance  du  Roi. 

6.  Lettres  des  trésoriers  généraux  de  Paris  aux  elns  de  Ronen, 
pour  quMls  aient  à  entériner  les  lettres  du  Roi  en  faveur  des  hâbi- 
tflnt^  de  Dieppe,  an  sujet  des  deux  deniers  pour  livre,  du  dernier 
avril  1361. 

6.  Lettres  du  roi  Charles  VI,  qui  permet  aux  babitanb  de 
Dieppe,  pour  un  an,  de  prendre  tout  le  sel  q:ii  leur  sera  necessairft 
sans  pa^er  gabelle,  du  28  juin  1 100. 

7.  Reconnoissance  de  la  commune  de  Dreux,  pour  le  quart  de 
la  somme  assise  siur  ladite  ville,  dans  Vimposition  faicte  pour  la 
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défense  du  royaume,  lequel  quart  doit  être  employé  aux  fortifica- 
tions de  la  Tille  de  Dreux,  du  tu  feTrier  1367. 

8.  Baillitià  Dito^iis.  Exlrail  du  compte  de  Guillaume  de  Re- 
cey  Chlr.,  ballil  de  Dijon,  1350.  •  Volenay  et  Pinart,  Argillez, 
Ronme, Braisey, Pontoilloy,  La  Perrière, Talent  et lautonay.  1350. 

9.  Lettres  des  bourguemeslre  et  échevîns  de  Ddikerqub, 
attestant  l'entrée  dans  le  port  et  haTre  de  leur  Tille  de  ta  neif 
Notre-Dame  d'Atibeville,  chargée  de  38  tonnes  et  pipes  de  Tin. 
20  aoust  1396. 

10.  Copie  dcî  lettres  de  Pierre  Surre,  receTeur  général  de  Nor- 
mandie, à  Jehan  Cousin,  Ticomte  d'Arqués,  pour  qu'il  ait  à 
remettre  entre  les  mains  du  roi  d'Angleterre  les  reTenus  de  la 
comlé  d*Eii  et  de  la  cliastellenie  de  Gamaches,  du  4  octobre  1429. 

11.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  permet  aux 
maire  et  écheTlns  de  la  Tille  d'Eu  de  leTer  pendant  un  an  un 
certain  imp6t  sur  les  denrées  et  marchandises  qui  seront  Tendues 
dans  ladite  Tille,  du  6  mai  13U4. 

U.  Autres  lettres  du  roi  Charles  V,  portant  la  même  conces- 
sion, du  22  féTrier  1370. 

13.  Copie  de  la  lettre  d*  André  de  Bourbon  à  Audrien  de  CrcTy, 
qu'il  prie  de  se  rendre  au  château  d'Eu,  comme  son  lieuteuant  : 
plus  bas  est  le  certificat  des  maire  et  écheTiui  de  la  Tille  d'Eu,  que 
M.  de  CreTy  s'est  rendu  audit  c'iâteau,  où  il  est  demeurant,  du 
6  octobre  1567. 

14.  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  permet  aux  maire  et  échevins 
delà  Tille  d*Eu  de  perccToir  (Pendant  un  an  un  certain  impôt  sur 
le  TÎn,  du  25  février  1365. 

lô.  Lettres  du  roi  Jehan,  qui  permet  aux  maire  et  échevins  de  la 
Tille  de  IcTcr  pendant  un  an  un  certain  impôt  sur  le  Tin  pour  les 
dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souffertes,  du  2S  féTrier  1360. 

16.  VIdimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  3  jauTier  1441, 
par  lesquelles  il  accorde  pour  leurs  bons  serTices,  à  Pierre  de 
Breszé,  cheTalier,  seigneur  de  la  Yarenne;  Robert  de  Floques,  dit 
Floquet,  bailli  d'ETREux  et  Jehan  de  Breszé,  écuyer,  les  émolu- 
ments et  reTenus  quelconques  des  domaines,  aides  et  greniers  à  sel 
d'ETTeux  et  de  Cottcbes,  3  JanTier  1441. 
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17.  Lettres  des  trésoriers  de  France  aa  Ticomte  d'Evreoi  pou 
remettre  aax  religieuses  de  Saiot-Sanveur»  près  Eyreox,  l'hMd 
des  Comptes  de  ladite  Tille,  en  quittant  le  Aoi  de  la  reote  qa'il 
faisoit  dudit  hôtel,  du  16  novembre  1452.  Au  bas  est  la  requcstedes 
religieuses  de  Saint-Sauveur  pour  redemander  ledit  hôtel. 

18.  Mandat  du  trésorier  de  France  an  vicomte  d'Evreax  de 
mettre  les  religieuses,  abbesse  et  couvent  de  Sainct-Sauvenr  en 
possession  des  bâtiments  de  l'hostel  des  Comptes,  assis  en  ladicte 
cité  d'Evreux,  vu  la  demolicion  et  décadence  dudit  hostd  qui  ne  se 
loue  que  dix  sols  par  an....  Donné  à  Rouen  le  16*  jour  de  novem- 
bre 1452.  —  Avec  la  requeste  à  ce  sujet  desdites  abbesse  et  reli- 
gieuses de  Sainct-Sauveur. 

19.  Vidimus  des  lettres  du  roi  Charles  VII,  du  19  nov.  1441 
par  lesquelles,  en  raison  de  ses  services,  lors  de  Févacualion  de  U 
ville  d'Evreux,  naguère  occupée  par  les  Anglois,  il  accorde  à  Tho- 
massin,  le  mareschal,  l'office  d'élu  sur  le  fait  des  aides  en  l'électîi» 
d'Evreux. 

20.  Lettres  du  roi  Charles  V  pour  faire  payer  sur  les  aides  de 
Normandie  aux  sires  de  Blarru  de  la  Roche  et  de  MarcQU,  en  gir- 
nison  à  Evreux,  deux  cents  francs  d*or,  par-dessus  leurs  gages,  do 
14  avril  1377. 

21.  Quittance  de  Richard  Wallter,  écnyer,  bailly  et  capitaioe 
d'Evreux,  pour  la  solde  de  six  cens  cinquante  une  livres,  dn  23  sep- 
tembre 1428. 

22.  Lettres  de  Charles,  roi  de  Navarre  et  comte  d'Evreox,  à 
Jehan  Climonche,  son  trésorier,  pour  qu'il  ait  à  payer  àmessire 
Pierre  Bourgeys  le  restant  de  ses  gages  pour  la  garde  de  la  tour 
de  l'église  d'Evreux,  du  17  avril  1370.  —  Il  y  est  quesUon  do 
captai  do  Buch. 

23.  Lettres  du  roi  Charles  Yll  par  lesquelles  il  permet  à  iebaa 
Pinguet,  receveur  des  aides  en  l'élection  d'Evreux,  défaire  exercer 
à  ses  risques  et  fortunes  ledit  ofQce  pendant  un  an  seulemeat,  da 
XI  février  1445. 

24.  Lettres  du  roi  Jehan,  par  lesquelles  il  ordonne  de  lever  ao 
proût  des  habitants  de  Fai.aise,  pour  un  an  seulement,  deux  de- 
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nîers  sur  les  marchandises  et  denrées,  ponr  être  employés  anx 
réparations  de  leurs  fortifications,  du  8  juin  1353. 

25  Lettres  du  roi  Charles  V,  qui  accorde  aux  habitants  de  Falaise 
le  6«  de  l'imposition  de  12  deniers,  ayant  cours  en  ladite  ville, 
pourla  réparation  de  leur  ville,  du  xi  décembre  1377. 

26.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Charles  V,  du  2  mars  1374,  par 
lesquelles  il  établit  capitaine,  garde  et  châtelain  des  Tille  et  chatel 
de  Falaise,  Guillaume  du  Merle,  seigneur  de  Messy,  à  la  place  de 
Jehan  Martel. 

27.  Yidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  décem- 
bre 1480,  par  lesquelles  il  établit  Jehan  Briçonnet.  bourgeois  et 
marchand  de  Tours,  pour  faire  la  recepte  de  40,050  li?.,  imposés 
sur  ladite  généralité,  le  6  mars  1482. 

28.  Lettres  de  Louis  de  France,  duc  d'Anjou  et  comte  du  Maine, 
à  Etienne  de  Montmeian,  trésorier  des  guerres,  pour  faire  payer 
aux  habitants  de  Figeac  les  arrérages  qui  leur  sont  dus  pour  l'en- 
trelien  de  vingt  hommes  d'armes,  du  12  juin  1369. 

29.  Yidimus  des  lettres  patentes  du  roi  Louis  XI,  du  29  dé- 
cembre 1480,  par  lesquelles  il  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron» 
pour  faire  la  recepte  d'un  impôt  mb  sur  le  sel,  à  l'effet  de  favoriser 
à  Bar-le-Dnc  une  manufacture  de  drap  établie  dans  les  villes  de 
franchise. 

30.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  2  juillet  1480,  par 
lesquelles  il  ûnpose  la  somme  de  60  s.  toum.  sur  chaque  quintal  de 
sel  pour  l'établissement  d'une  manufacture  de  drap. 

31.  Yidimus  des  lettres  du  roi  Louis  XI,  du  29  décembre  1380, 
par  lesquelles  U  commet  Jehan  Briçonnet,  le  patron,  à  la  recepte 
d'une  imposition  de  60  s.  toum.  par  muid  de  sel  pour  l'établisse- 
ment d'une  manufacture  de  drap,  à  Bar-le-Duc. 

32.  Lettres  patentes  du  roi  Louis  XI  ponr  l'établissement  des 
manufactures  de  drap  dans  les  villes  de  franchise,  du  30  dé- 
cembre 1480. 

33.  Raisons  pour  prouver  que  la  comté  de  Gaitrs  ne  doit  point 
estre  séparée  de  hi  sénéchaussée  de  Thoulouze  et  qu'il  n'est  pas 
avantageux  au  Roy  et  à  son  pays  de  Languedoc  que  ledit  comté  en 
soit  démembré. 
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34.  Lettre  des  gens  du  Conseil  du  Roy,  estant  à  Thaoloiize.pour 
le  maintien  de  la  comté  de  Gaure  dans  le  ressort  de  jugerie  de  Ver- 
dunois,  sénéchaussée  de  Tboulouze,  leTiii*  de  novembre. 

35.  Le  Roy  dcmembre  la  ?iUe.et  vignerie  de  Gic:«ac  du  ressort 
de  Carcassonne  pour  l'incorporer  au  siège  présidial  de  Bezicrs 
1553,  25  avril. 

36.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  souffert  et  soutenu  pour  la  garde  de  leur  ville,  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gisons  deux  deniers  sur  les  doue 
qui  avolent  cours  dans  ladite  ville,  du  23  mars  1370. 

37.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde  poar  un 
an  aux  habitants  de  Gisors  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  du  13  février  1H64. 

38.  Trois  lettres  du  roi  CharlesY  portant  pour  la  ville  de  Gisors 
la  même  concession,  la  l'«  du  14  septembre  1377,  la  2"  do 
4  juillet  1374  et  la  3«  du  14  février  1365. 

39.  Mandement  de  Jehan,  fils  et  lieutenant  du  roi  de  France,  es 
parties  de  la  Languedoc, «à  Jacques  le  prieur,  trésorier  des  guerres, 
de  payer  aux  consuls  et  habitants  de  Gourdoiv  400  florins  d'or  s 
l'écu,  pour  les  dédommager  des  pertes  qu'ils  ont  souffertes,  do 
22  mars  1359.  Au  bas  est  la  quittance  des  consuls,  du  20  aou$t  1359. 

40.  Quatre  lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitants  de  Gourtiw,  en  Normandie,  deoi 
deniers  des  douze  qui  s'y  levoient,  pour  lesdils  deux  deniers  êire 
employés  aux  fortifications;  la  première  est  du  16  juin  1370,  la 
2«  du  13  janvier  1377;  la  3»  du  13  mars  1364  et  la  4<  du  13  dé 
cembre  1371. 

41.  Yidimus  des  lettres  du  ro!  Charles  V  par  lesquelles  il  permet 
aux  habitants  de  Uam  de  lever,  pendant  un  an,  un  denier  sur  chaque 
lot  ou  pot  de  vin  qui  sera  vendu  en  ladite  ville,  du  23  mars  1369. 
—  Suivent  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  Y,  touchant  ladite 
concession. 

42.  Lettres  du  roi  Charles  Y  par  lesquelles,  en  raison  de  ce 
qu'ils  ont  eu  à  supporter  pendant  la  guerre,  il  accorde  aux  bal»- 
tants  de  Harfleur,  pour  un  an  seulement,  deux  deniers  des  douxe 
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qui  ont  coors  dans  ladite  yiile  poor  le  lait  de  la  guerre,  du  12  fé- 
vrier 1375. 

43.  Lettres  d'Estienne  du  Monstler,  capitaine  de  la  ville  d*Har- 
fienr,  par  lesquelles  il  reconnolt  que  le  Roi  a  Tait  remise  aux  habi- 
tants de  ladite  ville  de  la  somme  de  cinq  cens  cinquante  livres  sur 
celle  de  1,350  liv.  à  quoi  ils  avoient  été  imposés,  du  27  janvier  1378, 
suivant  les  lettres  mêmes  du  roi  Charles  V,  au  sujet  de  la  remise 
desdils  Ô50  liv.  —  Données  à  Paris,  le  4  février  1377. 

44.  Mandement  du  roi  François  I^^'^  Philbert  Babou  de  laisser 
prendre  à  Gaillart  Spifame,  receveur  des  finances  au  pays  de 
Normandie,  10,000  liv.  de  ses  deniers  pour  la  construction  du 
Havrc-de  Grâce,  du  23  novembre  1524. 

45.  lettres  du  roi  François  !«'  pour  qu'on  alloue  la  somme  de 
9.S01iv.  tourn.  à  Claude  Guiet,  notaire,  commis  par  le  Roi  à  faire 
les  payements  de  la  construction  du  Havre-de-Grace.  — Données  à 
Cliateaubriant,  le  11»  de  juin  1532. 

46.  Rolle  des  parties  de  dépense  faites  durant  la  semaine,  com- 
mençant le  lundi  4  novembre  1532,  pour  les  payements  de  la 
construction  et  ediffice  du  port  et  Havre-de  Grâce,  et  ordonnan- 
cées par  Charles  de  Moy,  vice- amiral  de  France. 

47  Acte  de  Pierre  Lomo3ne,  presvot  de  Hoiyrefleu,  par  lequel 
Jehan  Lemire,  sergent  sur  le  fait  de  la  gabelle,  au  àiocèse  de 
Lisieux,  d*£vreux  et  de  Coutances,  cjnfesie  Hvoir  reçu  pour  les 
causes  y  énoncées  de  Guil.  le  Mire,  grenelier  à  sel  de  Honnefleur, 
4  liv  18  s.  8  d.  tourn.,  le  22  octobre  1372. 

48.  Lettres  du  roi  Charles  VII  pour  faire  payer  à  Durant  de 
Saint -Waast  la  somme  de  six  vingt  livres  en  dédommagement 
des  maisons  qu'on  luiavoit  prises  pour  l'édifice  des  grosse  tour  et 
basse  court  de  Uonnefleu.  —  Données  à  Chinon,  le  2  avril  1459. 

49.  Letlerae  JohannisFrancorum  regisBurgensibus  de  Harefloro 
concedentis  duos  denarios  super  omnibus  denarialis  anno  durante 
per  solvendos  ad  opus  fortaliciorum,  die  15  fcbvrier  an.  1354. 

50.  Lettres  des  rois  Jehan  et  Charles  V  par  lesquelles  ils  accor- 
dent aux  habitants  de  Honfleu  deux  deniers  des  douze  qui  avoient 
cours  dans  ladite  ville,  pour  lesdites  sommes  être  employées  aux 
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forlifications  dlcelle,  les  premières  du  6  mars  1376,  les2*da 
14  août  1376,  et  les  3«  du  22  février  1375. 

51.  Lettres  de  Charles  VI  qui,  en  considération  des  grands 
frais  qu'ils  ont  supportés  an  temps  des  gu.erres,  accorde  aux  boor- 
geois  et  habitants  de  la  ville  de  Honnefleu  deux  deniers  à  préle- 
ver sur  les  12  de  Timposition  octroyée.  —  Don^é  an  chasteau  do 
Louvre,  le  6®  mars  1376,  sous  le  scel  ordinaire,  en  Tabsence  du  graod 
sceau. 

62.  Nouveau  don  de  2  deniers  sur  les  entrées  accordés  à  ceux 
d'Honfleur  pour  leur  donner  moyen  de  fortifier  leur  ville. — Dooiié 
en  rhoslel  Saint-Pol,  le  14»  d'aoust  1376. 

53.  Lettres  du  roi  Charles  V  par  lesquelles  il  ordonne  aax  com- 
missaires sur  le  fait  des  aides  de  payer  à  Robert  de  Hennicoart 
200  liv.  d*or,  pour  une  maison  qu'il  avoit  dans  le  fort  de  Ma5Te, 
dont  le  Roi  avoit  fait  la  demeure  du  capitaine  de  ladite  ville,  do 
2  septembre  1375. 

54.  Gratifications  de  deux  cens  livres  tournois  par  le  roi 
Charles  VIII  à  Jehan  Boucher,  roi  d'iTSTOx,  poiur  avoir  bien  défeudo 
la  ville  de  Dinan,  en  Bretagne.  —  Donné  à  Rennes,  du  16  no- 
vembre 1491. 

L     55.  Copie  des  lettres  patentes  du  roi  Charles  Vn,  du  18  dé- 
cembre 1466,  par  lesquelles  il  accorde  certains  privilèges  aux 

habitants  de  la  ville  de  Laor. 

{Sera  eotUimU.) 


RECUEIL  CONRART. 

DEPOUILLEMENT  DU  RECUEIL  CONRART  DE    LA   BIBLlOTHioCK 

DE   L*ARSENAL 

(Suite.  Vay,  t.  v,  p.  84, 133, 224;  t.  vi,  p.  1  à  7.) 

Voici  Vnn  des  volumes  curieux  de  la  collection.  On  y  trottîcn 
une  infinité  de  productions  pins  ou  moins  sérieuses^  au  mongol  ^ 
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leur  mise  en  cîrculalton  dans  les  cercles  et  ruelles  que  hantolt  Con- 
rart.  —  Un  grand  nombre  sont  sans  attribnlion,  comme  elles 
paroissotent  en  leur  temps.  A  côté  des  contes  de  Lafontatne  et  des 
satires  de  Boileau,  —  des  lettres,  des  vers  du  mage  de  Sidon  et  de 
l'illustre  Sapho;  diverses  bluettes  et  quelques  bagatelles  de  Péiisson, 
des  deux  Corneille,  de  Saint-Savln,  Benserade,  Pérault  et  quelques 
autres;  des  morceaux  de  piété  non  loin  de  la  Comtesse  d'O/onne, etc. 
Il  est  certain  que  beaucoup  de  ces  pièces  sont  inédites  :  c'est  aux 
cnrieux  à  en  faire  la  distinction  :  le  soin  que  nous  prenons  de 
citer  la  première  ligne  de  cbacune  d'elles  aidera  à   ce  travail. 
C'est  de  ce  livre  que  M.  Louis  Passy  (BibL  de  l'Ecole  des  Chartes^ 
t.  III,  p.       )  a  tiré  et  publié  la  satire  ^  ceux  qui  ont  fait  des  vers 
contre  le  Roy,  que  Conrart,  acceptant  sans  doute  le  bruit  du  mo- 
ment, attribue  à  Boileau,  mais  qui,  en  vérité,  n*a  du  grand  satirique 
Tesprit  ni  le  style.  Peut-être,  malgré  la  signature  Desprèaux, 
conviendroit-il  mieux  de  l'attribuer  à  son  frère  Gilles  Boileau, 
qui  ne  Joignoit  point  aux  dispositions  satiriques  de  son  esprit  le 
génie  poétique  de  Tauteur  du  Lutria,  Quoi  qu'il  en  soit,  les  curieux 
tireront  parti  de  ce  volume  qui  peut  aider  à  compléter  certaines 
éditions  et  à  rectifier  bien  des  fautes  de  texte.   Nous  en  citerons 
notamment  une  assez  curieuse.  On  connolt  Tépigramme  insérée  dans 
les  contes  de  Lafonlaine,  sous  le  titre  de  :  le  Juge  de  Mesle.  Il  n'y 
a  point  de  ville  en  France  de  ce  nom  de  Mesle  ;  les  éditeurs  des 
contes  ne  se  sont  point  fait  cette  objection.  Or,  on  verra  que  le 
n*  37  du  vol.  Conrart  que  nous  dépouillons,  donne  cette  pièce  sous 
ce  titre  :  le  Juge  de  Nesle,  petite  ville  qui  appartient  à  MM  Prince, 
et  Ton  sait  qu'en  effet  Nesle,  en  Picardie,  étoit  du  domaine  du  prince 
de  Condé.  —  Bien  d'autres  rectifications  peuvent  se  faire  à  Taide 
de  ce  Recueil. 


ol91.  ToKB  IX.  —  De  l'éloquence,  fol.  1. 

le  TOUS  a'voue,  monsieur,  que  j'eus,  Tautre  jour,  bien  du  plaisir... 

2.  Critique  de  M.  de  Saint-E.  sur  les  œuvres  du  sieur  Des- 
préaax,  fol.  17. 

L'auteur  de  la  derense  dupo6me  héroïque  m'a  prévenu... 

3.  La  bastonnade,  virelay,  par  l'abbé  Perrin  (contre  Des- 
préaox),  fol.  29. 

Viste,  un  cottret,  une  trique. 
Que  j^assomme  ce  critique.... 

6«  année.  —  Cat.  ^ 

\ 
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4.  Éptgramme,  fol.  37. 

Ce  brutal  a  de  la  santé.... 

6.  Dialogue  de  M.  Baarin  et  de  Jean  Mailiard,  ao  sortir  4a 
Palais.  —  Stances  irrégalières,  fol.  39. 

Maillard  sortant  de  Taudience.... 

6.  Satyre  VI  d'Horace,  fol.  43. 

Vous  ne  faites  point  vanité,  Mécénas,  de  ce  que  votre  famille.... 

7.  Lettre  de  M.  de  la  MénarJière  sur  ses  poésies,  fol.  31. 

Monsieur,  La  poésie  D'à  pas  esté  du  goust  de  tous  les  siècles.... 

8.  Elégie,  fol.  6:^, 

Jeunes  cœurs,  que  le  Dieu  qui  fait  que  l'on  soupire.... 

9.  Stances,  fol.  67. 

Je  vis  daus  un  pals  barbare... 

10.  Madrigal,  p.  68. 

Que  sont  devenus  ces  plaisirs... 

11.  Elégie,  fol.  63. 

Ouy,  ma  chère  Oaphné,  je  passoisune  vie... 

12.  Sur  des  tablettes,  fol.  73. 

Unique  confident  du  trouble  de  mon  cœur... 

13.  Sur  le  Yoyage  du  Roy  en  Flandres,  foK  73. 

Que  les  palmes,  que  les  lauriers... 

14.  Sonnet,  fol.  74* 

Défendre  la  cause  publique... 

15.  Placet,  foi.  75, 

plaise  à  monsieur  le  conseiUer  Doiunt.... 

16.  Le  Décalogue.  sonnet,  fol.  77. 

Israël,  ten  Tureille  è  la  voix  redoutable... 

17.  L'oraison  dominicale,  sonnet,  fol.  77. 

Nostre  père  céleste,  &  nos  vœux  si  propice.... 

18.  Le  symbole,  sonnet,  fol.  78. 

Crois  en  Dieu  qui  fit  tout  et  qui  peut  tout  défoire... 

19.  Dialogue  de  la  Vérité  et  de  TËrreur  en   l'honacor  de 
H.  Claude,  foK  79. 

Sur  le  mont  de  Sion  où  les  Muses  sacrées... 

20.  OMéàie.  --  La  Comtesse  d'Qonney  comédie.  ^FragmetU, 

M.  93    (Acte  !«'  -^  seine  l^\  —  La  comtesse  d*01oanc,  a'élen- 
dant  dans  son  lit  : 

Ab  1  que  je... 

21.  Fragment  d'une  comédie  Intitulée  :  &kapelain  iécoifé. 
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fol.  9S.  •—  Li  scène  €st  dans  la  me  PlAtrière,  au  retour  de  T  aca- 
démie. 

La  Serre,  —  Enfin,  tous  l'emportez,  et  la  faYOur  du  Roy... 

22.  Madrigal,  fel.  98. 

Vous  qui  riez  de  cette  vieille  hure. 
Dont  Chapelain  fait  sa  coiffure.... 

23.  A  ceiix  qui  ont  fait  des  vers  contre  le  Roy.  Satyre  signée 
Despréaux  (?),  fol.  103. 

II  n'est  pas  mal  aysé  de  faire  une  satyre.... 

24.  Satyre  2«,  signée  Despréaux, fol.  107. 

Toy  dont  le  rare  esprit  et  la  fertile  veine.... 

25.  Satyre  seconde,  signée  Boileau  Despréanx,  fol.  111. 

Muse,  changeons  de  stile,  et  quittons  la  satyre. 

26.  Satyre  signée  Boileau  Despréaux,  fol.  115. 

D'où  vient,  cher  le  Vayer,  que  l'homme  le  moins  sa{[e... 

27.  Satyre  sur  la  noblesse.  A  M.  le  marquis  de  Daogeau^ 
Sig.  Despréaux,  fol.  119. 

La  noblesse,  Dangeau,  n'est  pas  une  chimère.... 

28.  Discours  au  Roy.  Sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  129. 

Jeune  et  vaillant  héros,  dont  la  haute  sagesse... 

29.  A  ceux  qui  ont  fait  des  Ters  contre  le  Roy.  Satyre,  sig.  Des- 
préaux, fol.  127. 

Il  n'est  pas  mal  aysé ,  etc. 

30.  Satyre,  sig.  Boileau  Despréaux,  fol.  131. 

Qui  frappe  l'air,  bons  dieux  1  de  ces  lugubres  cris?  etc. 

31.  Satyre  contre  les  mœurs  de  la  ville  de  Paris.  Sig.  Boileao 
Despréaux,  fol.  135. 

Cet  auteur  si  fameux  dont  la  muse  fertile,  etc. 

32.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 
Pré,  en  lui  enroyant  un  paisage  qu'elle  aroit  peint  sur  du  yerre. 
fol.  143. 

Nous  peignons  toutes  deux,  mais  fort  divervement. 
Avec  bien  du  travail,  etc. 

33.  Iladrigal  de  mademoiselle  du  Pré,  pour  réponse  à  çeluy 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  143. 

Toutes  les  Muses  ensemble 
VouM  le  cèdent,  jeune  Iris,  etc. 

34.  Ode.  —  De  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  du 
Pré,  fol.  144. 

Je  n'en  fàys  point  trop  la  fine, 
J'aymois  le  docte  Apollon 
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35.  Conte  tiré  de  Boocace  (Richard  Minutolo.),  fol.  in. 

C'est  de  tout  temps  qu'à  Naples  on  a  Yeu 
Régner  l'amour  et  la  galanterie. 

36.  Conte  tiré  d'Athénée  (I^  Glouton.),  fol.  157. 

A  son  souper,  un  glouton 
Commande  que  l'on  appreste... 

37.  Conte  du  Juge  de  Nesle,— petite  yiile  qui  appartient  àM.k 
prince,  fol.  167. 

Deux  avocats  qui  ne  s'accordoient  point, 
Rendoient,  etc., 

38.  Conte  tiré  d'Athénée,  fol.  157. 

Du  temps  des  Grecs,  deux  sœurs  disoient  avoir 
Aussi  beau,  etc. 

39.  Conte  tiré  d*Athénée  (Les  deux  Amis.),  fol.  168. 

Ariocua>  avec  Alcibiade, 

Jeunes,  bien  faits,  galans  et  vigoureux ... 

40.  Conte  tiré  des  Cent  nouTelles  nouTeUes  (Le  Mari  confes- 
seur.), fol.  159. 

Uessire  Artus,  dessous  le  roy  François, 
S'en  fut  servir  aux  guerres  d'Italie, 

41.  (^«onte  d'une  chose  arrivée  à  Chasteanthiery  (Le  Savetier. ), 
foi.  160. 

Un  savetier  que  nous  nommerons  Biaise,... 

42.  Conte  tiré  de  Bocacce  (Le  Cocu  battu  et  content.),  fol.  161 

N'a  pas  longtemps,  de  Rome  revenoit 
Certain  cadet,  qui  n'y  profita  guère. 

43.  Conte  d*un  gentilhomme  espagnol  et  d'un  paysan  son  vas- 
sal (Le  Paysan.),  fol.  167. 

Un  palsan  son  seigneur  olTensa; 
L*histoire  dit  que  c'estoit  bagatelle, 

44.  Au  libraire,  sur  l'impression  de  cet  ouvrage,  fol.  171. 

Trois  esprits  éclairez  viennent  de  me  poursuivre 
Pour  l'impression  de  ce  livre, 

45.  La  dispute  de  l'Art  et  de  la  Nature,  le  jour  delà  fesie de  Ver- 
sailles, p.  207. 

L*autre  jour,  devant  Jupiter, 
L'Art  s'avisa  de  disputer. 

46.  Devises  faites  pour  les  tapisseries  du  Roy,  qui  représentent 
les  Quatre  Saisons  de  Tannée.  —  Pour  la  chasse,  divertisscDieDt, 
dans  hi  pièce  de  la  saison  de  l'Automne,  fol.  211. 

Un  faucon  fondant  sur  sa  proye... 
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47.  Extrait  d'une  lettre  en  vers  de  madame  la  marquise  de 
la  Baume,  à  un  gentilhomme  de  ses  amis  (  p.  215.  ),  elle  lui 
mande  mille  embarras  qu'elle  aroît  eus  la  matinée  de  ce  jour-là 
comme  d'un  mastin  qui  Tavoit  réveillée,  à  force  d'aboyer  ;  d'un 
moine  puant  et  d'un  noble  importun  qui  l'avoyent  accablée  de 
discours  impertinents  et  de  cageoleries  incommodes.  Puis  elle 
ajouste  : 

A  dix  heures,  dans  la  chapelle, 
Il  in*est  venu  dans  la  cervellei 
Voyant,  etc. 

18.  Ode.  —  De  Desmarets,  fol.  217. 

Golbert,  aussi  juste  que  sage, 
Donne  à  ma  Muse  un  peu  de  temps... 

49.  Devises  de  M.  Clément  pour  M.  le  comte  de  Bussy-Rabntin, 
pendant  qu'il  estoit  à  la  Bastille,  pour  avoir  bXi  V Histoire  amoît- 
reuie  des  Gaules,  fol.  219. 

Un  rossignol  dans  une  cage... 

50.  Instruction  à  Despréaux,  fol.  221. 

Ilestd*une  Ame  bien  née  d'ayoir  de  la  charité  pour  ceux,  etc. 

51.  Déclaration  de  commodité.  —Stances,  fol.  233. 

Charmante  Iris,  que  yos  yeux  ont  d'attraits,  etc. 

52.  Noarelle  tirée  de  l'Arioste  (Joconde.),  fol.  237. 

Jadis  régnoit  en  Lombardie,  etc. 

53.  Stances,  fol.  253. 

Cent  fois  l'astre  des  nuits  a  blanchy  l'orison... 

SI.  Réponse  à  la  lettre  de  M.  de  Benserade.  —  Du  camp,  près 
d'Utrecht,  le  9  juillet  1672,  fol.  265. 

Si  Ton  n'ose,  l'on  ne  fait  rien,  etc. 

55.  Editde  l'amour,  fol.  273. 

L'amour,  maistre  de  Tunivers,  etc. 

56.  De  M.  deSaint-Pavin  contre  M.  Despréaux,  avec  la  réponse, 
fol.  281. 

Despréaux,  grimpé  sur  Parnasse,  etc. 

57.  Response  à  M.  l'evesque  de  Vence,  du  16  janvier  1660, 
fol.  285. 

Au  milieu  du  mois  de  décembre, 

Daus  vostre  sale,  ou  vostre  chambre,  etc. 

58.  Le  maronnier d'Inde.  —Métamorphose,  fol.  287. 

Près  du  fleuve  orgueUleux,  qui  gros  de  cent  ruisseaux,  etc. 
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69.  L'acacia.  —  Métamorphose,  fol.  295  et  303. 

Dans  ces'climats  heureux,  daos  ce  charmanl  séjour,  etc. 

60.  Prophéties  de  Nostradamiis,  fol.  307. 

En  peu  de  temps  vicaires  s'armeront,  etc. 

61.  Ode.  A  Climène,  foi.  311. 

Muse,  reprends  la  lyre,  etc. 

62.  A  l'illustre  auteur  de  l'ode  pour  Climène,  quel  qu'il  soit.  - 
Stances,  foi»  313. 

Que  ne  la  gardiez -vous  cette  lyre  galante,  etc. 

63.  Lettre  du  sieur  de  Linièresau  sieur  de  VUarâ,  lieutenant  do 
Roy  à  Marienbourg,  fol.  315. 

Lorsqu'à  Marienbourg  tu  bois,  etc. 

64.  Monseigneur  le  Dauphin  au  Roy,  fol.  321. 

Tandis  que  Tàge  s'avance,  etc. 

65.  Lettre  de  la  reyne  Cliristine  de  Suède  k  M.  l'abbé  Bourde- 
lot.  —  A  Rome,  le  6  noTembre  1674,  fol.  325. 

Monsieur  Tabbé  Bourdelot,  j'approuve  tout  ce  que  vous  avei  fait,  etc. 

66.  ATerlissement  pour  mettre  à  la  tète  du  discours  de  11.  de 
Gombaud,  fol.  3*i0. 

Ceux  qui  ont  connu  feu  M<  de  Gombaud,  etc. 

67.  Discours  de  M.  le  mareschal  de  Fabert,  qu'il  Ost  aux  minu- 
très  et  aux  principaux  habitants  de  Sedan,  un  jour  devant  si 
mort,  recueilly  par  un  des  ministres,  fol.  333. 

Messieurs,  je  vous  ay  fait  prier  de  venir  icy... 

68.  A  M.  l'abbé  d^  Pont«Carré,  sur  une  taxe  qu*on  avoit  signi- 
llée  à  madame  la  marquise  de  Sévigné.  —  Madrigal  de  Saint  Pa* 

▼in,  fol.  341. 

Abbé,  tout  le  monde  8*étonne,  eto« 

69.  A  Despréaux,  sur  sa  satyre.  -^  Madrigal  de  Sâint-Parin, 

foL  341. 

Despréaui  faui  railleur,  sans  g4nie  et  sans  art,  etc. 

70.  Contre  le  mesme.  —  Madrigal,  fol.  341. 

Si  ta  ryme,  petit  athée,  etc. 

71.  Pour  le  marquis  de  Dangean.  —  Sonnet,  fol.  342. 

«Estre  dans  les  plaisirs  du  roy,  etc. 

72.  Portrait  de  M.  Saint-Patin,  fait  par  Iny-mesme,  fol.  343. 

Mon  cher  Tyrcis,  que  t*ay-je  fait. .. 

73.  Portrait  dt  M.  le  Prince^  ^  Sonnet,  foL  846. 

fTattenda  pas  de  moy  leportr«il«etc. 
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74.  K  madame  la  marquise  de  Séfigné.  ^  De  8allit-Pft?in, 
fol.  347. 

Paris  vo*is  demande  justice,  efeo. 

76.  Eglogué.  ^  Daphnis,  Sileine,  Licidas,  Um  :  par  La  Cha- 

pelle-Besse,  fol.  353. 

iMis,  Berger,  que  je  me  plais  eu  ces  âymablea  l]#ai... 

76.  Deux  sonnets  de  Du  Bellay,  non  Imprimés.  M.  361. 

Qui  niera,  Gilbert,  6'il  ne  Yeut  résister... 

De  voir  mignon  du  roy  un  ocartisan  honoeflte... 

77.  Bouts  rymezi  fol.  365. 

En  grâces,  en  beauté,  Ton  ¥Oqs  tieiitonè  ....  perle,  etc. 

Sur  les  mesmes  rymes: 
De  tous  les  eourtisatis  vous  en  estes  la ....  perle,  etc. 

78.  Triolet  de  madame  la  marquise  de  laMotiçaye,  Câterine  de 
Champagne,  sur  du  Tin  de  Candie  qu'on  lui  avolt  envoyé  pendant 
qu'elle  estoit  malade,  fol.  367. 

Vous  faites  on  beau  triolet,  etc. 

79.  Imitation  d'Horace.  —  ÀuéUvere  Lyeê  di  mea  tota  dt... 
fol.  369. 

Enfin,  je  suis  vengé  de  ce  cœur  si  rebelle...  etc. 

80.  Sur  le  mesme  sujet,  fol.  375. 

En  vain  Beaulieu  tireroit  ma  figure^  etc. 

Imitation  d'un  endroit  de  TAmlnte  dn  liast.Speeeohidel  car 
fallaeij  eic. 

Beaux  yeux,  adorables  trompeufs  1  etc. 

81.  Imitation  de  la  tiii«  égloguede  Virgile.  —  Noicere  prœ- 

que  diem^  etc.,  fol.  377. 

Etoile  du  matiû  qui  l'amené  le  Jour,  etc. 

82.  Eglogue,  fol.  381. 

A  peine  le  soleil,  pOttf  écUirer  le  monde,  etc. 

83.  Elégie  Jol.  385. 

Au-dessous  du  fialais  du  plus  grand  roy  du  monde,  etc.  ^ 

84.  Sonnets.  —  A  une  inconstante,  fol.  389. 

1.  Tandis  qu'en  mon  jeune  courage...  etc. 
3.  Je  veux  croire  que  mes  rivaux...  etc. 

3.  Damon  poussoit  mille  soupir*...  eto. 

4.  Si  pour  tous  vos  attraits  si  doux  et  ai  charmante,  été. 

86.  Stances,  fol.  391. 

Tirais,  portez  aillevra  vos  sùipirt  et  vos  Umlea^  etc. 
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86.  Madrigaux,  fol.  293. 

£n  rendaat  an  livre  qui  explique  les  songes  : 

I.  Un  moment,  etc. 

En  envoyant  Vhistoire  de  la  princesse  de  M onlpeosier  : 

s.  Princesse,  vos  tristes  malheurs. 

Sur  le  mesme  sujet  : 

3.  Si  vous  ne  pouvez  sans  pleurer, 

En  donnant  le  recueil  des  chansons  : 

4.  Aminte  pour  qui  je  soupire... 

En  envoyant  le  recueil  des  portraits  : 

5.  Si  l'on  prenoit  les  plus  beaux  traits... 

Sur  le  mesme  sujet  : 

6.  On  n'a  pas  encore  peint  une  beauté  charmante... 

Sur  le  mesme  sujet  encore  : 

7.  Je  vous  donne  tous  les  portraits... 

8!»  Vous  rougissez  quand  d*un  air  doux  et  tendre... 

9.  Astre  de  qui  la  cruauté... 

10.  Si  l'amour  est  si  doux  dans  le  commencement... 

Sur  un  portrait  : 

II.  Quand  après  vous  avoir  suivie... 

Dépit  : 

13.  Foible  dépit,  qui  nuit  et  jour... 

Sur  le  mesme  sujet: 

15.  Cruel  dépit  dont  je  ressens  Teffort... 

14.  Pbilis,  il  faut  estre  insensible... 

Sur  le  nom  de  Sylvie,  écrit  de  sa  main  : 

15.  Caractères  puissants,  dont  mes  sens  sont  charmez... 

16.  Avoir  esté  chéry  d'une  beauté  supresme... 

17.  Quoy  !  pour  oser  brusler  pour  vous... 

18.  Depuis  que  je  vous  sers,  rigoureuse  Glimène... 

Sur  un  soupir  : 

19.  Je  le  croy  comme  vous,  madame... 
90.  Ahl  laissez-la  l'astrologie... 

87.  Lettre  de  M.  Tevesque  d'Alet  au  Roy,  du  25  aonst  1G64, 
fol.  397. 

Sire,  la  conduite  si  pleine  de  justice  et  de  bonté,  etc. 

88.  Virelay,  fol.  401. 

0  l'estrange  bestisel... 

89.  Vers  qui  ont  esté  retranchés  du  poëme  de  la  peinture  de 
M.  Perraut,  fol.  405. 

Page  XI  ensuite  de  ce  vers'qui  est  le  93t,  etc. 
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90.  (Pièce  de  7  veresans  titre,),  M\  407. 

On  ne  me  connoist  plus,  je  ne  suis  plus  moy-mesme. 

91.  Sonnet,  fol.  409. 

Peuples  où  coareï»vou8?  est-ce  à  la  cathédrale? 
L'abbé  de  Fromentière... 

92.  Madrigal,  fol.  411. 

D'Albret,  ce  digne  mareschal... 

Antre,  ponr  le  Roy  : 

L'amour,  la  gloire  et  la  fortune... 

93.  Remarques  sur  la  traduction  des  hnict  livres  d'Origène 
contre  Cesle,  par  M.  le  président  Consin,  fol.  413 

Sur  la  préface.  —Je  n'ay  pas  trouvé  que  la  première  période,  etc. 

94.  Ode  pour  le  Roy,  par  Leclerc,  p.  423. 

Doux  et  sacré  troupeau  qui,  content  de  soy-mesme. 

95.  Pour  M.  le  mareschal  du  Plessis,  sur  sa  duché.  Sonnet  de 
Benserade,  fol.  433. 

Ce  titre  glorieux  que  vous  avez  reçeu... 

96.  Madrigal  de  Saint-Pavin,  fol.  435. 

Belle  Iris,  toutes  vos  bontei... 

97.  Madrigal  de  mademoiselle  de  la  Vigne  à  mademoiselle  Du- 
pré,  en  Iny  envoyant  pour  estrennes,  le  premier  jour  de  l'an  1606, 
des  tablettes  où  il  y  avoit  uA  miroir,  fol.  435. 

Pour  gagner  mille  cœurs  vos  yeux  ont  des  appas,  etc. 

98.  Avant  que  mademoiselle  Dupré  eust  receu  ces  madrigaux 
de  mademoiselle  de  la  Vigne,  elle  luy  envoya  celuy-cy,  fol.  435 

Nous  ne  sommes  pas  but  à  but,  etc. 

99.  Sonnet  deVabbé  Bertaud,  fol.  435. 

Je  vivois  en  repos  du  peu  que  mes  ayeui 
En  mourant,  etc. 

100.  Sur  la  mort  de  la  reyne-mère.  Sonnet,  par  BenseradCi 

Vous  qui  fuste»  si  grans,  et  qui  n'estes  plus  rien,  etc. 

101.  Sonnet  à  la  Reyne  sur  la  naissance  de  Madame,  par  Ben- 
serade,  fol.  439. 

Adorable  princesse,  honneur  des  souveraines, 
Thérèse,  etc. 

102.  Sonnet  au  Roy  sur  la  mort  de  Madame,  par  Benserade, 

fol.  439. 

Boy,  Texemple  des  roys,  mettez-vous  en  repos,  etc. 


4S  LE  CABINBT  HISTORIQUE. 

103.  Sonnet,  fol.  441. 

Ministre  airtre  «t  lasohe^  èscUve  tDalhAirm... 

Madrigal. 

Il  faut  peddre  l'oQqiiee,  j'en  detnetife  d*àccord,  été. 

104.  Sonnet  par  madame  Deshoulières,  sur  des  bouts  rymet  à 
la  louange  de  l'or. 

Ce  métal  précieux,  cette  fatale....  piuje,  etc. 

105.  Sonnet  de  bouts  rymez  sur  une  taie,  par  madame  de 
PlabuUsoni  fol.  443. 

Vous  voulex  dts  louis,  pleOsk  au  roy  que  j'en....  euese,  etc. 

108.  Sur  le  jeu  du  rerersy,  k  mademoiselle  de  8éf  Igné.    — 

Stances  par  Saint-PaYin,  fol.  441. 

La  jeune  Iris  n'a  de  soueyi*.,  eto. 
107i  Sonnet, par  Saint-Paviu,  fol.  441. 

Quel  prompt  et  cruel  cbangement...,  etc. 

Autre. 

Quand  d*un  esprit  doux  et  discreti  etc. 

108.  Au  Roy,  stances,  fol.  449. 

Pour  «YOir  exercé  quelque  temps  un  ofOce...,  etc. 

loe.  A  M.  C.  Madrigal,  fol.  451. 

Seigneur,  mon  infortune  est  ioy  remarquable,  été. 

Autre  à  M.  L.  D.  de  S.  A. 

Vous,  que  les  beaux  esprits,  les  brsTes,  les  galants.  . 
Résolutiouv: 

Eoân,  je  parviens  à  mon  but...,  etc, 

110.  Requeste  à  madame  de  Montausîeri  pour  entrer  dict  les 
filles  de  la  Reyne,  foL  453. 

Dangeau  voua  demande  une  grâce,  etc. 

Réponse  : 

Vous  demandes  si  bien  qu'on  oe  (leut  refuser,  eto. 

111.  Impromptu  fait  par  le  Roy  et  envoyé  de  SaiDt*G«raalo  k 
Monsieur  son  frère,  à  Villiers-Cotterets,  fol.  4î>5. 

Chez  mon  cadet  de  frère 
Le  chancelier  Serrant..,  etc. 

lia.  Imprompta,  fait  pour  le  roarqoisde  Dangeio,«a  priieoce 
du  Roy  et  par  son  commandement,  sur  une  absence,  fol» 

Loin  de  Philis,  je  nié  lein  de  sney-meatte,  eto. 
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113.  Impromptu,  par  le  marquiê  Daiigeao  :  de  VilUm«Cotférets, 

fol  467. 

U  roy  se  voulant  délasser  de  ses  grandes  occupations... 

114.  Pour  le  cheyaller  Bernin  traTallIant  à  la  statue  du  Roy.  -- 

Sonnet  par  Tabbé  Teslu-Mauroy,  Toi.  462. 

Pendant  que  d'un  grand  roy  tu  cberohes  la  figure,  êVù. 

115.  Lettre  écrite  (en  blanc),  à  une  demoiselle  de  Fontaine- 
bleau, le  3  novembre  1061,  fol.  465. 

Corslte,  je  retiens,  et  je  quitte  ces  lienx... 

116.  Portraitde  C:aliste,fol.  479. 

Je  veux  peindre  en  ces  vers  ufte  jeune  beauté. 

117.  Le  mont  Saint-Michel,  à  madame  la  marquise  dé  Séfigné, 

fol.  485. 

Vous  l'avez  veu.  madame,  et  pouvei!  me  dédire.. 

118.  Excuse  de  faire  le  portrait  de  madame  la  princesse  de 
Tarente,  fol.  488. 

Je  n'ay  point  de  pinceau... 

119.  Stances  pour  Élise  représentant  Alcibiade,  fol.  4ft7. 

Que  ta  beauté,  divine  Élise. .. 

120.  Sur  la  relrailte  des  religieuses  de  la  campagne  dans 

Paris,  pendant  la  guerre,  fol.  603. 
Quelle  terre  en  beautez  fertile... 

121.  Paroles  sur  la  courante  :  /n>,  craignez  l'amour^  fol.  fi07. 

On  peut  railler  la  mort  quand  on  se  porte  bien. 

132.  Lettre  à  M.  PelliftsOn,  fol.  509. 

Qu'on  est  heureux  alors  qu'on  ne  doit  rien  ! 

123.  Portrait  de  (en  htane)  sous  le  nom  de  Phills,  par  Le  Clerc, 
foi.  513. 

Enfln,  vous  m'ordonnez  de  prendre  le  pinceau... 

124.  Sonnet  burlesque  sur  là  bataille  navale  des  Anglois  et  des 
Hollandois,  1665,  par  M.  Belih,  fol.  525. 

Amsterdam,  Roterdam,  et  vous,  monsieur  Opdam, 
Vous  voulez  ddnc... 

125.  Sonnet. 

Voyant  que  dafts  Paris  tout  eatôit  morne  et  triste 

Antre. 

Quel  objet  plein  d'horreur  se  présente  i  ma  veue? 

Autre  Mrlés  vents.  Signé  hnttfi: 

Pères  de  la  téflipeste,  et  frèfês  du  tdtinerre. 
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126.  Aux  jésaites  qui  ont  exposé  sur  l'autd  de  leur  esgUse  da 
collège  de  Clermont  un  tableau  profane  où  plusieurs  dirinUa 
de  la  Fable  estoyent  peintes  toutes  nues.  Sonnet,  fol.  6^1. 

Hypocrites  zélés,  enflez  d*un  Tain  renom... 

Rondeau. 

Il  faut  signer  le  benoist  formalalre... 

Antre. 

Boucherat,  d'Ormesson,  retirez-Tous  tous  deux... 

127.  Sur  le  voyage  de  Pabbé  de  Richelien  en  Allemagne,  pour 
porter  les  armes  contre  le  Turc.  Épigramme,  fol.  633. 

Ce  bon  abbé  de  Ricbelieu... 

128.  A  M.  Joly,  curé  de  Saint-Nicolas-des-ChampSy  nommé  à 
Téresché  d'Agen.  Epigramme,  fol.  633. 

La  cour  de  vos  sermons  raWe.... 

Autre  ponr  un  bénéficier  résolu  de  signer  le  formulaire  pour 
conseryer  son  bénéfice.  Épigramme.  (/6.) 

Contre  Jansénius  J'ay  la  plume  à  la  main. 

129.  Chanson. 

Le  bon  père  Annat...  a  conclu  Taffaire... 

130.  Stances  à  monseigneur  le  comte  de  Saint-Pol,  par  Lepal. 

Prince  J*avois  prédit  qu'un  jour. 

131.  L'hermite,  nouTclle  tirée  des  Cent  nouvelles  noofeOes 
fol.  535. 

Dame  Luxure  et  dame  Hypocrisie... 

132.  Ode  au  Roy  sur  la  défoite  des  Turcs  en  Hongrie,  par  Lepidi 
647. 

Enfin  le  ciel  propice  aux  desseins  de  la  France. 

133.  Les  cordeliers  de  Catalogne,  nouvelle  tirée  des  Cent  non- 
relies  nouvelles,  fol.  651. 

Je  vouxveux  conter  la  besongne... 

134.  Mazct  de  Lamporecliio,  fol.  559. 

Le  Toile  n'est  le  rempart  le  plus  seur... 

135.  Histoire  de  la  duchesse  de  Chastillon  {Extr.  de  Ckist. 
amour,  des  Gaula,  éd.  de  Cologne),  fol.  667. 

Isabelle-Angélique  de  Montmorency,  fille  de  Bouteville... 

136.  L*hi$toire  amoureuse  de  France,  livre  second,  foL  691. 

Dans  ce  temps  là,  madame  d'Olonne  estoit  allée,  etc. 

137.  LMiistoire  de  madame  de  Monglasel  de  Bussy,fol.  613. 

Cinq  ans  avant  la  brouillerie  de  madame  de  Sévigny,  etc. 
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138.  La  Téiité  reconnue  au  fait  de  la  possession  des  religieuses 
de  Sainte-Ursule  de  la  'ville  d'Aussonne,  fol.  635. 

OrdinavU  in  me  charitatem.^  Jamais  Tordre,  etc. 

139.  A  madame  le  Coq,  du  10  may  16o8  ($aM  tignaiuré)^ 
fol.  703. 

PaTOis  grand  besoin,  madame,  de  tous  les  régales,  etc. 

140.  Le  portrait  d'Iris.  Signé  Péraut,  fol.  709. 

De  Tobjet  le  plus  beau  qui  soit  en  la  nature. 

Autre.  —  Portrait  delà  voix  d'Iris.  (16.) 

Je  chante  les  beautez  d'une  voix  sans  pareille, 

141.  Portrait  de  M.  de  Lignières,  fait  par  madame  ;de  Sonrliers, 
fol,  717. 

Puisque  vous  le  voulez,  je  vay  faire  l'image... 

142.  Troisiesme  lettre  escritepar  M.  re?esque  d'Angers  au  Roy, 
touchant  la  signature  du  formulaire.  A  Angers  ce  17^  sep- 
tembre 1662  Jol.  721. 

Sire,  ayant  autant  de  passion  que  j'en  aypour,  etc. 

143.  Response  de  M.  revesque  d'Angers  à  la  lettre  du  19  aoust 
1662,  que  M.  le  Nonce  luy  a  escrite,  touchant  la  signature  du  for- 
mulaire. A  Angers,  ce  17  septembre  1662,  fol.  721. 

Monseigneur,  Gomme  je  me  tiens  fort  obligé  de  la  lettre,  etc. 

144.  De  madame  de  Montausier  à  madame  la  comtesse  de 
Maure.  De  Fontainebleau,  le  30  septembre  1661.  —  Elle  répond 
an  compliment  que  madame  la  comtesse  de  Maure  luy  avoit  fait 
sur  ce  que  le  Boy  l'a  choisie  pour  estre  gouyemante  de  ses  enfants, 
fol.  741. 

Yrayment  je  m'en  fie  bien  en  vous  et  en  M.  le  comte  de  Maure,  etc. 

145.  Portrait  de  madame  la  duchesse  de  la  Trémoille  fait  par 
elle-même,  fol.  743. 

Puisque  la  suffisance  d'un  peintre  dépend,  etc. 

146.  Portrait  de  M.  le  prince  de  Tarante  fait  à  (en  blanc)  au 
mois  de  novembre  1667,  fol.  747. 

Je  suis  si  persuadé  que  personne  ne  me  connoist,  etc. 

147.  Le  portrait  de  madame  la  princesse  de  Tarente,  fait  par 
elle-même,  fol.  755. 

Comme  U  n'y  a  personne  qui  ne  soit  accusé,  etc. 
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148.  Porirail  de  mademoiselte  Ab  la  TréipoilU  ftii  pv  elle- 
mesme,  fol.  759. 

Bieo  que  je  soi»  persuadée  que  j'ay  l>eaucoup  plu«  de  défauts,  e(c 

149.  Porirail  de  DorU,  envoyé  à  6ÎUe,  qui  rarait  deiMiMlé, 
fol.  763. 

Puisque  vous  me  commandez,  chère  Élise,  de  voustaire,  etc. 

150.  Portrait  du  marquis  M.,  fol.  767. 

L'on  m'a  dit  que  Ton  fait  le  portrait  des  autres,  etc. 

151.  Portrait  de  la  Reyne,  fait  par  madame  la  comtesse  de 
Briennelamère,  1658,  fol.  771. 

Il  est  permis  aux  grands  peintres  de  prendre  de  grands,  etc. 

152.  Portrait  de  madame  Saintot,  fait  par  elle-mesme  an  mou 
d'aoust  1658,  fol.  775. 

Puisque  je  me  suis  engagée  et  que  je.  vous  ay  promis,  eto 

153.  Portrait  de  madame  de  Pontac  fait  par  elle^mesme  poor 
obéir  au  commandement  absolu  de  Mademoiselle.  1658.  fol.  771. 

Je  fais  mon  portrait  parce  que  le  sujet  ne  mérite  pas,  etc. 

1 5  f.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Maulny  fait  perde- 
mesme,  fol.  783. 

Puisque  c'est  la  mode  de  faire  son  portrait,  etc. 

155.  Porirail  de  oi^demoiselle  de  Vaux  par  une  religieuse  de 
ses  amies,  fol.  791. 

Madame,  il  y  a  de  certaines  choses  auxquelles  nous  nous  engageons,  etc. 

156.  Portrait  de  madame  la  marquise  de  Kergen,  fol.  795. 

Vous  ne  me  pourriez,  ma  chère  cousine,  donner    de  preuve  plas  oir- 
taioe,  etc. 

157.  Portrait  d'une  dame  addressé  à  olle-mesme  par  ooe  fille, 
suivant  Tordre  qu'elle  en  a?oit  receu  d'une  autre  dame,  que  tooles 
deux  appellent  leur  maîtresse,  fol.  709. 

De  tous  les  commandements  dont  nostre  belle  maîtresse»  etc. 

158.  Paraphrase  du  Llil«  chapitre  d*Ésaie,  commençant  parb 
fin  du  LUS  fol.  807. 

Voicy  mon  serviteur  qui  servira  à  mon  conseil,  etc. 

159.  (Pièce  galante  en  ten),  fol.  815. 

Vers  les  bords  du  fleuve  (ktal 
Qui  porte  lu  morts,  ete. 

160.  Autrt,  fol.  827. 

Tu  me  prives  de  ta  présence 
Par  le  soiD  que  tu  prena,  etc. 
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161.  Portrait  de  madame  de  Ghoîsy  fait  par  Mademoisdia,  sous 
le  nom  de  la  Cliarmante  eiilie,  pendant  qu'elle  estoit  reUrée  en 
Normandie,  par  ordre  de  la  eoar,  1658.  fol.  846. 

favoii  (oujouri  hésité  à  fsirA  vottre  portraU»  otc» 

162.  Stancei  de  M.  de  Uonipleair,  par  ane  jeune  fille  de  douze 
ani|  qni,  s'en  retournant  à  la  cour  de  Bruxelles,  passa  par 
Arras,  où  elle  fut  régalée  par  Tauleur,  lequel  Iny  éerifit  de  suite 
des  dooeeura  sur  son  extrême  beaalé,  ce  qu'elle  feignit  de  ne  pas 
entendre,  comme  des  choses  qu'elle  trouvoit  trop  absurdes  pour  sa 
jeunesse  et  son  peu  d'esprit,  fol.  849. 

Gondé,  qui  pouvei  tout  charmer... 

163.  Imitation  de  l'ode  d'Horace  qui  commence  Thyrrhena 
regutn  progenieê^  et  qui  est  la  29^  du  3*  lirre.  Adressée  à  Meu- 
nac,  fol.  851. 

Digne  héritier  de  tes  dignes  ancestres.... 

164.  A  Rouen,  le  16  décembre  1659.  — L'incomparable  Sapho 
est  suppliée  de  mander  son  avis  à  l'illustre  Aspasie,  touchant  deux 
épigrammes  faits  pour  une  belle  dame  de  sa  connolssance,  qui, 
par  un  excès  d'estime,  avoit  baisé  la  main  gauche  de  l'auteur.  Il 
y  a  partage  pour  juger  lequel  est  le  pins  galant  :  l'un  a  plus  d'ef« 
fort  de  pensée,  et  l'antre  a  quelque  chose  de  plus  simple  et  plus 
oalorel. 

Épîgramme. 

Je  De  veux  plus  devoir  à  des  geas  comme  vous, 
Je  vous  trouve,  etc.  GoaNiiLLi. 

165.  Autre  {tpigramme)  sur  le  mesme  sujet.  Signé,  Corneille. 

Mes  deux  mains,  à  l*envy,  disputent  de  leur  gloire. 

166.  Response  de  l'incomparable  Sapho  à  la  seconde  épîgramme 
de  M .  Corneille,  fol.  860. 

Si  vous  parlez  sincèrement 
Lorsque  vous  préferez,  etc. 

167 .  De  Sapho  au  mage  de  Sidon.  De  Paris,  le  21  octobre  1668. 
(▼ers  et  prose),  fol.  863. 

Vostre  cœur  n'a  point  de  tendresse, 
Si  vous  estiez  Jaloux,  etc. 

168.  De  If .  de  Raincy  à  mademoiselle  de  Sendery.  De  Paos»  le 
26  septembre  1667,  fol.  866. 

Pour  vous  empéober  de  perdre  le  souvenir  du,  etc.  . 
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169.  Acte  de  profession  de  foi  et  absolation  d'hérésie  de  Gfly 
Mauderc,  seigneur  de  la  Musanchère.  15  aoust  1671,  fol.  669. 

Je,  messire  Guy  Mauderc,  seigneur  de  la  Muzanchère,  etc. 

170.  {Lettre  de  l'électeur  de  Brandebourg  au  roy  de  France), 
de  Cologne  sur  la  Spire,  ce  14  novembre  1666,  fol.  873. 

Monseigneur  mon  très-honoré  cousin,  quand  j*ay  tesmoigné  à  Yostre  Ma- 
jesté, l'inquiétude,  etc. 

17L  Relation  d'uo  voyage  fait  par  M.  de  Bachaoniont  et 
M.  Cliapelle  chez  M.  d*Ambijoux,  fol.  377. 

Nous  passions  les  journées  dans  une  petite  isie,  etc. 

172.  Daphnide  la  belle  Tcnve  et  Âmarylle,  l'infante  de  Boor- 
neuf.  —  Stances  de  la  Menardière,  fol.  889. 

Recueil  de  mille  attraits  différents  et  semblables  etc. 

173.  Élégie,  fol.  893. 

Quel  démon  ennemy  de  ma  secrète  joye. 

174.  Sur  un  petit  sac  à  mettre  des  papiers,  envoyé  à  M.  de 
Pdlisson,  avec  ce  titre  :  Le  petit  sac  de  velours  ras  vert  à  M.  de 
Pellison,  avec  la  response  au  petit  sac,  fol.  909. 

Tous  qui  d'un  petit  sac  avez  conté  T histoire,  etc. 

175.  Sur  le  départ  d'Iris.  Signé  ComeUle  Tainé,  fol  911. 

Allez,  charmante  Iris,  allez  en  d'autres  lieux, 
Semer,  etc. 

Déclaration  d'amour  à  Iris,  signé,  Corneille  le  cadet,  fol.  915. 

Iris,  je  vais  parler,  c'est  trop  de  violence. 

177.  Portrait  de  Mademoiselle  fait  par  madame  la  comtesse  de 
la  Suse,  fol.  919. 

Fille  du  souverain  des  dieux... 

178.  Sur  la  guérlson  de  Sa  Msgesté.  Signé  Benaerade,  toi.  923 

Puisqu'il  faut  que  les  beaux  esprits. 

179.  Sur  la  maladie  du  Roy.  Signé  Monplesir,  fol.  927. 

Que  le  sort  des  mortels  a  de  vicissitudes... 

180.  Le  labyrinthe  de  Versailles,  fol.  939. 

Entre  les  beautez  presque  infinies  qui  composent,  etc. 

181.  Epistre  chagrine  à  monseigneur  le  mareschal  d*Albre(, 
fol.  943. 

Brave  d'Albret,  dont  l'éclatant  renom,  etc. 

182.  Lettre  en  vers.  Sans  sign.,  fol.  955. 

Prenez  le  soin  de  corriger... , 
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183.  Le  malheureux  de  tout  point.  Sonnet,  fol.  959. 

Perdre  père,  crédil,  fortune,  bien,  maistresse, 
Et  le  meilleur  amy,  etc.  - 

Autre  pour  Iris,  en  luy  envoyant  un  ruban  d'Angleterre  cou- 
leur de  feu,  pour  une  discrétion. 

Ce  galant,  belle  Iris,  qu'une  heureuse  fortune... 

Antre.  —  Les  sorls  différents,  fol.  960. 

Que  vostre  sort,  Pbilis,  à  mon  sort  est  contraire. 

Antre.  Pour  le  jour  des  morts.  Signé  Benserade. 

D*où  Tient  cette  lugubre  et  ftineste  tempeste  I 

184.  Epigramme  pour  un  gentilhomme  qui  brûla  ses  cheveux 
en  présence  d'une  belle  dame,  fol.  963. 

Quoy  !  Tyrcis,  auprès  de  tes  feux, 
Autre. 
L'amour,  dit-il,  le  favorise, 

Autre. 

De  ce  beau  cabinet  la  richesse  est  extrême, 

Autre. 

Il  n'escrit  que  des  nouveautez 

185.  Sept  madrigaux,  fol.  965  et  966. 

186.  L'innocent  malheureux.  Stances,  fol.  967. 

DePhiliset  du  ciel  je  suis  abandonné... 

187.  Doutes  amoureux  heureusement  finis.  Stances,  fol.  968. 

Est-il  bien  vray,  Philis,  qu'enfin  je  suis  vainqueur? 

188.  A  Climène,  fol.  971. 

Depuis  que  chargé  de  vos  fers. 

189.  A  Iris,  fol.  973. 

*"  Iris,  digne  d'estre  adorée,  etc. 

Antre.  A  madame  D...  Signé  Verderonne. 

Â  vous,  la  veuve  sans  pareille,  etc. 

190.  El^e  pour  madame  D...  Signé  Verderonne,  fol.  970. 

Je  voudrois  bien  savoir,  Philis,  si  je  vous  ayme,  etc. 

191.  Adieu  aune  dévote.  Stances,  983. 

Philis,  vous  courez  les  sermons,  etc. 

Autre.  La  coquette. 

Caliste,  vous  seriez  parfaite,  etc. 

Autre.  Pour  une  dame  coqu^te. 

Je  dors  la  grasse  matinée,  etc. 
es  année.  —  Cat. 
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192.  Reqpeste  à  une  ^anle  intéressée.  Ode.  Sifpqé  Marcoîl. 
fol.  986. 

Beauté  pour  qui  Je  meurs  d*ainour... 

193.  Portrait  du  berger  du  Val  du -Loir,  faiçt  par  lay-mcsme 
peu  de  jours  avant  sa  mort,  fol.  937. 

Sans  me  piquer  de  portraiture,  etc. 

194.  De  M.  Boileau  à  M  le  Chancelier,  1660,  fol.  993 , 

Monseigneur,  il  ne  restoit  plus  que  Scarron  k  paroistre  sur  les  rangs,  etc. 

195.  Dialogue  d*Alcidoa  et  d'AmiDle,  imitatioa  d'flonee. 
Stances.  Signé  Gliantreau  le  Fèvre,  fol.  805. 

Àleidon.  —  Tandis  que  je  fus  seul  à  régner  dans  ton  Ame.  etc. 

196.  Eglogue.  Signé  mademoiselle  Desjardins,  fol.  897. 

Dans  ces  lieux  éloignez  du  bruit  et  de  la  cour,  etc. 

197.  De  mademoiselle  de  Scudery  à  M.  du  Raincy.  D*Atbb,  le 
28  septeaibre  1S57,  fol.  901. 

Que  vous  connoissez  bien  cette  douce  Tolie,  etc. 

198.  Lettre  de  mademoiselle  de  Scudery  à  une  personne  incon- 
nue qui  luy  aToit  envoyé  un  présent.  Du  (en  blanc)  ooay  1658, 
fol.  905. 

J'avoue  ingénument  que  je  ne  puis  deviner,  etc. 

199.  Sur  la  mort  de  mademoiselle  de  la  Luzerne.  Sonnet.  Signé 
Bardon. 

Non,  Philis,  je  n'ay  point  d'assez  sombres  couleurs,  etc. 

Autre.  Sur  la  mesme. 

La  parque  lasso  d'ouïr  dire... 

Deux  autres  sonnets  sur  lamêmef  fun  par  dm  MoêCf  et 
Fautrepar  f^endeuvre  le  jeune. 

200.  Sur  la  mesme.  Sonnet  par  Verrière,  fol.  1003. 
Autre,  par  La  Luzerne  Garray. 

Autre,  pardeBougy. 
Madrigal,  par  de  Monlesens. 
Sonnet,  par  de  Lengle  le  jeune. 
Autre,  par  Le  Petit,  de  Rouen. 

201.  Dialogue  de  Vénus  avec  Cupidon,  par  Lepetit,  fie  Eonea, 
fol.  1005. 

Sitost  que  des  beaux  yeuz  d'Iris... 

202.  Épitaphe,  <tg.  de  Brleux,  fol.  1006. 

Icy  gist  un  frère  aymable. 
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203.  Vert  à  Ànn$  de  Bourbon^  fol  1009. 

Adorable  $i  belle  princesse,  etc. 

204.  Vers,  fol.  1013. 

Gourmand  et  généreux  Chaoïbon,  etc. 

205.  Autres,  fol   1015. 

Trompette,  sonne  pour  Is  guerre,  etc. 

20B.  Abbrégé  de  la  farce  des  Précieuses,  fait  par  mademoiselle 
Des  Jardins.  A  madame  de  Morangis,  fol.  1017. 

J'ay  trop  de  passion  de  vous  obéir  toute  ma  vie,  etc 

207.  Sonnet  de  la  mesme  sur  une  jouissance,  fol.  1023. 

Aujourd'hui,  dans  tes  bras,  j'ay  demeuré  p&mée,  etc. 

208.  De  mademoiselle  Des  Jardins  à  M.  l'abbé  du  Buissoo.  Du 
...mars  1660,  fol.  1025. 

Depuis  le  jour  de  notre  connoissance... 

209.  D'elle->mesme  ù  M.  Patru.  Du  ...  mari  1680,  fol.  1026. 

Vous  me  dites  hier,  si  j*ay  bonne  mémoire,  etc. 

210  A  Dieu.  Hymne  seconde,  de  Synésius,  fol.  1027. 
Voicy  l'Aurore  aux  doigts  de  rose... 

211.  Estrennes  pour  S.  Alt.  Séréniasime,  monseigneur  le  duc 
d'Anguien.  A  Francfort,  le  beau  premier  jour  de  l'an  1658, 
fol.  1031. 

Auguste  sang  de  nos  monarques... 

212.  Lettre  du  chien  de  madame  Deshoulières  à  M.  le  comte  de 
la  Tour,  fol.  1039. 

Pour  vous  marquer  mon  courroux... 

213.  Paroles  pour  chanter.  —  6  couplets,  fol.  1041. 

Yqs  mépris,  tous  les  jours,  augmentent  mon  martyre,... 

214.  Madrigaux  de  M.  de  la  Loubière^  fol.  1042. 

Sans  Tespérance, 
Dout  le  langage,  etc. 

215.  Descartes,  A  mademoiselle  de  la  Vigne,  fol.  1045. 

Merveille  de  nos  jourç,  belle  et  sage  bérolne,  etc. 

216.  Lavinie.  A  M.  Descartes,  fol.  1047. 

Quoyl  vous  m'apparoissez,  ombre  illustre  et  savante! 

217.  Pour  Madaoïe.  Sonnet,  $ig.  l'abbé  T^Uemant,  fol.  1049. 

Je  suis  née  au  milieu  du  trouble  etde^la  guerre... 

218.  Bouts  rimez,  fol.  1051. 

Ne  pouvoir  en  amoyr  goûter  un  plaisir...  pur 
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219.  Bouts  rimez  sur  la  mosique,  tig.  Leelerc,  fol.  1059. 

La  cigale  vaut  mieux  que  la  more...  ecreviase,  etc. 

220.  Yirelay,  fol.  1065. 

Jamais  prison  ne  Ait  belle,... 

221.  Stances,  fol.  1069. 

Quand  Tamant  à  qui  l'on  seut  plaire... 

222.  Paroles  pour  un  air,  fol.  1070. 

Pour  excuser  ce  que  l'on  aymeu.. 

223.  Madrigal,  fol.  1071. 

Je  ne  vous  voy  que  rarement. 

224.  Fable,  fol.  1071. 

Une  poule  jeune  et  sage,  etc. 

225.  Trois  sonnets. 

Par  grâce,  belle  Iris,  par  générosité... 

Ne  me  reprochez  plus  que  je  suis  inâdelle... 

Laissez  dans  votre  cœur  triompher  la  clémence... 

226.  Chansons,  fol.  1077. 

Le  plus  heureux  amant  languit,  pie  ure  et  soupire... 

227.  Le  Palais  des  Plaisirs,  par  M.  Tabbé  de  Montigny,  ponr 
réponse  au  Séjour  des  Ennuis,  de  M.  de  Monplaisir,  fol.  1061. 

Aux  bords  toujours  fleuris  que  le  dieu  de  la  Seine. 

228.  Vers  bègues,  à  la  louange  de  M.  Rose,  par  M.  Bonrdelat, 
arec  la  réponse,  fol.  1085. 

Pour  nostre  amy»  Muse,  fays  un  effort...  fbrt 

229.  Impromptu  de  M.  Pellisson,  pour  réponse  à  la  question  lildte 
par  le  Roy,  s'il  faut  dire  ylngt  et  unchevals,  ou  vingt  et  on  chc* 
vaux,  fol.  1085. 

Je  crois  que  vin^  et  un  Césars... 

230.  Jugement  sur  les  pauvres  vers  bègues  des  sieurs  Boordelot 
et  Pellisson,  fol.  1086. 

Graves  bégayeurs  de  qui  la  muse...  muse. 

231.7cho,  sur  le  voyage  du  Roy  en  Franche-Comté,  fol.  1087. 

Louer  mon  Roy,  qui  seul  vaut  plus  de  trois...  rois. 

232.  Au  Roy.  Signé  Boyer,  fol.  1089. 

Quoy!  toute  la  Franche-Comté. 

233.  Au  Roy,  sur  son  retour  de  la  Franche-Comté,  foi.  1001. 

Plus  viste  que  l'éclair,  plus  ardent  que  la  foudre, 
Villes,  etc. 

234.  Excuse.  Signé  Cotin. 

Impatiente  ardeur  de  mon  àAie  enflammée... 
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235*  Ode  aa  Roy,  version,  fol.  10?3. 

Celai  qui  sçait  forcer  des  villes... 

236.  A  une  dame  qui  demandoit  des  nouvelles  d*ane  blessnre, 
madrigal,  fol.  1097. 

Par  un  effet  de  l'amitié... 

Suivent  Hx  autres  madrigaux  et  un  bouquet* 

237.  Vers  de  M.  de  Nevers  à  madame  la  dnchesse  Mazarin,  sa 
sœur,  fol.  1101. 

Vous,  de  tout  runivers,  unique  en  votre  espèce... 

238.  Madrigaux,  fol.  1105  à  1108. 

Vostre  maxime  n*est  pas  bonne... 

Sui^oent  quinze  autree  madrigaux. 

239.  Lafeste  de  Versailles  du  18«juinet  1668.  —  A  M.  le  mar- 
quis de  la  Fuente,  fol.  1109. 

Quand  vous  ne  seriez  plus  aussi  sensible,  etc. 

240.  Pièce  {samUtre),  fol.  1121. 

Il  est.fascheux  le  Jubilé... 

241.  L'arriëre-ban  deFéglise  militante,  fd.  1147. 

Clément  neuf  par  la  Providence 
Du  Créateur,  etc. 

242.  Madrigal,  fol.  1152. 

Tu  dis  qu*en  regardant  de  près... 

243.  Lettre  galante,  prose  et  vers,  fol.  1123. 

Vous  m'ordonnâtes  hier,  madame,  de  vous  aller  chercher*  etc. 

244.  Madrigal,  fol.  1131. 

Le  fier  mahométan  se  déclare,  il  vous  ayme... 

245.  Songe  de  madame  la  marquise  de  la  Baume,  fol.  1135. 

Après  avoir  esté  six  ou  sept  heures  dans,  etc. 

246.  Lettre  à  une  fille  qu'éponsoii  un  officier  suisse.  Prose  et 
fers,  fol.  4143. 

Il  faut  que  la  république  des  Suisses... 

217.  Pour  un  rossignol  attaché  par  une  chaîne  à  un  arbre  sur 
lequel  il  e^t.  Stances,  fol.  1155. 

Quoyque  j'ayme  la  liberté.... 

218.  A  mademoiselle  de  Ciiâteannenf,  à  laquelle  on  avoit  dit 
qu'il  y  a  un  jésuite  à  Parb  qui  luy  ressemble:  vers  irrégullers, 
fol.  1157. 

Je  viens,  charmante  Iris,  d'apprendre  une  nouvelle... 
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249.  L'aigle,  le  moineau  et  le  perroquel,  fable,  fol  1161. 

Tout  est  perdu,  disoit  un  perroquet,...  etc. 

250.  Lettre  de  M.  le  marquis  de  Bregis  à  sa  femme,  aar  lé  ma- 
riage de  sa  fille,  foK  1165. 

.Si  l'on  vous  doit  louer  comme  une  mère  habile... 

251.  Sur  la  plaisante  avanture  de  Cressé  et  de  Gretd.  Stànôes, 
fol.  1168. 

On  avoit  creu  jusqu'à  ce  jour 
Que  pour  guérir,  etc. 

252.  Au  Roy  pour  la  liberté  de  Monnerot.  Sonnet,  fol,  1170 

Sire,  écoutez  la  voix  d'un  sujet  qui  supplie... 

253.  Sonnet,  fol.  1171. 

Assembler  une  armée,  y  joindre  vostre  bras,  etc. 

25  f.  Sur  le  mouchoir  présenté  à  madame  le  Camiis  par  ram- 
bassadeur  turc,  pour  l'avoir  IrouTée  la  plus  belle,  foL  1173. 

Aymable  Philis,  quoyqu'on  die...,  etc. 

255.  Vers  envoyés  à  madame  le  Camus  sor  le  mesme  sojet, 
madrigal,  fol.  1174. 

L'ambassadeur  mahomét8D..i 

256.  Billet  à  madame  le  Camus  sur  ce  que  l'envoyé  du  Grand 
Seigneur  lui  jelta  le  mouchoir  au  milieu  de  plus  de  cinquante 
belles  dames  qui  Testoyent  allé  voir  à  Issy,  fol.  1175. 

Demandez-vous  ce  qu'il  vient  faire... 

Et  trois  autres  madrigaux  à  la  même. 

257.  Jouissance;  imité  d'Ovide,  stances,  fol.  1177. 

Accablé  de  l'inquiétude... 

258.  Pour  une  demoiselle  tourmentée  par  un  esprit.  Stances, 
fol.  1179. 

Ce  n*est  donc  pas  assez  pour  estre  aimé  de  vous,  etc. 

259.  A  M.  le  duc  de  Montausler  :  sonnet  par  Vabbé  de  Moa- 
tîgny,  fol.  1181. 

Ta  solide  vertu  fait  pencher  la  balance, 
L'enfant  né  pour  régner,  etc. 

260.  Net  conclave  dopo  la  mofte  di  papa  Alessandro  Vif,  ton* 
netto^foL  1185. 

Papa  gr  ebrei  vorebber  Ginetti... 

2  61.  Question.  Lequel  eft  moins  avantageux  poar  la  gloire 
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d'an  amant,  ou  qu'il  change  le  premier,  on  qu*on  le  change?  Ré- 
ponse, fol.  1187. 

Si  Too  doit  aymer  constamment... 

Suivent  dix-hûU  ûutrêi  questions  de  ce  gén^r^. 

262.  Madrigal,  fol.  1200. 

Pour  peu  que  tu  sois  juste,  amour... 

263.  Epithalame»  foL  1203. 

Unûtn  Pilis,  ramoor,  A  ce  qu'on  nous  a  dit. 
Tient  d'emporter,  etc. 

261.  SoHnet  sur  uti  sdlilaire  enfermé  dans  hà  cellnlé,  leA  formé 
d'épitaphë,  fol  1205. 

Passant,  Si  ton  esprit  estasses  curieux... 

265.  Sur  des  mouches,  stances,  fol.  1206. 

Vous  empruntez  des  traits  de  la  bonne  faiseuse. 
Et  vous  les  employez,  etc. 

266.  Madrigal,  ib. 

Des  deux  Bérénices  qu'on  joue... 

207.  Le  Pabnasse  poussé  à  bout.  A  M.  Chapelain,  signé  ^er- 
raul,  fol.  1207. 

Je  suis  au  désespoir  de  n'avoir  pu  rien  faire 

268.  A  Cbampîgny,  et  19«  novembre  1657,  t^rose  et  ftts^ 

Ibl.  1219. 

11  semble  que  depuis  vostre  départ  le  temps  nous  ait  aidé,  etc. 

il69.  l^roverbè  satirique  pouh  lâcohr,  fol.  12^9. 

lé  Êoy.  11  n*est  point  de  laides  amours. 

270.  Po'éme  sur  Faccomplissement  du  mariage  de  Leurs  Majes^ 
tet|dédiéà  mademoiselle  de  BeauvaiSi  signé  Bentcrade. 

Je  veux  chanter  le  royal  hyménée... 

2f71.  A  M:  le  ehefâlierde  Lorraine,  par  M.  de  Benserade,  vers 
«t  prose,  1251 . 

Ne  vous  exposez  plus  éi  fort,  etc. 

Fin  du  tome  IX.  ) 
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COMTÉ  D'ARMAGNAC,  —  LE  GERS. 


La  proTînce  d'Armagnac  étoit  comprise  dans  le  gouvernement  de 
Gascogne;  elle  avoit  une  étendue  de  36  lieues  de  long  sur  25  de 
large,  et  étoit  bornée  à  l'ouest  par  la  Garonne,  à  rocddeni  par  la 
Gascogne  particulière,  au  septentrion  par  le  Condomois  et  rAgenois. 
Auch  en  étoit  le  capitale;  on  y  trouvoit  les  Ticomtés  et  seigneuries 
de  Fezensac,  d'Armagnac,  de  Biran  [Gers)  et  Boran,  les  Ticomtés  de 
Loumagne,  d*Auvillars,de  Fezensaguet,  de  Bruilhoir.  —  Les  seigneo- 
ries  de  Lectoure  (Gers),  d'Ansan  ((lers),  Rivière-Basse,  Aure,  Ma- 
gnoal,  Nesterre  et  Baresse.  On  y  comptoit  plus  de  mille  hait  cents 
flefii  sujets  au  ban  et  à  Tarrière-ban.  —  La  maison  d'Armagnac  fai- 
soit  remonter  son  origine  aux  premiers  temps  de  la  monarchie  et 
se  disoit  descendante  de  CIotîs  par  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gascogne. 
On  connolt  la  fin  lamentable  de  la  lignée  masculine  de  cette  illustre 
maison,  sous  le  débonnaire  roi  Louis  XI.  Le  doc  d'Alençon,  qui  de- 
vint l'époux  de  Marguerite  de  Valois  et  que  la  défaite  dePavie,  à  tort 
ou  à  raison,  a  déshonoré,  étoit  le  dernier  rejeton  des  d*AmiagnM, 
par  Marie  d'Armagnac,  sœur  de  Charles  et  de  Jean  V.  Nonobstant 
la  confiscation  de  1481,  il  s'étoit  porté  héritier  du  comté  d'Armagnac, 
en  vertu  du  testament  de  son  oncle.  —  C'est  pour  terminer  tout  diffl> 
rend  que  François  I^''  lui  avoit  donné  la  main  de  sa  sœur  Marguerite. 
Charles  d'Alençon  étant  mort  sans  postérité,  1525,  le  domained' Ar- 
magnac entradéfinitivement  dans  celui  delà  couronne.  Ainsi  s'éteignit 
la  souche  légitime  de  cette  maison  ;  mais  vivante  encore  dans  ses  ra- 
meaux,  elle  engendra  la  lignée  des  vicomtes  de  Fezensaguet  et  celie 
des  ducs  de  Nemours.  Les  armes  premières  des  d'Armagnac  étoient 
d'argent  au  lion  de  gueules  :>ux  deux  côtés  del'écu,  les  gantelets  oo 
dextrochères  sortant  d'un  nuage  et  portant  une  épée  de  conneslable 
mise  en  pal  :  au  milieu  l'ancre  d'amiral,  et  en  sautoir,  on  bâton  de 
maréchal  de  France  et  une  crosse  d'archevêque. 

Le  département  du  Gers,  situé  eiilre  ceux  de  Lot-et-Garonne  ao 
nord,  des  Landes  à  l'ouest,  des  Hautes-Pyrénées  au  sud,  de  li 
Haute-Garonne  et  de  Tarn  el-Garonne  à  l'est,  se  divise  en  cinq 
arrondissements  dont  les  chefs-lieux  sont  Auch,  Condom,  Lectoure, 
Lombez  et  iMirande;  *i8  canlons  et  470  communes.  11  est  composé 
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de  plusieurs  parties  de  la  Gascogne  qui  sont  l'Armagnac  principa- 
lementi  l'Astarac,  le  Comingeois  et  le  Condomoîs.  —  On  voit  que 
tout  ce  qui  concerne  Vhistoire  de  ce  département  est  essentiellement 
lié  à  celle  des  comtes  d'Armagnac  et  des  comtes  de  Comioges.  ~ 
Nous  ayons  précédemment  donné  (t.  m,  p.  118  et  238)  le  dépouil- 
lement du  Trésor  des  Chartes  pour  ce  qui  concerne  le  comté  de 
Cominges  et  le  pays  de  Foix.  Nous  allons  inventorier  ceux  des  titres 
d'Ârmagnac  dont  nous  avons  ai\jourd'hui  la  disposition.  Grâce  aux 
travaux  du  président  Doat,  la  meilleure  partie  des  archives  si  riches 
de  la  maison  d'Armagnac  et  des  contrées  qui  avoisinoient  le  comté, 
survivent  aux  ruinesi  aux  désastres  de  la  Révolution,  qui  s'est  mon- 
trée  impitoyable  en  ce  pays  pour  les  titres  féodaux.  Aussi  les 
archives  départementales  sont-elles  aii^onrd'hui  fort  appauvries.  Nous 
croyons  donc  rendre  un  véritable  service  aux  personnes  qui  veulent 
étudier  rhistoire  de  ce  pays,  si  remué  et  si  illustre,  de  commencer 
la  publication  de  notre  travail.  —  Voici  d'abord  quelques  documents 
sur  l'église  d'Aucfa,  et  sur  le  Gers  en  particulier. 


5192.  —  1.  Chartes  et  pièces  relatives  aux  impositions  mises  par 
les  Pa^es  et  les  rois  de  France  sur  l'évesché  d'Anch.  {GaignAlQ.) 

2.  Le  Roy  demande  au  cardinal  deFerrare,  archevesque  d'Auch, 
de  ftire  assembler  son  clergé  pour  lever  sur  tous  les  gens  d'Église 
de  son  diocèse  un  don  gratuit  de  23,838  liv.  1^  février  1652.  (/d., 
n«6.) 

51d3.  Constnmes  des  lieux  où  M.  l'abbé  de  Berdoiies  (diocèse 
d'Auch,  en  Armagnac)  prend  droit  de  dismes.  1563  et  1663. 
(Arch.  Imp.  £.  1146>.) 

51d4.  Notice  biographique  sur  monseigneur  Armand  Trbtan  de  la 
Baome  de  Suze,  archevesque  d'Auch  en  1696.  (/d.) 

5195.  Résultat  sommaire  du  procès-verbal  de  l'assemblée  de  messei- 
gneurs  les  évesques  de  la  province  d'Auch,  tenue  par  ordre  du 
Roy,  dans  le  château  archiépiscopal  de  fifazereles,  le  2<  jour  de  juin, 
Tan  de  grâce  1G9D.  (/d.) 

5196.  Extrait  d'une  lettre  de  monseigneur  de  Larroque,  à  Auch,  ce 
9  février  1701.  —  Noticç  sur  hi  cathédrale  d'Auch.  (id.) 
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5197.  InstrucUotl  pro  cônressariis  et  concionatoribas  dioeeesis 
Ausclensis,  MDCCIV.  {ïd.) 

5198.  Extrait  d*une  lettre  écrite  par  M.  le  Chancelier,  le  25  jan« 
▼ter  1744,  aux  offlclers  duprésidial  d'Auôh^  sur  une  diflledUéqoi 
s'estolt  élevée  enlt'e  H.  l'ët'rhevestiue  de  \i  xnèM  ville  et  Itt 
offlciers  kn  sujet  de  la  posture  dans  laquelle  fis  doivent  être  pour 
recevoir  la  bénédiction  êpiscopale.  —  L^on  voit  dans  le  rapport 
d'agence  de  1715,  p.  72,  que  pareille  contestation  fut  décidée 
en  faveur  de  Tarchevesque  de  Reims  contre  les  odiciers  do  prè- 
sidial  de  celle  ville,  et  que  lorsque  le  prélat  en  fît  ses  reme^ 
ciemens  au  Roy,  Sa  Majesté  lui  dit  qu'en  pareil  cas  elle  semettrolt 
elle-même  à  genoux,  (id.) 

5199.  Histoire  du  monastère  de  Condom,  ordre  de  Saint-BenoU, 
écrite  au  xive  siècle.  {F.  lat  6662  ) 

5200.  Les  antiquités  de  Lectoure.  (Supl,  fr.  2439.) 

5201.  Extrait  du  pouillé  du  diocèse  de  Lectoure.  —  Rôle  de  tous 
les  bénéfices  du  diocèse  de  Lectoure.  (Font.  29.''.  fol.  99  à  103.) 

Ô2Ô2.  Inventaire  des  filtres  qui  sont  au  thrésor  du  chastetn  de 
Leytoiire.  —  Inventaire  des  filtres  du  thrésor  d'Armaigoac  qui 
sont  auchasteau  de  Leytoure.  (K  Doat,  164., fol.  2à  lë9.} 

6203.  Titres  pour  la  ville  de  Lectoure  depuis  1294  jusqn'eh  1447. 
{F.  Doat,  97.) 

6204.  Le  Roy  Louis  XI  au  grand  maistre.— Sur  fa  ville  deLectoore, 
que  M.  de  Guyenne  n'a  pas  encore  restituée  en  rendant  les  terres 
de  M.  d'Armagnac.  —  11  est  malade  à  Sainl-Sever,  de  pètret 
cartes.  [S.fr.  Ree,  Legrand,  19.) 

5205.  PriviléKes  de  la  fille  de  Condom  (en  langue  romane).  (5«^'- 
fr.,  vol  2472.,  in-fol.  vél.,  lettres  gr.) 

5206.  Privilegium  domini  Hu^dnis  eplscopi  Aginnen  et  Santii 
ducis Vasconise deliberate Condonniens. ecclesiae. (0>l.  fie Champt 
voL  14,  foM47- 

6207.  Cônfirmatio  priTiUglornm  pre  manenllbns  el  hibitântlto 
Tillae  CaéomL   (TV.  àe$  €h.^  Rt§.  195^  tte<.  61,  fol.  41  r.) 
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5208.  Histoire  dd  monastère  de  Coitdom,  ordre  de  SaiBt-Benoll, 
écrite  au  xit»  siècle.  (Me.  f  fr.  5652.) 

5209  Nolice  sur  la  paroisse  de  Saint-Yors  (Saint-Jeurre.)  [Col.  du 
Lang,  top,  26.) 

5210  Pièces  concernant  l'abbaye  de  la  Case  *  Dieu  $  ordre  des 
Prémonlrés,  diocèse  d'Auch,  depuis  1284  Jusqu'ch  1473.  [f, 
Doat.  Yol.  152.) 

5211.  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  R.  P.  R.,  au  lieu  de 
Manciet,  diocèse  d'Auch,  el  la  conservation  du  lemple  de  Manciet, 
1668.  ^Arch.  Jmp.  T.  T.  247.  Lias  83,  n«  9.) 

5212.  Extrait  du  pouillé  da  diocèse  de  [x>mbez,  sufTragant  de 
Toulouze.  {Font.  29*.,  fol.  135  à  137. 

52t3.  —  1.  Inventaire  des  titres  du  trésor  de  Foix  et  d'Armagnac. 

(1  vol.  F.  Doat.,  104.) 
Nous  donnerons  plus  tard  le  dépouillement  de  ce  volume. 

5214.  Généalogie  de  la  maison  d'Armagnac.  (Dup.^  219.) 

5215.  Notice  des  pièces  concernant  la  maison  d'Armagnac.  1 170. 
{S.  (r.  2875,  co/.  Legr.^t.  19.) 

5216.  Mémoire  des  terres  appartenant  aux  seigneurs  d'Armagnac, 
situées  aux  frontières  d'Aragon.  {Dup.,  667.) 

5217  Consistance  du  comté  d'Arniagdac.  Table  des  gentilshommes 
tenant  à  foi  et  hommage  du  comté  d'Armagnac.  {Id,,  219.) 

â2l8.  De  la  sénéchaussée  d'Armagnac  {S.-Germ.i  945.) 

5319.  Table  des  genlilshomifies  et  autres  qui  Ont  recognen  tetitr 

en  foy  et  hommages  du  comté  d*Armagnac,  p.   t02.    {Duch,, 

9612«-  "). 

5220.  (  omté  d'Armagnac.  {F.  Breq.^  vol.  93.) 

5221.  Mémoires  louchant  le  comté  d'Armagnac.  {Colb»i  «o^  147^ 
îfi-/».) 

5222.  Recueil  de  différents  titres  concernant  les  maisons  d'Ar- 
magnac, Foix,  Berry,  Savoye,  Hongrie,  Auvergne,  Sicile,  Aqui- 
taine, Albret,  Bourgogne,  Orange,  Astarao  et  autres,  depuis  1360 
jusqu'en  1380.  Copiés  sur  plusieurs  manuscrits  delà  Bibliothèque 
de  M  M^  Êolbèft.  1781.  (SUp,  f.^  3682.) 
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6223.  Recueil  de  pièces  coocernanl  Annagoac  (Sup.  /r.,  47.) 
5221.  Pièces  concernant  Armagnac.  {SeriL^  199.) 
6225.  Comtes  d'Armagnac.  {SeriL,  206.) 

Nous  examinerons  ultérieurement  le  contenu  de  chacune  de  ces  collections 
et  nous  signalerons  ce  qu'elles  contiennent,  en  ne  faisant  que  mentionner  toi 
pièces  doubles  qui  s'y  trouvent  en  assez  grand  nombre 


SAONE-ET-LOIRE. 


Les  archiTcs  départementales  de  Saône-et-Loire  sont  restées  fort 
riches  en  documents  historiques,  mais  principalement  pour  ce  qui 
concerne  l'histoire  de  Téglise.  Pour  le  clergé  séculier,  ce  sont  tes 
nombreux  titres  des  évéchés  de  Màcon  et  de  GhAlon,  des  chapitres, 
cures  et  chapelles  situés  dans  la  circonscription  des  andens  dio- 
cèses d'Autun,  Ghàlon  et  Màcon.  Pour  le  clergé  régulier,  oe  soot 
les  titres  des  monastères,  entre  lesquels  on  distingue  particulière- 
ment l'abbaye  de  Cluny,  les  chartes  de  fondations  ou  de  dona- 
tions, les  bulles  des  Papes,  enfin  les  cartulaires,  puis  les  arcfaires 
des  commanderies  de  Jérusalem ,  celles  des  hôpitaux  et  l^ro* 
séries.  ^  Ces  deux  séries  renferment  des  diplômes  des  Rois, 
dont  quelques-uns  remontent  au  xi*'  siècle  ;  un  grand  nombre  de 
pièces  originales  des  ducs  de  Bourgogne,  antérieures  à  1635.  et  les 
cartulaires.  On  remarque  dans  les  papiers  de  Té? èché  de  Mâeon  des 
lettres  autographes  en  assez  grand  nombre  et  la  plupart  adressées 
aux  éTéques  par  les  rois  Henri  II,  Henri  III,  Henri  IV,  Louis  XHI» 
Louis  XIV,  Louis  XV  et  par  divers  autres  personnages  hisloriqaes. 
Quant  aux  anciennes  archires  civiles,  elles  comprennent  les  dâibê^ 
rations  et  comptes  des  États  du  Maconnois  et  des  anciennes  sobdi- 
visions  de  Tournus,  Louhans,  Cliâlons,  Autun  et  CharoUes.  Ces  do- 
cuments remontent  à  1346,  époque  de  la  création  de  réchevinat  k 
Màcou,  et  sont  relalifs  principalement  aux  impositions  et  aux  tra- 
vaux publics  de  la  province.  —  Aux  archives  se  ratlachent  des  pro- 
tocoles d'anciens  gardes-noles  et  un  assez  grand  nombre  de  terriers 
et  de  censiers,  dont  plusieurs  appartienneul  au  commencement  da 
xT*  siècle.  —  Si  abondantes  et  si  utiles  que  puissent  être  ces  ar- 
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chives  pour  les  travailleurs,  la  Bibliothèque  impériale  et  le  grand 
dépôt  des  Archi? es  nationales  contiennent  sur  cette  partie  de  Tan- 
cienne  Boui^ogne  d'immenses  matériaax  qu'il  est  important  de 
flaire  connoltre.  Nous  en  commençons  le  catalogue. 

Nous  rappelons  que  le  département  de  Sa6ne  et-Loire,  formé  de 
cette  partie  de  la  Bourgogne  qui  portoit  les  noms  de  Mâconnois,d'Au- 
lanois,  de  Charolois  et  de  Ghâlonois,  est  renfermé  entre  ceux  de  la 
Gôte-d'Or,  du  Jura,  de  l'Ain,  du  Rhône  et  de  la  Loire,  et  qu*il  est 
diTisé  en  cinq  arrondissements  qui  ont  pour  chef-lieu  Mflcon,  An- 
Ion,  CbftIons-sur-Saône,  Charolles  et  Louhans. 


ReeiteUê  généraux j  carMaireêj  etc. 

522B.  1.  Cartulare  ecclesi»  cathedralis  S.  Vincentii  Matiscensis 
(M âcon)  qui  liber  incatenatns  dicebatur,  ciyus  antôgraphnm  ab- 
hereticls  fuitdescriptum  ex  antiquo  codice  manu  Joannis  Bouhier, 
senatoris  diiionensis.(En  Yoie^de  publication  par  la  Société  d'his- 
toire et  d'archéologie  de  Ghftlon-snr -Saône.)  (B(mh.,  44.) 

2.  Titres  de  la  comté  de  Mâcon.  (Dup.,  593  et  406.) 

3.  Mémoires  touchant  les  comiéside  MAcon  et  Auxerre.  {Dup.^ 
232.) 

4.  Notions  sur  les  États  du  MAconnois,  fol.  41  {Gaign.^  453.) 

6.  Martyrologium  ecdesiae  Sancti  Pétri  mattsconensis.  —  Ini- 
liom  desideratur.-^  Ejusdem  eoclesiœ  necrologium,  xi«  et  xii«  siè- 
cles. (F.  toi.,  6254.) 

6.  Cartulare  episcopatus  cabUonensis  continens  jura  qu»  habet 
episcopus  cabilonensb  in  ecdesiis,  beneficiis  eoclesiasticis  et 
piis  locis  diocesis  cabilonensis  in  collationibus  instîtutionibus, 
recitationibus  et  procurationis  in  ordinem  digestum ,  mandato 
Joannis  Germani  de  Difione  episcopi  cabilonensis.  (^Bouh.,  36.) 

7.  Vita  et  miracnla  S.  Lupi  episcopi  cabilonensis.  {Dueh.f  65.) 
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8.  InTeqt^ire  içs  pièces  e(  chartes  rçlatiyes  ^  Ch&lom.  {Tr.  icf 
CA.,  Bourg,  Chdlon^  n^  8) 

9.  Cartularium  Sancli  Marcelli  cabilonensis,  fpl.  09  à  310,  pel 
in-4o,  cap.  du  17.  {S.'Germ,,laL,  1055^.) 

10.  Gar(|ilare  Sancli  Marcelli,  marlyris,  fn  suburbio  cabilo- 
peqsi,  e  vet.  cod.  descriplum  à  Joaone  Bouliier,  $eiiatore  d'moo. 
1721.  IDouh.,  370 

11.  Cartiilairede  Sal|il-Marltn  d'Aulun,  ordre  de  Saiot-BenoU, 
copié  au  xviii^  siècle.  (Cart.^  5422.) 

12.  Martyrologe  et  nécrologue  de  la  cathédrale  d'Autun,  ma- 
nusc  rel.  sur  velin,.  in-fol.,  an  1300.  {Ane.  suppl.^  510;  B.,  44.) 

13.  Comptes  des  revenus  de  i'évéché  d'Autun,  parch.  du  xiii*  »^ 
de.  (Arch,  imp.  X.,  1147^) 

14.  La  vie  de  saint  Siiaplice,  évêqued*Aulhun.  (/>ucA.,86.) 

15.  Cartularium  S.  Simphoriani,  martyris  in  suburbio  ciritatis 
Heduorum.  l  vol.  in-4o,  min.  {Bouh,,  127.) 

16.  Cartularium  Sancli  Sym^lioriani  eduan&iSv  p.  1  à  8Q.  (s^ 
Germ,  lat.  1055«.) 

17.  Martyrologe  de  la  cathédrale  d'Autqn.  {Suppl,^  filO.) 

18.  Lettres  de  Geiwain  Théologal  dAutun.  («aul^,,  165,) 

19.  Recherches  des  ancieus  comtes  d*Autun  d*où  sont  issHS  les 
preqniefa  iw  de  Otourgoigae,  par  Jean  Muquiar,  {Ukmar.,  9^1 

20.  Aotiquitéa  de  l^  ville  d'^utuQ.  (Dnp.,  667.) 

21.  AuUqultés  de  la  vlUe  d'Autun,  par  Perrin.  {Suppl.,9a6(t 
1060.) 

22.  Titres,  armoiries,  épiUphes  ëe  Tabbaye  de  Safaii«*Aidoclie 
d'Autun.  [Gaign.,  245.) 

23.  Catalogue  de  la  bibliothèque  cathédrale  (sic)  ^Antnn,  pv 
II.  de  Quincye,  bailly  de  Nivernois.  (SuppL,  263.) 

24.  Extraits  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de  l'église  catbé- 
drale  d'Autun,  par  le  marquis  de  Qulncy.  (id.,  1002./ 


25.  Gartulaire  de  Té^lUe  ^ç  Saiot-PenU  di;  Vçrgy,  diocèse 
d'Aalan,  du  xit«  siècle.  (F.  /a/.,ô529«.) 

26  CartMllûre  de  Sainte*Marie  de  la  Bussiere,  ordre  de  CUeaux, 
dans  le  diqpèse  d'Autun,  écrit  au  xiy«  siècle,  (/i.,  5463.) 

27.  Les  droits,  héritages,  coutumes  de  Téglise  paroissiale  de 
Thoby,  au  diocèse  d'Aulun,  écrit  l'an  1380.  (/d.,  5529  b.) 

28.  (listoria  ordinis  Cîslersleqsimp.  (irf#9iai  Ais^,  25,  in-fol.) 

89.  PouUlé  de  l'ordre  de  Citeaux.  ln-8^  obi.  pap.  1767.  {S.  fr., 
4499.) 

30.  Recueil  ^t&  bulles  des  Papes  cofticernant  l'abbaye  de  Citeaux, 
rédigé  vers  la  fin  du  xt«  siècle.  —  Piusieursde  oes  bulles,  copiées 
dans  le  même  temps,  sont  antérieures  au  \y  siècle.  1  v.,  in-fol, 
Tél.  (Cari.,  lU) 

31 .  Libellus  definilionum  ordinis  Gisterciencis  et  alla  de  eodem 
ordine. lai".  {Id. 28.) 

82.  Registrum  primum  oapitulorum  ordiais  Gisterciensium. 

(id,,  27.) 

33.  Chrooologiaabbatiaram  ordinis  Gbteroiensium.  (/d.,26.) 

34.  Pièces  touchant  la  rérorme  de  l'ordre  de  Citeaux.  1661, 
1662, 1666.  <r  Ménologe  de  Tordre.  {S.  fr.,  2420.) 

36.  Pri?iléges  et  ordonnances  relati?es  à  cet  ordre.  (^.,  S184.) 

36.  Lettre  de  M.  de  Saulx  au  parlement  de  Dijon,  surl'épargue 
de  deniers  laissés  par  feu  l'abbé  de  Citeaux.  15  janvier  1559 
(lam.,  9476*.) 

37.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépendants  de 
l'ordre  de  Cluni,  du  xyi«  siècle.  (^.  laL,  6651.) 

33.  Matricula  ordinis  Cluniacensis,  continens  nomen,  patriam, 
aetatem  et  obitum  cujusque  monachi  ab  anno  1660.  1789.  (^ri, 
Aial.,a3,  in^fol.) 

39.  Carlulaire  du  monastère  de  Cluny  dans  le  Mftconnois.  — 
0.  de  S.  B.,  commençant  à  la  fondation  de  ce  monastère  jusqu'à 
Tan  1300.  Transcrit  au  xiy«  siècle.  (I^.ial.,64ô8.) 
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40.  Aatre  cartulairedu  monastère  de  Ciany.  Copié  eo  1701. 
(Id.,  6459.) 

41.  CarUilarium  monasterii  CluDiacensis  descriptnm  es  antiquo 
codice  haie  monasterio  douo  dato  a  Benigno  Baherio  Dinooeosis 
senatus  praeside  et  emendatiini  a  CL  viro  Slephano  Ralozio. 
(Bouh.,  18  »M.) 

42.  Codex  chartaoeas  in-fol.  quo  Gontinetor  regestum  monasterii 
Cluniacensis,  ibi  occamint —  1*  inTentariom  charlamm  nonanUa- 
rom  saecali  xiii*  et  xr?«  —  2p  Annotationes  in  redditns,  expenses 
et  eonsnetndines  monasterii.  xrr  s.  et  xTt  s.  {CarU,  139.) 

43.  Codex  chartaceus  in-fol.  quooontinetur  r^estann  Raimmidi 
et  Roberti,  abbatnm  monasterii  Cloiiiacensis,  tw  s.  (/il.,  140.) 

44.  Codex  chartaoeas  in-4<»  qao  Gontinetur  regestum  archi- 
diaooni  exemptionb  Claniacensis,  saec.  xy«,  zti«  el  xtii*  s. 
(/d.,141.) 

45.  Codex  chartaceus  in-fol.  quo  continentar  Tarii  indice» 
chartarum  monasterii  Claniacensis.  {Id.,  142.) 

40.  Recueil  de  chartes  concernant  Tordre  de  Onny,  depuis  1221 
jusqu'en  1455.  {F.  lat.  5401.) 

47.  Recueil  d'extraits  du  cartulaire  de  Cluny.  (/d.,  5214.) 

48.  Ordres  de  Clteaox  et  Clainranx,  depuis  1088  jusqu'en  1488. 
—  Ordre  de  Cluny,  en  1182, 1202  e,  1289.— Ordre  de  Grunont, 
en  1092  et  1317,  1  volume.  (F.  Doat.,  17.) 

49.  Catalogue  des  monastères  et  des  bénéfices  dépcndasls 
de  l'ordrede  Cluny.  Du  xti«  siècle.  {F.  lot.,  5054.) 

50.  Déclaration  des  subjectset  justiciables  de  M.  de  Beogve,  à 
cause  de  sa  seigneurie  de  Vitry,  acquise  par  lui  des  chanohies  de 
Saint-Pierre  de  Mascon,  xti«  s.  in-fol.  pap.  {Suppl.  /r.,  2753.) 

51.  Histoire  sommaire  des  comtes  du  Charolais.  (DeeomjM.  71.) 

52.  Mémoires  ponr  l'histoire  de  Tonmns.  {F.  looior.,  10386. 
7  à  12.) 
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n78.  Titre  de  l'an  900  pour  Maeon  et  Lyon.  (Dup.,  702.) 

4B279.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alîx^  sa  femme,  par 

lesipielles  ils  donnent  à  Joceran  le  Gros^  sire  de  Brancion,  50  lir. 

de  rente,  maHsconens-monetae,  a  prendre  sur  le  péage  de  Haseon 

Fan  iS28.  (Tr.  des  Ch.  483.  B.  Mascmi  n»  i**.) 
5280.  Lettres  du  chapitre  de  Mascon,  promettant  au  Roy  et  à  la 
'  Royne  Blanche^  sa  mère,  ^e  quand  ils  en  seront  requis ,  ils 

comparoistront  devant  leurs  majestés  pour  satisfaire  au  comte 

de  Masoon  de  la  somme  qui  lui  estoit  adjugée,  a  prendre  sur 

eux  :  Tan  1228.  (Tr.  des  Ch.,  483.  Mascon  n*  2.) 

FareiOe obligation  de  H.,  eyesqne  de  Mascon,  Tan  1238. 

528i .  Lettre  de  Jean,  comte  de  Hacon^  pour  la  garde  du  château  de 
Comhra.  4235.  (Dup.,  518.) 

5282.  Lettres  de  Jean,  comte  de  Mascon,  et  de  Alix,  sa  femme,  par 
lesquelles  ils  donnent  à  Estienne,  seigneur  de  Villart,  la  garde 
de  Cheveriaco  et  ses  appartenances,  à  la  charge  que  ledit  Estienne  ^ 
fera  faire  une  forteresse  pour  le  secours  dudit  comte,  Tan  1225. 
(3V.  des  Ch.,  183.  Mascon  n»  3.) 

5283.  Lettres  de  Jean  de  Brancedun  Hubert,  sieur  de  Belluoci,  re- 
cognoissant  tenir  leurs  fiefs  du  Roy  au  comté  de  Mascon,  Tan 
1236.  (Dup.,  518.) 

5284.  Vente  faite  au  Roy  par  Jean,  comte  de  Mascon,  et  Alij,  sa 
femme,  du  comté  de  Maçon.  1238.  (Dup.,  518.) 

5285*  Jean  de  Mascon  et  Alix,  sa  femme,  vendent  au  Roy  S.  Louis 
le  comté  de  Mascon  pour  10,000  liy.  ts.  en  deniers,  et  mil  liy. 
ts.  de  rente  l'an  1238.  (Tr.  des  Ch.  D.,  5,  n»  2.) 
Déjà  donné  boub  un  autre  titre,  t.  IV,  p.  203.  (N^  41  du  f,  HarL^  f,  101.) 

5286.  Lettres  de  Othon,  Duo  de  Uéianie,  comte  Palatin  de  Bour- 
gogne, instituant  Alix,  sa  sœur,  son  héritière  pour  le  tout;  et  au 

.  cas  que  cette  institution  ne  soit  valable,  il  adopte  ladite  Alix 
pour  sa  fille;  si  Tun  et  l'autre  ne  peut  subsister,  il  vent  et 
ordonne  que  ses  sœurs,  qui  sont  en  Allemagne,  et  qui  ne  savent 
la  langue  bourguignone,  aient  tout  ce  qu'il  a  en  Allemagne,  et 
ladite  Alix  tout  son  comté  de  Bourgogne  et  ce  qui  en  dépend, 
l'an  1248.  (Tr.  des  Ch.  B.,  183.  Mascm  n«  5.) 

5287.  Aveu  de  Jehan,  comte  de  Bourgongne,  et  sire  de  Salins,  éé 
tenir  à  foy  et  hommage  lige  de  Hugues,  due  de  Bourgongne, 

6*  année.  —  Cat.  S 
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chastel  Salins^  Chaucins,  le  fief  de  Mascon,  chastel  Lelniet 
autres  seigneuries,  Tan  1252^  au  mois  d'avril.  (Dt^.,  113.) 

5288.  Lettre  par  laquelle  Hugues^  comte  de  Vienne  et  seigneur 
de  Peigny,  suplie  le  Roy  d'agréer  la  veate  qu'il  a  faict  de  ce  qall 

avoit  au  péage  de  Mascon  à  un  habitant  dudit  lieu.  Tan  i259. 
(IV.  des  Ch.  B.,  183.  Mascon  n<>  6.) 

5289.  Transaction  faicte  entre  le  Roy  et  Guicbard^  Eyesque  de 
Mascon^  et  son  chapitre,  par  laqueUe  ledict  Evesque  quitte  au 
Roy  Thommage  qu'il  prétendoit  que  le  Roy  estoit  tenu  lui  faire 
et  certain  droit  sur  le  vin  qu'il  appelle  Amoagium,  et  tout  le 
droit  qu'il  avoit  au  péage  de  Mascon,  fors  deux  deniers  &  prendra 

sur  chacun  trousseau  que  l'on  porte  &  Mascon 1267.  (IV.eies 

Ch.  B.,  i83.  Ifascon  n^"  7.) 

5290.  Lettres  des  prieur  et  couvent  de  sainct  Marcel,  proche  de 
Ghalon,  par  lesquelles  ils  approuvent  l'accord  faict  entre  l'abbé 
de  CluDy,  d'une  part,  et  Robert,  duc  de  Bourgongne,  d'autre, 
touchant  la  justice  du  bourg  de  Sainct-Marceau  et  appartenant, 
l'an  1298,  et  scellé.  (Tr.  des  Ch.  Bourgs,  2,  n?  7.) 

5291.  Lettres  de  Amé,  comte  de  Savoye  et  fils  de  Amé,  aussy 
comte  de  Savoie  par  lesquelles,  de  l'advis  de  ses  cousins  et  tuteurs, 
Louis  de  Savoie,  seigneur  de  Waud,  et  de  Amé,  comte  de  Ge- 
nève, n  s'accorde  avec  le  Roy  Phelippes  de  Valois,  pour  et  au 
nom  de  son  fils  Philippes,  duc  d'Orléans  et  comte  de  Valois,  de 
bailler  aud.  Philippes  2,000  liv.  de  rente  sur  le  trésor  du  Roy  l 
Paris,  la  maison  de  Wincestre,  dessus  Gentilly,  et  ses  apparie- 
nances,  et  encores  le  chastel  de  Milly  en  Auxois  et  ses  apparte- 
nances, &  cause  du  droit  prétendu  tant  au  comté  de  Savoie  que 
seigneurie  de  Beaugé,  et  autre  part^  par  sa  cousine  Jeanne  de 
Savoie,  duchesse  de  Bretaigne,  fille  d'Edouard,  comte  de  Savoie, 
xinde  d'icelluy  Amé,  lequel  droict  ladite  Jeanne  auroit  oedé  par 
son  testament  audit  Philippes  comme  prétendant...  (3V.  des  (X 
Boury.  I,  n<»  25  et  26.) 

820Î.  Vente  au  Roy  par  les  chapelains  de  l'autel  de  Saint-Biaise, 
en  réglise  de  Mascon,  du  droict  qu'ils  ont  en  une  grange  piodie 
des  murs  du  cbasteau  de  Mascon,  l'an  1302  au  mois  de  sep- 
tembre. {Clair.  Tr.  des  Ch.,  vol.  367,  p.  105,  y.) 

5193.  Vente  au  Roy  de  dix  livres  de  rente  sur  le  péage  de  Masooo» 
par  Mayol  de  Vinselles»  chanoine  de  Mascon,  l'an  1302.  'Jehan 
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de  Gonrpaloy,  chevalier^  estoit  lors  bailly  de  Mascon.  [Clair.  Tr. 
desCh.,  vol.  367,  p.  406.) 

5294.  Vente  au  Roy  de  40  liv.  macounoises  de  rente  sur  le  péage 
de  Mascon,  par  Hugues  de  Neblans,  chevalier,  seigneur  de  Cour- 
tenay,  et  Isabelle,  sa  femme,  Van  4310.  —  Mandement  de  Gilles 
Maudun  de  Montaigny,  chevalier,  bailly  de  Mascon  au  receveur 
des  deniers  du  Roy  audit  baillage,  de  paier  la  somme  de  400  liv. 
ts.  audit  Hugues  de  Neblans,  pour  la  vente  que  dessus,  4340, 
avec  la  quittance  dudit  Hugues  de  Neblans.  {Clair,  Tr.  des  Ch,, 
vol.  367,  407.) 

5295.  Transaction  entre  le  lioy  et  le  chapitre  de  Mascon  qui  cède 
à  Sa  Majesté  le  droit  qu'il  prétendoit  de  lever  un  denier  pour 
chaque  livre  de  monnoie  que  Ton  faisoit  dans  le  comté  de  Mas» 
con,  etc.,  4312. 

Déjà  donnent.  A,  p.  204.  N^AS,  tiré  da  f.  Harl.^  f.  101. 

5296.  Traicté  falot  entre  le  Roy  et  le  chapitre  de  Mascon,  par  1er 
quel,  sur  plusieurs  prétentions  dudit  chapitre,  il  est  accordé  que 
le  chasteau  de  la  Roche  demeurera  au  Roy  à  perpétuité  et  sera 
uny  à  la  couronne  :  remettent  au  Roy  le  droit  qu'ils  avoient  de 
prendre  un  denier  sur  chaque  livre  qui  se  fabrique  à  Mascon  :  et 
le  Roy  leur  promet  asseoir  420  liv.  de  rente  en  terre,  près  de 
Mascon,  l'an  4342.  (Dup.,  548.)  {Tr.  des  Ch.  483,  Ifoscori  n«  8.) 

5297.  Information  par  Jehan  de  Paroy,  juge  desappeaus  de  Lion, 
sur  la  valeur  des  rentes  et  des  revenus  des  biens  de  lopital  de 
Saint-Jehan  de  Iherlm.,  et  des  biens  qui  furent  jadis  du  Temple, 
au  bailliage  de  Mascon,  en  l'an  4333.  {Gaign,,,  745.) 

Long  rottleaa  de  parchemin  de  dix  pieds  sur  hait  ponces  de  large. 

5298.  Lieutenance  générale  au  comté  de  Maçon  donnée  par  Charles, 
dauphin  régent,  à  son  frère  Jean,  comte  de  Poitiers.  1359. 
(Dt^.,  564.) 

5299.  Don  faict  par  Charles,  fils  atné  du  Roy  et  régent  du  loyaiime, 
duc  de  Normandie,  dauphin  de  Viennois,  &  Jehan,  comte  de 
Poitiers,  son  frère,  da  comté  et  bailliage  de  Mascon,  apparte- 
nances et  dépendances^  avec  pouvoir  de  créer  un  baillif  ou  se- 
neschal,  &  la  charge  du  ressort  au  Parlement  de  Paris^  et  aussy 
de  réversion  à  la  couronne,  au  cas  qu'il  décède  sans  enfana, 
donné  au  Louvre,  près  Paris,  l'an  1359.  (Tr.  des  Ch.  B.p  183. 
Jfafcon  n*  9.) 
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5300.  Don  par  Charles»  régent,  a  Jean,  oomte  de  Poitien»  ma 
frère,  dudit  comté  de  Maçon,  a  la  charge  de  re^erfioD»  4359. 
(Dtip.,  518.) 

8301.  Vidimus  d'une  lettre  do  Régent  Charles,  fils  aîné  dn  Boy, 
par  laquelle  il  déclare  que  quelque  don  qu'il  ait  faict  à  son  toe 
du  comté  de  Mascon,  il  n'a  entendu  y  comprendre  le  chistel 
et  ville  de  Saint- Gengoul^  aÎDS  qu'ils  demeureront  au  domaiHA 
du  Roy  inséparables,  suivant  la  convention  faicte  auparavant 
par  ceux  dudit  Saint-Gengoul  avec  le  Roy,  l'an  i3S9.  (Tr.  dm  Ck, 
B.,  183.  Mascon  n*  10.) 

8302.  Le  comté  de  Mâcon,  Auxerre,  etc.,  donnés  au  ^c  de  Bo1l^ 
gogne  par  le  Roi  d'Angleterre,  tenant  le  royaume  de  FitQoe 
pour  plusieurs  sommes  qu'il  lui  devoit.  (Dup.,  818.) 

8303.  Différends  pour  le  comté  de  Mascon  sous  Louis  XI.  (Dvp.t 
755.) 

8304.  Dépêches  de  M.  Cb.  Hémar,  eveque  de  Blascon  et  cardinal, 
pendant  son  ambassade  à  Rome,  écrites  à  Anne  de  Montmorency 
en  1536.  (Ane.  f.  fr.  9770.  2.) 

8308.  Lettres  du  cardinal  de  Mascon  au  Roy,  1536-1534.— comme 
ambassadeur  à  Rome.  (Dup.^,  265.) 

8306.  Lettres  originales  de  M.  Hémard,  cardinal  de  Mascon,  am- 
bassadeur a  Rome,  écrites  au  cardinal  du  Bellay  et  au  chance- 
lier Du  Bourg,  1535. 36.  37.  (Dup.,  294.) 

8307.  Requeste  des  habitants  de  la  Paroisse  de  Romaneeehe  en 
Blaconnois,  contre  les  impositions  excessives  dont  ils  sont  8U^ 
chargés^  1770.  (Ârch,  Imp.  Intend.,  H.  187.) 

ADTUN. 

8308.  Blartyrologe  de  la  cathédrale  d'Autun.  (Supl.  fr.,  510.) 

8309.  G.,  Evesque  d'Autun,  investit  le  comte  de  Champagne  du 
fief  que  les  Comtes  de  Champagne  avoient  ooustume  de  tenir 
des  Evoques  d'Autun.  1214.  {Lib,  pricip.  t.  2.  f.  90.  f.  ùAb.  5S.) 

8310.  Ans.  Evesque  d'Autun  reçoit  l'honmiage  dud.  oomte  ao 
lieu  dit  la  Perière.  1249.  (16.,  L  91.) 

8311.  Extrait  de  la  fondation  de  laohapeUe  de  Thoisseyj  1331. 
(Arc^.  Imp.  L.,  lt46M 
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6912.  Lettres  par  lesquelles  les  habitants  de  la  TÎHe  de  Hores^ 
Sommes  de  Thîebault  de  Belveoir,  chevallier  seigneur  d'Antun 
se  mettent  en  la  sauvegarde  du  Duc  de  Bourgongne  et  promet- 
teat  luy  palier  par  an  25  livres  de  dre.  Tan  i333.  (Tr.  des  Ch. 
Bcurity  2,  n»  40.) 

5313.  Les  droits,  héritages^  coutumes  de  Téglise  paroissiale  do 
Thoisy  au  diocèse  d'Autun,  écrit  Tan  1380.  (F.  [al.,  59291».) 

531  i.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  23  mars  1500  touchant  la  régala 
d'Autun.  (Gaign.,  37.) 

5315.  Lettres  patentes  du  Roi  du  22  mars  1500  concernant  la  ré- 
gale de  TEvéché  d'Autun,  enregistrées  au  Parlement  de  Bourgon- 
gne le  28  mai  1501.  (16.,  37.) 

5316.  Sentence  rendue  par  le  S'  Officiai  d'Antun^  au  profit  de 
la  chastellenie  d'Apponay,  contre  M*  Etienne  Arselin,  curé  de 
Saint-Seyne,  et  condamné  de  son  consentement  au  paiement  des 
35  bichets  dus àS.  Seyne,  1508.  (Ar.  I.  L.,  1146^) 

5317.  Abolition  par  Francis  P'  pour  l'Eveque  d'AutuUj  1527. 
(Bup,,  393.) 

5318.  Titre  d'Érection  de  la  société  des  Pénitens  du  très  S.  Sa- 
crement de  Tautel,  en  la  ville  de  Thoissey  en  Dombes^  97  août 
1642.  (A.  I.  L.,  1146«.) 

5319.  Copie  de  Lettres  patentes  de  S.  M.  T.  G.  Louis  XIV>  pour  h 
confirmation  de  Testablisseinent  des  Religieuses  de  la  Visitation 
Sainte-Marie  d'Avalon,  en  Bourg.,  dioc.  d'Autun.  (A*  J.  £,, 
11461.) 

5320.  Mémoire  de  la  guérison  merveilleuse  d'une  fistule  laohrymale 
qu'avoit  M',  de  la  Roquette,  évéque  d'Autun.  Daté  de  PaiiSj  I0 
7  novembre  1701.  (À.  I.  L.,  1146^) 

53S1.  Notice  historicpie  sur  M'.  Gabriel  de  la  Roquette,  évoque 
d'Autun.  1702.  [A.  L  L.,  1146«.) 

53t2.  Lettre  de  M.  de  Pontchartrain  à  M.  Téveque  d'Autun,  et  ré- 
ponse de  celui-d  à  propos  des  distinctions  honorifiques  dont 
M.  Petîtpied  est  l'objet  dans  l'église  de  Beaune.  Juillet  1703. 
(A.  I.L.,  1146g 

5323»  Monitoires  de  i'official  d'Autun  de  1706,  tcuehant  diverse» 

plaintee  de  paiticuliers.  (A.  1. 1146*.) 
53t4.  Pioces  verii»!  et  leconnoissance  de  l'état  de  la  èhapalle  du 
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Grot,  paroisse  de  Neuvy,  fait  par  M.  le  curé  d'Issy  l'Evoque, 
chipretre,  ensuite  de  la  commission  à  luy  adressée  par  Mgr  l'^ 
vôque  d'Autun.  26  août  1728.  (A.  I.  L.,  1146*.) 

5325.  Lettres  du  grand  vicaire  de  M.  rarcbeveque  de  Lyon,  la 
siège  d'Autun  vacant.  1767.  (A.  I.  L.y  1146^) 

5326.  Ursulines  de  la  viiie  de  Moulins  en  Gilbert^  dioc.  d'Autan. 
Procédures  diverses.  (A.  Imp.  L.,  1146^) 

GHALON. 

5327.  Lettres  de  B.^  comtesse  de  Chalon^  au  Roy  Louis  Vin,  par 
lesquelles  elle  mande  lui  avoir  faict  foy  et  hommage  lige  es 
mains  de  l'archevesque  de  Lyon^  saufve  la  foy  et  hommage  lige 
qu'elle  doit  au  duc  de  Bourg. ,  et  le  remercie  de  l'avoir  ex- 
cusée de  venir  faire  la  foy  et  hommage  en  personne  au  mont 
Saint-Vincent,  l'an  1223.  (Tr.  des  Ch.  Bourg.  Ckalon,  1.) 

5328.  Lettres  de  R.,  archevesque  de  Lyon  au  Roy  Louis  Vin  par 
lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  en  son  nom  au  mont  Saint- 
Vincent  la  foy  et  hommage  lige  de  B.  comtesse  de  Chalon, 
saufve  la  foy  et  hommage  lige  quelle  doit  au  duc  de  Bour- 
gogne. 1223.  (Tr.  des  Ch.  Bourg.  ChaUm  n^'S.) 

5329.  Aveu  de  Jehan  Comte  de  Bourgongne  et  de  Challon  d'ôtre 
homme  lige  de  Hugues,  duc  de  Bourgongne  pour  ce  qui  est  tenu 
dudit  Jehan  au  comté  du  Masconnois,  pour  Ghaucins  et  quelques 
autres  terres  delà  la  Saône^  du  coté  de  l'Empire,  l'an  1237  le 
lendemain  des  Octaves  do  la  Pentecostes.  (Dujp.,  119«) 

5330.  Jean,  comte  de  Bourgongne  et  Chalon  haille  en  échange 
&  son  cousin  Hugues  de  Bourgogne  le  comté  de  Chalon  Qt  tout 
ce  qu'il  y  a  deçà  la  Saône,  et  encore  Aussone,  et  encore  le 
fief  de  Saint-Seine  et  toute  la  terre  mouVant  du  fief  de  sa  femme 
•Mahaut  :  ladite  cession  approuvée  par  Mahaut  femme  dudit  Jean, 
le  comte  Estienne  père  dudit  Jean,  Agnès  femme  dudit  Estienna 

et  Hugues  fils  dudit  Jean de  Losne>  1237.  (2V.  des  CA'.  B., 

5,  n»  1.) 

5331 .  Lettres  de  Hugues^  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  donna 
en  douaire  à  AgnôSj  sœur  du  Roy  Philippes  III,  en  faveur  da 
mariage  avec  son  fils  Robert,  les  chastellenies  de  Vergy,  Mon» 
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tenis^  Braocedun,  Beaumont^  Colomne  sur  Saone^  Bussy,  Beaune^ 
Nuits  et  Ghalon,  pour  lui  yaloir  par  an  7^000  iiv.  ts.  Et  si  les* 
dites  chastellenies  ne  vallent  tant^  luy  bailler  pour  supplément  la 
cbastelbnie  d'Argilly,  et  à  cet  effet  oblige  le  duché  de  Bour- 
gogne et  le  comté  de  Ghalon,  es  présence  de  Regnault  de  Gran- 
cey.  Martel  de  Mailly,  Jean  de  Blanier,  chevalier  et  autres,  l'an 
1272.  (T.  d6sC;i.  B.,  l,n»2î.) 
$333.  Lettres  de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles,  suivant 
Je  traité  de  mariage  faictavec  Agnès,  sœur  du  Roy  Philippe  III*. 
Il  lui  baille  en  douaire  les  chasteaux,  villes  et  chastellenies  de 
Vergi,  Moncenis,  Brancedun,  Beaumont,  Colomne  sur  Saône, 
Bassy,  Beaune,  Nuys  et  Ghalon,  pour  lui  valoir  6,000  Iiv.  pa- 
risis  de  rente  annuelle,  et  pour  suplement  dudit  revenu  oblige 
la  chastellenie  d'Agilly,  et  à  cet  effet  luy  oblige  le  duché  de 
Bourgogne  et  le  comté  de  Ghalons.  De  Paris  l'an  1273,  Juillet. 
(Tr.  des  Ch,  B.,  1,  n»  24.) 

5333.  Roger  de  Framboant,  chevallier,  advoue  tenir  à  foy  et  hom- 
mage de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  dix  livres  de  terre  sur  la 
foire  de  Ghalon,  et  encore  dix  livres  de  terre  à  Vilars  soubs  Joudes, 
et  promet  le  servir  en  la  guerre  contre  le  seigneur  de  la  Tour, 
et  ce  en  présence  de  son  seigneur  de  Goloigne,  l'an  1284.  [Tr. 
des  Ch.  B\,  5,  n«  9.) 

5334.  Estruenin,  sire  deTolongon,  advoue  tenir  &  foy  et  hommage 
de  Robert,  duc  de  Bourgogne,  20  Iiv.  de  terre  à  Germeigne,' 
saufve  la  féauté  qu'il  doibt  à  Renaud  de  Bourgogne  et  à  Henry 
de  Paigné,  et  avec  ce  promet  de  l'aider  en  la  guerre  qu'il  a  contre 
le  seigneur  de  la  Tour,  et  ce  en  présence  de  Jean  de  Jou,  sire  de 
Goloigne,  l'an  1284.  {Tr.  des  Ch.  B.,  5,nMl. 

5335.  Philippes  de  Vienne,  sire  de  Paigné,  approuve  l'eschange  de 
Autume,  Selane  et  Nellans  qui  estoient  de  son  fief,  que  son 
frère  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mirabel  en  Montaigne,  auroit  faict 
avec  Robert,  duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  s'accorde  avec 
l'abbé  et  couvent  de  Gluny  sur  le  différend  qu'il  avoit  avec  eux, 
à  cause  de  la  justice  de  Julley,  de  Saint-Genne  de  lès  Ghalon,  du 

Bourg  de  Saint-Maicel,  et  de  la  Traicte  de  Montpellier l'an 

1288.  (Tr.  des  Ch.B.,  nM4.) 

5336.  Jean  de  Ghalon,  jadis  Gomte  dAuxerre  et  sire  de  Rochefort, 
avoue  du  commandement  de  Othon,  Gomte  Palatin  de  Bour- 
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gogne»  6t  de  Mabaut,  femme  dudit  Othon,  amr  repiit  &  fef  et 
.  hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel,  les  chasteauz  de  Rocbefiort, 
Orgelet  et  Saint-Jalien^  et  tout  ce  qu'il  tient  du  partage  àâ  h 
terre  du  feu  comte  de  Chalon  son  père  et  généralement  toalGe 
qu'il  tient  en  Bourgogne,  excepté  Chasteaubelin  et  autres  fieb 
qu'il  tient  du  duc  de  Bourgogne,  encore  excepté  Honnoi^  Mont- 
croissant,  Saint-Coulon,  Chastelers  soubs  Besaoçon,  et  ks  isfs 
de  Nie  et  Virechastel»  etc.  1297.  (IV.  des  Ch.  CAolon.  n*  3.) 

5837.  Lettres  de  Jean  de  CbAloo,  sire  d'Arlay,  eheraUer,  par  \Êh 
queUes  il  advoue  avoir  faict  loy  et  hommage  lige  pour  Iny  ses 
successeurs  à  toujours  au  Roy  Philippe  le  Bel,  et  nomémsnt 
avoir  repris  de  luy  à  foy  et  hommage  lige  sa  maison  de  Usle 
sur  Brève,  avec  ses  appartenduces.  Jusqu'à  ia  valeur  de  cent  li- 
vrées de  terre  qu'il  tenoit  en  franc  alleu,  l'an  1301.  (Tr*dnCk 
Chaicn,  n*  4.) 

5338.  Jean  de  Chalon,  sire  d'Arlay;  Renaut,  comte  de  Honfte- 
liart;  Jean  de  Bourg*;  Jean  et  Gaultier  de  Monifaucon;  lieaii  de 
Fautongné,  Thihault  de  Neufchasiel  et  autres  tant  en  leeis 
noms  que  pour  les  absens,  recognoîssent  estre  enMs  en  foy  et 
hommage  du  Roy  Philippe  le  Bel  pour  ce  qui  s'ensuit  :  scavoir 
ledit  d'Arlay  pour  sa  maison  de  Lîsle  sur  Brève,  ledit  ds 
Montbeliart  pour  sa  maison  de  Trimeles,  led.  J.  de  Booigogne 
pour  ce  qu'il  a  A  Rosières,  et  ainsi  conséqnemment  et  aves 
cela  rendre  ce  qu'ils  ont  surpris  sur  le  eomté  de  Bourgongoe, 
etatec  cela  refaire  à  leurs  propres  coûts  les  chasteaux  de  Oroaos 
et  de  Clervaux,  et  la  sale  de  Pontalié  audit  Gaucher,  sdgneor 
de  ChastiUon,  connestable  de  Champagne;  et  davantage  rétablir 
tous  les  dommages  qulls  ont  faôts  inxr  led^  comté  de  Boor- 
gogne,  1301.  (IV.  des  Ch.  Bmrg.  G^/akinf  xf  S.) 

5339.  Lettres  du  sire  d'Arlay  et  autres  cidessus  nomm^,  par  les- 
quelles ils  s'obligent  de  faire  et  reprendre  ce  dont  ils  sont  lenoi 
pour  raison  du  comté  de  Bourgogne,  selon  ce  qui  en  sent  or- 
donné par  le  Hoy  Philippes  le  Bel  ou  par  sa  cour.  Fan  1 301.  (2V. 
des  Ch.  Bourg.  Chalon,  n«  6.) 

5340.  Transaction  entre  Robert  duo  de  Bourgi«ngiie  d'une  part, 
et  Jean  de  Vienne,  sire  de  Mireh^  chevalier,  d'aiitia^  par  ia- 
quelle  lediet  sire  de  M irebel  cedde  audiet  dm  de  9Qfut§»9^ 
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Hanton,  RenuiUe  et  ieun  appartenances,  et  oe  du  consenlenieiit 
de  sa  femme  Contessons  de  Gevrues  :  et  au  réciproque  lesdîct 
due  de  Bourgongne  luy  cedde  quatre  ceps  livres  de  rente  sur  se» 
revenus  de  Ghalon,  l'an  1302.  {Tr.  des  Ch.  Bg*.,  2,  n«  12.) 

534i.  Quittance  de  Jean  de  Chalon  sire  d'Arlay  pour  600  liy.  ta*, 
que  lui  devoit  le  Roy  Philippe  le  Bel  pour  Tavoir  servi  en  la 
guerre  de  Flandres,  l'an  1305.  {Tr.  des  Ch.  Bourg.  Chakm^  n^"  7.) 

5342.  Autre  quittance  de  lean  de  Chalon,  sire  d'Arlay,  pour  600 
liv.  %  que  luy  devoit  le  Roy  Philippes  le  Bel,  pour  le  même 
objei^  i'«n  1306,  au  mois  de  nov.  {Très,  des  Ch.  tb.) 

6343.  Lettres  du  gouverneur  du  bailliage  et  maitrise  des  foires  de 
Chalon,  par  lesquelles  il  déclare  que  Guyot  de  Mons  escuyer 
a  faict  le  serment  de  fidélité  au  duc  de  Bourgogne,  pour  raison 
de  9  sols  et  3/4  d'avoine  de  rente  1409,  sept.  {J^t.  des  Ch, 
Bourg.,  3,  n""  S.) 

5344.  Le  duc  de  Bourgogne  fait  défenses  aux  nobles  et  non  noblea 
du  duché  de  Bourgogne  de  bailler  aucunes  lettres  de  garde  et 
debiiis  à  aucun  dudit  païs  de  Bourgongne,  —  à  Tl^le,  1416,  — 
avec  les  lettres  de  la  publication  desdites  défenses,  par  Girard 
de  Bourbon,  seig.  de  la  Boulaye,  escuyer  d'escurie  du  duc  de 
Bourg,  et  son  bailly  et  maistre  des  foires  de  Chalon,  1431.  (IV. 
des  Ch.  Bmrg.,  5,  n««  37,  38  et  40.) 

5345.  Le  débat  du  Chrétien  et  du  Sarrasin  par  Jehan  Germain, 
Evoque  de  Chalon-sur-Saône.  1  vol.  in-^  max.  à  2  vol.,  xv* 
siècle.  (B.  Imp.,  6745  et  67453.) 

leao  Germain,  évêque  deNevers,  puis  de  Chalon-Bur-Saône,  né  àCla- 
gny  et  moit  eo  1^61,  étolt  chancelier  de  l'ordre  de  la  Toison  d*or  et  an- 
tenr  d*sutres  ouvrages,  notamnient  4e  Toa^ttge  qui  soit.  (Voy.  Lesita- 
nmeritsflrançoùéeM,Pa9i.Pan9,t.l^^?.Vk) 

1146*  Lee  deux  pans  de  la  Tapîaseiie  Chrétienne,  par  Jehan  Ger- 
mahi,  évêque  de  Ghalon-sur-4Saûne.  1  vol.  in*4»  4le  176  f.,  écrit 
dit  iw*  siècle.  (F.  Lm.  466  et  P.  CM.  2268.) 

Voie!  oa  que  dit  routeur  lai-nSma  de  aon  livra  :  «  Nous  avons  ordomé 
certain  patron  ou  ligure  où  sont  plusieurs  personnaiges  en  deux  pans  de 
ttpiseerie  :  cbacun  contenant  certains  chapitre»,  esquels  avoua  descript 
peurtrait  et  flgure  la  oonAaycte  et  vianiére  comme  les  loyaux  chrétiens 
mUitaos,  pèlerins  et  chevalenwx  con^uerans  doHent  tendre  a  triom- 
pher*^» 

6147.  iMmrtdksOniaîl  privé  dooiié  le  3  janvier  1645  qui  déatafo 
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sujets  au  droit  d'aubaine  les  biens  de  feu  Thibault^  comte  de 
Ghallon.  (Dup,,  il3.) 

5348.  Liste  des  maires  de  Ghalon-sur-Saone>  de    1565  à  1658. 
(Gaign.,  336.  p.  47.) 

5349.  Supplique  du  s.  Claude  Lavaud  Bourgeois  a  Cbabn-sor- 

Saoue,  tendant  à  obtenir  la  permission  de  fouiller  un  terrain 

ci-devant  propriété  de  sa  famille^  et  dans  lequel  il  sait  qa'nn 

trésor  a  été  enfoui  au  temps  des  guerres  de  Bourgogne.  (H.>  i9l, 

Ar.  Imp.) 

Ayec  pièces  divenes  relatives  à  cette  affaire,  qui  semble  ne  pu  avoir  ea 
de  suite. 

(Sera  eontinué,) 


AUVERGNE  ET  POITOU. 


INVENTAIRE  DES  TITRES  ET  PIÈGES  DU  TRÂSOR  DES  CHARTES 
POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  D'AUVERGNE. 

8350.  Lectres  du  roy  Jean^  par  lesquelles  il  confirme  l'octroy  iaiet 
par  Philippes  Duc  de  Bourgongne^  à  les  Rabié  frères^  marcbani 
dAst,  de  les  prendre  en  sa  sauve  garde  et  conduict,  etdepouuoir 
trafiquer  en  la  prévosté  de  Saint-Jean  de  Lez-Loons  :  et  succé- 
deront aux  dicts  frères  leurs  plus  proches  parens.  Tan  i360  May. 
(IV.  des  ch.  Lay.  Bourg.  VI.  1024<».) 

5351.  Semblables  lectres  dudict  Duc  de  Bourgongne  pour  Jesdicti 
Rabié  et  aultres  marchands  d'Ast  pour  pouvoir  traffiquer  en  b 
ville  d'Auxonne  et  Aigilly  l'an  1360  novembre.  (16.  102  *^^) 

5352.  Lectres  du  Roy  par  lesquelles  il  s'accorde  pour  le  payemeat 
des  debtes^  obsèques  et  lais  de  Philippes  Duc  de  BouigongtM 
avec  Marguerite^  comtesse  de  Flandres^  d'Artois  et  de  BourgoDgQfl 
et  Jean  de  Boulongne  comte  d'Auuergne  et  de  Boulongne  à  Cif- 
teaux,  l'an  1361  Janvier.  (16.  102  i<^) 

5853.  Lectres  d'Eudes  IV  Duc  de  Bourgongne^  oomte  d'Artois  et  ds 
Bourgongne,  Palatin  et  sire  de  Salins,  de  Jeanne  Me  du  Roy  Pbi* 
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lippes  le  Long^  femme  dudict  Eudes,  et  de  Marguerite  d'Evreux^ 
comtesse  de  Boulongne  et  d'Auvergne^  par  lesquelles  lesdicts 
Eudes  et  Philippes  conviennent  du  mariage  de  Pbilippes  de 
fiouigongne^  fils  du  dict  Eudes  et  delà  dicte  Jeanne,  avec  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite.  Le  bail'et  la  garde  de  la  dicte  Jeanne 
fille  de  la  dicte  Marguerite,  appartient  à  icelle  Marguerite.  Est 
baillé  au  diet  Pbilippes  par  advancement  d'boirie  le  Comté  de 
Bouigongne,  l'an  1338,  26  septembre.  Scellée.  (Ib,  170^.) 
^54.  Lectrespar  lesquelles  Jeanne  de  Boulongne,  Royne  de  France, 
d'vne  part,  et  Louis  III,  comte  de  Flandres, et  la  comtesse  de  Flan- 
dres sa  femme,  d'autre,  s'obligent  à  l'entretenement  dutraicté  de 
mariaîge  de  Pbilippes  II  Duc  de  Bourgongne,  fils  de  la  dicte  royne 
anec  Marguerite  de  Flandres  fille  des  dicts  comte  et  comtesse, 
et  à  cet  effécl,  oblige  la  dicte  Royne  la  ville  d'Aire  et  celle  de 
Boulongne  en  lesdicts  comte  et  comtesse,  la  ville  de  Dicise... 
Tan  1356^  le  5  Janvier.  —  Intervint  au  dicts  traité  de  mariage 
entre  aultres  :  Robert  de  Vaurin,  seigneur  de  Saint  Venant. 
(16.  170  «.) 

5355.  Lectre  des  consuls  du  Cbastel  de  Lem,  déclarans  qu'ils  ont 
faict  au  Roy  la  foy  et  bomaige  entre  les  mains  de  Godefroy  de 
Cbamdauranebr,  cbeualier  et  autres,  sauf  le  droict  du  vicomte 
Tan  1227.  (16.205*.) 

5356.  Lectre  de  Daupbin  comte  de  Glairmont  et  de  Robert  fils  de 
Guillaume  Comte  de  Glairmont  fils  du  dict  Daupbin,  par  laquelle 
il  déclare  luy  Daupbin  qu'il  est  retourné  en  l'bomaige  du  Roy 
et  que  luy  Robert  sera  tenu  faire  bommaige  au  roy  quand  les 
fiefs  de  son  ayeul  le  Daupbin  luy  escbéront  ;  prometant  ayder  le 
roy  contre  tous,  selon  le  fief  qu'il  tient  de  luy  ad  usus  et  oonstie- 
tudines  Àluemiœ.  Donnant  au  Roy  pour  pleiges,  Pierre  de  Monte 
aeuto,  Bernard  de  la  Tour,  Bertrand  de  Brow,  Hugues  de  Gbas- 
luz,  Maurin  de  Bréon  :  commandent  à  Guillaume  Comte  de  Clair- 
mont  et  de  Montferrant  de  leur  faire  observer  ce  qu!ils  prome- 
tent.  1229.  Scellée^  (16.  205  \) 

5357.  Pareille  lectre  pour  l'bommaige  que  debvoit  Astorguis  de 
Mayderac  pour  ledict  Mayderac  Montagu  à  Lentie,  1238.  (/6. 
205  K) 

^8.  Pareille  leetre  pour  l'bonunaigeque  deuoit  A.  seigneur  d'Or- 
leogue  pour  le  cbasteau  d'Orlengue.  1238.  Scellée.  (/6.  fO^\) 
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8359.  ReooDgnoissance  de  Duiand  de  Moncal^  de  teire  oq  Mdn 
comt^  de  Poitiers  et  de  Tonlouiej  plusieorB  hôritaigeB  y  ipéci- 
fiei,  1268.  SceUé.  (/5.  805^) 

5360.  Pareille  recongnoissanoedeGiiy  de  Corbuil^dammseBiL  <M> 
Scellée.  (/6.  205  M 

5361.  Autre  reconi^noisBanoe  de  Hebinns  de  Saleme,  chevalier,  da 
terres  dudict  comté,  le  Cfaasteau  de  Saleme  et  aulties.  IMS. 
Scellée.  {Ib.  205  s.) 

5362.  Recongnoissance  pareille  de  Bertrand  de  Castrononr,  detem 
du  diot  comtés  ledict  lieu.  1268.  Scellée.  {Ib.  205  •.) 

5363.  Lectre  dn  bailly  d'Âuoei^e  Amaury  de  Coreelles  an  Roy, 
luy  envoyant  Estienne  de  Prat^hboi,  damoiseau,  pour  faire  IImoi* 
maige  pour  PrtU-lobat  et  aultres  terres,  1238,  Scellée.  (16.205'.) 

5364.  Lectre  de  Frère  Hugfues  de  Montlaur;  maistre  de  la  miliee 
du  Temple  en  Prouenoe,  et  en  Espaigne  par  laquelle  il  ooniinDe 
au  Roy  Sainct  Louis,  vne  donation  falote  par  Frère  Sabert» 
Charles,  maistre  de  ladicte  milice  au  Roy  Philippes  Augostede 
la  moityé  de  ce  qu'il  auoit  à  Paluel  et  à  la  Laie,  &  la  charge  qw 
le  Roy  prendra  ceulz  du  Temple  estansauz  diots  lieux  en  sa  pio* 
teotion.  Qne  les  hommes  desdiots  lieux  seront  francs  cb  csm 
esseretttt  et  le  roy  les  doibt  gouuemer  selon  les  continnes  de  h 
ville  franche  de  Sainct  Pierre  Le  Moustier.  1236.  Scellée.  (£iî* 
2>ttp.t.V.I».  210«.) 

6365.  Coppie  remplie  de  ratures  des  statuli  et  coustumea  de  la  viBe 
de  Riom,  falote  par  Alphonse  fils  de  Roy  de  Fiance  et  comte  de 
Poitiers.  1248.  (Ib.  2i0«.) 

5366.  Recongnoissance  l&icte  par  la  ville  de  Clermont  &  Alfooee 
Comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse,  quTil  a  le  droict  de  faire  en  h 
ville,  eauakatam  et  wercitum,  comme  ses  prédécesseurs  Tcnt  es; 
el  plnsieurB  aultree  drolcts  que  Guy  comte  d'Auueigne  auoit  es 
«utresfois  sur  et  en  la  dicte  viUe,  1255.  Scellée.  (/&.  21M) 

5367.  Requeste  faicte  par  les  Prieur,  Prostrés  et  dercsde  Usatie' 
randaudict  Alphonse,...  de  vouloir  aggréer  et  approuuer  to» 
permission  que  leur  auoil  donné  le  seigneur  de  Moottasid* 
d^acquéiir  pour  eux  ea  quelque  sorte  que  ce  sotl  en  sa  eil- 
gneorie  jusques  &  100  liv.  de  rente.  1264.  Scellée.  (16.  M^*) 

5366.  Vidimna  d'an  Jugement  donné  par  le  roy  en  sa  euor  ceakt 
ceux  dn  Puy  anêcttiiii,  pour  laiaon  d'extraordinaîrea 
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par  eux  commises  eontre  les  officiers  et  autres  ministres  de  Jus- 
tice :  et  furent  condamnez  à  30»000  liv.  tournois,  scavoir:  42,500 
liy.  au  Roy,  12^500  liv.  à  l'éuesque^  5,000  liv.  aux  héritiers  de 
ceulx  qui  avoient  été  assasinez  :  et  aux  frères  mineurs^  privés  du 
scaui  coffre  commun  et  des  clefs  de  la  ville  et  de  la  garde  d'icelle^ 
des  murs  et  des  fosséz,  et  de  tous  droicts  appartenans  à  vue  com- 
mune; et  que  leurs  armes  seront  mises  en  la  main  du  roy.  1277. 
Scellée.  (/&.  240  M 

£369.  Vente  faicte  par  Geoffroy  Panetier  à  Geoffroy  de  Temple^  de 
40  sols  tournois  qu'il  avoit  droict  de  prendre  sur  la  recepte 
d'Auuergne  1277.  SceUée.  {Ib.  21 0«.) 

0370.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  de  tout  ce  que  Guillaume  de 
Cussac,  Chanoine  de  Clermont,  et  Giraud  de  Cussac  ses  nepueux 
avoient  aoquis  de  Eustache  sieur  de  Montaigu^  sur  Reuzac  pour 
400  liY.  tournois.  1282.  Copies.  (Ib.  3107.) 

5371.  Vente  faicte  au  Roy  par  Huguenin  et  Oudin  de  Guinégaut 
frères  escuyers,  des  droits  qu'ils  avoient  sur  les  vignes  des  Tes- 
sonnières,  sises  à  Sainct  Porçain,  pour  460  liv.  de  la  monnoye 
qui  courroit  à  Noël.  1312.  Scellé  1313.  [Ib.  212  <3.) 

5372.  Eschange  faict  entre  le  Roy  et  l'Ahesse  es  couuent  de  Cucy 
d'une  part,  et  Jean  comte  de  Fores  par  Bertrand  de  Lahoe^cheua- 
lier  d'aultre,  pour  cause  de  rentes^  cens  et  aultres  héritages  es 
paroisses  de  Sainct  Pierre  de  Princehiaet  Sainct  Just.  1320.  Scellé. 
(Ib.  212  **.) 

5373.  Prisée  des  héritages  et  hîens  appartenans  &  Louis  et  Girard 
Gauchat  frères^  demeurans  à  Clermont  et  vendus  pour  quelques 
sommes  d'argent  qu'ils  deuoient  au  Roy;  et  vinrent  a  son  do- 
maine, 1327.(16.  212  «.) 

5374.  Lectres  par  lesquelles  Laurent  et  Thibaut  de  Varennes  et  Ber- 
narde  sa  femme,  vendent  au  Roy  une  maison  qu'ils  avoient  à 
Sainct  Porçain^  pour  la  somme  de  700  liv.  1341.  Scellées.  (Ib. 
212*».) 

5375.  Gros  rouleau  contenant  la  prisée  des  héritages  des  Gauchats 
de  Clermont,  montant  à  0495  liv.  qui  furent  mis  au  domaine  du 
Roy.  1342.  SceUé.  (/6.  212  ^7.) 

5376.  Autre  prisée  des  héritages  desdicts  Gauchats*  montant  & 
40ai  Uv.  1344.  Scellée,  (ib.  212».) 
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8377.  Accord  faict  entre  Pierre  comte  de  Bourbon^  eomte  de  de»* 
mont  et  de  la  Marche,  Chambrier  de  France  et  le  Comte  de  Yea- 
tadour  et  de  Hontpensier,  pour  raison  des  justices  des  teiies  da 
Ganac  à  Moûtpensier,  1353.  Scellée.  (I&.  212*9.) 

5378.  Acquisition  faicte  par  le  Roy,  d'vne  maison  à  Sainct  Porcaio, 
pour  faire  sa  monnoyoj  1346.  Scellée  de  2  Sceaux.  (15.  212^.) 

5379.  Don  des  duchéz  de  Berry  et  d'Auuergne,  comtei  de  Poictoa 
et  de  Montpensier  et  de  la  Baronnie  de  Lunel  au  Roy  et  à  k 
Couronne  de  France,  par  Jean  Duc  de  Berry,  à  certaines  condi- 
tions. 1386.  Décembre.  Scellé.  (15.  212>^) 

L'original  est  en  la  Layette  deBerri,  O,  IIII.  Ib. 

5380.  Vente  de  quatre  liures  de  rente^  que  Estiemie^  Gomti, 
auoit  droict  de  prendre  sur  lliostel  de  Monsieur  de  Berri,  as  à 
Sainct  Portian  audict  duc  de  Berri.  1387.  Scellée.  [Ib.  Î13  ».) 

5381.  Cession  et  aliénation  faicte  par  Guillaume  Flote,  Chera- 
lier,  seigneur  de  Revel  à  Monsieur  Jean,  Duc  de  Berry  et  d'An- 
uergne,  du  Lac  Salines,  pour  demeurer  quite  par  ledict  de 
Reyel,  d'une  amende  de  3000  liy.  de  laqueUe  ledict  de  Rerd  ei- 
toit  redeuable  enuers  ledict  seigneur  Duc.  1380*  Scellée,  (il. 
Cor*.  .;.213«.) 

5382.  Vente  faicte  par  Regnaud,  seigneur  de  Pons  et  rôomts 
de  CàtlaX  de  la  dicte  vicomte  de  Cariât ,  située  ée  montû- 
gnes  d'Auvergne»  et  au  pais  de  Rouergue  et  leurs  ^^aite- 
nances  et  deppendances,  sçauoir.  Mures  de  Barres  en  Roueiga^ 
Muret,  Boisset,  Poons  et  Carlues  et  Carlades  et  aultres,  à  MiAisieor 
Jean  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  comte  de  Poictou  et  d'Au- 
vergne, moyennant  que  ledict  Duc  acquicteia  ledict  dePoos, 
payera  vue  rente  que  le  seigneur  de  la  Tour  prétendoit  sur  le- 
dict vicomte,  luy  baillera  quelques  terres  y  spécifiées  et  de  ^a^ 
gent  comptant.  1392.  Scellée.  (16.213  >«.) 

5383.  Lectre  par  laquelle  ledict  Sieur  de  Pons  nomme  certain  gen- 
tilhomme  pour  mettre  en  possession  Monsieur  de  Beiry,  àe$ 
terres  de  Carladois.il  392.  Scellée. — Est  faict  mention  de  M.  Geof- 
froy  sire  de  la  Roche  de  Borbény,  Robert  de  Voutenac  Cbeoa- 
lier.  (16...) 

6384.  Lectres  de  mondict  Sieur  le  Duc  de  Berry  et  d'Anueisn^ 
comte  de  Poictou,  d'Estampes,  de  Boulongne  et  d'Auaergne»  ^ 
son  receueur  de  sa  vicomte  de  Carlades,  luy  mandant  qu'il 
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anoit  donné  à  son  fils^  le  comte  d'Armaignao  et&  sa  Aille  Bonne 
épouse  dudict  comte>  les  reuenusdadict  vicomte.  1503*  Signée  et 
scellée.  (i6.). 

5385.  Vente  de  90  liv.  de  rente  sur  la  recepte  de  la  Rochelle  faicto 
au  roy  par  Pierre  Boisvillon^  pour  la  somme  de  1000  liv.  1411^ 
SceUée.  {Ib.  813  ».) 

5386.  Arrest  de  la  cour^  par  lequel  est  dict  que  le  duché  d'Au* 
uergne  par  le  déceds  de  Jean  duo  de  Berry  et  d'Âuuergne^  est 
et  sera  mis  en  la  main  du  Roy  et  gouverné  par  ses  officiers^  no- 
nobstant la  requeste  présentée  par  la  Duchesse  de  Bourbon,  fille 
dudict  Jean^  femme  de  Jean  Dnc  de  Bourbon,  qui  prétendoit  le- 
dict  duché  luy  appartenir  par  le  déceds  de  son  père^  demandant 
tenir  ledict  duché  en  souffrance^  ledict  Duc  de  Bourbon  estant 
prisonnier  en  Angleterre.  U16  8*  Aoust.  Scellé,  double.  (/6. 
213  «».) 

5387.  Commission  aux  officiers  de  Sainct  Pierre  le  Moustiers^  pour 
exécuter  Farrest  cy  dessus^  8*  Aoust  1416.  SceUée.  (15. 213^.) 

5388.  Roolle  intitulé  les  chevaliers  et  Escuyers  et  autres  qui  doi- 
vent service  au  Roy,  et  qui  vindrent  en  l'Ost  de  Foes,  et  confes- 
sent par  leurs  cedules  les  services  au  roy.  (/6.  435  w.  hcmi- 
mag.  11.) 

En  ce  roolle,  sont  les  noms  de  quantité  de  chevaliers  et  Prin- 
ces qui  recognoissent  devoir  seruice  au  Roy,  entre  aultres  ceux 
de  la  preuosté  de  Paris,  Estampes,  Normandie,  de  Poictou,  Au- 
uuergne,  Tonlouse,  Agen,  Sainctonge.  —  Le  comte  de  Blois  doit 
servir  le  Roy  pour  sa  terre  de  Guyse,  et  est  dict  qu'il  est  pair 
duYermendois.  [Ib.). 

5389.  Rôlle  contenant  les  prélats  qui  doivent  service  au  Roy,  al- 
lant en  la  guerre.  {Ib.  hom.  u.  N<*  100.) 

6390.  Rôlle  contenant  les  noms  des  hommes  de  fief  liges  de  Mont- 
*  monllon. — Puis  les  rentes  et  domaine  de  la  preuosté  de  Lecouo 

et  de  Mauléon  et  les  rentes  et  domaine  de  Chastillon  S.  Indre. 

(16.  N»  101.) 

5391.  Liasse  contenant  les  rooUes  de  l'an  1316. 

Le  1.  Hommages  de  la  Baillye  de  Vermandois,  fiaicts  au  Roy 
Fan  1316;  où  les  noms  des  gentils  hommes  sont 
2.  Hommages  de  la  Baillye  d'Amiens. 
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3.  Hommages  de  la  vicomte  de  Paris,  Adam  Maiescot  AscaysT. 

4.  Hommages  de  la  BaOlye  de  Senlis. 

5.  La  Baillye  de  Cauz. 

6.  i^à  Baillye  de  Rouen. 

7.  La  Baillye  de  Glsors. 

8.  La  Baillye  de  Caen. 

9.  La  Baillye  de  Costeatin. 
iO.  La  Baillye  d'Orléans. 

11.  La  Baillye  de  Tours. 

12.  La  Baillye  de  Bourges. 

13.  La  Baillye  d'Auvergne,  Bertrand  de  la  Tour,  dieoalîer 
sire  d'Oliergue. 

14.  La  Sénéchaussée  de  Toulouse. 

15.  La  Sénéchaussée  de  Carcassonne. 

i6.  La  Sénéchaussée  de  Périgort  et  Gaoursln. 

17.  La  Sénéchaussée  de  Lyon  et  Baillye  de  Masan. 

18.  La  Sénéchaussée  de  Beaucaire  et  de  Nismes. 

10.  La  Sénéchaussée  de  Saintonge,  Rouei^e  et  Paictou. 

20.  Roolie  de  plusieurs  baillies  et  sénéchaussées  non  expresses. 
Bernard,  sire  de  la  Tour^  faict  hommage  du  chastel  de  Besse. 
(16.  102.) 

5302.  RooUe  contenant  les  noms  de  plusieurs  seigneurs  et  gentils 
hommes  et  aultres  qui  auoient  faict  hommage  au  Roy.  Petms 
de  Gortenay  de  Castro  meld.  (/6.  435  ^^.) 

5393.  Roolles  contenant  les  noms  des  abbei  et  aultres  personnes 
qui  doivent  des  chariots  au  Roy  pour  ses  guerres.  (16. 435  *<^.] 

5394.  Deux  roolles  contenans  les  noms  des  cheualiars  qui  doivent 
hommage  au  seigneur  de  Loches.  (/6.  435  ^^.}   • 

5395.  Lettre  d'aveu  de  Berauld,  dauphin  d'Auvergne  Comte  de 
Glermont^  par  laquelle  il  reconnoit  avoir  fait  hommage  au  due  de 
Beiry  pour  la  Comté  de  Sancerre  relevant  du  Duché  de  Beiry,  «^ 
partenant  à  Slarguerite  de  Sancerre  sa  ienune,  fille  et  héntièr» 
de  Jean  de  Sancerre.  Decemhre  1398.  —  {Ib.  Berry  !L  P^pêrL) 

(Sera  contwué,) 
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BLASON.  —  GÉNÉALOGIE. 


[Voy,  t.  IV,  p.  119;  t.  V,  p.  51,  275.) 


HISTOIRE^  ORIGINE  BT  ÉTAT  DB  LA  NOBLESSE. 

5396.  Livre  des  faits  d'armes  et  do  chevalerie  divisé  en  4  parties. 
La  première  enseigne  corne  Princes  et  Roys  se  doibvent  gouver- 
ner eu  leurs  guerres  et  batailles.  Le  second  livre  parle  de  Scipion 
l'africain  et  autres  grands  capitaines  de  ce  temps  la^  après  ajoute 
la  manière  d'attaquer  villes  et  chasteaui  et  celle  de  les  défendre. 
Le  troisième  parle  du  droit  des  armes  et  de  l'obligation  des  féo- 
daux^ etc.  La  fit  est  du  droit  des  prisonniers  de  guerre  et  du  fait 
des  armoiries.  In-4'*.  (Gatgn.711.} 

Beau  texte  du  quinzième  siècle. 

5397.  Traité  de  la  noblesse.  1  v.  in-^^'vel.  1481 .  (Miniai.  et  62as.  7451 . 

5398.  Cy  commence  les  Généalogies  des  Roys  de  France  et  les 
Chroniques  Jusques  a  la  mort  du  roi  Jean^  prisonnier  des  An- 
glois.  In-foL  vel.  (Suppl.fr.  29,  87.) 

5399.  Familles  alliées  à  la  maison  de  France.  (Ârch,  Imp.  sect.  hist, 
M.  IIL) 

5400.  Généalogies  de  diverses  maisons  illustres  de  France.  —  Ce 
recueil  commence  par  d'anciennes  généalogies  tirées  de  vieux 
mss.  lu-fol.  (Dup,  511.) 

5401.  Noms  et  qualités  des  grands  seigneurs  laïques  mentionnés 
dans  le  Cartulaire  historique  et  dans  l'histoire  mss.  de  Hugue 
Capet.  {de  Camps.  105.  fol.  i  à  34.) 

5402.  archevêques^  Evoques,  Abbés  et  Abbesses  dont  il  est  Mt  men- 
tion dans  les  actes  du  Cartulaire  historique  et  dans  l'histoire  ma- 
nuscrite de  Hugue  Capet.  (/&.  i05.  fol.  34  à  68.) 

••  année.  —  Gat.  6 
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5403.  tbte  par  ordre  alphabétique  des  noms  et  qualités  àa&  Empe- 
reurs^ Rois^  Princes  du  sang  et  autres  grands  ducs  comtes  et  ^'- 
comtes  dont  il  est  fait  mention  dans  les  pièces  qui  composent  le 
Gartulaire  historique  de  Robert  Roi  de  France.  (16.  i05.  /bl.  68 
d  183.) 

5404.  Liste  des  Papes^  Archevêques,  Eveques,  Abbez  et  Abbeases 
dont  il  est  fait  mention  dans  le  Gartulaire  historique  de  Robert 
Roi  de  France.  (/6.  105.  vol.  183  ô  277.) 

5405.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Henry  I*'. 
Rois^  Reines,  Princes  du  sang^  Ducs,  Comtes,  Vicomtes  et  autres 
grands  seigneurs  laïcs  dont  il  est  fait  mention  dans  le  Cartukire 
de  Henri  !•'.  (J6.  105.  fol,  277  à  417.) 

5406.  Liste  des  Papes^  Légats  du  Saint  Siège  ;  Archevêques,  Eveipies 
et  Abbez...  du  cartulaire  de  Henri  I'^  Partie  desquels  ne  sont 
pas  rapportés  dans  la  QiQMXt  chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (/6.  i05. 
foL  417  à  434.) 

5407. 1 .  Liste  des  Rois  Reines  Princes  du  sang,  Ducs^  Comtes  et  au- 
tres grands  seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les 
chartes  lettres  et  autres  pièces  qui  composent  le  cartulaire  histo- 
rique de  Philippe  l"  Roi  des  François.  (/&.  106.) 

2.  Liste  des  Grands  officiers  de  la  couronne  sous  le  xègne  de 
Philippe  I.  roi  de  Frauce.  Sénéchaux  ou  grands  maîtres  de  U 
maison  du  Roi;  conétables^  grands  chambellans,  Bouteillers, 
Maréchaux,  Grans  queux  de  France  etc.  Nobles  non  titrés. 
(/&.  106.) 

3.  Liste  des  Papes,  Légats  du  Saint  Siège  envolez  de  France, 
des  Cardinaux,  des  Archevêques,  des  Eveques  et  des  Abbez  dont 
il  est  fait  mention  dans  les  actes  qui  composent  le  cartulaire  du 
Roi  Philippe  1*'  et  dans  les  anciennes  histoires  de  la  première 
croisade,  partie  desquels  ne  sont  point  raportés  dans  la  6a»lf 
chrétienne  de  Sainte-Marthe.  (/6.  106.) 

5408.  Nobiliaire  historique  de  France  sous  le  règne  de  Louis  VL— 
1*  Liste  des  Rois,  Reines,  Princes,  Ducs,  Comtes  et  autres  Grands 
Seigneurs  laïques  dont  il  est  fait  mention  dans  les  lettres,  chartes 
et  autres  pièces  qui  composent  le  Cartulaire  historique  de  Louis  TI 
dit  le  Gros  ,Roi  des  François,  f/6,  107.) 
Môme  diîision  qoe  le  toluitte  précédent. 
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8499.  Liste  des  Empereurs,  Roia^  Reines^  Princes,  Dnos^  Comtfs^ 
yicomtes  et  autres  grands  seigneurs  laïques  titrez  et  nou  titrez 
dont  il  est  îalX  meutiou  dans  les  chartes  et  autres  piô<}es  qui 
composent  le  cartulaire  historique  de  Louis  Vil  dit  Iç  jeune  rci 
desfrançois.  (/&.  i08.) 

1.  Rois  et  Reines  des  françois^  fol.  9  à  3i.  —  2.  Empereurs. 
Allemagne  ou  Occident.  foL  31  à  46.  —  3.  Rois.  Angleterre. 
Aragon  Espagne,  fol.  47.  —  4.  Enfants  de  France  Ûls  et  ÛUes  de 
Louis  va,  fol.  48.  —  5.  Princes  du  sang,  fol.  66.  —  6.  Ducs  et 
pairs>  fol  79.  —  7.  Comtes  et  Marquis.  —  8.  Vicomtes.  — 
9.  Grands  officiers  de  la  couronne^  fol.  184.  —  iù.  Nohles  non 
titrés,  fol  497.(16.  i08.) 

5410.  Deux  boites  de  minutes,  dont  la  première  commence  par  : 
Noblesse  —  Origine  de  la  Noblesse  de  France,  et  la  seconde  par 
R.  Reines  de  France.  (Fontanien,  2  boites  in*fol.  S.f,  4807.) 

5411.  Recherches  sur  la  noblesse.  Titres  divers.  {Cart.  LVUI.) 

5412.  Advis  sur  les  ordres  de  chevallerie  de  France.  Discours  suc- 

cint  des  Cérémonies  faites  lors  que  le  Roy  de  la  Grand  Bretaigne 

fist  chevallier  de  son  ordre  Je  la  Jartière  Monsieur  le  Prince 

Maurice.  Précédé  d'un  advis  sur  les  ordres  de  chevallerie,  en 

forme  de  lettre  au  Roy  (Louis  Xlll)  par  C.  de  Vallès.  1  v.  petit 

in-foL  47«  siècle.  (Gaigju  712.) 

La  lettre  au  Roy  occupe  les  dix-huit  premiers  feuillets  et  est  oraée  de 
deux  écus  ou  croix  de  S.  Michel.  —  Le  discours  succinct  n'en  occupe 
que  dix. 

5413.  Recueil  de  pièces  concernant  les  ordres  de  chevalerie,  duels, 
accords  et  obsèques  de  Princes,  au  nombre  de  47  pièces. 
(Dup.  ilO.) 

5414.  Estât  du  nombre  des  personnes  qui  pourront  estre  annoblles 
en  chacun  du  bailliages  et  sénéchaussées  de  ce  royaume,  arresté 
le  20  janvier  4568.  [Harl.  13.  fol  224  226.) 

Ediet  sur  le  stjet  du  dict  annoblissement. 

5445.  Gages  de  la  première  et  de  la  deuxième  compagnies  des  Gen- 
tils-hommes ordinaires  et  pensionnaires  de  l'hostel  du  Roy,  4478 
à  4598.  (5i^/.  2343.) 
5416.  Armes  des  Evoques  de  France.  (ircA.  imp.  iect.  hi$t.  Ai.  111.) 
S447.  Traité  historique  de  Tetat  des  Trésoriers  de  France  et  gêné- 
mu](  Goiivemeurs  des  finances.  In-4*'.  {Suj^.  2460^.) 
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8418.  Familles  prétendant  aux  honneurs  de  la  Cour.  {Àftk.  Imp. 
ieet.  hùt.  M.) 

6419.  Etat  nominatif  des  titulaires  des  majorats.  (i.  Lsed.  hist.  M.) 

6420.  Nobles  non  titrés  (suite)*  Lettre  D.  fol.  2  ad  finem  fol.  346. 
(de  Camp».  109.) 

5421 .  Nomenclature  françoise  ou  renvois  des  noms  de  terre  aux 
noms  de  famille.  {Arch.  Imp,  sect.  hist.  M.) 

!f422.  Manuscrits  héraldiques.  (BibL  de  VlnsHL,  vol.  270-278.) 
6423.  Recueil  abrégé  des  principales  maisons  et  familles  dn 
royaume  :  Torigine  des  maisons  souyeraines  de  l'Europe  et  les 
parentés  des  Princes  avec  le  Roi  :  avec  des  additions  depuis  1693 
.  jusques  en  1736.  Ouvrage  attribué  à  Moriu^  hérauli  d'annts. 
Dix-huitième  siècle,  2  vol.  in-4%  pap.  (Bibl.  Maz.) 
Très-bien  exécaté,  bonnes  peintures.  —  Part,  impr.,  part.  msa. 

5424.  Décrets  de  Napoléon  relatifs  à  des  concessions  de  noblesse 
etid'armoiries.  [Arch.  Imp.  sect.  hist.  M.) 

PROVINCES. 

6425.  Histoire  des  familles  normandes  qui  ont  figuré  dans  les 
guerres  d'Orient  et  dans  la  conquête  de  Sicile.  (Sup.  /V".,  1224.) 

5426.  Recherches  sur  la  noblesse  de  Normandie,  faites  de  1666  à 
1672^  par  Jacq.  Bazzin^  marquis  de  la  Galissonnière.  {Supl.,  261) 

5427.  Recherches  pour  la  noblesse  de  Normandie,  par  Monfault. 
(83692.) 

5428.  Recherches  des  nobles  de  la  généralité  de  Rouen,  arec  nue 
table  alphabétique.  3  vol.  in-f>^  p.  (S.  Germ.,  957,  958,  959.) 

5429.  Rôles  de  la  noblesse  de  Normandie,  1630  et  1640.  S  vol. 
in-^.  (S.  Germ,,  294^  995,  956.) 

5430.  Lettres  du  Roi  Louis  XI^  datées  de  mai  1471,  touchant  les 
fiefs  nobles  de  Normandie.  4  p.  (S.  fr.,  19.) 

6431.  Recueil  d'orâonnances>  aveux,  dénombremens  oonoenant 
les  fiefS;  terres  et  forêts  de  Normandie.  (Big.,  9849^  4.) 

6432.  Dictionnaire  des  actes  d'hommages^  aveux  des  fieft  et  déda- 
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rations  du  temporel  des  bénéfices  de  la  provinoe  de  Normandie 
et  Perche  qnl  sont  gardés  en  la  chambre  des  comptes  de  Paris, 
par  M.  Brussel^  cens'  dn  Roy^  auditear  en  sa  dite  chambre  des 
comptes.  (Ârch.  Imp,  P.  P.,  24.) 

5433.  Catalogue'  alphabétique  des  terres  de  Normandie^  avec  les 
noms  de  leurs  possesseurs  vers  1697^  d'après  le  vol.  384  des 
meslanges  (de  Clairambault).  In-S*",,  p.  {Supl.  fr,,  a;072.} 

5434.  Dénombrement  des  fiefs deNormandie.  {Cotb.^  9849 ^^) 

5435.  Ban  et'  arrière  ban  d'Arqués  et  Neufchatel>  avec  le  compte 
rendu  pour  l'an  1587.  (Big.,  9849^^;) 

5436.  PouiUé  du  diooèse  de  Rouen^  par  Raoul  Roussel^  en  i31... 
(F.  Lot.,  5197.) 

5437.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Bretagne^  par.  Béchamel.  {Sed. 
hist.M.) 

5438.  Services  des  officiers  d'Auvergne.  (Àrch,  Imp,  Seet,  kist.y  M,, 
1t1.)  «         •  . 

5439.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Limoges^  par  Bemage.  (Afeh. 
Imp.  sect,  hiit.  M.) 

5440.  Familles  illustres  de  Neustrie.  {À.  L  sect.  Ma.  M.,  lil.) 

5441.  Généalogie  de  la  maison  de  Champagne^  avec  copie  de  plu- 
sieurs actes  et  partages,  i  vol.  in-f,  pap.  (S.  Qerm.  fr,,  1396.) 

5443.  Lettre  à  M.  Bergier,  avocat  de  Paris^  sur  la  foi  'et  hommage 
et  les  fiefs  des  quatre  chevaliers  de  la  Sainte  Ampoule.  (Dup., 
672  (f»  35). 

5443.  NobiÛd)^  de  la  généraHté  d'Amiens.  (Sec^.  hisi.  M.) 

5444.- Gens  d'armes  et  de  pîé  qui  servirent  sons  Gautier^  duc 
d'Athènes^  à  Mesieres-sur-Mense^  et  es  parties  de  Terrasse^  sous 
le  gouvernement  du  Roy^  1339  à  1340.  &uppl,  2341.) 

5445.  Nobiliaire  de  la  généralité  de  Provence.  (A.  I.  Sec^.  hist  M.) 

5446.  Les  armoiries  des  principales  familles  de  Provence,  faictes 
par  M.  Bonferel.  1615.  In<-8<»^  pap.  {Bibl.  Max.,  2909.) 

5447.  Origine  des  anciennes  familles  de  Paris.  (Arch.  Imp.  ied. 
kût.  M.,\\i.) 
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FAMILLES  DiySBSBS. 

l(44ft.  Généalogies  divenes.  {Areh.  ïmp.  ttd.  hist.  ML,  iii.) 

5449.  Mélanges  de  titres  anciens  et  de  divers  mémoires  :  titres 
concernant  la  maison  des  Ursins.  —  Quelques  pièces  touchant 
les  magiciens.  (65  pièces).  (i>itp.>  673.) 

K450.  Généalogie  de  la  maison  de  Longueville  et  de  Dunois.  I  toL 
in-4%  yel.  blas.  col.  (S.  Qerm,  flr.,  1397). 

5451.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  Budes  de  Gu&riant 
et  alliances.  1  vol.  in-f^,  pap.  (S.  Germ,  fr,,  1398.) 

5452.  Histoire  généalogique  des  comtes  de  Vintimille.  i  vol.  in-^ 
pap.  blas.  col.  (S.  Germ,  fr,,  1400.) 

5453.  Généalogie  de  l'ancienne  maison  de  Viole^  par  Georges  Viole, 
en  1660. 1  yol.  pap.  blas.  col.  (S.  Germ,  fr,,  1399.) 

5454.  Dictioooaire  généalogique,  prinoipalenient  des  fiuniUes  de 
robe.  (A.  I.  sect  hisi.  M.  iii.) 

5455.  Reebercbe  de  la  noblesse  (en  Périgord)  et  noms  de  eeux  <iiu 
ont  été  condamnés.  {Leydet  Prunis.  Généal.  I.) 

5456.  Confirmatio  nobilitationis  Pétri  Pugeti  Civis  Tolosœ  (Aag. 
IIII^K,  i,an  4351-53.) 

5457.  Lettres  patentes  du  Roy  par  lesquelles  il  est  peraus  a 
M.  Cbarles  et  Luc  du  Lis,  frères,  et  leur  postérité  de  repceodre  les 
armes  de  1^  Puc^e  d.'OrléaQS  et  de  ses  Treres.  (Dup,  659.  ^  53«) 

5458.  Généalogie  de  la  maison  de  Grussol.  (Dup.,  66i.  661.) 

5459.  Preuves  de  la  noblesse  de  Jacques  Amedée  de  Caries,  agrée. 
De  Caries  en  Gu^fenne.  Grande  Ecude  i782.  (Cab,  des  Titrti.) 

m 

5460.  Preuves  et  enquestes  relatives  a  la  famille  Nodier.  Id4«.  ' 
(Bibl  deVAn.  Jurispr.  169.) 

5461.  Généalogie  de  la  maison  Thubières  de  Grimoaid,  de  Pertels, 
de  Itiévy,  de  Caylus,  originaire  de  la  province  de  Roueiigae,  avec 
les  titres  originaux.  Dii-huitième  siècle.  In-f^,  pap.  (IKN.  Moi. 
1882.) 
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8462.  Annorial  gênerai  des  familles  nobles  dt  la  yille  de  Gènes 
dresséen  1693.  (Suppl.  fr.  2395.) 

5463.  Libro  de  escudos  de  armas  de  la  mayor  parte  de  los  seniMres 
de  Espana...  por  Ambrosio  de  Salazar.  266.  ms.  in-f^  pap.  17*  s*. 
(Bd,  10003.  2.) 

5464.  Nobilario  de  Aponte.  267.  ms.  in-f*.  16*  s*,  pap.  (Ane.  f.  fr. 
1001 3.  3.) 

5465.  Genealogia  de  la  casa  de  Sandoval  dedicada  primeramente  à 
Felippe  III  y  luego  al  Duque  de  Lerma.  268.  ms  in-f»  pap.  17*  s*. 
(Ane.  A /y-.  10015.) 

5466.  Garta  y  rosal  de  nobleza^  por  Antonio  Barahona.  268.  ms. 
in-f».  pap.  17*  s*.  (Âna.  f.  f,  10221.) 

5467.  Libro  de  los  escudos  de  armas  de  los  mas  illustres  sonores  de 
Bspana^  sus  genealogias,  casas,  rentas  y  hazanas^  con  sus  nom- 
bres propios^  por  Ambrosio  de  Salaxar.  271.  ms.  in-f^  pap.  17*  s*. 
(Ane.  f.  ft.  10240.  2.) 

5468.  Libro  y  blason  de  escudos  de  armas  de  los  mayores  y  mas 
illustres  senores  de  Castiila,  sus  titulos^  casas  y  renias,  con  aigu- 
nos  puntos  de  sus  bazanâs;  los  Arzobispos  y  sus  rentas,  los  con- 
sejeros  que  hay  en  la  Gorte,  Virreyes  y  Embaxadores,  etc.,  por 
Ambrosio  de  Salazar.  271.  ms.  in-i*.  17*  s*.  (Ane.  f.  f.  10520.) 

5469.  Geiiealogia  universal  de  la  nobilissiiâà  casa  de  Sandoval, 
ramo  del  generoso  tronco  de  los  soberaoos  keyes  de  Gastilla  y 
Léon,  por  Melchior  de  Teves,  del  Gonsejo  real  de  Gastilla  del  Rey 
don  Felippe  III.  249.  ms,  in*f*.  parcb.  17*  s*,  f*.  331.  (Stqo.  ft. 
2310.) 

5470.  Blason  de  armas  abreyiado,  por  Garcia  Àlonso  de  Torres. 
242.  ms.  in-f»  du  xri*  s*.  (S.  Gmn.  684.) 

5471.  Libro  de  armas  de  los  mayores  senores  de  Espana,  sus  titu- 
los,  casas  y  rentas,  con  alguoos  puutos  de  sus  haxanas,  y  los 
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escudos  7  los  oolores  en  cada  uno  segun  va  calidad  j  siento;  ks 
Aizobispos  y  Obispos,  y  sus  rentas,  etc.^  por  Anibrosio  de  &• 
lasar.  246.  (S.  Germ.  1394.) 

5472.  Libro  de  annas  y  linages  y  antigfledades»  asi  de  Espaâa 
como  de  otras  partes  del  mundo^  sin  nombre  de  autor.  247.  ms. 
in-K  iV  s.  (S.  Germ.  1402.) 

5473.  Libro  de  Escudos  de  armas  de  los  mas  nobles  senores  de 
Espana^  sus  titùlos,  etc.  (680).  ms.  en  pap.  17*  s^  {SU  Gmn. 
n«46.) 

5474.  Genealogià  de  Madama  Catherina  de  Medicis^  poemitaœ 
octavas  in  italiano.  {Bal.  10480.  3.) 

5475.  La  Sancta  Vida  de  Monsegnor  Sanct  Honorât  de  Lerinsj  en 
catalan,  ms.  in-8<'.  parcb.  16*  s*.  (Supp.  fr,  784. 

5476.  Perez.  —  Vida  de  Phelippe  II.  Brève  compendio  y  elogio  de 
la  vida  de  el  Rey  Phelippe  11  de  Espana,  eftcritta  por  Antonio 
Perez  su  secretario^  ano  de  1630  :  et  autres  opuscules  d'Ant.  Fe- 
rez. (2502«.) 

5477.  Varies  documentes.  —  Espan.  en  ital.  franc,  lat.  et  castil 
{Brien.  10.  52.  56.  57.  68.  72.  73.  74.) 

5478i  Libro  de  varias  genealogias.  ms.  in>f^  pap.  17*  siècle.  {Am. 
f.  ft.  10016.) 

5479.  Compendio  genealogico  dealgunas  casas  illustres  de  Espaâa. 
247.  ms.  in-fo.  17*  s.  (S.  Germ.  1403.) 

5480.  Libro  de  la  Genealogia  e  vita  degli  ill"*'  Principi  et  Ez^** 
Marchîi  de  Montferrato.  (Sup.  138.) 

5481 .  Les  noms  et  les  armes  des  chevaliers  de  la  Table  ronde  sons 
le  Roy  Artus  d'Angleterre,  ms.  mince  in-f*'  de  7  feuillets  du  16^ 
siècle  avec  les  blasons  a  la  plume,  en  marge.  (Grotyn.  713.) 

5482.  Histoires  variées  ou  origines  et  généalogies  des  maiscmssoo- 
veraine^  de  France,  AUemagnCi  Italie,  Espagne,  Angletene- 
Diz-huiiième  siècle.  An  1714.  In-4^  {BibL  Ma»,,  2895.) 
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MUSÉE  BRITANNIQUE 

[Yoy,  U  IV,  p.  1,  SI  ;  t.  V,  p.  158,  IM,  552.) 
SURB  DU  TOL.   IV9  DU  GÉRâMONlAX.  DE  M.   SAJNCTOT  (<)■ 

96.  Plainte  de  l'ambassadeur  de  Portugal  eu  janvier  1697. 

97.  Plainte  de  l'ambassadeur  de  Veniâe  en  novembre  1699. 

98.  Incident  arrivé  à  Versailles  au  sujet  d'un  laquais  de  ren- 
voyé de  Saxe  Gotha,  en  170t. 

i^9.  Satisfaction  faite  au  Roy  de  la  part  de  la  république  de 
Venise^  par  le  s'  Pisani^  son  ambs^sadieur  eitmordinaire,  en 
1702. 

iOO.  Incident  arrivé  entre  un  sergent  du  régiment  des  gardes 
et  un  cocher  de  madame  la  duchesse  d'Âlbe^  à  la  porte  de  l'Opéra 
en  1703. 

101.  Baptême  de  la  ÛUe  du  s'  Erizzo,  ambassadeur  de  Venise 
à  Fontainebleau  en  1695. 

102.  Baptême  du  ûls  du  s'  Pisanl,  ambassadeur  de  Venise  en 
1701. 

103.  Départ  du  comte  de  Vernon,  ambassadeur  du  duc  de  Sa- 
Toye^  après  la  rupture  en  1703. 

104.  Des  saiuts  aux  ambassadeurs  aux  jours  de  cérémonie. 
Changement  de  salut. 

105.  Cérémonie  du  baptême  de  monseigneur  le  Dauphin  en 
1668. 

106.  De  l'usage  des  carreaux  en  présence  du  Roy  et  de  la 
Reyne. 

107.  Réflexions  sur  le  nom  de  prince  tout  court. 

108.  Ordre  des  rangs  de  la  famille  du  Roy,  de  la  famiUe  Royale, 
de  la  famille  des  princes  du  sang  et  des  princes  légitimés. 

109.  Remarques  sur  les  princes  sijgets  du  Aoy  autres  que  les 
princes  du  san^  et  légitimés. 

410.  De  l'usage  de  se  couvrir  devant  les  Roys. 

(1)  Complément  de  notre  N«  5180,  omis  par  inadvertance.  Voy.  le  Cab^ 
hist,  t.  V,  p.  368. 

6e  année.  ~  Cat. 
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i  i  1 .  De  l'entrée  des  carrosses  dans  la  maison  du  Roy. 

Les  quatre  yolumes  du  Cérémonial  de  SaiVio/o/,  dont  nous  fimsiM» 
ici  le  dépouillement,  sont  ceux  que  le  Père  Lelong  a  analysés  dam  n 
Bibliothèque,  Tol.  11^  n»  25,92e. 

5483.  POÈMES  FEANÇon^  Fçnd$  Harlem,  n*  a9ûa.  I>6tit  io-f*  sur  pa- 
pier. 67  feuilles  numérotées  au  recto.  -*  Je  donne  comme  iodi- 
cation  le  piesuefyers  de  ohaque  poôme. 

1 .  Pourquoi  cacher  cette  aimable  personne  7. .. 

2.  Sur  la  carie  du  Tendre,  ballade. 

Estimés  TOUS  cette  carte  nouyelleT...         (3  strophes.) 

3.  Madrigal. 

Si  malgré  mes  soucis,  malgré  votre  rigueur... 

4.  Les  quatre  saisons  de  l'année.  Le  printemps  : 

Du  fantasque  Orion,  les  funestes  orages... 
L'esté  : 

Songes  à  la  retrattte»  agréables  compaignes... 
L'automne  : 

L'aurore  en  éventant  l'or  de  sa  tresse  blonde... 
L'hiver  : 

Hideux  monstre  du  tems,  au  tems  mesme  funeste... 

5.  Sur  un  saphir  retrouvé. 

Je  suis  plus  content  qu'un  Roi.        (Par  Tab.  Testa  ?) 

6.  Caprice  contre  l'estime.  —  A  Sapbo. 

•    Donc]e  ne  doi  plus  prétendre... 

7.  A  L'Orfelin,  fameux  graveur»  pour  l'obliger  de  fair»  la  mé 
daille  du  duc  de  Mantoue. 

Savant m^ti^  i^  l'art,  ton  admirable  main... 

8.  L'or,  idylle. 

On  dit  que  Jupiter,  étalant  sa  poiaaanoe... 

9.  La  fauvette,  dialogue. 

Puisque  Sapho  n'est  point  ici... 
iO.  L'oranger^  à  Sapho. 

Qu'on  en  partes  qu'on  en  gronde... 
M.  Dialogue  entre  Acanthe  et  quelques  pommes  d'api. 

'D*où  venés  vdus,  beHes  pommes?... 
42.  Élégie  sur  une  jalousie. 

Pensers  où  Ton  se  ptatt,  espérances  flatteuses. . . 
i3.  Ode. 

Df^  safag  de  tant  de  héros... 
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14.  Huit  énigmes. 

Je  pais  comme  Iw  dieux  déconyrir  les  pensées... 
Dans  le  palais  des  Rois  où  le  luxe  commande... 
Issus  d'un  père  malheureux... 
L'on  voit  en  Tair  une  maison... 
Mon  corps,  quoique  petit,  a  ses  nerfs  et  ses  Teines... 
Mon  corps  est  sans  couleur,  comme  est  celui  des  eaux... 
D*un  père  paresseux  le  destin  me  fit  naître... 
Qui  poorroit  en  beauté  contre  moi  disputer... 

15.  Élégie. 

Je  viens,  cruelle  Iris,  les  yeux  baignés  de  larmes...    ^ 

16.  Sur  une  absence^  virelai. 

A  l'épreuve  de  l'absence... 

17.  Quatre  énigmes. 

Je  fais  suivre  ici-bas  mes  inconstantes  lois... 
Je  suis  fils  de  la  terre  et  Vulcan  me  fassonne... 
Gibelle  a  fait  mon  corps  que  Vulcan  a  formé... 
Celui  dont  la  rigueur  fatale  à  l'univers... 

18.  Pour  madame  dX)lonne;  malade  du  pied. 

Comme  si  l'on  ouvroit  déjà  vostre  cercueil.. 

19.  Portrait  adressé  à  Tirsis. 

Entre  les  plus  charmans  objets... 

20.  Épigramme  de  mademoiselle  CoUetet. 

Ou  ma  raison  me  trompe,  ou  je  vois  en  effet... 

21.  Réponse. 

Je  crois, l^bilis,  ce  que  votis  avés  dît... 

22.  Les  visions,  à  M.  le  maréchal  de  Grammont.  (Scadéry?) 

Je  ne  toiis  écris  point,  non  faute  de  mémoire... 

23.  Tableau  de  la  vie  hum^ne. 

C'est  une  loi  connue  à  toute  la  nature... 

24.  Virelai. 

C'est  à  bon  droit  que  l'on  condamne  à  Rome... 

5484.  F(mds  addit,  n®  20,317^  in-folio,  —  Papers  of  cardinal  F.  A. 
Gualterio. 

Ce  volume  contient,  depuis  1701  jusqu'en  1723,  cent  seize  let- 
tres et  pièces  adressées  au  cardinal  Gualterio  par  M.  et  M*"*  de  Cba- 
miUart.  Dix-huit  de  ces  lettres  sont  autographes  (1700-1714); 
quarante-quatre  lettres  et  pièces  de  Poûtchartrain  au  même  : 
cinq  autographes  (1708-1713);  neuf  lettres  de  Desmaretz  au 
même. 

Toutes  ces  lettres  roulent  sur  des  questions  sans  importance. 
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5485.  Recueil  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France.  Seizième 
siècle  (copies).  —  Fonds  addit,  n"*  21,919,  in-folio. 

i .  Remonstrance  envoiée  au  Roy  par  Monseigneur  le  Prince 
de  Condé,  peu  auparavant  qu'il  partit  de  sa  maison  de  Noien 
pour  prendre  les  armes. 

2.  Lettres  que  Monsieur  l'Admirai  escrivit  k  la  Roine  sur  ce 
mesme  propos,  et  "^n  répondant  à  celles  qu'elle  luy  avoit  es- 
criptes  peu  auparavant. 

3.  Discours  sur  les  moiens  d'appaiser  les  troubles  et  guems 
ci  villes  de  France. 

4.  Discours  sur  la  rupture  et  fraction  de  la  paix. 

5.  Lettres  interceptées  escriptes  par  Du  Bourg  à  Monsieur  le 
Prince  de  Gondé. 

6.  Escrit  de  M.  le  cardinal  de  Ghastillon  à  la  Roine  de  Navarre, 
qui  fut  trouvé  en  la  pocbe  des  chausses  de  M.  le  Prince  de 
Gondé.  quant  il  fut  tué  à  la  bataille  d'entre  Jamac  et  Ghasteau- 
neuf. 

7.  Translat  d'un  escript  envoie  par  le  prince  d'Orenge  [sic), 
comte  de  Nassau  et  autres  chefs  Allemands  de  l'armée  du  feu 
duc  de  Deux  Ponts,  aux  coUonnel  et  cappitaines  estans  au  ser- 
vice du  fioy,  avec  une  lettrddattée  du  xiii  juin  1569. 

8.  Harangue  que  le  Roy  Charles  IX  fist  à  sa  cour  de  Parl<- 
ment  à  Paris  en  son  lict  de  justice. 

9.  Advis  du  s'  de  Morvilliers,  conseiller  du  Roy  en  son  conseil 
privé,  donné  à  Sa  Majesté,  séant  en  son  conseil,  sur  le  faict  des 
troubles  et  prétendue  conqueste  du  pals  de  Flandres. 

10.  Déclaration  sur  ce  qui  s'est  passé  au  jour  S.  Rirtbélemy, 
24aoustl572. 

il.  Discours  et  moiens  qu'on  peut  avoir  pour  conquérir  en 
plusieurs  endroicts  voisins  de  la  France. 

12.  Discours  et  advis  sur  les  moiens  de  la  guerre  et  de  la  paix 
France. 

13.  Sommation  faicte  aux  habitans  de  Bourges  par  le  hérâuU 
de  Champagne,  pour  rendre  la  ville  es  mains  du  Roy. 

14.  Articles  eztraicts  de  la  réponse  faicte  par  le  Roy  au  csiàff 
général  à  luy  présenté  de  la  part  de  Monseigneur  son  frère  pour 
h  parîfl<vition  des  troubles  du  royaume^  lesquels  articles  a  est<' 
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adTÎsé  et  trouvé  boa  ne  debvoir  estre  insérez  ni  compris  en  l'édict 
de  pacification,  et  néanmoins  seront  entièrement  observés  de 
part  et  d'aultre. 

45.  Déclaration  du  Roy  sur  l'interdiction  à  tous  officiers  de  la 
relligion  d'exercer  leurs  estats,  ains  les  résigne. 

46.  Hémoires  envoies  au  Roy  par  Monseigneur  le  duc  de  ^i• 
vemois^  pair  de  France,  à  la  requête  des  officiers  de  Sa  Uajesté 
deçà  les  monts  et  terres  de  Plnerol  {sic)  et  Daviilan. 

17.  Advis  des  conseillers  du  conseil  privé  sur  les  moiens  de 
la  paix. 

18.  Harangue  de  M.  le  chancelier \ie  Birague  faicte  H  l'assem- 
blée des  Estats  généraux  tenue  à  Blols,  1577. 

19.  Advis  donné  au  Roy  par  le  s*^  de  Morvilliers,  Sa  Majesté  es- 
tant ^.  Blois  où  les  Estats  estoient  assemblés  le  xxviii«  décembre 
1576,  pour  la  tenue  d'.iceulx. 

20.  Augmentation  d'apanage  de  Monsieur,  frère  du  Roy. 

21.  Discours  de  ce  qui  s'est  passé  entre  l'empereur  et  l'éves- 
que  de  Rennes  es  deux  derniers  voyages  qu'il  a  faicts  par  devers 
ledict  seigneur^  dépescbé  de  la  Roine^  ceste  présente  année  1 566. 

22.  Traicté  faict  en^re  la  Roine  de  Navarre,  MM.  les  Princes 
de  Navarre  et  de  Gondé,  et  les  s'*  gentilshommes,  cappitaines  et 
aultres  personnes  de  la  relligion,  faict  au  camp  de  Bussy,  le 
21  juin  1570. 

23.  Lettres  du  s' de  Lanoueaux  députés  des  estats  de  Flandres 
pendant  leur  séjour  à  la  cour  estante  Blois»  où  ils  estoient  venus 
pour  requérir  le  Roy  et  Monsieur  son  frère  de  les  recevoir  et 
prendre  en  protection  contre  la  tirannie  des  Espagnols,  en  dé- 
cembre 1576. 

24.  Articles  baillés  le  4*  mars  1568  par  MM.  le  cardinal  de 
Chastillon,  comte  de  La  Rochefoucauld  et  de  Bouchavannes,  dé- 
putés de  M.  le  Prince  de  Gondé  et  aultres  de  la  relligion. 

25.  Lettres  envolées  au  Roy  par  le  s*  de  Maisonfleur  le  16  no- 
vembre 1575. 

26.  Assemblée  générale  des  églises  réformées  de  France,  tenue 
par  ceulx  de  la  noblesse  que  de  aultre  estât,  eu  la  ville  de  Mil- 
lian  (ste)^  le  46  décembre  4573. 

27«  Lettre  de  M.  de  Nevers  pour  divertir  le  Roy  de  la  réduc- 
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tion  du  marquisat  de  Saluées  et  des  villes  de  Pignerolles  et  Da- 
villan  au  duc  de  Savoye. 

28.  Lettres  envoiées  aux  maires  et  eschevios  d'Amiens  par 
plusieurs  personnes  pour  troubler  la  tranquillité  publique,  dont 
l'àultre  est  précédente. 

29.  Response  des  Estats  généraux  de  Flandres  au  s' des  Pni- 
neaux,  envoie  de  la  part  do  Monseigneur  frère  du  Roy. 

30.  Ordonnance  touchant  la  querelle  de  Bussy  et  Quailus. 

31 .  Mémoire  pour  faire  ung  pont  portatif  pour  passer  rivières 
et  prendre  villes  d'amblée. 

32.  Déclaration  du  roy  Charles  IX*  sur  sa  majorité. 

33.  Sommaire  discours  de  la  famine,  cherté  de  \ivTes^  chairs 
et  aultres  choses  non  accoutumées  pour  la  nourriture  de  rhouune 
dont  les  assiégés  de  la  ville  de  Sanxerre  ont  esté  affligés  et  eu 
ont  usé  environ  trois  mois,  2vec  une  missive  escripte  à  M.  de 
La  Chastre^  gouverneur  de  Borry,  par  ung  mmistre  dudict 
Sanxerre  nommé  de  Lévy. 

34.  Proposition  faicte  par  ung  quidan  {sic)  de  la  reliigion  pré- 
tendue refformée  des  moiens  de  pacifier  les  troubles  de  ce 
royaume. 

35.  Lettre  du  père  Jille  (?)  jésuite^.naguères  prédicateur  à  Or- 
léans^ escriptes  aux  maire  et  eschevins  d'icelle  ville,  sur  l'ocea- 
sion  des  divisions  de  ladicte  ville. 

36.  Délibération  de  la  Sorboni^  de  Paris  sur  l'occasion  do 
troubles  du  Royaume,  envolée  au  Roy  catholique. 

37.  Mémoire  des  remonsirances  faictes  de  bouche  parle  oom- 
mandement  du  Roy  aux  députés  de  la  nouvelle  prétendue  reili* 
gion,  sur  les  articles  présentés  par  eulx  au  mois  d'octobre  1573. 

38.  Les  dernières  lettres  escriptes  par  feu  M.  le  chanceilier  de 
L'Hospiial  peu  avant  son  décès,  au  Roy  et  à  la  Roine,  lesquelles 
sont  suivantes. 

39.  Lettre  escripte  par  ledict  de  L'Hospital  à  la  Roine. 

40.  Raisons  pour  lesquelles  le  Roy  peult  estre  absous  s'il  n'en- 
tretient pas  l'édict  de  pacification  faict  en  juin  1376. 

41.  Advis  sur  le  faict  du  concile  de  Trente. 

42.  Mémoire  envoie  à  MM.  les  ellecteurs  du  sainct  Empire, 
touchant  la  reprise  des  armes  par  M.  le  prince  de  Condé^  i'Ad 
miial  et  ses  complices. 
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43.  Confession  de  foy  faicte  par  le  Roy  et  les  chevailieis^ 
commandants  et  officiers  de  Tordre  du  Sainot-Esprit. 

44.  Lettres  patentes  de  la  régence,  gouvernement  et  admini^ 
tration  du  royaume  pour  la  Roine  mère  du  Roy^  attendue  la 
venue  du  Roy  très-chresiien,  Henry  troisième  de  ce  nom^roy  de 
France  et  de  Polongne. 

4Si.  Acte  de  la  résolution  faicte  par  le  Roy  en  son  conseil 
privé,  le  xviii»  may. 

46.  Discours  sur  les  qualités  Tequises  en  la  personne  d'un  cou- 
seUler  d'Estat. 

47.  Sommaire  des  chapitres  de  la  ligue  faicte  entre  la  Sainteté, 
la  Majesté  du  roy  catholique  et  la  seigneurie  de  Venize. 

48.  Mémoire  de  I  ordre  et  règlement  proposé  peu  avant  le  dé- 
cès du  feu  roy  Charles  9*,  fort  utille  pour  rétablir  les  affaires  de 
ce  royaume. 

49.  Remonstrance  au  Roy  sur  ce  qui  a  esté  traicté  aux  estais 
de  Bloispar  Mgr  l'archevêque  de  Lion  contre  les  estrangers. 

60.  L'ordre  qui  a  esté  tenu  pour  justicier  les  comptes  d^Algue- 
mont  et  d'Home  et  d'aultres  particuliers  à  Bruxelles,  les  premier, 
2  et  5  juin  4508. 

51.  La  manière  de  vivre  tenue  par  les  Juifs  demeurans  dans 
la  comté  de  Yenaissin,  donnée  &  Rome  par  le  pape  Clément  VU*, 
l'an  de  rincamation  de  Nostre-Seigneur  524,  le  onzième  des  ca- 
lendes du  mois  d'aoust,  à  la  requeste  des  trois  estats  dudit 
comté. 

53.  Comme  fut  acquise  la  comté  de  Venessîn  par  le  St-Siége 
apostolique. 

53.  Discours  par  forme  d'objection  pour  montrer  au  Roy  qu'il 
luy  est  nécessaire  d'entrer  en  guerre  contre  l'Espagne. 

54.  Discours  de  ce  qui  a  esté  proposé,  oonclud  et  arresté  en 
l'assemblée  et  convocation  générale  faicte  par  le  roy  François  II* 
du  nom,  à  Fontainebleau,  le  xxi'  aoust,  en  la  salle  de  la  Roine  ^ 
mère,  à  une  heure  après  midy. 

55.  Proposition  de  Mons.  le  chancellier  de  Lhospital  prononcée 
devant  le  roy  Charles  IX',  tenant  ses  esters  en  la  vilte  d'Orléans,, 
le  vendredy  xiii  décembre  1560. 

56.  Déclaration  et  protestation  laicta  parMonseign*  frère  dtt< 
Roy,  sur  la  levée  d'hommes  qu'il  faioi  pour  U  voyage  deFiandres. 
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57.  Response  de  Jean  Grilande  à  la  consultation  de  Rodolpbe 
Lange  sur  le  droit  débattu  du  royaume  de  France. 

58.  Le  blason  d'armoiries;  la  nature,  propriété  et  manière  de 
blasonner.  Pourquoy  et  à  queUes  uns  elles  ont  esté  introduites, 
quels  personnages,  et  en  quel  lieu  feurent  donnés,  et  la  primitive 
invention  d'icetles. 

59.  Discours  sur  la  querelle  contre  le  Turc,  faict  en  l'an  1571. 

60.  Ce  qu'a  porté  le  hérault  à  Sainct-Denis. 

61 .  Discours  au  Roy  par  le  s"  de  Montluo  sur  le  faict  de  la  pûi, 
ou  de  continuer  la  guerre,  pour  ce  qu'aulcuns  trouvent  bonnela 
pdiz  et  aultres  continuer  la  guerre. 

62.  Lettre  escripte  de  Venize  à  la  Roine  mère  du  Roy. 

63.  Articles  envoies  au  Roy  par  le  s' de  Feligny  et  MÔns.  l'Ad- 
mirai, du  VI*  juillet  1568,  avec  la  response  par  le  Roy  faicteà 
iceulx. 

64.  Articles  de  la  paix  accordée  àoeolz  de  la  leiligion  lerr* 
mars  1568. 

65.  Copie  de  la  lettre  de  Mous,  le  duc  du  Ifaine  au  Roy  tou- 
chant les  effects  de  guerre. 

66.  Ce  qui  s'est  faict,  dict  et  passé  en  la  conférenoe  de  la  paix 
en  Tan  1577. 

67.  Lettre  escripte  par  ceulz  de  La  Rochelle  à  Mena,  de  la 
Noue,  le  7  juin  1572. 

68.  Acte  du  serment,  faict  par  le  Roy  de  Navarre  et  aultics 
seigneurs  et  gentilshommes  de  l'entretenement  de  la  paix. 

69.  La  harangue  du  Roy  faicte  pai^  luy  aux  gens  de  sa  ooor  de 
parlement  à  Paris,  séant  en  son  lict  de  justice.  1571 . 
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5486.  —  i .  Donaitîon  faite  par  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  tï- 
eomt^de  Gàatelbon  i  Bérengier  de  Villemur  du  château  de  Ga^ 
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telaji,  à  GODditioQ  que  le  dit  Bérengier  le  restituera  audit  comte 
ou  aux  siens^  quand  il  en  sera  requis.  15  kal.  junii  1230. 
(Fol.  I  à  3.) 

2.  Engagement  fait  par  Henry,  comte  de  Rodés  des  chasteaux  de 
Vallaranga,  de  Staulis  et  de  Breissac  en  faveur  de  Dalphine  de 
Roquefeuil^  sa  belle  mère^  jusques  à  ce  qu'il  luy  ait  payé  la 
somme  de  15>000  sols  tournois  qu'il  luy  devoit  pour  raison  de 
son  douaire,  et  du  legs  à  elle  fait  par  Ramond  de  Roquefueil 
Bon.mary.  Juillet  4230.  (Fol.  3  à  8.) 

3.  Lettres  du  don  fait  par  Ramon ,  comte  de  Toulouse  et  mar- 
quis de  Provence  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  de  diverses 
terres  et  des  droits  qu'il  avoit  en  la  terre  de  Pales,  à  la  charge 
de  l'hommage.  Du  5  juillet  4230.  (Fol.  8  à  40.) 

4.  Acte  par  lequel  apert  que  Ârchambaut  de  Panât  fils  de  Hu- 
gues donna  à  Hugues,  comte  de  Rodes  suivant  l'accord  &ii  en- 
tr'eux  et  à  cause  du  meurtre  et  divers  excès  commis  par  le  dit 
de  Panât,  contre  le  dit  comte  le  Chasteau  maior  de  Salles.  Du 
8  sept.  1238.  (Fol.  40  à  18.) 

5.  Lettres  du  don  fait  par  Raymond,  comte  de  Tholoze  et  mar- 
quis de  Provence,  à  Roger  Bernard,  comte  de  Foix,  de  la  ville  de 
Saverdun  et  de  toutes  les,terres  qu'il  avoît  en  la  comté  de  Foix. 
6  cet.  4230.  (Fol.  48  à  20.) 

6.  Composition  faite  entre  Rogier  Bernard ,  comte  de  Foix  et 
Rogier  de  Foix  son  fils  d'une  part  et  Ramond  Fulconis  vicomte 
de  Cardonne  et  Terrogie  sa  femme,  et  Ramond  de  Cardonne 
leur  fils  d'autre  part,  de  la  dot  de '500  marcs  d'argent  doue  à 
Bronissent  fille  du  dit  Ramond  et  de  la  dite  Terrogie  et  femme 
du  dit  Rogier  de  Foix,  avec  la  dot  de  pareille  somme  de  Esclar- 
monde,  fille  du  dit  Bernard,  comte  de  Foix,  sœur  du  dit  Rogier  et 
femmedu  dit  Ramond  de  Cardonne  fils  dudlt  et  de  ladite  Terrogie. 
43  mars  4230.  (Fol.  20  à  24.) 

7.  Acte  par  lequel  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  Roger  de 
Foix  son  fils  d'une  part,  et  Raymond  Fulconis  et  dame  Terrogia 
d'autre  se  remetent  au  j  ugement  du  comte  de  Palhas,  et  de  Guil- 
laume de  Cardonne,  touchant  les  dots  de  Brunissen  femme  du 
dit  Roger  de  Foix  et  d'Esclarmonde ,  fille  du  dit  comte  de  Foix, 
et  fémc  de  Raymond  do  Cardonne.  43  kal.  martii  4230.  (Fol.  24 
à  26.) 
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8.  Acte  de  rhomage  fait  par  Pierre  de  Vilamur  et  Arnaud  son 
fière,  à  Roger  Bernard,  oomte  de  Foîi,  pour  Montnesple  et  Ave- 
nars  avec  leurs  dépendances.  Décembre  samedi  1234.  (Fol.  26 
à  28.) 

9.  Acte  par  lequel  Brunissen  abbesse  du  monastère  de  Sainte- 
Cécile  donne  en  aieu  la  moitié  du  château  de  Castiilon  de  Riea- 
tort  avec  les  terres,  vignes  et  autres  choses  y  exprimées  à  Roger 
Bernard,  comte  de  Foîx  et  vicomte  de  Castelbon.  4  nonas 
maii  1232.  (Fol.  28  à  30.) 

10.  Escha^ge  entreGay,  seigneur  de  Veverao  et  Amalain  de  Vei- 
rieyras.  Du  jeudy  après  la  Saint-Nicolas.  Environ  1232.  (Fol.  30 
à  36.) 

1 1 .  Acte  par  lequel  Aymeric  vicomte  de  Naibonne  promet  à 
Roger  Bernard  comte  de  Foix  son  gendre  et  à  Ermengarde  sa 
fille  femme  du  dit  comte  que  si  Aimeric  et  Amalri  ses  fils  de- 
cedoient  sans  enfans  il  leur  donne  son  palais  de  Narbonne  avec 
toute  la  vicomte.  10  kal.  febr.  1232.  (Fol.  36  &  39.) 

1 2.  Acte  par  lequel  le  Prieur  et  les  Chanoines  de  Oiganiaoo  don- 
nent à  Roger  Bernard  comté  de  Foix  fils  de  Roger  la  moitié 
fori  et  villœ  qu'ils  avoient  fait  construire  au  dit  lieu  soos  les 
conditions  et  réserves  y  exprimées.  7  kal.  junii  1233.  (FoL  39 
à  43.) 

13.  Acte  duquel  apert  que  Guillaume  Bernard  de  Astnava,  et 
Loup  de  Foix  ont  divisé  en  deux  parts  tous  lee  chasteaux,  et  au- 
tres droits,  qu'ib  possedoient  par  indivis  dans  le  château  de  Dur- 
ban, ville  de  Sauriac^  et  autres  lieux  y  exprimés,  lesquels  se 
prometent  réciproquement  la  guarentie  des  droits  et  biens  qu'ils 
s'estoient  donnés  Tun  A  l'autre.  Seounda  die  introitus  mmt, 
julu  1233.  (Fol.  43  &  47.) 

14.  Bail  en  commande  lait  par  Roger  Bernard,  comte  de  Foix 
et  vicomte  de  Castelbon  et  Roger  son  fils  à  Pierre  de  Saincl  Iv- 
tin  du  château  de  Castelnau  et  de  Bupe  et  muniHùne  de  Têlmtt 
3  kal.  oot.  1233.  (Fol.  47  à  49.) 

15.  Acte  par  lequel  Bérenger  de  Solario  de  Ur  re^it  en  eooh 
monde  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbca 
et  de  Roger  son  fils  le  château  de  Solario  de  Uri  3  kal.  cet. 
1233.  (Fol.  49  à  51.) 

16.  Letresde  la  Reyne  Blanche  à  Roger  comte  de  Foix  par 
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lesquelles  elle  lui  fait  sçayoir  que  le  Roy  son  fils  a  oidoimé  sur 
les  affaires  de  son  envoyé^  et  le  prie  de  persévérer  en  la  fidélité 
qu'il  de  voit  au  Roy.  Du  lendemain  de  la  Saint-Denis.  (Fol.  31 
à  52.) 

\  7.  Acte  par  lequel  Guillaume  de  Montoade  confesse  avoÎT  receu 
de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  15,000  liy.  melgoriens,  qu'Ayme- 
ric  de  Narbonne  luy  devoit  pour  raison  de  la  dot  de  Marguerite 
sa  remmOj  et  fille  dudit  Aymeric.  Des  ides  de  mars  iS33. 
(Fol.  o2  à  54.) 

18.  Acte  par  lequel  Raimond  de  Teled  viguier  de  Gerdaigne  met 
en  possession  Roger  Bernard,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Gas- 
teibon  des  justices  de  Gerdaigne^  du  mandement  de  Nunus, 
seigneur  de  Gerdaigne.  id  kal.  maii  1234.  (Fol.  54  à  59.) 

Avec  la  traductioD. 

19.  Acte  par  lequel  Honora^  fenune  de  Loup  de  Foix,  approuve 
le  partage  de  biens  fait  entre  I^oup  de  Foix  et  Guillaume  Bernard 
d'Astnava  et  déclare  estre  payée  de  tous  les  droits  à  elle  apar^ 
tenans  pour  raison  du  dict  partage.  Avril  1234.  (Fol.  59  à  61.) 

20.  Acte  par  lequel  Héraclius  de  Montlaur  et  P .  son  fils^ obligent 
le  cbateau  de  Montlaur  en  faveur  de  Guise  sœur  de  Hugues 
comte  de  Rodes  pour  respondre  de  300  marcs  d'argent  en  cas 
que  le  dit  P.  moureust  avant  la  dite  Guise  sa  femme  ^  suivant  la 
convention  réciproque  faite  dans  leur  contraot  de  mariage. 
Jain.  1235.  (FoL  61  à  65.) 

21.  Mémoire  de  ce  que  Messire  l'abé  du  Monastère  de  Sanc- 
torens  de  la  Reule  tient  noble  du  temporel  en  la  terre  d'Arma- 
goac  et  de  quoy  il  fait  Thomage  à  messire  le  comte  d'Armagnac. 
(Fol.  65  à  67.) 

Ed  langage  gascon  avec  la  traduction. 

22.  Gontractde  mariagede  BemardDalion  et  d'Esclarmonde  sœur 
de"  Roger  Bernard  comte  de  Foix,  à  laquelle  il  constitue  10000 
liv.  mulquares  de  dot.  —  Idus  januarii  1235.  (Fol.  67  à  69.) 

23.  Acte  par  lequel  Nunus  Sancii  et  Roger  Bernard  Gomte  de 
Foix  promettent  à  Pontius  Hugonis  comte  d'Ëmpuries  d'acom- 
plir  toutes  les  clauses  des  anciennes  conventions  faites  sur  le 
chasteau  de  Sono  entre  le  comte  de  Gerdaigne  et  le  seigneur  de 
Sono.  13  Kal.  nov.  1236.  (Fol.  69  à  71.) 

24.  Moyens  de  cassation  de  la  sentence  de  TEvesque  d'Urgel 
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par  laquelle  il  avoit  condamné  et  excommunié  Rogier  Bernard 
comte  de  Foix  comme  fautecr  d'hérétiques;  proposés  par  ledit 
comte  devant  le  procureur  de  l'église  de  Tarragone,  en  présence 
de  deux  evesques  :  —  et  les  respooces  faites  par  ledit  evesque 
d'Urgel.  2  juin  1237.  (Fol.  71  à  75.) 

25.  Acte  de  la  déclaration  faite  par  le  Procureur  de  resglise  de 
Taragoone  à  Rogier  comte  de  Foix  qui  l'avoit  soubmis  a  Vi- 

'  comte  de  Gastelbon,  à  l'inquisition  du  crime  d'beresie  par  le  con- 
seil de  Rogier  Bernard,  soa  père,  lequel  Tavoit  remis  pour  cest 
effect  es  mains  de  Ramond  Fulconis  Ticomte  de  Cardonne  sui- 
vant là  convention  faite  entre  luy  et  les  evesques  au  concile 
Harden  (d'Herde),  en  conséquence  de  laquelle  ils  condamnèrent 
45  personnes  comme  hérétiques,  et  en  firent  désenterrer  18  et 
brusler  45  en  laditte  vicomte.  6  idus  junii  1237.  (Fol.  75  à  77.) 

26.  Acte  de  Thomage  fait  par  Arnaud  de  Blancafort  à  Roger 
Bernard  comte  de  Foix  de  tout  ce  qu'il  avoit  dans  la  comté  de  Foix 
et  de  tous  les  autres  biens  qui  lui  appartenoient  et  luy  donne  et 
à  tous  ses  successeurs  tous  les  droits  et  actions  qu'il  avoit  dans 
la  comté  de  Redes,  ou  ailleurs.  9  Kal.  Augusti  1238.  (Fol.  77  à  80.) 

27.  Donation  faite  par  Archambaud  de  Panât  fils  de  Hugues,  à 
Hugues  comte  de  Rodés  de  tout  le  droit  et  action  qu'il  avoit  an 
chasteau  major  de  Vale  Gointaux  et  ville  de  Marcillac  ;  et  en  récom- 
pense ledit  comte  luy  donna  les  chasteaux  kle  Pierrebrune,  Toeil, 
et  Copiac  avec  réserve  de  Thomage  de  la  veille  de  la  S.  Mi- 
chel. 1238.  (Fol.  80  à  93.) 

28.  Vente  faite  par  Bernard,  évèque  d'Elnè  et  par  Guillaume 
de  Porcella  au  Roy  et  à  son  sénéchal  d'Albi  du  mandement  de 
Nunous  Sancius,  seigneur  de  Rossilbon  Vallis  perii  de  Gonflant 
et  de  Serdagne,  du  château  de  Peirepertuse,  pour  vingt  mille  sols 
melgoriens  dont  ils  leur  font  quitanoe  suivant  les  letres  y  insé- 
rées du  dit  Nunnus.  12  des  kal.  de  mai.  1239.  (Fol.  88  à  93.) 

29.  Sentence  de  Roger  Bernard  comte  de  Foix  sur  le  différent 
qui  estoit  entre  Guillaume  Bernard  de  Astnava,  Loup  de  Foix, 
Bernard  de  Arvinhauo^  Auger  de  Gaumontet  Raymond  dePerela 
d'une  part,  et  Poncius  Ademarius  de  Rodella  d'autre^  sur  le  châ- 
teau de  Durfort.  9  kal.  maii.  1239.  (Fol.  93  à  96.) 

30.  Sentence  rendue  par  Roger  Bernard  comte  de  Foix^  par 
laquelle  il  condamne  Pontius  Ademar  de  Rodela  de  rendre  le 
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château  de  Durfort  à  B.  de  Arcugnaco^  à  Rugerius  et  à  fl.  de 
Perela  comme  seigneurs  du  dit  château  et  de  leur  eu  faire  bo- 
rnage. 0  Kal.  maiî.  1239.  (Fol.  96  à  99.) 

3i.  Accord  fait  entre  Elie  Rudel  et  Gaston  de...  par  lentre- 
mise  des  seigneurs  de  Blancabart  et  de  Caumont  par  lequel  le 
dit  Gaston  reconnoit  tenir  à  foy  et  homage  du  dit  Elie  Rudel 
le  chasteaudeBiron.Du  iO«die  exitusmaii  1239. (Fol.  99  à  401.) 

En  langage  gascon. 

32.  Accord  fait  entre  Elie  Rudel  et  Gaston  de...  par  Ten- 
tremise  de  seigneurs  de  Blancabart  et  de  Caumont  par  lequel 
ledit  Gaston  reconnoit  tenir  à  foy  et  homage  dudit  Elie  Rudel 
le  cbasteau  de  Biron.  10*  die  exitus  maii  1239.  (F.  101  à  104.) 

Traduit  de  l'original,  qui  est  en  langage  gascon. 

33.  Donation  faite  par  Raimond  comte  de  Tholouse  à  Henri 
comte  de  Rodes  de  1600  marcs  d'argent  pour  lesquels  Henri 
comte  de  Rodes  son  père  s'estoit  obligé  en  faveur  de  Raimond 
comte  de  Tholouse  père  dudit  Raimond  en  conséquence  d'une 
transaction  entre  eux  passée  sur  les  droits  qu'avoit  le  dit  comte 
de  Tholouse  sur  la  comté  de  Rodes.  Kal.  oct.  1239.  (Fol.  104 
à  106.) 

34.  Acte  par  lequel  Raymond  comte  de  Tholouse,  et  marquis 
de  Provence  relève  Roger  Bernard  comte  de  Foix  du  cautionne- 
ment qu'il  avoit  fait  pour  luy  en  faveur  de  l'abbé  de  S.  Antonin 
de  Pamîes.  Kal.  de  janv.  1239.  (Fol.  106  à  107.) 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 
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i.  Les  actes  des  martirs  SS.  Fascîan,  Yictoric  et  Gentien  du 
8*  siècle^  vers  la  fia.  Fol.  2. 

3.  Ordonnance  touchant  la  navigation  de  la  rivière  de  Somme, 
juiHet  i255.  FoL  f  0. 

3.  La  vie  de  saint  Sébastien,  martyr,  surnommé  le  défenseur 
de  réglise  romaine,  dont  on  célèbre  la  feste  le  xx*  jour  de  jan- 
vier. Imprimé  iii-12  de  96  p.  Fol.  i  i . 

4.  Charte  de  saint  Louis  en  faveur  du  couvent  de  St-Médard 
de  Soissons  au  sujet  d'une  pièce  de  bois  sise  près  la  eroii  St- 
Audœr.  Septembre  1268.  FoL  12. 

5.  Note  sur  la  visite  et  ouverture  des  sépulcres  des  Rois  Go- 
taire  P'  et  Sigebert  son  fils,  par  Tarchevesque  de  Sens»  accompa- 
gné de  la  Princesse  Palatine,  du  comte  d'Aipajon,  etc.  Le  U 
juillet  1655.  FoL  16. 

6.  Àrrest  du  Grand  Conseil  du  Roy  pour  la  visite  des  Prieures 
et  cures  de  l'abbaye  de  St-Médard  lez  Soissons...  Restablissement 
du  service  divin  en  iceuz  avec  défenses  aux  Prieurs  et  Cures  d'y 
faire  aucunes  dégradations,  etc.  Imprimé.  FoL  18. 

7.  Extraict  des  registres  du  Conseil  d'Estat  du  1~  juil.  1662, 
pour  la  navigation  de  la  rivière  d'Oise.  Imprimé.  FoL  20. 

8.  Lettres  et  pièces  diverses  concemaai  l'abbaye  de  S.  Hédard 

de  Soissons.  Fol.  24. 

Il  y  a  une  lettre  de  Dom  Ph.  Bastide  à  D*  Luc  d*Achéiy,  bot  U  tcm 
et  seigneurie  d'Yvetot.  Deux  lettres  de  D.  Iddph.  Yrmyet  an  mtaic. 
Deux  de  D.  P.  Pierre  Garpentier  au  P.  Montfaucon  sur  divers  points  de 
paléographie  et  d*aicliéologie. 

9.  Placet  à  Mgr.  de  Metz,  Prince  du  S.  empire,  pour  la  conti- 
nuation des  travaux  pour  lanavigation  de  là  rivière  d'Oise.Fol.  34. 

10.  Haec  suntFeodacomitatusClarimontis.Vers  121 8.  Fol.  35. 

11.  Chartes  et  pièces  diverses  concernant  la  Comté,  viUeet 
seigneurie  de  Clermont,  panni  lesquelles  nous  citerons  :  Etablis- 
sement de  la  foire  de  St-Jean  à  Clermont.  —  Transaction  entre 
le  Comte  de  Clermont  et  le  chapitre  de  N.  D.  touchant  les  répa- 
rations de  l'église.  1351.  —  Statuts  des  chanoines  et  des  chape- 
lains de  Teg^ise  collégiale  de  Nw  D.  de  Glermon^  —  Articles  et 
conditions  de  la  reddition  de  la  ville  et  château  de  Clermont, 
fait  ce  jourd'hui  30  oct.  1615.  —  Epitaphe  de  Marie  de  Cleraionl» 
fille  de  Robert  de  France.  1376.  —  Avec  notice.  FoL  36  à  52. 

12.  Extrait  d'un  gros  volume  à  la  bibliothèque  du  Roy  qui  est 
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un  rogistre  d'areu  et  de  dénombrement  servi  au  comte  de  €ler- 
mont  en  Beauvoisis^  fol.  53  à  96. 

13.  Notice  sur  le  château  de  Compiegne,  avec  diTeraeschartes. 
—  Prose  de  S.  Corneille  composée  en  930^  au  retour  de  ses  reli- 
ques à  Compiegiie.  Don  de  l'autel  de  S.  Germain.  1100.  —  Les 
Religieux  de  S.  Corneille  vont  faire  des  missions  poux  vivre. 
1160.  —  L'église  de  S.  Clément  adjugée  par  le  Roy  Louis  VU  a 
St  Corneille.  1175.  —  Règlement  de  l'abbé  de  St  ComeUle  de 
Compiégne.  —  1288.  —  Bulla  Adriani  papae  IV.  —De  Ecclesia 
S^  démentis  et  praebenda  Si  Pétri  Compendiens,  Fol.  97  à  1 1  i . 

14.  Le  Pape  Clément  III  enjoint  à  l'abbé  de  St  Corneille  d'aver- 
tir le^  chanoines  de  St  Clément  et  de  St  Blaurice  de  résider  et  de 
faire  leur  devoir  de  chanoine^  faute  de  quoi  D  mettra  des  vicaires 
em  leur  place  pour  faire  leur  charge  au  dépens  de  leur  ^enetce. 
I3J-M191-2.  FoLl*2. 

15.  Sentence  des  commissaires  apostolîcques  sur  un  différent 
entre  S.  Covneille  et  le  doyen  de  St  Clément.  1198.  FoL  113. 

16.  Séparation  de  la  Paroisse  de  St  Germain  de  Compiégne  en 
trois  paroisses.  An  1199.  FoL  113. 

17.  Aecord  entre  la  ville  et  l'abbaye  de  Compiégne  pour  les 
roires  en  la  cour  du  Roy.  Août  1201.  Fol.  116. 

18.  Droit  de  l'église  de  Compiégne  sur  la  rivière.  An  1206. 
FoL  117. 

19.  Confiraiatîon  par  le  Pape  Innocent  ill  de  la  division  de  la 
paroisse  de  StGecmain  en  trois  paroisses.  26  j*'  1907-8.  Fol.  118. 

20.  Les  chanoines  de  St  Clément  de  St  Corneille  déclarent 
qu'ils  cesseront  de  faire  l'ofiBkse  dans  le  cas  d'interdit  pour  l'église 
matrice.  An  1216.  Fol.  120k 

21.  Lettres  du  Roi  Philippe  en  faveur  du  diapelain  du  Palais 
de  Compiegae.  Août  1216.  Fol.  121. 

22.  Bulle  du  Pape  Innocent  IV  qui  permet  aiix  reUgîeux  de 
St  Corneille  de  jouir  des  revenus  dôs  biens  de  leurs  parents  à  la 
reserve  des  fiefs.  20  nov.  1247.  Fol.  122. 

23.  Sentence  pour  les  droits  dûs  aux  curée,  aux  mariages  et 
aux  relevailles^  rien  aux  baptêmes.  Mai  12)SK).  FoL  123. 

24.  Local  du  Palais  de  St  Louis  à  Compiégne.  Aout  1258. 
Fol.  124. 

25.  Translation  des  corps  des  trois  rois  enterrés  au  milieu  du 
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chœur  de  l'église  de  Gompiegne  en  un  autre  lieu^  en  présenta 
du  Roi  St  Louis  et  de  Charles  son  frère,  R07  des  Deux-Sioles. 
1287.  Fol.  125. 

26.  Actes  des  Eveques  de  la  province  de  Reims  réunis  au  con- 
cile de  Gompiegne.  19  mai  1270.  Fol.  126. 

27.  Vidimus  par  le  Roy  Philippe  le  Hardi  des  lettres  des  Eve- 
ques de  Dol  et  de  labbé  St  Denis  au  sujet  d'un  péage  àBapaulne 
dont  la  ville  de  Laon  se  prétendoit  exempte.  Mars  1283.  EoL  lil. 

28.  Goncile  de  la'  province  de  Reims  tenu  à  Gompiegne.  26 
janvier  1291.  Fol.  128. 

39.  Isti  sunt  homines  Gompendiensis  ecclesiae  Ligii  et  sacn- 
mentati.  Fol.  129. 

30.  La  chapelle  du  Palais  de  Gompiegne  donnée  à  dessenrir 
par  les  Religieux  du  Val  des  Ecoliers,  établis  à  Royal-Lieu  par 
lettres  de  Philippe  le  Rel,  du  mois  d'août  1308.  Fol.  130. 

31.  Les  abbés  et  le  couvent  de  St  Gomeille  de  Gompiegne,  eo 
paiement  de  ce  qu'ils  reconnoissent  lui  devoir,  cèdent,  vendent 
et  transportent  à  Galeran,  baillif  de  leur  église,  leur  maison  et 
manoir  de  Noé  St  Remy  et  autres  de  leurs  biens.  De  janvier 
1320-i.Fol.  131. 

32.  Aux  Attournés  et  Bourgeois  de  nostre  ville  de  Gompiegne 
—  28  août  1339,  touchant  notre  amé  barbier  et  valet  de  chambre 
Gharles  Golmir  de  Lisle,  fait  bourgeois  de  Gompiegne.  Fol.  133. 

33.  Lettres  du  Roy  Philippe  données  à  Gompiegne,  25  cet 
1346»  en  faveur  de  l'abbé  de  Gorbie.  Fol.  134. 

34.  Lettres  du  Roy  Gharlés  VI  touchant  les  réparations  de 
l'église  de  St  Gomeil  de  Gompiegne.  Foi.  134. 

35.  Amortissement  en  faveur  de  Pierre  Dailly  de  Gompiegne. 
Dec.  «344.  F0LI35. 

36.  Lettre  du  Roi  Philippe  touchant  la  chappelle  fondée  par 
feu  Thomas  D'Ailly,  Bourgeois  de  Gompiegne.  Mars  1347. 
Fol.  136. 

37.  Lettres  du  Roy  Jehan  au  sujet  des  foires  de  Gompiegne. 
28  avril  1353.  FoL  137.  ' 

38.  Extrait.  ^  Ce  que  Golard  d'Ailly  et  Peronne  sa  femme, 
demeurant  à  Gompiegne,  donnèrent  a  maistre  Pierre  d'Ailly 
leur  fils,  étudiant  à  Paris,  en  la  faculté  de  Théologie,  pour  bi 
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aider  à  eontiniier  ses  études  et  qu'il  puisse  persévérer  et  venir  & 
perfection.  Juin  i366.  Fol.  138. 

39.  Jacques  Le  Changeur^  demt.  à  Compiegne^  vend  à  hon.  et 
discr.  personne  M*  d'Ailly,  doct.  en  Théol.^  chancelier  de  TEgl. 
de  N.  D.  de  Paris,  8  liv.  et  8  s.  paris,  de  surcens,  en  rente  an- 
nuelle et  perpétuelle.  10  avril  1391.  Fol.  139. 

40.  Lettres  de  Charles  VI,  du  2  avril  1399,  touchant  la  foire  de 
Compiegne  de  la  mi-careme.  Fol.  141 . 

41.  Fondation  de  trois  messes,  l'une  pour  le  Boy,  Tautre  pour 
le  fondateur,  la  troisième  pour  ses  père  et  mère,  en  l'église  de 
S.  Pierre  en  Châtre,  par  Pierre  d'Ailly.  19  déc.  1378  et  140Î. 
Fol.  142. 

42.  Aumône  à  Thotel  Dieu  de  St  Nicolas  au  Pont  de  Compie- 
gne, par  Pierre  Dailly,  Eveque  de  Camhray.  23  juin  1402. 
Fol.  143.  ' 

43.  Fondation  en  l'église  de  S.  Antoine  de  Compiegne  pour 
Pierre  d'Ailly^  Eveq.  de  Cambray.  5  sept.  1402.  Fol.  144. 

44.  Lettres  de  Charles  VI,  du  29  avril  1407,  touchant  les  repa- 
mtions  àfaire  eu  l'église  de  St  Corneille  de  Compiegne.  Fol.  145 
et  146. 

En  double. 

45.  Pétri  de  Alliaco  Epi.  Cameracensis  Testamentum.  Eztr.  du 
mss.  1964  de  la  BibL  de  la  Reine  Christine  k  Rome,  p.  165. 
FoL  148. 

46.  Instrumentum  spectans  ad  testamentum  Pétri  de  Alliaco. 
Fol.  154. 

47.  Lettres  de  Henri  VI,  Roi  (de  France)  et  d'Angleterre,  pour 
le  rétablissement  des  foi^s  du  Landy  et  de  Compiegne.  26  oct. 
1425.  FoL  161. 

48.  Lettres  de  Henry  VI,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  du  9 
février  1427-8,  touchant  les  foires  du  Lendit  et  de  Compiegne. 
FoL  162. 

49.  Les  habitants  de  Compiegne,  tant  gens  d'église,  nobles 
que  autres,  retraicts  en  la  ville  et  chatellenie,  requièrent  l'abo- 
lition de  toutes  choses  commises  par  eux  jusqu'au  jour  de  la 
reddition.  18  août  1429.  Fol.  163. 

50.  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Vendosme  et  de  Chartres,  Sgr 
d'Sspemon,  etc.,  ordonne  un  service  perpétuel  en  l'église  N.  D. 

••  tanèe.  —  Cat.  8 
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de  SenliB,  en  acquit  d'un  yau  fait  en  lA  viBe  é»  GQmpngiiB  dn* 
rant  le  siège  de  cette  ville  par  kiSAn^iH.  20  d6o.  i4M.Fol.  t64. 

51.  Bulle  du  concile  de  Baie  contre  les  abbés  de  S.  Medaidel 
de  S*  Crespin,  pour  les  ^liger  de  oentiîlHier  aux  fnds  de  lâde- 
putation  de  l'abbé  de  St  Corneille  an  oonette-.  24  nSv.  i434. 
Fol.  166. 

52.  Bulle  du  concile  de  Basle  en  fome  de  eîreniaire  pour  re- 
commander Jean^  abbé  de  St  Gomeille,  envoyé  en  diven  lienx 
de  France  et  d'Allemagne  pour  les  aiàifes  du  €onci)ê.  iOacr. 
1436.  Toi.  16Î. 

53.  Commission  donnée  par  le  iDoncile  de  Basle  à  iesn^^bé 
de  St  Corneille^  et  à  Teveque  de  Soissons^  de  publier  dans  Is  fille 
et  diocèse  les  indulgences  et  d'absoudre  cetix  qui  eentriboeront, 
suivant  leurs  facultés,  à  la  réunion  de  l'église  d'Orient  à  «elle 
d'Occident.  l«'déc.  1436.  Fol.  168. 

54.  BuUe  du  Concile  de  Basle  Mkessâe  i  i'Bvêqne  de  Sdissons 
et  à  l'abbé  Jean  de  St  Comeîile  de  tompiègne,  Mitenant  quel- 
ques indulgences,  etc.  16  déc.  1430.  ¥(À*  469» 

55.  C'est  le  dénombrement  'd'an  fief  appeUé  ie  Fief  de  U 
Verge.  31  j~  1451.  Fol.  170. 

56.  Feux  allumés  en  cbascun  carrefour  de  Cuiii)Mfl|Ee,  le  29 
juil.  1498.  Fol.  171. 

57.  Dispositif  de  l'arrêt  en  faveur  de  Pierie  de  RieuXj  mué- 
•cbai  de  France,  prisonnier  en  la  tour  du  Roy  à  Compiegiu- 
Fol.  172. 

58.  Extrait  d'uoe  pièce  d'écriture  produite  par  le  trésoiur  de 
l'abbaye  de  St  Corneille  deCompiegne  vens  l'année  151^  et  an 
te^rd  du  miracle  de  la  cbiite  et  ruine  de  la  tour  Su  Mi^el 
Fol.  rt3. 

59.  Première  entrée  du  Roy  Heory  II  à  Compiegne  au  vxâ^ 
d'.ioiit  1547,  avec  le  mémoire  aux  Peintres  pour  fournir «oxpe^ 
sonnages^  ouvrages  et  enricbissements  des  escbaflàuds.  Fol.  17^. 

60.  Entrée  de  la  Roine  Catherine  de  Médicis^  du  3  «oui  134i 
Du  Rôy  Charles  IX  à  Compiegbe  en  1567.  FoL  178. 

61 .  Ezl!rait  des  Lettres  de  fondation  du  eolkge  defioBfMp'^ 
t>u'i3nov.  457I4.F0I.  181. 

62.  Lettre  du  Roy  Henri  IV  aux  Atie««iSRet€ou«enieiirs<i' 
la  ville  de.  Compiegne,  du  camp  de  Clcrmoni,  le  44*  aiiÉII^^* 


pcrar  la  réception  du  corps  du  Roy  Henry  III  ayec  le  cérémonial 
de  h  dite  réception.  Fol.  182  et  183. 

63.  Estât  de  ce  qu'il  conrient  pour  lee  emements  des  services 
qiû  se  font  par  commandeoient  de  S.  M.  pour  l'âme  du  feu  Roy 
que  Dieu  absolve^  dont  le  corps  repose  e&  l'abbaye  de  St  Cor- 
neille de  Compiegâe.  FoL  iSJ^ 

64.  Translation  de  la  cour  des  Monnoies  de  Paris  à  Compiâ- 
gne,  1589.  —  Articles  envoyés  par  le  Roy  à  M.  de  Humiôres. 
Fol*  186. 

65.  Lettres  patentes  pour  Vestablissexnent  du  Bureau  des 
finances  &  Gompie£;ne.  1589.  F<)1. 187  et  189. 

En  double* 

66.  Lettres  du  Roy  Henry  IV  qui  tcans£ère  le  tablier  des  Mon- 
noyés  d'Amiens  à  Compiegne.  Du  camp  de  S.  Denis,  du  mois 
d'août  1590.  Fol.  191. 

67.  Cérémonies  qui  furent  observées  eu  la  Pompe  funèbre  de 
Vessire  Jacques  de  Humieres,  parquis  d'Encre^  chevalier  des 
0.  du  Roy^  conseiller  d-£stat  et  du  privé  Conseil  du  Roy 
Henri  111....  Gouverneur  et  Lieuten.  gen.  des  Prevostes  de  Pe- 
rotme^  Mondidier,  et  Roye.  1595.  Fol.  192. 

68.  De  la  Roine  mère  au  Roy  Louis  XIII  son  fils.  De  Compiegne 
le  23  février  1631.  Avec  la  réponse  du  Roy  du  24  février.  Fol.  196 
et  197. 

69.  Saisie  d'une  maison  appelée  L'hétel  de  la  Pucelle,  rue  des 
Prisons  conduisant  au  change.  13  j*'  1739,  de  St  CorneiUq  de 
Compiegne.  Fol.  198. 

70.  Attestât  de  la  réception  faite  par  les  RR.  PP.  D.  de  St 
Corneille  d^  Compiegne  à  la  Royne  de  Pologne  passant  en  cette 
ville  avec  toute  sa  cour.  19  mars  1546.  Fol.  199. 

71.  Arrêt  du  Conseil  du  Ray  du  27  juil.  1714  qui  ordonne  la 
visita  de  la  cour  de  la  maison  de  la  Pucelle  d'Orléans,  sise  à 
Compiegne.  Fol.  200. 

72.  Extrait  d'un  ancien  mémoire  de  l'abbaye  de  S.  Cpmeille 
de  Compiegne^  touchant  les  maisons  sises  à  Compiegne  achetées 
par  le  Roy.  Fol.  201. 

73.  Gomputus  villa  Compendii.  Ext.  1200.  Fol.  202. 

74.  PoiTViiu.  Fievindauz  ou  lâvresdes  Rois  et  HérauUs  d'ar- 
mes des  Provinces.  —  Cy  ensuivent  les  mavcbes  du  Royaume  de 
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Fraacequi  a  proprement  parler  s'appeUent  Rrovinees  Ndblai.— 
Item,  La  Marche  de  Ponthieu^  ^  s'estend  au  pays  de  Vimeu 
jusques  a  la  rivièred'Ëu^  qui  est  entrée  de  Notmaodie  etretonroA 
vers  Amiens^  et  a  de  grosses  et  antiennes  bannières  et  se  nom- 
ment Nation  Ponthieu,  Fol.  203. 

C'est  le  livre  d*un  héraut  d'armes  anonyme,  écrit  vers  la  fto  da  uv* 
sièclG.M5.  Coislin,  cot.  944«  f**  25,ro.  A  St.  Germ.  des  Prés,  et  qui  aquelqœ 
analogie  avec  rarmorial  communiqué  par  M.  Douet  d'Arcq,  et  dont  le 
'Cab.  htstor,  a  commencé  et  continue  la  publication. 

1f5.  D'un  discord  et  débat  meu  entre  le  majeur  des  Eskenn» 
et  de  commune  de  la  ville  de  Saint  Rikier^  d'une  part  —  et  des 
Vicomtes  d'AbevUe  d'autre  —  i275.  Fol.  2H. 

76.  Manufactures  do'la  ville  d'AbbevlUe.  Ordonnances  et&its 
divers  des  années  i 288- i 300-1 302-1 306^  1384.  Fol.  213. 

'77.  D'un  discord  et  différend  meu  au  siège  de  la  senescfaamsée 
de  Pontbieu  entre  les  Mûre  et  Escbevins  d'Abbeville  et  les 
Doyen  %t  Capitule  de  TegUse  de  St  Vulf ran  sur  le  fait  de  mais- 
tre  Fremindu  Four  maistre  de  le  grant  Escole.  1458.  Fol.  ilii- 

78.  Mariage  du  Roy  Louis  XII  à  AbbevOie.  —  Comment  U 
Roy  Louis  XII  épousa  la  sœur  du  Roy  d'Angleterre  et  de  triom- 
phantes noces  à  Abbeville.  (Extr.  des  mem.  de  Robert  de  la  Mar- 
che seig.  deFleuranges.)  Fol.  216. 

79.  Extrait  du  testament  de  Nicolas  Rumet,  du  17  décembre 
1593.  Fol.  218. 

80.  Droit  de  Lagan  en  Ponthieu.  — Boulonois  —  an  1191. 
Fol.  220. 

81.  Pour  le  cardinal  Jean  Le  Moine  de  Crécy  en  Ponthleo. 
Fol.  221. 

82.  Edouard  d'Angleterre^  comte  de  Ponthieu  et  Aliéner,  soo 
épouse,  confirment  le  marché  de  Crécy  et  l'affrancbisseBt  da 
droit  de  tonlieu.  4  nov.  1282.  Fol.  223. 

83.  Extrait  du  Conseil  d'État  duRoy  pour  le  Bourg  de  Créey  eo 
Ponthieu.  ISdéc.  163J.  Fol.  223. 

84.  Arrest  du  Conseil  et  Lettres  patentes  sur  les  demandes 
faitos  par  les  habitants  du  Bourg  deCrecy  en  Ponthieu,  à  V^^ 
d'être  déchargésdes tailles  et  autres  impositions.  13  f*'  1636.  Foi. 
224. 

85.  De  translatione  Sancti  Audomari  deVilladeUgesbiirch.lS 
jan.  844.  Fol.  226. 
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86.  Entrées  des  Roys,  Gouveroears,  Cardinaux^  Princes  et  au- 
tres Seigneurs  de  la  ville  de  Péronne.  —  Extr.  des  Reg..  de  la 
Ch.  du  Cens,  en  la  ville  de  Péronne.  1<*  Du  Roy  Charles  IX^J  367. 
2*  Du  Roy  Henri  IV^  en  1594.  3<»  Du  Roy  Louis  XIU,  en  1635. 
4' Autre  du  même,  en  1639.  5<*  De  M.  d'Estourmel  Gouvern.  en 
1579.  6*  De  M.  Lesdiguieres,  Gouv.gen.,  en  1623.  Fol.  228. 

87.  Lettres  de  Philippe,  Roy  de  France,  au  sujet  des  foires  de 
PerouDO.  —  Février  1294.  Fol.  235. 

88.  C'est  le  devis  de  la  Banlieue  que  Guy  Be^isi ,  Prevos  le 
Boy,  livra  au  Castel  de  Péronne  au  tems  que  Baude  fu  maires 
—  vers  129,  vo.  Fol.  235. 

89.  Anciennes  lois  du  comté  et  de  la  ville  de  Guines.  —  Extr. 
d'un  ms.  '  du  xv«  siècle  de  la  Bibl.  du  Roi ,  coté  1 0393,  — 
lD-4».  Fol.  236. 

Trë9-CQrieux. 

90.  Foires  de  Guines.  —  La  Franche  Feste  de  St.  Pierre  en 
aoust.  Avec  la  Charte  d'Edouard,  Roi  d'Angleterre^  du  23  nov. 
1366.  FoL244. 

91.  Draperie  de  la  ville  de  Guines,  coT»teries  de  toutes  ma- 
nières de  drapperies.  tExâ.  du  même  ms.  10393.)  Fol.  243. 

92.  Extrait  du  Polyptique  de  l'Abbaye  de  St.  Bertin,  sous 
Tabbé  Adalard.  —  In  Gisna,  quod  habet  Ecdesia.  Fol.  247  et 
248. 

93.  Testament  de  Baudouin,  Comte  de  Guisnes.  —  Janvier 
1244/5.  Fol.  249. 

94.  Franchises  accordées  par  Amoul,  Comte  de  Guisnes,  aux 
Barons  et  Vassaux  du  comté.  —Mai  1273.  Fol.  250. 

95.  Transport  du  comté  de  Guines.  par  le  Roy  Louis  II  à  An- 
toine de  Croy,  Comte  de  Porcean.  —  Sept.  1461.  Fol.  252;  - 

96.  Louis  XI  reçoit  les  foi  et  honmnage  de  M'"  Anthoine  de 
Croy  pour  le  comté  de  Guisnes.  *-  23  juiU.  1463.  Fol.  253. 

97.  Coutumes  des  Chastelaines  de  Tomehem  et  d'Audruîcq. 
-Oct.  1463.  FoL255. 

98.  Che  sunt  les  jours  que  madame  l'abbesse  Ysabel  a  cstabli- 
au  Couvent  Blancpain  à  Petonche.  Fol.  257. 

99.  Hflsc  sunt  consuetudines  Claustri  Gisnensis  in  cibis,  poli- 
bus  et  vestibus...  après  la  mort  de  la  Royne  Blanche.  Fol.  238. 
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100.  Martiralogiitm  Ohîiaeiite.  —  (Ex.  ms.  «36.)  ftol.  259  à 
272. 

iOl.  Giiia.  —  Sur. l'ancien  num  de  €reil.  —  Lettie  4e  Gode- 
froy  Hermsnt  a  D.  liabillon.  -»  9  janrâr^7.  —  inféodatioB  Mte 
à  Creii  par  Louis  de  Blois,  Comte  da  Glermoat.  1100. 7  mai.  ~ 
Feeda  Ctedalfi,  —  Ghe  sont  les  ûéa  «t  arrieres-Fiéf  teons  de 
mous,  le  Comte  de  Clermont  eu  la  Chastelleme  de  Cieil»  yen 
ran  1318.  Fol.  273.     • 

102.  Charte  de  Loya,  Éouite  de  Clermont  et  de  Bloia  en  faTeor 
des  habitans  de  CreiL  — 1197.  23  janvier  en  laL  et  en  toaun. 
Fol.  275. 

103.  Contnt  de  mariage  de  Jean  Roy  de  Bohême  et  da  Be&- 
trix  de  Bourbon.  Dec.  1334.  Avec  octroi  à  ladite  Beatrix  d» 
4000  liv.  de  terre  assises  en  la  ville  et  Cbastelienie  de  Creil. 
etc.  Fol.  277. 

104.  Lettres  de  la  Roine  de  Bohême,  dame  de  Creil,  en  faveur 
de  rËglise  de  Senlis.  Fol.  280. 

105.  Don  de  la  Seigneurie  de  Creil  &  madame  la  doehesse 
d'Angouleme  à  S.  Germ.  en  laie,  le  26  nov.  1S22.  Fol.  281. 

106.  Raoul  de  Presles,  seigneur  de  Liiy.  —  Vend  au  doyen 
et  chapitre  de  Laon  cent  Imées  déterre  de  revenu  à  prendre  sar 
ce  4iu'il  possède  aux  terroirs  de  Vailly^Fulan  Coôdé  et  Pnelei. 
1310.  FoL  283. 

107.  Testament  de  Biaitre  Guileaume  deHarsignies  doctanr  es 
médecine  demi,  à  Lacn.  Le  merquedi  18*  jour  de  juing  1339. 
Fol.  290. 

106.  Testament  du  oardtdal  Cholet  au  monastère  de  SeU« 
près  Troyes.  «-  L'an  1289.  R>1.  293. 

100.  Inoîpit  passio  Saneti  ao  JiestissiffiiJiiBti  martyris.  Bk  eod. 
S.  Germ.  1045,  f*  37,  v*.  Fol.^04. 

110.  Vita  S.  Angadnsmae  Abbalime  Bettotraoeom.  ^Ciica 

an  :  DC;XCV.  Ex.  ood.  ¥.  G.  Gkuda  iofii  canonîei.  F»».  àxM 

jnnos  700  manu,  descripto.  Fol.  306.    • 

Cette  vie  de  sainte  Angadrème  est  imprimée  par  extrat  stilsniniit 
dans  la  second  siècle  des  SS.  de  Tordre  de  S.  Benoist,  p.  106S-iM4. 

111.  Copie  du  testament  de  M.  Baillet  (Adrien),  né  à  kKeQ- 
ville  enHea,  près  de  Beauvais,  le  13  Juin  1649.  —  Ordonaa  Pr- 
tre  le  samedi  19*  de  Dec.  1676.  —  fait  le  9  sept.  1704.— Mort  à 


Plirift  djiii§  la  ru9  Panée»  ai^  Maxals,  PavoUse  St.  Paul ,  à.  tliotel 
4e  Lamoignpn,  le  23  janvier  i7(HI.  Fol.  31^. 

112.  Coutumes  d'Arqués^  pièaS.  Qmer.  Bitr.  des  arch.  du  Bail- 
lia§;e  d^Amiaos.  15  septembre  1501.  Fol.  313. 

113.  Touehantles  foûes  de  Lesquille,  au  diocèse  de  Laon^ 
établies  par  Gauthier,  abbé  de  St.  Viocent.  ^  Dec.  H?i.  Fol. 
317. 

114.  Lettres  de  Philippe  VI,  qui  baille  et  aaseuce  la  Prevosté  et 
appartenanoe  de  Yaisly  sur  Âine^  à  Raoul  de  Praeles.  —  Dec. 
idlO.  Fol.  318. 

115.  Ordre  donné  par  le  Roy  Henry  III  pour  fortifier  le  village 
d'Oger  St.  Vincent.  —  Mais  non  exécuté. -- Sept.  15T7.  Pel.  320. 

H  6.  Noms  des  fieffés  dn|omtéde  Beaumopt.  1243.  Fol.  3^4. 

117.  Abbaye  de  Bretemil.  <—  Touchant  la  fête  de  St.  Contan. 
Fol.  325. 

118.  Lettre  du  soi-disant  Roi  de  France,  Charles  X,  Cardinal  de 
Bourbon^  portant  saisie  des  biens  de  Charles ,  Seigneur  d'Ifu- 
mières.  —  A\Til  1390.  Fol.  326. 

119.  Titres  extraits  des  Archives  delà  Collégiale  de  Rbsoy,  et 
concernant  Téglise  dudîtRosoy,  1254.  Fol.  327. 

120.  Letres  du  Roy  Charles  VI  pour  un  marché  à  Vignacourt. 
1385.  Fol.  330. 

121.  Donation  laite  par  Jerosmç  Segond,  Ecayer,  S'  Jôi^val, 
Vittes  Couiteville  etc.,  de  la  terre  et  seigneurie  de  Vittes,  près 
dfAire,  au  profit  de  FégUse  dudit  Heu  de  Vittes.  1650.  Fol.  332. 

122.  Qualiter  Innooentius  II,  visîtavit  monasterium  Sancfi  Ste- 
phani  de  Choisi  et  ibid.  Missam  oelebravit  et  populo  predicavit. 
—  1131.  Foi.  339. 

123.  Lettre  du  Roi  Philippe  V,  {Kirtant  deelavatioa  des  revenus 
de  la  chapelle  du  Palais  Royal  de  Choisi-au-Bac.  —  Mai  1318. 
Fol.  3^. 

124.  Lettre  du  Roi  Louis  XVI  pour  que  la  chasse  de  S.  Marconi 
soit  apportée  à  Reims.  VenaUles^juin  ^775.  Fol.  344. 

5^98,.  —  Tpme  LV.  Vol  composé  de  f>ifi^9  j^ngpriiAée^.  ^voir  : 

*  1 .  Ilemoii^  pourr<^l>aye  p^oy^hle  de  $aii|t4liei»s  ea  France,  icon- 
tre  M.  l'ftbbé  de  Bertrand,  Q^nseillç^  auQra^  Coqseil,  je  di^mt 
pourvu,  tant  par  brpv^t  4utiV(fi»  «ue  par  dps  provisiofts  «firior 
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moào,  itnpétrées  en  ooiir  de  Rome ,  d'une  prétendue  CamérerU 
de  Chaourse.  Paris ,  P.  G.  Simon,  i786.  itt.4«  de  442  p.  —  subi 
du  Précis  pour  Tablyaye  royale  de  Saint- Denis  en  Fiance,  con- 
tre M.  l'abbé  de  Bertrand,  Conseiller  au  Grand  Conseil,  d'na  ta- 
bleau de  la  cause  d'observations  —  et  de  l'arrêt  du  Grand  Con- 
seil du  Roy  du  À  août  1786.  P.  9,  n"  l•^ 

2.  Dissertation  sur  la  fondation  de  l'abbaye  d'Auchy  en  Ar- 
tois. In-4«  de  24  p. 

3.  Dissertation  sur  l'authenticité  de  ia  charte  de  fondation  de 
l'abbaye  d'Auchy  de  l'an  1079.  Paris,  Simon  ei  Nyon.  In-4«  de 
24  p. 

4.  Examen  des  titres  et  de  la  Possession  de  l'abbàye  de  Saint- 
Bertin  sur  l'abbaye  d'Auchy.  Pari^  Simon,  4776.  In-4*  de  48  p. 

5.  Réponse  a  une  consultation  du  14  avril  1776  sur  les  ques- 
tions de  savoir,  s'il  est  dû  des  droits  de  Quint  et  Requint  a  l'ab- 
baye deCorbie,  et  à  l'Eveché  d'Amiens,  pour  la  vente  et  rennie 
de  la  terre  de  Piquigny  et  Vidamé  d'Amiens.  Amiens,  Caron 
(4777).  In-4«de433p. 

6.  Dénombrement  de  la  terre  de  Piquigny  et  Vidamé  d'A- 
miens, servi  au  comté  de  Corbie,4e  14  novembre  1306.  Paris, 
Stoup.  1779. 

7;  Procès-verbal  de  compuisoire  des  titres  de  l'abbaye  de  €o^ 
bie,  dans  l'affaire  de  Pioquigny.  Du  6  mai  17^2.  —  ln-4»  de 
54  p. 

8.  Procès  verbal  de  compuisoire  des  titnes  de  l'Eveché  d'A- 
miens dans  l'affaire  de  Picquigny  Du  15  mai  1782...  Paris, 
Ballard,  1782.  —  ln-4«  de  28  p, 

9.  Analyse  des  titres  pour  le  Chapitre  d'Amiens,  contre  les 
officiers  municipaux  de  la  même  ville  et  autres.  —  Paris,  de- 
laguette...  59  p. 

10.  Réponses  signifiées  pour  le  Doyen,  Chanoines,.  Syndic  et 
Chapitre  de  l'église  d'Amiens,  aux  observations  imprimées  des 
notaires  royaux  du  bailliage  de  Montdidier.  Ports»  d'Bù»y, 
1786.  24  p. 

11.  Au  Roy  et  à  nos  Seigneurs  de  son  Conseil.  Le  doyen  Chs- 
noine  et  chapitre  de  Teglise  cathédrale  d'Amiens,  contre  le  s' 
Despréaux,  Procureur  de  S.  M.  en  la  maîtrise  particulière  des 
eaux  et  forets  de  Picardie.  Pari$i  cTBowry,  47  p. 
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12.  Memoin»  et  analyse  des  titres  pour  les  Officiers  Munici- 
paux de  la  ville  d'Amiens,  contre  le  chapitre  de  la  cathédrale  de 
la  même  ville.  Paris,  Valleyre,  1783.  —  ln'4«  de  75  p. 

13.  Titres  décisifs  produits  par  les  Officiers  municipaux  de  la 
Tille  d'Amiens,  contre  le  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  la  même 
Ville.  Paris,  Valleyre,  1783. 19  p. 

14.  Résumé  de  raffalre  pour  le  Chapitre  de  l'église  d'Amiens, 
contre  les  officiers  municipaux  d'Amiens.  Parts,  Delaguette,  — 
1783.  De  42  p. 

15. Memoirepour  H.  le  Gard^de Luynes,  Archevêque  de  Sens... 
Abhé  et  Comte  de  Corbie,  demandeur  et  défendeur  —  contre  les 
hahitans  de  la  ville  de  Corhie,  opposans  et  demandeurs.  —  Pa^ 
riSy  Mercier.  —  47  p. 

5489.  —  Tome  LVI.  —  1.  Bulletins  concernant  Cachy  et  la  maison 
deBoves,  f»l.  P.  9,  n«2. 

2.  Extraits  relatilis  &  la  maison  deCaix. 

3.  De  Camps.  —  De  Canaples.  Fol.  5. 

4.  Fiefs  et  Seigneuries  dépendans  de  l'^église  deCompiègne  — 

fief  ou  mairie  de  Ganey^  etc.  —  Cerisey  —  f»  1 3.  Chandost,  f*  i 5. 
CoUneamps,  16.  Contay  (d'Humières)^  18.  Courcelles,  25.  Cre- 
quy^  27.  Cange  (du),  28.  Fol.  9. 

5.  S.  Fuscien.  Fol.  30.  i 

6.  Généalogie  delà  Ganterie,  f®  51;  de  Gand,  33;  Glisy,  34; 
Guiselin^  35;  Chipilly,  37;  Chatillon ,  38  ;  Montmorancy,  39; 
Soecourt^  40;  Vallincourt,  41;  Demuin^42;  Divion,  47;  Dom* 
mart,'48  ;  Donquerre,  52;  —  Dours^  53;  —  Cressy,  63. 

Le  Tolame  est  terminé  par  rimprimé  da  Prospectus  de  la  notice  Ait- 
"Âorique  de  Picardie^  de  dom  Ghenub.  Paris^  1786.  93  p.  in-&^ 

5490.  —  Tome  LVII.  Poiïthibu.  Ce  volume  contient  : 

1.  Mémoire.  L'étendue  du  Ressort  du  Comté  et  de  la  Séné- 
chaussée de  Ponthieu^  aussi  bien  que  du  siège  Présidial  qui  y  a 
été  établi...  P.  9,  n^  3. 

En  note  marginale  :  Fait  pur  le  s'  de  Beaulieu  pour  être  envoie  en 
1717  à  M.  Joly  de  Flenry,  Procarear  général  du  Parlement,  par  Mets. 
les  officiers  de  la  senéebaossée  de  Ponthieu. 
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2.  Chionifiie  du  ptlp  et  Comté  de  Penftlûea  Jnaqii'ea  1595; 
par  le  i^  Liunel»  esouyer  S' de  Boaeajap  Beeueamiy,  Uceicié  es 

loiz  estant  maiemrd'iÔ^viUe.  Fol.  itS. 

En  notie  marginale  :  Le  10  aoiHi  174fico]DineBfié  de  cottatlonoa  oetis 
copie  de  la  chrooiqiie  <}e  PonthUu  sur  vœ  copW  4e  la  (oaip  d?  M.  U- 
saear,  curé  du  Sépulcre  d*AbbeyiUe,  f"  15. 

3.  Cayer  des  G(nitumef ,  T|sage#  et  atilef  de  la  (eoéctiausaée  et  ' 
Comté  de  Pontbieo,  fait  par  rofflcç  diç  Monaeigoenr  le  Seaes- 
chai  dudit  Ponthieu^  en  l'année  1494,  en  la  Tille  d'Abbeville. 
Fol.  42.' 


4.  liB  PoHTOUV.  ^  Lettre  f igiaée  D'arquiea  df  Fresne,  adL  a 
AbbevîUe  et  de  rAoadémie  d'Amiens»  FoK  56. 

«  Monsieur,  il  m'est  tombé  par  hasard  entre  les  mains  m  eiimpUîre 
du  mémoire  que  votre  congrégation  a  fait  courir  dans  la  province  de  Pi- 
cardie pour  avoir  quelques  éclaîrcissemeuts  sur  i'histoire  ancieaiM  et 
naturelle  du  pals...  » 

5.  Ponthieu.  — Table  de  titres  et  Instniments  eonoeroantoe 
pays.  Du  zi*  au  zri*  sieele.  Fol.  (8. 

On  y  trouve  aotaipment  riodicaUon!  des  tit«es  BSlSfUCi  à  A^^^ 
r-  Bugny,  Crotoy  —  Cressy  -—  Espagne  —  Foret  Moutier  —  St.  Riquier 
—  Rfie  Willenconrt  —  Yauceurt  Vaioires  -r-S.  Vallery,  Aelieu  »  Aat. 
Cayen  AînaiiMs  •*-  Gasaptctos  -r-  OlHmfiil  ^  Selincpi^r-^  Smsif<^ 

6.  Dénombrement  des  Journaux  de  terre  et  des  feux  de  la  se- 
neohaussée  de  Ponthieu,  comprenant  oinq  Bailliages  (Abbenlle, 
Ru^j  Cr^sai,  Vttabon  et  Airaiae-Aiguel).  P.  8Ç  A  90* 

7.  Fiefs,  Terres  et  Seigneuries  mouyaniee  du  Roy,  ft  eavsê  de 
son  Comté  de  Ponthieu.  Fol.  90. 

8.  Estât  des  fiefs  et  arrières-jftefs  du  Comté  de  PonthieQ. 
Fol.  9^. 

9.  Comté  de  Ponthieu.  —  Eztraitdes  mémoires  et  Instnictioos 
pour  servir  dans  les  négociations  et  affaires  concernant  les  droits 
du  Roy  de  France,  a  Amsterdam  466t^.  Fol.  i  H.  R*  et  v*. 

10.  Caput  quintum  De  feodis  ab  hoc  Sanctl  Richarii  monasie- 
rio  dependentibus.  — Fol.  H 8. 

11.  Table  des  aeteset  des  denombremens  des  fiefs  eonteDu» 
dans  le  registre  nommé  communément  le  Ltire  Aougs.  Fol.  M^ 


12.  Les  Vicomtes  d'Abbeville  oa  d6  Pont  de  Remy.  —  Fol.  126. 
Il  est  souvoDt  parle  dans  les  titres  des  Comtes  de  Ponthieu... 

iS.  Réfonnation  des  forets  de  Picaxdie,  par  ordre  de  M.  Gol- 
bert.  —  Màiirise  d'AbbeviUe.  Fol.  i29. 

14.  Topographie  Pontieu  Ck)mté.  Description  du  Ponthieu. 
-  Fd.  iZi. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Ponthieu.  —  Fol.  146. 

16.  Comté  de  Ponthieu.  —  Fol.  155. 

Extrait  d'un  mémoire  concernant  la  paix  de  Monster.  (mt,  de  HoT" 
lay^  «•  728,  /*  80.) 

17.  Origine  des^Cooiles  de  Ponthieu,.  Fol  1^6« 

Le  Roy  Hugue  «ipnraTaot  dne  di  France... 

18.  .Notes  direrses  sur  les  fonctions  des  MkH  DomMei.  P.  I6&à 
169. 

19.  Copie  de  Chartes  des  Comtes  de  Ponthieu.  — Extraits  de 
difiérents  cartulaires.  •—  La  1**  de  1096^  la  dernière  de  1209.  Fol. 
170  à  239. 

20.  Nomina  Militum  ferentium  Banneria,  tempore  PhUippi 
Augusti.  P.  239  à  242. 

2i .  Copie  de  diTorses  chartes  des  eomtas  4e  Ponthieu  j  As  1S02 
A  1208.  P.  242  à  262. 

Nota.  -^  Les  comtes  de  Ponthieu,  au  tten  de  snlyrs  la  'foraiule  de 
l'époque,  Dei  ffraiià,  disent  tous  Deipatiântid, 

22.  Copie  de  diverses  chartes  des  Comtes  de  Ponthieu  et  de 
Montreuil,  au  commencement  du  13*  siècle.  P.  262  à  280. 
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RECUEIL  CONRART 


DÉPOUILLEMENT  DD  RBGUBIL  CONRART  DE  LA   BIBLIOTHBQUE 

DE  l'arsenal. 

(Suite.  Voy.  t.  V,  p.  84, 133»  224  ;  t.  VI,  p.  1.  32.) 

5491 .  Tome  X.—  i.  Déelaration  du  roi  Louis  Xlil  contre  Marie  de 
Médicis,  sa  mère,  et  le  duc  d'Orléans,  163i .  P.  1 . 

12.  Extndt  d'un  traité  entre  TEspagne  et  l'Angleterre,  pour  lo 
commerce  à  l'exclusion  des  Hollandais.  P.  9. 
Sans  date. 

3.  Sage  conseil  d'une  môre  à  son  fils.  Le  7  juillet  1610.  Do  7 
juîlletl612.  P.  13. 

Au  dos  :  Mesdames  de  Bertreville  et  de  Gadtncourt. 

Mon  filz  vous  voicy  arrivé  à  racomplissement  de  vos  dix  aunées,  etc. 

4.  Ce  qui  a  esté  réglé  en  la  chambre  de  l'édict^  pour  les  pres- 
criptions et  déductions  du  temps  des  troubles,  par  messieurs 
Tnmebus  et  le  Prestre,  etc.  qui  se  trouve  transcript  es  registres 
des  Chambres  des  Euquestes  comme  arrestées...  P.  21 . 

Par  rédict  de  paciflcation  donné  à  Nantes  en  1508,  etc. 

5.  Harangue  de  M' le  prince  de  Conti.  P.  35. 

Messieurs,  ce   n*est  pas  sans  quelque  embarras  que  Jo  parois  pour 
une  seconde  fois... 

6.  Harangue  de  monsieur  de  Besonts  aux  estais  de  Languedoc. 
P.  29. 

Messieurs,  après  ce  que  tous  avés  entendu,  je,  etc. 

7.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  à  Nismes,  le  der*'  décembre 
1657.  P.  37. 

«  Comme  il  y  a  dans  cette  ville  deux  partis  opposes  l'on  à  Tautre...  « 
Au  bas,  également  de  la  main  de  Conrart  :  Geste  lettre  a  esté  écrite  pv 
la  femme  d'un  conseiller  au  Prôsidial  de  Nismes,  à  son  flls  qui  esta  Paris» 

&.  Compliment  fait  de  la  part  du  consistoire  de  Blois^  par 
M.  Janiçon^  l'un  des  pasteurs  de  l'Eglise,  à  M.  le  marquis  d'ÀV 
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\\xje,  i  son  arrivée  dans  son  gouvernement,  après  la  mort  de 
M.  le  marquis  deSourdis^  son  pôie*  1667.  P.  4i. 

Monseigneur,  quand  les  goaTemeurs  qui  vous  rcsaerobleot  entrent 
dins  leur  Province... 

9.  Extrait  des  actes  du  Synode  provincial  des  Eglises  réfor- 
mées de  Xajntonge^  Angoumois  et  Aunis^  assemblées,  par  per- 
mission du  Toy,  à  Jamao-Gharantej  le  30  de  may  et  jours  sui- 
vans  de  Tannée  1663.  P.  45. 

Le  Sr  Berthoule,  pasteur  de  Teglise  de  Duras,  appellantd'un  jugement 
du  dernier  Synode  de  la  Basse-Guienne,  tenu  à  Bergerac... 

10.  Le  synode  a  donné  M.  Hesperien  pour  pasteur  à  Soubise, 
par  provision,  où  il  est  allé...  (Eactrait)  P.  49. 

11.  De  M.  le  Prince  à  M.  de  la  Calprenède.  De  EftixeUes  le  il 

février  \6^1.V,^i. 

Je  receus  dès  il  y  a  trois  ans  les  deux  tomes  de  Cl«'Opatre  que  tous 
menvojastes...  * 

12.  Sermon  sur  Rom.  6,  5,  prononcé  à  Angers  le  21  d'Avril 

1669  jour  de  Paeques  après-midy.  P.  53. 

Ch.  Fs.  Les  géographes  remarquent  qu'il  y  a  un  pa!s  où  le  soleil  de- 
meure couché  sii  mois  de  l'année... 

13.  Sentimensde  M.  Duryer  d'Espagne  et  Patru  sur  un  pas- 
sage'de  la  lettre  de  Sulpicius  à  Gicéron. 

Je  scay  bien  qu'il  se  trouve  quelque  personne... 
Cicéron  estant  ailligé  de  la  mort  de  sa  fille... 

Pièce  datée  de  Londres,  20  Juin  1653,  et  signé  J.  Despagne,  à  i'adresso 
de  Gonrart. 

14.  Jf.  Fatru.  En  la  question  proposée,  je  suis  de  l'avis  de 
l'observateur...  P.  73. 

Ce  sont  des  observations  sur  récrit  précédent  et  qui  paroissent  de  la 
main  de  Patru  lui-même,  dont  on  connolt  assez  peu  d'autographes. 

15.  Lettre  signée  Barraquant  et  Mad«  de  Senecey>  contenant  la 
relation  de  l'assassinat  de  Mlle  de  Neufric,  en  Perigord.  P.  79. 

J'ay  pris  la  liberté  de  vous  écrire  dePérigueux,  en  date  du  25  avril... 

16.  A  mesdemoiselles  Dupré  et  de  la  Vigne.  Du  28  sept.  1665, 
avec  un  billet  d'envoy  de  1^  main  de  Gonrart.  P.  83. 

Cette  semaine  tout  entière*. • 

17.  A  Elle  mesme,  du  19  oct.  1665.  P.  84. 

J'irès  pour  trouver  le  temps  doux... 
A  elle-même,  du  3  nov.  1665. 
Puisque  mon  cœur  vous  accommode... 
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18.  h  M^  Uviani^  do  d  nov.  1666.  P.  84^ 

Pour  TOU»  louer  charmiata  OHnde..^ 

On  Mit  qiia  e'est  l'Olinde,  céièhre  par  runitiédePatni.  (Voir  1»  httra 
de  Maucroix.  —  £d.  de  1856.) 

A- Elle  mesme.  —  A  Glkfay»  de  Paris,  le  U  dot.  1669. 

Hoy  qui  sois  tou]o«nrs  fort  Mneere... 
Cm  i^iteB  pièÊês  tersîfiéeB  «Mil  de  ConraK  et  de  aa  mala. 

19.  Quelques  détails  sur  le  manage  de  la  fille  durai  d'Espagne 
avec  Louis  XIV.  P.  87. 

Lorsque  le  Roy  d'Espagne  U?ra  l'infante,  etc 

20.  Apologie  oa  défense  de  M' de  Besolort  oeatie  le  eeur^  con- 
tre la  noblesse  et  contre  le  public^  P.  89. 

Mess.,  si  j'estois  aussi  élégant  que  ceux  qui  ont  écrit  pour  fa  cmt,  etc. 

21 .  Relation  de  ce  qui  se  passa  à  Vienne  sur  la  mort  de  Vils* 
tein,  duc  de  Fridlandt,  recueillie  sur  le  récit  du  baron  de  Beau* 
regard,  gouverneurde  Tarascon.  P.  105. 

Le  duc  de  Fridiandt,  que  la  seule  nécessité  des  affaires,  etc. 

22.  Copie  de  la  lettre  de  la  mère  abbessede  Port-Royal  au  roy. 
Du  6  mai  1661.  P.  109. 

Sire,  dausPaccablement  d^afflietion  où  nous  soffimeii,  etc. 

23.  Mémoire  conceraaAQt  U  mort  et  la  Tie  de  Mad*  Desloges. 
P.  413. 

Feu.  madame  Desloges  atoit  nom  Marie  de  Broneau,  eta 

24.  Copie  d'une  lettre  de  M.  de  Fremont  à  M.  €onierty  sur  U 
mort  de  M.  Sarrau.  P.  117. 

Monsieur,  quelque  effort  que  J'aye  fait,  )e  n'ay  peu,  etc. 

25.  Commission  donnée  par  Sa  Mté.  à  M' le  eardinel  de  Riche- 
lieu. Du  24  déc  1629.  P.  121 . 

26.  Extraits  contenant  quelqpies  traits  d'histoive  particnlîenoo 
bons  mote.  P.  129. 

Le  cheralier  d'Altoet,«adetdsMios6ens»  estant  aiMNiieesde  la  feai» 
de  Galland... 

Ces  anecdotes,  un  peu  dans  le  genre  de  celles  de  Tallemant  et  dtsi<- 
minées  dans  plusieurs  volumes  de  ce  recueil,  sont  de  Conrart  et  de  u 
main.  — ^EUes  sont  bonnes  à  consulter  pour  les  biographes ,  car  H.  Mee* 
marqué  n*en  a  utUisé  qu'une  ^aMie  dan  «on  éëialaD  des  Mâmmrtf  dt 
Conrart 
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27.  Pour  UB  lUtistre  fugitir.  StattMs.  P.  14K. 

Qae  d*indigne3  soupçons  ma  gloire  aoit  ternie... 
En  Marge  :  On  dit  que  c'est  pour  Arnaud,  docteur  de  Sorbonne,  1065. 

28.  RôUe  des  g^éittuz  d'armée^  dqpuis  le  siège  de  la  Ro- 
chelle et  Touvertare  de  la  guerre,  en  4635.  P.  i47. 

li.  le  mareschal  de  Ghastillon  fut  employé  en  ronverture  de  la 
guerre  en  1635... 

29.  Paraphrase  du  cantique  d^Ezéchias.  t.  151. 

Lorsque  par  Tilluàtre  Tictoirè... 
De  Cohrart  et  de  sa  main. 

30.  Lettre  envoyée  au  roy  après  sa  conversion,  par  M' le  pré- 
sidentde  Galignon.  —  be Castres,  ce  4  juill.  1593.  P.  lJB7. 

Sire,  j*ay  pensé  que  J^estoîs  Obligé  par  le  droict  de  nature,  etc. 

Si.  Rt^uête  des  protestants  de  Metz  au  roi,  avecles  réponsea 

àchaque  article.  1657.  Du  23  oct.  P.  179. 

Au  Roy.  Sire,  les  gentilshommes,  bourgeois  et  habitans  de  rostre  ville 
deAfets,  \âtc. 

32.  Déclaration  du  roy  d'Angleterre  contre  les  Papi^s.  De 
Whehall,  le  23  mars  1673« 

Charles...  d'autant  que  m»  fidelles  si^ets... 

33.  Du  mage  de  Sidon  à  Sapho^  --^  Du  15  janvier  1655.  P.  187 
à  189. 

Je  ne  say  si  j'aurois  esté  propre  pour  ser?ir  de,  etc. 

De  Sapho  au  mage  de  Sidon,  -•  Da7  mày  1455. 

Il  est  donc  vraj^  Moosievr  ie  magb... 

Réponse  du  m^e  &  Sspho.  May  1656. 

¥eiij|  faites  tort  au  pauvre  mage.«. 

d4«  iloolle  des  prébendes  «nsquelles  le  roy  a -droit  de  conférer 
'kybvL  «yénemènt  ft  la  eotttotine.  P.  194 . 

35.  Sentiment  de  M'  Conrart  sur  Sénèque,  Plutarque  et  Pé- 
trone. P.  199.  / 

le  isomiatneeray  'par  Sédèqtn,  et  mus  diMy ,  et». 

36.  Pièce  sans  titre,  fragments  des  mémoires  de  Conrart  et  de 
sa  main  —  ipi'il  faut  joîîotdïe  à  oeui  de  te  p.  •129.  —  (N*  26.) 

Pendant  la  Prison  des  Princes  on  avoit  proposé  de  les  Adi^s  sortir 
«t'aecoromoder... 


110  LB  CABINET  HISTOBIQUB. 

37.  Lettres  roiaux  et  arrêts  du  eonseil.  P.  225  et  643. 

38.  Alléluia.  —  Quatrains  satyrîques.  —  P.  229. 

1.  Le  soir  de  la  yeilte  du  Roys... 

39.  Lettre  de  M.  de  Balzac^  du  i^  août  1635.  P.  233. 

Monsieur,  c'est  un  grand  effet  de  mémoire  de  se  souvenir  de  moj  à  It 
cour,  etc. 

40.  Lettres  aDonymes.  P.  241. 

Monsieur,  puisque  les  relations  qui  nous  viennent  de  Paris  nem'sp- 
prennent  point  de  vos  nouvelles... 

41.  De  madame  de  Longueville  à  madame  la  oomteue  ds 
Mçiure.  De  Bordeaux  ce  31  octobre.  (Sons  miilés.)  P.  245-251. 

U  y  a  si  longtemps  qu'on  n'a  ouy  parler  de  vous... 

De  la  même  à  M^^*  de  Rambouillet.  Bordeaux,  4  juillet 
1652. 
Estes  vous  morte,  ou  croyez-vous  que  Je  le  sois... 

De  la  mesme  à  M.  Chapelain^  de  Bordeaux,  le  22  aoost 
1652. 

Quand  vous  auriez  demeuré  encore  plus  longtemps. .. 

De  la  mesme  au  mesme  et  du  mesme  lieu,  29  apùt  1651 
Vous  jugerez  par  rempesebement  que  j'avois... 

42.  De  M.  de  Serizay  à  mad*la  comtesse  de  Maure.  —  Du  6  s^ 
1652.  P.  253-265. 

Ce  pauvre  gentHhomma  de-qui  Je  vous  parlote,  etc. 

Réponse  de  mad.  la  comtesse  de'  Maure. 
Vous  savés-que  Je  ne  rous  saurois  pleindra... 

De  mad.  la  comtesse  de  Maure  à  son  mary,  9  sept.  1652. 

Madame  de  Longueville  a  mandé  à  Pesle  qi)*il  me  doniiast.. 
Réponse  de  la  même  à  la  duchesse  de  LonguoTille.  i69bn 
1652. 

Quelques  reproches  que  Y.  A.  me  face... 

43.  Relation  du  baptême  du  Dauphin  à  St.  Germain  ea  Laje. 
P.  257. 

La  cour  du  ^asteau  vieux  de  St.  Germain  en  Laye,  etc. 

44.  Harangue  de  M.  de  Résous  aux  états  de  Lau|piedoe.  P«  2Si- 
273. 

Meirieurs,  puisque  je  reçois  cest  honneur,  etc. 
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Harangue  du  même  aux  mêmes.  1636. 
Hestienn^  quand  Je  lis  dans  tob  registres,  etc. 

45.  A  la  reyne  de  Suède^  sur  sa  renonciation  à  la  couronne. 
P.îSi. 

FiUe  illustre  d'an  roy  dont  les  eiploits  guerrien... 

46.  Anciens  arresis  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris.  P.  291, 
m ,  545,  627, 659, 705,  725  et  985. 

47.  Consultations,  Ecritures  sur  diverses  matières  de  droit,  de , 
M.  Jacques  Conrart,  avocat.  P.  347,  427,  615,  661,  713,  727, 
993, 1013. 

U  8*y  tron?e  des  pièces  d'un  asses  grand  intérêt  —  Mais  l'analyse  en 
seroit  bien  longue,  et  d'aUleurs  l'écriture,  assez  mauvaise,  rendroit  le 
travail  fort  fastidieux  :  cependant  nous  engageons  les  carieox  à  s'en 
donner  la  peine,  ils  y  trouveront  quelque  dédommagement. 

48.  Extrait  du  registre  des  reque^ttes  du  palais  du  quinsiesme 
jour  de  may  1604.  P.  373-377. 

Entre  les  abbé,  prieur  et  oouuent  de  l'abbaye  de  Notre  dame  de  Lie* 
ques... 

49.  Rébellion  i  Justice  :  contre  Claude  Chalons,  Bourgeois  de 
Paris,  prisonnières  prisons  du  grand  Conseil,  et  Jacqueline....  sa 
femme  du  6  fev.  1 646  —  et  autres  arrests  dont  quelques-uns  fort 
curieux  et  bons  à  lire  par  MM.  du  Palais*  P.  381  à  597. 

50.  Extrait  des  registres  du  greffe  criminel  du  Cbastelet  de 
Paris,  entre  le  procureur  du  roy  demandeur  et  accusateur  d'une 
part,  à  rencontre  de  Qaude  Roux,  dit  Marcilly,  natif  de  Nismes 
en  Languedoc,  prisonnier  es  prisons  du  grand  Cbastelet,  deffen- 
deur  et  accusé,  d'autre  part.  P.  597. 

51.  Déclaration  du  Roi  portant  règlement  pour  les  fonctions 
descbarges  de  receveurs  de  consignations.  1669.  P.  643. 

52.  Factum  pour  Gédéon  de  Drouart,  Escuyer,  S"  de  Vaux  et 
damoiselle  Anihoinette  de  Drouart,  enfants  de  deffunt  Samuel  de 
Drouart  Escuyer  S'  de  Vaux  et  dan^oiselle  Marie  Chevalier 
intimez; contre  Jean  Champenois  et  consors,  appelans  de  la  sen- 
tence rendue  au  bailliage  de  Sézanne,  le  17  mars  1668.  P.  749. 

53.  Requête  pour  Florent  de  la  Morlette  et  Gabrielle  GuiUemin 
sa  femme,  auparavant  et  en  premières  noces  de  feu  Pierre  Oger, 
et  en  secondes  noces  de  Pierre  Girardin;  appelans  d*une  ,sen- 

6«  âanèa.  —  Gat.  9 
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tenoe  rendue  par  le  Bailli  de  Yîtry  ou  son  lieutenant,  à  Ste-)le- 
nehould.  —  Le  U  juil.  1664.  P.  775. 

54.  Requeste  pour  Jean  Destailleur^  S'  de  Questèbrane.  fils  et 
héritier  sous  bénéfice  d'inventaire  de  deffunt  Jean  Destaiileor,  S' 
de  Questebrune,  et  héritier  pur  et  simple  de  d"^  Anne  de  Guise- 
lin,  sa  mère.  1668-1670.  P.  789. 

Et  aatre  pièces  coneemant  le  môme  DestaîUeur. 

55.  Response  a  griefs  que  mettent  et  baillent  Jacques  Le  Clerc 
et  Anthoinette  Toussons,  sa  femme,  fille  et  héritière  de  deffunt 
Jean  Toussens  —  contre  Nicolas  et  François  Lhoste  »  enians  et 
héritiers  du  defifiint  Fr.  Lhoste  et  M*  Jean  du  Fresne  leur  cura- 
teur;  appelans  d'une  sentence  rendue  par  le  Sénéchal  de  Boule- 
nois, le  14  juil.  1661.  P.  8i3. 

56.  Inventaire  de  production  que  met  pardevant  vous  Nos 
Seig.  Les  Commissaires  généraux  du  Conseil,  députés  par  S.  M. 
pour  la  recherche  des  usurpateurs  du  titre  de  noblesse  — Jean 
Jacques  de  Cobfeviîle,  escuyer  seîg*  D'Anoy,  ydemt.  bailiage  de 
St.  Quentin,  élection  de  Noyon;  appelant  du  jug.  rendu  le  22 
oct.  f668.  P.  835. 

57.  Lettres  du  Roy  Charles  d'Angleterre,  de  Witehal  il  jan- 
vier. —  Contre  les  Papistes.  P.  9Û1. 

58.  Extrait  de  plusieurs  plaidoyers  faits  au  Parlement  en  1667 

etl668.  P.  90ÎS. 

Nous  remarquerons   eutre  '  ces  souveairs ,  de  Texerdoe  de  Cooran 
Comme  avocat,  leftdeux  pièces  suivantes,  qui  lùlériteroient  d*être  conouei  : 

Discours  de  M.  Talon ,  avocat  général  au  Parlement,  en 
1667.  ->  Sur  l'éloquence  du  Barreau.  P.  905. 

Plaidoyer  de  M.  de  Baville,  second  fils  de  M,  de  Lamoignon 
pour  le  Sr  Van  Obstan,  Recteur  de  Tacad.  royale  de  Pein- 
ture ;  contre  la  veuve  du  s' Ghenin  j,  inthimée.  l*'  dec.  1667. 
P.9f3. 

En  marge  :  11.  Bito  plaida  pour  l'intbiiâëe  le  jeudi  15  déc.  —  nsit 
rairaire  fut  accemodée  et  ne  fut  point  jugée. 

59.  GhïOûoiogie,  par  ordre  alphabétique,  par  JeanChaumean. 
P.  »4K 

60.  EpiUipfaes  et  autres  pièfcès  (greO.  lat.  fr.  it.  esp.)  rar  la 
mK^rt  de  M.  de  Baltac,  par  M.  Borel.  P.  989. 
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61.  Impefatorum  Doiûinaquorofti  oonsUtutiones  daodâcim  li- 
bris  oodiois  sùot  iosertae.  P.  ÎWÎ, 

62i.  Autre  chronologie  par  ordre   alphabétique.  Anonyme* 
P.  1005.  {Ln  suite  prochainernent.) 
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PREUVilS  DE  NOBLESSE      . 

DKPOUILLBMSNT  DU  BJBCUpiU.  D9$,^()Hf;if^3  HiP^iOM'Ba 

COTi  VM.  810,  T.  l*^.. 

»       » 

.    ,  .  .  ■  •      •  ■    :.      • 

5489.  Extraits  des  preuves  de  noble^fe  de.  diverses  fioiça^leijpaur 

les  hommes  de  cour  :  faits  par  les  Généalogistes  des  Ordres  du 
Roi,  depuis  1765  jusques  et  compris  1780-  ^  Ce  i)olume  e^t  ainsi 
composé  : 

1.  Abos  (d'],  de  Binauville  au  Yexin  fràngois,  Seigpeurs  de 
Thémericourt,  d'Arthies,  HerviUe.Binanyille,  Arpouvllle,  Graqd- 
camp^St-Cloud^LaPalletière,  St-Hilarioh,  etc.  -^ Parte:  de  sa- 
ble è,  un  chevron  d'or,  accompagné  de  3  roses  d'argent^  posées 
deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Pi  i: 

3:  Adhémar  (d')}  et  dans  lUdioniô  Languedocien  d'AziiuR, 
Seigneurs  deMonfalcon,  etc.,  appelés  vicomtes  d'Adhémar.  — 
D'or  à  3  fasces  de  gueules.  P.  9. 

3.  AvrnT  (d')  au  canton  de  Frtbourg  en  Spisse.  —  D'argent  à 
3  chevrons  de  sable.  P.  19. 

4.  A60UT  (Vincent  dO  en  Provence,  d'or  au  loup  ravissant  d'à- 
•    zur,  colleté  d'argent,  anné  etlaioipassé  ië  i^ueule^.  P.  31. 

5.  AGuraANDs,  en  Bourbonnois  —  d'ôr,  àuLioQ  desablq^  armé 
et  lampassé  de  gueules.  P.  37. 

6.  Albignac  (d')  de  Montai  de  Casteltiau  eu  "tlouérgûô  -^  d'à* 
zur  à  3  pommes  d'or  posées  !2  et  1  au  chef  d'or.  P.  43. 

7.  AMBfiuGBAC  (Valon  du  Boucheron  6l)  efà  Quercy  et  fit  Li- 
mousin. —  Seigneurs  de  Gigosac,  de  S.  Ailioran  de  Belabre,  de 
Belcastel^  de€hampien,  do  Bouoheiron,  d'Ambrugeac,  de  St. 
H7polite,etc.  -—  d'or  à  3  Lions  de  gueules  posées  ^  et  !•  P.'  47. 
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8.  AMFRKviiitE  (de  Veao^  ^'h  en  Baq^  Normandie  seigneurs 
de  Veooix,  La  Lizerne,  Flamanville,  Gi^i&chet»  Amfrenlie,  A&- 
queville,  Auctonville,  marquis  de  Vemoix  etc.  —  d'or4  6  flew 
de  Lys  d'azur  posées  3,.  2  et  1 .  P.  55. 

9.  Andigné  (d'),  en  Bretagne,  originaire  d'Anjou.  —  D'argent  à 
3  aigles  de  gueules^  onglées,  becquées  et  années  d'azur.  P.  63. 

10.  AKDLAw(d')  en  Alsace.— D'or  à  la  croix  de  gueules.  P.  67. 
a.  Banne  (de)  d'AvÉJAN  en  Languedoc.  —  D'azur  à  une 

banne,  ou  demi  bois  de  cerf  d'or^  posé  en  bande.  P.  163. 

12.  Bar  (de)i  en  Berry.  —Mémoire  sur  celte  famille.  — 
Fascé  trois  foisd'argent  et  d'azur.P.  171. 

1 3.  Barbançoïs  DR  SARZAt,  en  Berry.  —  De  sable  à  3  testes  de 
Léopard  arrachées  d'or  posées  2  et  l.P.  179. 

14.  Baroncelli,  au  comté  Venaissin,  seigneurs  de  Javon...  — 
Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  6  pièces.  P.  185. 

15.  Bartillat  (de)  Jehannot.  —  Mémoire  sur  la  preuve  de 
noblesse  de  MM.  de  Bartillat  qui  demandent  à  monter  dans  les 
H^arrosses  du  Roy.  P.  191 . 

16.  BA8cm(dé),  en  Provence»  oripnaire  d'Italie.  —D'argent  à 
la  fa$çe  da  sable.  P.  195. 

47.  Badssbi  (de)  ea  Provence, seigneurs  de  Roquefort.  —  D'a- 
zur à  un  cbevTon  d'or  accompagné  en  chef  de  2  étoiles  i  6  layes 
de  même,  et  ea  poii^te  d'une  montagne  de  6  coupeaux  d'aigent. 

P.  205..    , 

18.BÉARN(deGalardde),auCondoroois.  —  Écarteié  au  l«'«t4* 
d'or  a  3  corn^ille»^  de  sable  membrées  et  becquées  de  gueules, 
qui  est  de  Galard,'et  au  2*  et  3"  d'or  à  2  vaches  de  gueules  acoor- 
nées.  accolées  et  clarinées  d^azur,  qui  est  de  Béam,  P.  213. 

19.  pRApHONT  (eu  Dauphiné),  —  De  gueules  à.  ime  lasce  d'ar- 
gent chargée  de  3lleurs  de  lys  d'azur  -.devise  ;  In^^idkm  fe- 
rient  rvinis.  P.  221.  ' 

20.  Béqn-d'Ari|RNTIBIî,  euBigôrre.  —  D^or  à  2  vaches  passan- 
tes de  gueulas,  accolée?,  accornées  et  clarinées  d'azur.  P.  229. 

21 .  .IIaton-w-Berct,  ^  Pariss^  p^^giufûre  de  Vepdôjna,  aeigneiirs 
de  Maui^ué^  Chant^|ou,  Osmoy,  Ch^oay,  Jupeaux  etc.,  en  Yen- 
domois,  de  Bercy  9  deConflans  et  de  Ghaienton,  près  Paris.— 
^D'i^gent  à 3  niei;lette.s  d'or.  P.  2^5. 
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12.  Bbrhis  (diPierse  de).  -^Ifktnt  ànne  lnnd»d'or^  tunnon- 
fée  d'un  lion  rampant^  de  même,  armé:,  lampaasé  de  gneoles; 
dmier  an  Lion  d'or  naissan*  acmé  d'une  épée.  Pb  2é^*. 

23.  BiT&T8T-MEziÈBES>  en  Picardie.  —  D'azur  frefté  d'or. 
P.  251. 

24.  Brizat  dbDbnontillb,  en  Poitou.  —  Fascé  d'argent  et  do 
gueules  de  8  pièces.  P.  25?. 

25.  Beuzeyiixe  en  Normandie,  seigneurs  d'Iiubervîllç  de  la 
Rosière  des  Carreaux  etc.  —  D'azur  à  3  étoiles  d'or  2  et  i^  P.  .26i . 

26.  Blaiïgt  (leyicomte  de}|.6nNorauLadie>  seigneurs  de  .Yilly, 
.Si-Hilairey  Eermanville,  S,  Clou^  Blangy  et  appelés  marquis  et 
comtes  de  Blangy.  —  D'azur  &  3  coquiUes  d'or  posées  2  et  1. 
P.  265. 

27.  Blossbt  en  Nivemoîs^  originaire  de  Noimandic.  -r  Paillé 
d'pr  et  d'azur^  de  6:^pièces  eu  chef^  de  gueulles»  P..  271  • 

28.  PmBàXimt  QPoiei  de).  Mémoifé  Mi  par  M*  do  Fone^nuigne, 
sur  l'état  de  la  preuve  de  noblesse  de  cette  maison.  P,  279.  , . 

29.  Bois  (du)  DE  LA  MoTTB  (Cah»boi^,  eoBretAgiie.  Dé' gueules 
à  trois  tètes  de  liéopard  nommées  Caps  hideux»  li'or  lampassées 
de  gueules.  P.  283. 

30.  B0I86EUK  (du)  en  Bretagne^  murquis  de  Cure»  vicomtes  de 
Mesneuf*  seigneurs  de- la  Garenne  et  du  BoisgeUni  appelles  ^u)m- 
tesduBoisgelin.  «^  De  gueules  &  une  molette  è  5  layesd'argent^ 
écartelés  d'azur.  P.  289. 

31.  BoissE,  seigneurs  de  la  Farge  de  la  Bacbelerie,  de  Murat^ 
d'Eygaux^  de  la  Foye^  en  Limousin  et  en  Poitou^  appelés  marquis 
et  comte  de  Boisse.  —  Fasoé  d'argent  et  de  gueules  de  .6  pièces^ 
lesiasces  d'argent  chargées  chacune  de  trois  mouchetures  d'her- 
mines de  sable.  P.  297. 

32.  BosGAGB  (GuiLLAUMANCHB  DU)  OU  Auvorgne.  SeigueuTs  du 
Boscage,  dans  la  paroisse  de  N*  Dame  près  de  Vodoble,  Élection 
d'issoire^  du  Marc  et  du  Felliet  Le  Gruzel,  la  Bâtisse,  titrés  com- 
tes et  marquis  du  Boseage...  —  D'argent  à  un  bœuf  passant  ,de 
gueules  surmonté  en  chef  d'un  lambel  de  trois  pendants  de  saisie. 

P.  301.  ;,     , 

33.  BouBT,  en  Daupbiné.  Porte  :  écartelé  au  r^  et  4*  d'azur  à 
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un  taureau  passait  d'or^  au  tt«  <et  3*  de  gneulêi  à  ua^on  coupé 
d'or  et  d'argent.  P.  305^ 

34.  BotnriLilB  (Juberl  de),  en  Nonnandiev  ^  D'asur  l  une  eroix 
abaissée  d'or,  qui  est  de  Joberf^  escarteléd'azur  à  5  .f^ada  lance 
d'argent  posés  3  et  2  qui  est  du  Thil.  P.  309. 

35.  BouzoLS  (Montagu  de  Be9,unQ  et  de),  originaires  du  Vira- 
rois.  —  Ëscartelé  au  l*'  et  A^  de  gueules  à  une  tour  donjonnée 
d'argent,  qui  est  de  Montagu,  et  au  2*  et  3^  contrescartelé  au 

.  sautoir  d'argent  et  de  gueules  qui  est  de  Beaune.  P. -213. 

36.  ÉaACHE,  d'AiNTAL  6u  d^lNVAL,  en  ncardie.  —  Seigneurs 
dis  bonfront,  de  Proniertal,  de  Pilléeamt>,  titrés  comtés  de  Bra- 
che,  etc.  --  D'argent  à  un  chef  ^émtnanch^  de  gueules  et  une 
bande  d'azur  cottoyée  de  2  eoUtices*  de  même  brocbâutés  ttxt  le 
tout.  P.  321. 

37.  BaACHET,  en  Llmousiù.  -^  D'azur  à î^hiens  braques  d'ar- 
gent, passans  l'un  sur  Fautre^  écartellé  d'azu  ràu  Lion  d'or.  P.  3t7. 

38.  Baraoïri^B  Pl«&qi,  énBretàgée.  *-^ De  Gueules àuttLétipard 
d'or.  P:  341.  o 

30.  BaiGK  (M AuiB  i»^,  «n  Gôrandan.  ^  De  sinopic  an  cerf 
paasantd^or.  P.  349. 

40.  Broc  (de)  en  Anjou;  seigneurs  de  Broc,  desPerrais,  detî- 
zardi^re,  de  St  Mars  dîêla  PUe,  de  Cheminé,  tidomtes  de  FouOle- 
tourte  en  Anjou  et  auïtfaine,  appelés  tnarquis  et  comtes  de  Broc 
—  De  sable  à  une  bande  fuselée  d'argent  âe^  pièces.  Pi  ^1 . 

41 .  Bruc,  en  Bretagne.  Mémoire  sur  la  f^rélive  de  H.  le  cdmte 
de  Bruc  qui  demande  à  monter  dans  les  carrossée  du -Roy. 
P.  8*5. 

42.  ÉRUTÊRKS  (de)  Chaiabrb,  en  Flsle  de  France.  Lettre  deChé- 
rih  du  29  janvier  1775.  P.  371 . 

43.  BuAT  (du)  au  Perche,  seigneurs  duBliat,  de  Bellegarde, 
de  Moncollin,  deOarnelof,  ReVillë,  Glairefèntaine,  St  Detiis.Fla- 
icourt,'Vauii[ièttry  Migergon>Bàtoohes,  Bresnatd,  Lahays-lledaTy, 
f^Ugaris.  ele.  ^  Ik^arteM  ad  i*'  et  4*  d'azur  à  une  esearbcnade 
ilertMètiBée,  k  8  tvtyes  dVir  et  au  2«  et  3*  dlazur  à  trois  k^res  ou 
bandeft  d'or.  P.  375. 

44.  BuvFBVANT^  en  Dauphiné.  —  D'azur  à  une  croix  trefléê, 
▼aidée  «t  lleurt)nnée  d'or.  16  Wvn^t  1780,  P.  d8l. 
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ib,  Lpuçr  9»  Ckty i86Qs,  en  Piovai^e.  ^  PnUé  4»  H  pieoM  d'a^ 
zur  et  de  gueules,  semé  de  rosettes  de  l'un  ea  l'autre,  qvA  eat  de 
Louet,  et  uu  écussQu  eu  abiœe  d'argent,  chargé  d'un  noyer  de 
sinople,  qui  est  deNogaiet-Calvisson.  P«  385. 

46.  Cambis,  originaires  de  Fiorenoe,  établis  «u  comté  Yenaissin. 
•*  D'azur  au  Pin  d'or  posé  sur  une  montagne  de  6  coupeauz  de 
méme^  accosté  de  2  lions  affrontés  aussi  d'or.  —  Du  43  mai  1769. 
P.  393. 

47.  Mémoire  succiot  sur  la  famille  de  Bàuquhi  de  S|^viy[«K  de 
Campigny.  10  février  1777.  P.  401. 

48.  B£c  DB  LiàvaB  d9  CAifT,  geÊgqeur  puis  Vieoiutes  du  Bonezie 
de laBunelaye» marquis  de  BecHle^èvre,  etc.,  en  Bretagne, Sei- 
gneur de  Gbavaignes,  Sazilly,  Brumare,  Marquis  de  Queviliy, 
de  Gaoy,  etc.,  en  Normandie.  —  De  sable  à  deu^  croix  tréfilées 
au  pied  fiché  d'argent,  accompagpées  d'une  coquille  de  méaîie 
en  pointe.  —  21  juil.  1777.  P.  405. 

.49.  Table  généalogique  de  la  descend^i^ce.  de  mesiveuis  de 
Garaman.  —  â  octobre  1765.  P.  415. 

50.  CASSUfi,  à  Pans,,  ongisaise  du  Comté  de  Mioe,  Seigneurs 
de  Thury,  de  Fillerval,  d'Âmbel,  etc.  ^  D'or  à  une  fasoe  d'asur^ 
accompagnée  de  6  étoiles  aussi  d'azur,  posées  3  en  chef  et  9  en 
pointe.  —  19  février  1776- P.  457. 

51 .  Curistes  de  Gastblkau,  en  Roueigucu  >*-*  D'asur  Àicm  chien 
courant  d'argent^  colleté  d...  p.  463. 

52.  Gastbras  de  Soubkia,  en  Languedoc,  Seigneurs  de  Gaste- 
rijks,  de  Fayole,  Viliemartin,  Gaydc«  Baron  de  Souniia,  etc.  i-  De 
gueules  à  une  tour  d'argent,  maçonnée  de  sable,  écartelé,  d'on  à 
3  massuefs.  —  9  septembne  1778.  P.  467  .       ' 

53.  Gaulaiitcourt,  marquis  de.  Gaulaincourt,  en  Picardie,  Sei< 
goeun  de  la  Touche  et  de  Vitré  en  SaiatoDge.  — -  De  eaUe  à  uu 
chef  d'or.  —  Du  27  février  1767.  P.  473. 

54..GAUPtaB  (de).  Marquis  d'Aveu,  en  Gascogne.  i-«*  D'aaur  à 
6  pennes  ou  plumes  d'argent  accoUées  et  passées  ai  eafAoir  par 
le  pied  2  et  2  en  chevrons  renversés.  ^  Du  18  n^ars  1766. 
P.  479. 

55.  Siran  de  Gavanac,  en  Languedoc.  -^  De  Gueules  ià'  3  Pals 
d'or.  —  25  octobre  1770.  P.  487.  >        »  . 
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56.  lloRRON  OB  Chabbiant,  611  Danphîné.  -«D'azarà  nue  Imt 
crénelée  de  5  pièces  sommées  de  3  donjons^  èhacnii  cieneié  de 
3  piôces,  le  tout  d'argent  maçonné  de  sable,  à  la  patte  d'ours 
d'or,  mouYant  du  quartier  senestie  de  la  pointe,  et  toudiintla 
porte  de  la  Tour.  «—  Du  9  décembre  i76tf.  P.  49i« 

57.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  Comte  de 
Chalon,  quidemftndelapréientationau  Roy  de  madame  iaecm- 
tesse  de  Ghalon,  son  épouse.  —  Du  7  mars  1779.  P.  499. 

58.  GHAiiBRAT(de)  en  Normandie.  —  Dlienntne  à  9  tourteau 
de  gueules  posés  2  et  i .  —  Du  26  avril  4705.  P.  S03. 

69.  kLLMMLK  DB  GitÂMPiiii,  OU  DaupMné.  —  De  gnenles  ssmé 
de  lys  d'or,  à  une  bande  d'argent  brocbiînt  sor  le  tout,  ^i^ 
15mayi776.P.  51i. 

60.  RoGBBS  DB  Chahpigkellbs,  en  Poitou  et  en  Gastinoîs,  gi- 
ronné  d'argent  et  de  gueules  de  12  pièces.  — Du  23  Décembre 
1766.  V.  515. 

61.  BnuTÂRD  DB  CEAMnciiT  BU  Senouois,  originaire  de  Tours. 
Seigneurs  de  la  Motbe^^u  fort  d'Arthane  de  Bretîgnoles  et  de 
Gbampigny  sur  Yonne.  — Ëoarteléaa  i^'et  é*d'arg«ml/à  onroc 
d'échiquier  de  sable,  au  2  et  3  de  sable,  à  \m  roc  d'éofaiqmer^ 
d'aigent,  et  sur  le  tout  un.  écnsson  d'aïur,  ohaigé  d'une*  fieur  de 
lys  d'or.  —Du  U  avril  1778.  P.  523. 

62.  Bbau  voiB-CHAStBLU8,  d'asur  à  ta  bande  4'ori  aeeompffnée 
de  7  billettes  de  même,  4  en  cbet  et  3  en  pointe^  mises  es  crie. 
—  Du  26  avril  1765.  P.  527. 

63.  CHAsmcirBR  db  Routbb»  en  Poitou,  8eigneuiB  de  MslvBQt, 
de  k  Bouere,  de  Rouvre,  de  TenessuOj  de  la  Roehevoleorei  ^ 
Chaignolaye.  —  D'or  au  lion  passant  de  tinople.  —  Du  29  ami 
1775.  P.  535. 

64.  Chastblauxoh  (Grain  de  St  Marsault).  —  Notice  sur  estte 
(amille.  P.  543. 

65.  CHASTBirAT,  en  Bourgogne  et  en  Champagne.  -^^D'aigsot  & 
un  coq* de  simple»  couronné^  creté^ becquée  badl)é  et  rnanM^ 
gueules»  ayant  la  pâte  droite  levée.  —  Les  Barons  de  St  Vantent 
et  les  marquis  de  Lanty  y  ajoutent  3  roses  de  gueules»  poséei  2 
en  chef  et  une  en  pointe.  —  Du  5  janvier  1770.  P.  545. 

66.  GHàuVBBON  (de).  Seigneurs  de  Laurière»  de  Dussac  en  U- 
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tnosîn,  et  de  la  Motlie-sur^kidie  en  TonMine.  «^  Perte  d'argent 
à  un  pal  bandé  d'or  et  de  sable.  —-  Du  24  mai  i7T7.  P.  55f . 

67.  Ghéri^t  (de)^  en  Barroîs.  Gonpé  d*or  et  d'axur,  le  ebef 
ebargé  d'nn  lion  issant  de  gnenles^  armé^  couronné  et  lampassé 
de  même.  —  17  décembre  4706.  P.  555. 

6S.  CmmGKt,  en  Bretagne  et  en  Poiton.  Seigneurs  de  Lessart 
près  Maebeceal  ;  d'Anets,  p^s  dTAncenis  et  de  la  Sicandais  au 
diocèse  de  Nantes,  du  Bois  deCboUet^etc.^  en  Pcntou. — ^De  gueu- 
les à  4  fosées  d'or,  acoompagnées^de  8  besaas  de  'même,  ^sés 
4  en  obef  et  4  en  pointe.  «**  Du  4  septembre  1774.  P.  66i. 

69.  €hbtx.ar  (du),  en  Yiyarais.  ^Party  au  i*'  d'azur  à  la 
bande  d'or^  diaxgé  de  3  bîUettes  de  gueule,  an  %  *  d'argent  au 
pennon  d'azur  garni  de  sa  lance  de  môme,  accompagné  en  poiikte 
de  5  moucbetures  d'hermines  posées  3  et  2.  —  Du  24  férrier 
4768.  P.  566. 

70.  Chillac  (du),  en  Poitou.  —  De  sable  à  trois  moutons  pas- 
sant d'argent^  posés  2  et  i.  — Du  12  JaUTier  1767.  P.  561. 

7i.  Clarac^  en  Armagnac.  —  D'azur  au  lion  d*or  écartelé  de 
gueules  à  la  cloche  d'argent.  —  Du  6  février  1767.  P.  577. 

72.  GoBTLoeQUST  (du),  en  Bretagne.  -*  De  sable  au  lion  morné 
d'atgent,  l'écu  semé  de  biliettes  dé  même.  —  Du  24  fér.  i768. 
P.  583. 

73^  CoifmGi^l^uiGuiLBBH-SimniAis,  Àu  Pais  de  Coàiinges.  — 
De  gueule  à  la  croix  pattée  d'argent,  autrement  de  gueules,  à*  4 
ortelles  d'argent.  P.  583  ôis.  .  •      '    ' 

74.  CbNDRiN>  dans  la  Normandie  e1  le'  Vallois. — De  gueules  au 
chetnm  ^azur.  chargé  de  5  ileurs  de  Lys  d'or,  aeoompàghé  de 
3  Motih  d'argent  posés  deux  en  éhef  et  un  en  pointe.  «^  Du  5 
décembre  1760.  P.  589. 

75.  CotUBOW  (de).  Marquis  de  S.  SauTOur  et  de  la  Réchecour 
bon.  Seigneurs  de  S.  Léger,  comtes  de  Blenacf  etc^.  ^^  D'azur  A3 
boucles  ou  fermenux  d'or,  Fardillon  en  pal.  P.  595.   ' 

Ce  mémoire  a  été  fait  par  M.  de  aairambanlt  en  1753  et  emroyé  par 
M.  Chérin  le  6  avrU  1776. 

76.  Gâlonkz  de  Courtbbourne,  au  comté  de  Guines.  -^-D'aï- 
gent  à  l'aigle  de  sable,  langue,  becqué,  et'  membre  *dè  ^gueu- 
les. —  19  janTÎer  1769.  P.  599. 
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77.  LiCoiiPA8SEUHii«€oiJiTiTaoN»  àDîJoDi  Sêtgnto»  dêTiiwl, 
d'Akheu  et  maniiiis  de  Courtiytoii*  —  lyator  k  tiois  eompts 
ouverts  d'or;  parti  d*or  au  oréi|uier  d^guaulesy  coupé  d'aior  à 
troubaades  d'or.  --  21  Joili.  1775.  P.  607. 

78.  Simon  et  de  St.  Simon;  Marquis  de  Coortomer,  Soigneurs 

de  Deaieville  au  Plain,  de  Meautis^  et  de  Pleiomafost,  «n  1^- 

oiandie.  —  Porte  de  ainoplo  à  3  liûOB  d'argont  poséa%  et  1. 

P.  613. 

Gepie  du  mémoire  composé  en  1754  par  M,  deGlaîraiBàMtt,n- 
touciié  en  1707  par  M.  de  Beai4oa,  et  envoyé  le  20  déoemta«  177S  pv 
M.  Cbérin. 

79.  GaiCT  tde)^  au  Comté  do  Pourgoguo»  Soigaeurs  de  Créey. 
do  Greuant^  de  Percey  le  Grand,  du  Trembloy,  de  la  Grande  Re- 
sie,  de  Blaisy,  de  Chaumergy,  de  Chaumeroèue,  de  ChaTannes, 
lie  Montigny  au  comté  de  Bourgogne  et  aux  frontières  de  Cbain- 
pagne,  de  Tenance  dans  la  mémo  province  de  Champagne,  de 
Gant,  do  Pargnant,  de  Uoussey  en  Picardie,  de  Bleky,  en  Bay* 
naut,  etc.  —  D'azur  au  lion  de  sable',  couronné,  à  un  orle  eu- 
greslé  de  mesme.  —  3  mars  1778.  P.  619. 

80.  Grenollbs  (de  Quengo  de),  en  Bretagne.  —  D'or  au  lion  de 
sable  armé,  lampassé  et  couronné  de  gueules.  —  Du  16  octobre 
1765.  P.  625. 

81.  Créqui.  —  D'or  au  oréquier  de  gueules.  ^  Du  15  février 
1764.  P.  631. 

82.  PoiLYiLÀiN  DE  Grbsnât,  OU  Normandie.  «^  Parti  d*or  et 
d'azur.  —  19  9bre  1765.  P.  635. 

83.  CaoïSMARx,  eo  Normandie,  seigneurs  de  S.  Jean  do  Ca^ 
dopnay.  •-  D'azur  au  Lion  passant  d'or.  —  Du  29  aTril  177S. 
P.  643. 

84.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  maison  d»  DjmUS-  ^  O'ori 
une  croixancrée  de  gueules.  •—  Du  4  7bre  1774.  P.  637. 

85.  GuLON,  en  Berry  et  en  Touraine,  seigneur  de  Sevry.  de 
Grude  la  Gharnaye,  de  Brandy*  do  Torebebeuf,  eto.,  on  Becrj. 
de  Lauconnière  et  de  la  Ghevalerie,  en  la  paroisse  de  la  Croix 
de  Bleré,  en  Touraine.  •—  D'or  à  un  chef  cousu  d'azur,  charge 
de  trois taigesou boucliers  à  l'antique  d'argent.  ^  DuSOjanTier 
1777.  P.  661. 
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>  86.  Damas  db  Grox.  —  D'or  à  la  croii  aoerée  de  gueules.  — 
Du  7  janvier  i767.  P.  667. 

87.  Picot  de  Dampiibri^  en  Champagne  et  en  Orleannois.  — 
Seigneurs  de  Dampierre  etc.,  en  Champagne^  de  Combreux etc.^ 
enOrléannois.  —  D'or  à  un  cheTTon  d'azur,  accompagné  de  trois 
falots  allumés  de  gueules^  posés  deux  en  chef  et  un  en  pointe 
et  un  chef  do  gueules.  —  Du  6  décembre  1774.  P.  677. 

88.  Du  Deffbnd  du  Tremblât  et  de  La  Landb,  en  Àuxerrois  et 
en  Niremciis.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  accompagnée  en 
chef  d'nlie  merlette  de  même.  P.  685. 

89.  DiFSBACH^  en  Suisse.  —  Porte  de  sable  à  un  escalier  de- 
grés d'argent  mis  en  barre,  accompagné  de  deux  lions  de  même. 
P.  689. 

Ce  mémoire  a  été  fait  en  175&  par  M.  de  Qairambaalt,  et  la  copie 
envoyée  le  17  juillet  177S  par  M.  Chérin. 

90.  La  Forest  ue  Ditonne,  en  Savoye.  —  De  sinople  à  une 
bande  d'or  frettée  de  gueules.  P.  693. 

9t  •  DoNissAN  DE  CiTRAN,  OD  Medoc,  près  la  ville  de  Bordeaux. — 
D'argent  à  une  bande  d'azur  escartelé^  de  gueules  à  un  lion  d'or. 
-  Du  21  février  1764.  P.  697. 

92.  DoRu,  à.  Gènes  et  en,  Provence.  —  Coupé  d'or  et  d'aig^nt  à 
un  aigle  éployé  de  sable,  membre,  becqué  et  couronné  d'a^^jor. 
—  Du  23  juin  1776.  P.  703. 

93.  Le  hoKG  DE  DRBirBUc,  en  Bretagne.  —  D'or  à  une  quinte 
feuille  de  sable.  P.  711. 

•        .  • 

94.  Abrégé  de  la  généalogie  de  la  famille  de  Drbux  de 
Brbzé,  etc.  —  D'azur  à  un  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de 
deux  roses  d'argent  et  en  pointe  d'un  soleil  d'or.  —  Du  27  juin 
1775.  P.  715.  (Sera  continué.) 
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FONDS  HARLAY 

CHAMPAGNE. 
{Voy.  t.  IV,  p.  198, 210,  250,  276;  t.  V,p.  17,  29  et  187.) 

Nous  avipps  résolu  (Voy.  t.  A,  p.  250)  d'omettie  l'analyse  de  oe 
Tolume,  attendu  qu'un  gnuid  nombre  des  actes  dont  il  se  compose 
se  retrouvent  dans  le  Liber  Principum,Aoni  nous  nous  proposons 
de  donner  le  dépouillement.  Mais  nos  souscripteurs  de  Champagne 
réclament  contre  cette  omission.  Nous  ne  voulons  pas  leur  refuser 
satisfaction,  sauf  à  nous,  quand  nous  en  serons  au  grand  cartoUire 
de  Champagne,  à  ne  point  répéter  les  articles  qui  auroieni  déjà  été 
énoncés  ici. 

5490.  TombCOI  3. 1.  Accord  entre  la  Comtesse  de  Champagne  d'une 
part,  et  Simon,  Seigneur  de  Chasteauvillain  du  comté  de  Cham- 
pagne. Lad^^  Comtesse  luy  délaisse  ce  que  les  Comtes  de  Champ' 
avoient  à  St  Léger  Deuteuille  et  à  la  forest  de  Roure,  eioepték 
garde  du  Prioié  de  la  forest  de  Roure,  laquelle  demeure  an  Comté 
de  Champagne.  Davantage  promet  lad**  Comtesse  ne  retenir  les 
hommes  qui  doivent  service  en  lad^  Chastellenie  de  Chaatean- 
vilUin.  1908.  Fol.  U 

%  Dénombrement  de  quelques  fiefs  dubaîllage  de  Chauloont, 
en  Bassigny.  Fol.  2.  * 

3.  Roole  des  fiefs  de  Bar-suivAube.  Fol.  5. 

4.  Adjudication  par  décret  de  606  arpens  en  la  forest  de  Com- 
mercy,  au  proffit  du  Roy,  pour  la  somme  de  200  livr. ,  en  vertu 
de  Tarrest  de  condamnation  du  Parlement  de  Paris,  Tan  13S3. 
3  aoust,  contre  Jean  de  Sarbructhz ,  Chevalier  S*'  de  Commercy 
et  de  Venisy ,  lequel  auroit  esté  condanmé  par  le  d^  arrest  en 
la  somme  de  2,000  livr.  envers  les  habitans  du  Mesnil  et  de  Ho^ 
gue,pour  quelques  excez  et  dommages  faits  aux  dits  habitans  de 
Commercy,  etc.  Fol.  7. 

5.  Lettres  de  Guillaume,  Archevêque  de  Rheims,  pariesquelks 
il  déclare  avoir  reçeu  à  foy  et  hommage  Blanche,  Comtesse  à^ 
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Champagne>  pour  ce  que  les  Comtes  de  Cbampague  doivent  te- 
oir  des  archevôques  de  Rheims.  Fol.  43. 

6.  Lettres  de FAbbé  et  Couvent  de  Monstter-en-Der^  par  lesquel- 
les ils  recognoissent  que  le  Comte  de  Champagne  a  la  garde  de 
ladite  Abbaye,  et  en  la  terre  a  son  giste  et  sa  chevauchée, 
âinsy  comme  il  les  avoit  devant  la  campagne  faite  entre  le- 
dit Comte  de  Champagne  et  lesdits  al>bé  et  couvent,  en  1200. 
Fol.  6. 

7.  Ordonnance  du  Roy  Philippe  de  Valois,  pour  laréformation 
et  hbertez,  frandiises,  et  anciens  usages  des  foires  de  Champagne 
et  de  Brie.  FoL  47. 

8.  Lettres  du  Roy  Charles  VI;  par  If^squelles  il  cède  et  tran- 
sporte à  son  Cousin  germain  Charles  Z,  Roy  de  Navarre,  la  Chas- 
tellenie  de  Beaufort  en  Champagne ,  les  villes  de  Solaines, 
Nogent-l'Artaut  et  Larzicourt  ;  les  Chastellenies  de  Nogent-sur* 
Seine^  Pont-sur-Seine,  St.  Florentin,  Bray  sur  Seine,  etc.,  pour 
tenir  le  tout  sous  le  titre  de  Duehé  Palme  de  Nemours,  etc. 
FoL  51.  . 

9.  Ecritures  pour  Erard  de  Brenne  et  Philippe  sa  femme,  con- 
tre kl  Comtesse  de  Champagne.  FoL  KS. 

Est  porté  que  la  CooBtiiiiKB  de  France  est  telle,  que  les  Barons  doiyent 
demander  permission  an  Roy  d'aller  faire  la,  guerre  en  Terre  Sainte. 
Ledit  Erard  estoit' cousin  germain  du  Roy  de  Hiérusalem. 

10.  Lettres  des  Doyen  et  Chapitre  de  J'Eglise  St  Pierre  de 
Troyes^  par  lesquelles  ils  approuvent  le  jugement  donné  par  Mi- 
chel, Archevêque  de  Sens,  et  Geoffroy,  Mareschal  de  Champagne, 
pour  le  différend  qui  estoit  entre  eux  d'un^  part,  et  Thibaut, 
Comte  de  Champagne  d'autre,  touchant  la  Justice  des  hommes 
desdits  Doyen  et  Chapitre,  etc.  Fol.  66. 

11.  Lettres  de  Guillaume,  Seigneur  de  Dampierre,  par  lesquel- 
les iladvoue'estre  homme  lige  du  Comte  de  Champagne,  et  luy 
baille  pour  scureté  le  bourg  et  Chastellenie  de  Dampierre^  etc. 
FoL  67. 

12.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  il 
déclare  qu'elles  sont  les  franchises  etCoustnmes  de  la  Ville  de 
St.  Florentin.  Ledit  Comte  se  réserve  lacognoissance  du  meur- 
tre, du  rapt  et  du  larcin,  etc.  Fol.  69. 
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43.  Sentenee  arbitrale  dti  chantre  deTroyes,  et  d'un  GhanoÎDe 

.  de  RheimSy  sur  le  différend  qui  estoit  entre  Thibaut,  eomte  de 

Oiampagne  et  Brie  d'une  {Mtrt^  et  le  Doyen  et  Chapitre  deTroyes 

d-autre,  sur  le  droict  des  Tins  en  la  fille  deTroyes,  etc.Fol.  1^. 

44«  Lett.  de  Thibaut,  roy  de  Navarre  et  Comte  de  Champagne 
et  Brie,  qui  portent  que  Fabbé  et  eouvent  de  Motesme,  ayant  as- 
socié ledît  Rcy  Thibaut  et  ses  successeurs.  Comtes  de  Troyes,  en 
toute  la  justice  eschoites  d'hommes  et  femmes,  aboonemens  et 
tailles,  bois  et  autres  dtoicfts  es  tillesdo  Rumilly,  Serres,  Môncesi 
Waides,  St.  Patiode,  etc.,  pour  en'perce? oit  par  moitié  les  NT^ 
nus,  que  c'est  à  la  charge  que  led^  Roy  de  Nararrè  et  ses  soeoes- 
si^UTS  seront  tenus  garder  tous  les  biens  desdits  Abbé  etCon- 
vent,  appartenans  esdits  lieux,  comme  les  leurs  propies. 
Fol.  75. 

15.  Lettres  de  Jean,  Eyesque  de  Troyes,  par  lesquelles  il  fatt- 
fie  la  réserve  que  s'est  fait  Thibaut,  Roy  de  Navarre  et  Comie  de 
Champagne,  des  plaines  «égales  en  la  ville  de  Piime£aut8tap> 
partenances,  et  avec  ce,  que  quand  le  siège  de  Troyes  seiaiac- 
cent,  ils  puissent  tailler  et  exploiter  laisonnablemeni  les  bonmes 
dudit  PrimeCaut  et  appartenances  selon  leurs  fa4$uUés,  etc. 
Fol.  81. 

10.  Approbation  des  Doyen  et  Chapitre  de  Troyes,  do  ce  «pie 
Jean,  Evesques  de  Troyes,  auroit  donné  son  consentement tn  ce 
que  Thibaut,  roy  de  Navarre,  G^*  de  Champagne  et  ses  socees- 
seurs  Comtes  de  Champs  puiteent  jouir  du  droict  de  Régale,  et 
tailler  les  habitans  de  la  ville  de  Primefaut,  laquelle  avoit  esté 
vendue  à  Ffivesque  de  Troyes,  etc.  FoL  83. 

17.  Ce  sont  li  Ûé  de  la  Chastellerie  de  Foy  Let/ii  Chastel. 
Fol.  85. 

18.  Dénombrement  des  fiefs  du  baillage  de  Porin.  —  Feodi 
Balliviie.  Primum  per  litteraa.  FoL  89. 

«  • 

19.  Vidimus  des  lettres  de  Thibaut,  roy  de  Navarre^  Comte 
de  Champagne  et  Brie,  par  tosquelies  il  confirme  la  tente  de  h 
ville  de  Primefaut  et  appartesieinces».  faite  ^êx  ieesiv  Soigimr  des 
A^es,  à  Nicolas^  Evesques  deTroyes»  eUn  Fol  9i« 

SO.  Lettres  de  Pierre,  abbé  de  St.  Denis,  par  lesquelles  il  o^ 
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troio  à  Thibaut  de  Champ,  qu'il  ne  sera  tenu  de  oomparottre  en 
antre  Cour  que  celle  de  TEglise  St.  Denis.  Fol.  93. 

21 .  Lettres  de  Eudes  Ragoa^  seig.  de  St.  Sépulcre,  par  lesquelles 
il  requiert  Thibaut  de  Youloir  confirmer  Taffranobissement  qu'il 
aufoit  faict  de  Hnet  de  Ghanchiûy,  de  sa  femme  et  enfants. 
Fol.  95. 

22.  Lettres  de  Jean,  Ghasteliain  de  Noyon  et  ^e  Thorète,  par 
lesquelles  il  reoonnoist  que  la  forteresse  de  EUebauderies  est  du 
fief  de  la  Gbastellenîe  de  Sezaçne>  et  est  juràble^  et  rendable  à 
grande  et  petite  force  k  Thibaut,  Roy  de  Nayaive,  Comte  de 
Champs  et  k  ses  hoirs,  contre  toutes  personnes,  fors  contre  le 
Seigneur  de  Dampieire.  Fol.  97. 

23.  Lettres  d^  partage  de  l'abbé  et  couvent  de  St.  Valéry,  par 
lesquelles  ils  associent,  sous  certaines  conditions,  Blanche,  Com- 
tesse de  Cbamp%  Thibaut,  C^^'deChamp*,  en  la  moitié  des  rêve, 
nus  qu'ils  ont  au  Diocèse  de  Chaalons  où  auparavant  leur  es- 
toient  faits  plusieurs  torts  et  injures.  Fol.  99. 

24.  Lett.  de  Thibaut;  Comte  de  Champ*  et  de  Brie,  Palatin,  par 
lesquelles  il  déclare  quelles  sont  les  coustumes  et  charges  de  la 
Ville  d'Esciieil.  Fol.  101. 

25.  Copie  des  lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Champ*  et  Brie  Pala- 
tin et  de  l'Âbbé  et  du  Couvent  de  Saint-Menge  de  Chaalons,  où 
sont  déclarées  les  coustumes,  redevances  et  devoirs  auxquels 
sont  obligés  les  habitans  de  la  commune  dudit  Saint-Menge.  Fol. 
105. 

k6.  tétlresdeThièbaut  Comte  de  Champ*  et  Brie^  Palatin,  oùsont 
déclarées  les  coustumes  redevances  et  privilèges  des  communes 
de  ChaStilIoû  sur  Marne  et  de  Dormans.  Fol.  111. 

27.  Lettres  de  Gautier  des  Ardillières,  qui  reconnolt  devoir  à 
Thiebant  et  à  ses  hoirs,  la  garde  du  Chasteati  de  Vitry,  5  mois 
dtrrant  chaque  année,  toutefois  et  quantes  qu'il  en  sera  rtquis  de 
la  part  du<fit  Comte.  Fol.  115. 

2S.  Lettres  de  l'Abbé  et  Couvent  de  Mouzon ,  par  lesquelles  ils 
mettent  en  la  garde  des  Comtes  de  Champ*,  la  ville  de  la  Croix  et 
les  Bourgeois  à  eux  appartenans.  Fol.  115. 

29»  Lettres  des  Abbé  et  Couvent  de  Chartriées^  par  lesquelles  ils 
reoopioissttnt  que  leur  Eglise  et  tous  leurs  l>iens  et  possessions 
sont  'SOUS  la   garde  de  Thibault,  Roy  de  Navarre.  Fol.  117 
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30.  Lettres  de  Tabbé  et  Gonvent  de  Belleval»  et  de  Henry, 
Comte  de  Gmndpié,  par  ie9qaelles  ils  mettent  en  garde  et  sau- 
yement  de  Thibaut,  Roy  de  Navarre,  etc. ,  leur  franche  ville  de 
Noais  et  de  Baricort,  et  obligent  chacun  des  bourgeois  de  payer 
annuellement  au  Comte  de  Champagne  un  septier  d'avoine  et 
une  poulie  à  la  charge  aussy  que  les  Comtes  de  Champagne  gar- 
deront lad^*  Ville  et  les  bourgeois  contre  tous.  Fol.  ii9. 

Si.  Lettres  du  Roy  Louis  le  Jeune,  duc  des  AqoitaiiieB,  par 
lesquelles  sont  confirmées  les  possessions  et  déclarés  les  dxokts 
du  prioré  de  St.  Eloi  et  de  S^*  Aure.  FoL  121. 

32.  Lettres  du  Roy  Philippe  Auguste,  par  lesquelles  il  nçoit 
à  foy  et  hommage  lige  son  neveu  Thibaut,  Comte  de  Troyes, 

^  pour  toute  la  terre  que  son  père  le  comte  Henry,  onde  dnd.  Roy 
Philippes  et  le  Comte  Henry,  frère  d'iceluy  Thibaut,  amoiaot 
tenu  tant  du  Roy  Louis  le  Jeune,  que  dudit  Roy  Philippe  Au- 
guste. Fol.  123. 

33.  Lettres  de  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  Palatin,  par  lesquel- 
les il  donne  en  douaire  à  sa  femme  Blanche,  flUe  du  Roy  de 
Navarre,  sept  de  ses  Cfaastellenies,  savoir  :  Espemay,  Vertus,  Sé- 
zanne,  Chantemerle,  Pont,  Nogent  et  Méry,  es  présences  d'Adelle 
Reine  de  France,  Berangère,  reine  d*Angleterre,  Geoffroy,  Comte 
du  Perche  et  autres.  Fol.  125. 

34.  Lettres  d'Eudes,  Duc  de  Bourgogne,  par  lesquelles  il  reçoit 
à  foy  et  hommage  Thibaut,  Comte  de  Troyes,  son  cousin,  fils 
du  Çy  Henry,  pour  raison  de  la  terre  tenue  par  ledj  Henry,  de 
Hugues  Duc  de  Bourgogne,  père  dud.  Eudes,  et  avec  cela,  pro- 
met le  garentir  pour  ladite  terre,  ^ntre  tout  homme  qui  pois» 
vivre  et  mourir.  Fol.  127. 

35.  Lettres  d'Elisabeth,  Dame  d'Amboise,  par  lesquelles  elle 
s'oblige  de  payer  la  somme  de  Cinq  mil  hvres  de  Provins  à  Blan- 
che, Comtesse  de  Troyes  et  au  Comte  Thibaut,  son  fils,  pour  rai- 
son du  rachapt  de  la  terre  qui  luy  seroit  esoheue  par  le  déoeds 
de  Thibaut,  Comte  de  Blois,  son  neveu,  et  constitue  pour  piei- 
ges  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d'Angers,  Archainbaot  de 
Bourbon  et  autres.  Fol.  129. 

36.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Langres,  par  lesquelles 
il  approuve  ce  que  le  roy  Philippe  Auguste  auroii  accordé  par 
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lettres  à  Thibaut,  Comte  de  Troyes  et  à  sa  mère,  Blanche,  de  ne 
pouvoir  esti'e  tiré  en  cause,  pour  raison  de  ce  que  son  père  Thi- 
baut tenoit,  jusqu'à  ce  que  led^  Thibaut  ayt  accomply  Taage  de 
Tingt  et  un  an.  Janv.  1209.  Fol.  131. 

37.  Lettres  de  Eude,  Duc  de  Bourgogne,  de  mesme  teneur  et 
à  mesme  fin  que  dessus.  15.  Fol.  133. 

38.  Lettres  de  Blanche,  Comtesse  de  Troyes,  par  lesquelles  elle 
s'oblige  payer  au  Roy  Philippe  Auguste  la  somme  de  quinze 
mille  liyres  Parisis.  Est  convenu  entre  eux,  que  le  Roy  aura  de- 
vers luy,  quatre  ans  durant,  Thibaut,  fils  de  ladite  Blanche,  etc. 
Jul.  i20».  Fol.  135. 

39.  Lettres  de  Guillaume,  Comte  de  Sancerre,  par  lesquelles  ' 
ilreconnoist  tenir  |i  foy  et  hommage  lige  de  Blanche  Comtesse 
de  Troyes,  Sancerrje,  avec  les  grands  fiefs  qui  en  dépendent,  à 
sçavoir  :  le  fief  du  Seigneur  de  Montfaucon,  le  fief  du  Seigneur 
de  Scilly,  le  fief  du  Seigneur  de  Vuacure  et  Lorei,  et  davantage 
S^  Brisson,  et  Chastillon  sur  Loire,  ainsi  que  son  père  le  Comte 
Estienne  en  estoit  homme  lige  du  Comte  de  Champagne.  t209* 
Fol.  137. 

40.  Lettres  de  TArchevesque  de  Reims,  par  laquelle  il  ap- 
prouve la  eoustume  selon  laquelle  le  Roy  de  France  *  Philippe. 
Auguste  auroit  accordé  à  Thibaut  et  à  sa  mère.  Comtesse  de 
Champagne,  qu'ils  ne  puissent  être  tirés  en  cause  de  ce  que  le 
père  dud^  Tbibaut  tenoit  sans  plaid  lors  de  son  déceds,  jusques 
à  ce  que  ledt  Thibaut  ayt  accomply  Taage  de  vingt  et  un  an.  Si 
ce  n'est  que  aucune  Eglise  ou  personne  ecclésiastiqueleur  en  in. 
tentast  action,  auquel  cas  nonobstant  lad^*  eoustume,  il  leur  fera 
pleine  justice.  1210.  Fol.  139. 

41.  Lettres  de  Guillaume,  Evesque  de  Langres  a  mesme  effect 
que  dessus  n°  18,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy. 
An.  1210.  Fol.  141. 

42.  Lettres  de  Blanche  Comtesse  de  Troyes  Palatine,  par  les- 
queUes  elle  ordonne,  du  commun  consentement  de  ses  barons  et 
vavasseurs,  que  si  aucun  baron,  ou  vavasseur  de  Champagne  et 
Brie,  décède  sans  hoir  masle,  et  délaisse  plusieurs  filles,  que 
Talsnéedes  filles  aura  le  chasteau;et  s'il  y  a  plusieurs  chasteaux, 
l'aisnée  des  filles  aura  le  meilleur  chasteau,  la  seconde  le  meil- 
leur d'après,  la  troisiesme  le  tiers,  et  ainsi  conséquemmeat  Bt 

S«  aoné*.  —  Gat.  tO 
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davantage^  qu'en  cas  de  duel^  l'hérilier  puisse  représenter  celuy 
qui  est  décédé.  An.  1212.  Fol.  143. 

43.  Lettres  du  Roy  Philippe-Auguste^  par  lesqueUes  il  ordouDe, 
du  conseil  de  ses  Ba^3ns,  que  Blanche^  Comtesse  de  Champagne 
et  son  neveu  Thibaut,  Comte  de  Champagne,  âls  de  lad^*  Blan- 
che, ne  soient  tenus  de  respondre  pour  raison  des  Comtés  de 
Champagne  et  Brie,  et  pour  tout  ce  que  tenoit  sans  contredit  le 
père  dud^  Thibaut,  lorsde  son  déceds,  jusquesàoeque  ledt Thi- 
baut ayt  accomply  l'aage  de  vingt  et  un  an.  Jul.  1 2f  3.  Fol.  145. 

44.  Lettres  de  Louis  fils  aisné  du  Roy  de  France,  de  Hiémsa- 
lem,  qu'il  appelle  consanguineum  suum,  par  lesquelles,  suivant 
les  lettres  que  dessus  n^  23,  il  luy  mande  avoir  octroyé  aud^  Thi- 
baut Comte  de  Troyes,  qu'il  ne  sera  tenu  de  respondre  aux  fill» 
du  Comte  Henry,  pour  raison  de  ce  que  le  pèred'iceluy  Thibaut 
tenoit,  et  qu'il  est  notoire  que  le  feu  comte  Henry  lorsqu'il  vou- 
lut aller  en  Jérusalem  délaissa  sa  terre  à  feu  son  père  Thibaut 
Comte  de  Troyes,  au  cas  que  led'  Henry  ne  revint  des  parties 
d'outre  mer.  Et  qu'il  ne  veut  point  qu'Ërard  de  Rameru  ayt  pour 
femme  la  fille  dud^  Comte  Henry,  considéré  mesme  la  parenté 
qui  est  entre  eux.  An.  1214.  Fol.  147. 

45.  Lettres  du  Roy  Philippe^Auguste,  par  lesquelles  il  déciaie 
avoir  receu  à  foy^et  hommage  lige  le  Comte  Thibaut  son  neven, 
pour  tout  le  comté  de  Champagne  et  Brie,  et  avec  cela,  avoir 
accordé  à  Blanche,  Comtesse  de  Champagne,  que  led^  Tiàbaot 
sera  sous  soi)  bail  et  gouvernement,  jusqu'à  ce  qu'il  ayt  l'aage 
de  21  ans.  1244.  Fol.  149. 

46.  Lettres  de  Ëude,  Duc  de  Bourgogne,  pour  ce  qui  est  tenn  à 
foy  et  hommage  de  luy  i^ar  le  Comte  de  Champagne.  FoL  iU. 

47.  Autres  lettres  dud^  Eude,  Duo  de  Bourgogne,  par  lesquel- 
les il  dédare  qu'encore  qu'il  ayt  receu  la  foy  et  hommage  de 
Thibaut,  Comte  de  Champagne  et  Fontenay,  abbaye  de  rOrdre 
de  Cisteaux,  à  cause  de  sa  maladie,  que  néanmoins  le  comte  ce 
Champagne  n'est  tenu  la  luy  faire  qu'aux  Auguatins  ou  autres 
lieux  ez  confins.  1214.  Fol.  153. 

48.  Semblables  lettres  que  dessus  n^"  26,  de  Gérard,  Esesque 
de  Chaalons,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  hii  par 
le  Comte  de  Champagne.  Fol.  155. 

49.  Pareilles  lettres  que  dessus  n*  M  et  M,  de  A.  Aroheves- 


que  de  Rheims,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy 
parle  Comte  de  Champagne.  1214.  Fol.  157. 

50.  Semblables  lettres  que  dessus  n^*  26^  28»  29,  de  P.  Arche- 
yesque  de  Sens,  pour  ce  qui  est  tenu  à  foy  et  hommage  de  luy 
par  le  Comte  de  Champagne.  Fol.  150. 

51.  Lettres  de  A.  Arohevesque  de  Rheims»  par  lesquelles  est 
déclaré  le  jugement  donné  en  présence  du  Roy  Philippe  Auguste 
ék  Melun,  par  les  Pairs  de  France  et  quelques  Evesques  et  Barons 
qui  jugèrent  que  ]e  Roy  ne  devoit  aucunement  receveur  la  foy  et 
hommage  pour  le  Comté  de  Champagne  de  Ërard  de  Brennes 
et  de  sa  femme  Philippe,  fille  du  Comte  Henry,  tant  et  si  long* 
temps  que  la  comtesse  Blanche  et  son  fils  Thibault  seroient  d'es- 
ter àdroict  en  la  cour  du  Roy.  Fol,  461. 

52.  Lettre  de  Hugues  de  Chastillon  fils  du  feu  Comte  de  &K 
Pol,  par  lesquelles  il  reconnoist  que  la  bouteilterie  de  Champa- 
gne ne  luy  est  point  héréditaire.  Fol.  i63. 

53.  Lettres  de  Guillaume,  Seigneurde  pompierre,  pojr  lesquel- 
les il  reconnoist  que  la  connestahiie  de  Champagne  ne  luy  est 
héréditaire.  Fol.  164. 

54.  Lettres  de  Guy  fils  de  Robert  de  Siiliy  par  lesquelles  il  re- 
cognoist  que  la  chambellenie  de  Champagne  ne  luy  est  hérédi- 
taire. FoL  165. 

55.  Lettres  de  Tabbé  de  l'Eglise  de  Neelle  par  lesquelles  il 
déclare  que  l'abbesse  prieure  et  tout  le  chapitre  de  Bicor,  pour 
avoir  esleu  une  abbesse  sans  la  permission  de  Blanche  Comtesse 
de  Champagne  l'auroient  depuis  amendé  envers  ladite  Comtesse. 
Fol.  166. 

56.  Lettre  de  Thiébaut  Comte  de  Champagne  par  lesquelles 
il  prend  sous  sa  protection  le  monastère  ou  moustier  en  Argonne, 
Ordre  de  Citeaux,  avec  les  granges  de  Beaumout^  Espame  et 
autres.  Fol.  167. 

57.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Troyes  par  lesquelles  ils 
se  soumettent  à  arbitres  par  le  différend  qui  estoit  entr'eux 
d'une  paM  et  Thiébaut  Comte  de  Champagne,  touchant  la  jus- 
tice des  hommes  de  l'Evesché  de  Trpyes,  le  siège  vaccant. 
FoL  167. 

58.  Letitrea  de  Othon,  Duc  de  Méranie,  Comte  de  Bourgogne 
Pulatii^,  e^  de  Béatnx  sa  femmt,  par  lesquelles  ils  conviennent 


i40  LB  CABINET  HISTOBIQHB. 

avec  Thiébaut  Comte  de  Champagne,  pooi  le  mariage  de  leur 
fils  Othon  avec  Blanche,  fille  dudit  Thiébaut.  Fol.  171. 

59.  Lettres  de  Alix  de  Streteval  par  lesquelles  elle  sWige  de 
tenir  de  Blanche  Comtesse  de  Champagne  ce  qui  lui  escherm  du 
Comté  du  Perche,  mouvant  du  Comte  de  Chartres.  Fol.  173. 

60.  Lettres  de  Oudart  de  Alnet.  autrefois  maroschal  de  Cham- 
pagne par  lesquelles  il  délaisse  à  Thiébaut  comte  de  Champa- 
gne la  mareschaussée  pour  trente  livres  de  terre  à  S.  Feurre  sur 
Marne.  Fol.  i76. 

61.  Lettres  de  Tabbé  d'Epernay  à  Thiébaut  Comte  de  Cham- 
pagne, par  lesquelles  il  luy  mande  avoir  resigné  ladite  église  es 
mains  du  chapitre  d'Espemay.  Partant  requiert  ledit  Comte 
de  donner  licence  audit  chapitre  d'eslire  un  autre  abbé  à  ce 
que  la  puissance  d'élire  ne  soit  dévolue  à  TArchevesque  de 
Rheims.  Fol.  177. 

62.  Lettre  de  R.  Evesque  de  Langres  où  est  déclaré  que  Thi- 
baut Comte  de  Champagne  se  seroit  soumis,  a  peine  d'estre  ex- 
communié, par  ledit  Evesque  et  par  TEvesque  de  Troyes, 
faute  d'accomplir  les  conventions  faites  par  ledit  Thibaut,  avec 
Archambaud  de  Bourbon,  en  son  traité  de  mariage  avec  Ma^ 
guérite,  fille  dudit  Archambaud,  à  laquelle  il  constitue  ai 
douaire  Sézanne,  Lachy.  Nogent  sur  Seine,  etc.  Fol.  178. 

63.  Lettres  de  Hugues  duc  de  Bourgogne  par  lesquelles  il 
promet  d'ayder  Thiébaut  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champigne 
contre  toutes  personnes  qui  puissent  vivre  et  mourir,  excepté 
contre  le  Roy  de  France,  la  Reine  sa  mère,  etl'Evesque  de  Lan- 
gres. Fol.  180. 

64.  Lettres  du  Roy  Saint  Louis  à  son  cousin  Thiébaut  Comte 
de  Champagne  par  lesquelles  il  lui  mande  avoir  receu  le  ser- 
ment de  fidélité,  comme  de  coustume  e^t,  de  Nicolas ,  eslen  oe 
Troyes,  et  luy  avoir  rendu  les  régales  de  l'Eglise  de  Troyes,  et 
pour  ce  qu'il  ait  à  délivrer  audit  esleu  les  mesmes  régales. 
Fol.  182. 

65.  Lettres  de  Pierre  Duc  de  Bretagne  Comte  de  Richement, 
par  lesquelles  il  s'oblige  envers  Thibaut  Roy  de  Navarre  et  Comte 
de  Champagne  pour  l'accomplissement  du  traité  de  mariage  de 
son  fils  Jean  de  Bretagne  avec  Blanche,  fille  dudit  Thibaut,  le- 
quel donne  à  sa  dite  fille  le  Royaume  de  Navarre  pour  le  tenir 
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après  son  décès  encore  qp^,  luy  Thibaut  vint  à  avoir  un  hoir 
masle.  Se  reserve  néantmoias  ledit  Thibaut  les  comtés  de  Cham- 
pagne et  Brie.  Fol.  i83. 

66.  Lettres  de  Jean  de  Neelle,  et  de  Pierre,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Vertu,  par  lesquelles  ils  déclarent  que  Pierre  Prieur  de 
l'Eglise  de  Ghantemerle^  estant  advenu  le  deceds  de  Tabbé  du- 
dlt  Chantemerle^  auroit  en  leur  présence  requis  et  obtenu  per- 
mission de  Jean  Ghastelain  de  Noyon,  etc.,  d'élire  un  autre  abbé. 
Fol.  185. 

67.  Lettres  du  Couvent  de  l'Eglise  de  Rebec  h  Thiébaut  Roy 
de  Navai*re  Comte  de  Champagne,  par  lesquelles  ils  requièrent 
permission  d'élire  un  abbé.  Fol.  186. 

68.  Lettres  des  Prieur  et  Couvent  de  S'  Pierre  de  Celles  de 
Troyes  à  Thiébaut,  Roy  de  Navarre  Comte  de  Champagne,  par 
lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission  d'élire  un 
abbé.  Fol.  187. 

69.  Lettres  du  Prieur  et  Couvent  de  Chazy  audit  Roy  Thié- 
baut, par  lesquelles  ils  le  requièrent  de  leur  donner  permission 
d'^Hre  un  abbé.  Fol.  188. 

70.  Lettres  du  Roy  S^  Louis,  par  lesquelles  il  confirme  l'accord 
fait  entre  Tbiebaut  Roy  de  Navarre  d'une  part  et  les  Templiers 
d'autre,  par  lequel  est  porté  que  les  Templiers  ne  pourront  rien 
acquérir  es  comtés  de  Champagne  et  Brie  sans  le  consente- 
ment du  comte  de  Champagne.  Fol.  189. 


ARMAGNAC  ET  FOIX 

DÉPOUILLBHENT  DU  VOL.   170  DU  P.   DOAT. 

{Suite.  Voy.  p.  56  et  06.) 

3  i9l.  35.  Acte  par  lequel  Hugues,  Comte  de  Rodés,  convient  avec 
Frotard  de  Brochier,  Visoomte,  que  le  dit  Viscomte  reconnoit 
tenir  da  luy  le  chasteaud'Ëssyene,«t  les  fiels  en  dépendans.  Le- 
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quel  le  dit  Comte  luy  donne  en  fief  franc  et  honorable^  4t  k  dit 
Vicomte  s'oblige  de  garder  pour  le  dit  Hugues,  fils  d'Adilais, 
pour  Ermengaus  et  Raymond  son  fils  le  dit  chasteau,  et  mande- 
ment d'Eyssene  et  les  forteresses  faites  et  à  faire.  In  die  feria 
7*  luna  4*  in  mense  novembris.  Régnante  Lodoioo  Rega  Pno- 
corum.  Âdemarus  episcopus  Ruthenensis*  Fol.  407  à  110. 
En  langage  gascon,  aree  tradaction. 

36.  Bulle  du  Pape  Grégoire  (a)  au  Comte  de  Foix  par  laquelle 
il  lui  fait  sçavoir  Texcomunication .  lâchée  contre  rempeieor 
Frédéric^  et  Texorte  de  ne  lui  donner  point  advis  ni  conseil.  — 
4<*  non.apriiis  Pontificatus  anno  13».  Fol.  140  à  112. 

37.  Acte  par  lequel  rÉvesque  d'Urgel  révoque  la  sentence  d'ex- 
communication qu'il  avoit  donnée  oontte  le  Comte  de  Foix 
comme  fauteur  d'hérétiques  et  le  reconnoist  pour  bon  et  loyal 
catholique.  —  4  non.  Junii  4240.  Fol.  142  i  114. 

En  langage  du  pays,  avec  la  traduction. 

38.  Acte  de  l'hommage  rendu  par  Amaniea  d'Albret  à  Ray- 
mond^ Comte  de  Tholoze>  pour  les  terres  qu'il  tenoit  daqs  le  dio- 
cèse d'Agen.  —  Cal.  Sept.  1240.  Fol.  114  à  115. 

39.  Neuf  lettres  sur  les  chasteaux  et  terres  de  Geraod 
d'Aniort^  mises  sous  la  main  du  Roy  après  la  guerre  de  Trenca- 
vel  et  la  destruction  du  bourg  de  Carcassonne.  1240.  Fol.  115 
à  124. 

40.  Lettre  close  du  Roy  S.  Louis  sur  l'enqueste  qu'il  ordoone 
estro/faicte  touchant  les  différends  et  les  contentions  qui  estoiest 
entre  Ramond^  Comte  de  Toulouse,  et  Rogier,  Comte  de  Foix. 
Du^  mars  1240.  Fol.  124  à  426. 

41 .  Confession  faicte  par  Roger^  Comte  de  Poix,  par  deTsnt 
les  inquisiteurs  de  l'hérésie  au  temps  de  grâce  de  ce  qu'il  sça- 
voit  tant  de  luy  méiime  que  des  autres  slir  le  fait  dliérésie,  pro- 
testant d'accomplir  la  pénitence  qui  luy  sera  imposée.  *-  Dn  (2 

*  mars  1240.  Fol  126  4139» 

42.  Transaction  entre  Roger  Bernard,  Comte  de  Foix,  et  Roger 
son  fils  d'une  part,  et  Hugues  de  Belpeob  pour  soy,  et  pour  6e> 
trand  Sicard,  et  Raymond  Forti  ses  frères  d'autre  part,  sur  les 
domages  soufferts  de  pari  et  d'autre  an  la  guene  qui  feut  enire 
le  dit  Comte  et  Bertrand  do  Belpech,  Père  du  dit  Hugues.  13  Sal 
Junii.  4  241  «FoL  429  1433. 
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43.  Acte  de  Thomage  lige  reûdu,au  Roy  S.  Louis  par  Roger, 
Comte  de  Foiz^  lequel  promet  de  garder  la  fidélité  et  conventions 
sous  lesquelles  son  Père  tenoit  ses  places  et  celles  qui  luy  ayoient 
esté  données  par  Sa  Majesté,  et  de  ne  faire  pas  de  nouvelles  for- 
teresses ny  fortifier  les  vieilles.  Juillet  i24f .  Fol.  133  à  135. 

44.  Homagium  pnestitum  a  Rodgerio  Bernardi  Comité  Fuxi 
Raymundo  Comité  Tholosano.  —  v.  Kal.  Julil.  1241^  Fol.  135 
à  137. 

45.  Homagium  Rogerii  Bernardi  Gomitis  Fuxi  Raymundo 
Gomiti  TholosiB.  v.  Cal.  Jul.  1241.  Fol.  137  à  139. 

46.  Acte  de  lliomage  fait  par  Roger,  Comte  de  Foiz,  à  Ray- 
mond^ Comte  de  Thouiouse,  et  Marquis  de  Provence  pour  le 
château  de  Saverdun  avec  ses  dépendances.  5  Kal.  JuHi  1241. 
Fol.  139  à  111. 

47.  Letres  de  Roger^  Comte  de  Foix,  par  lesquelles  il  (^corde 
aux  habitans  de  la  nouvelle  ville  d'Ax  entr'autres  privilèges 
l'exemption  par^  toute  sa  terre  de  service  de  cens,  d'intestat^  de 
déshérence,  leude  et  péage,  l'usage  des  bois^  eaux,  parcages  et 
montagnes,  et  d'un  four  :  qu'il  y  aura  une  foire  à  Nostre  Dame 
d'Aoust  avec  le  pouvoir  d'arrester  ceux  qui  leur  maifferont  sans 
le  consentement  du  BaiUy,  ne  se  réservant  que  les  justices  et  une 
Cavalcate  d'un  jour,  pour  le  suivre  contre  l'ennemi.  De  la  pre- 
mière sepmaine  de  Novembre  1241.  Et  l'Extrait  expédié  par 
ordonnance  du  Comte  Gaston  du  6  juillet  1401.  Avec  la  traduc- 
tion de  l'ordonnance,  des  letres  du  dit  Gaston  et  de  la  requête 
des  Consuls  pour  l'expédition  de  l'extraict.  Fol.  141  à  146. 

48.  Traduction  de  la  requeste  des  Consuls  de  la  ville  d'Ax  à 
Gaston,  comte  de  Foix,  et  de  l'ordonnance  et  des  letres  du  dit 
Comte  qui  sont  cy  dessus  en  langage  gascon.  Fol.  146  à  149. 

49.  Homages  de  ceux  de  Acxs,  en  Sabartes, prestes  à  Mathieu, 
Comte  de  Foix,  et  privilèges  de^  dicts  de  Acxs.  L'hommage  est 
du  17  août  1391  et  les  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  149  à  157. 

50.  Traduction  des  privilèges  de  la  ville  d'Ax  en  Foix,  insé- 
rées en  langage  de  Foix  dans  l'acte  de  l'homage  rendu  par  les 
Consuls  de  la  ditte  ville  à  Mathieu,  Comte  de  Foix,  le  17  août 
1391.  Et  sont  les  dits  privilèges  de  l'an  1241.  Fol.  157  à  161. 

51  «  Acte  de  l'homage  rendu  par  Renaud  de  Pons  à  Alphonse, 
fils  de  Roy  du  France  et  Comte  de  Poitiers,  pour  le  fils  de  Cons- 
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tantin  Grassi  qu'il  lui  avoit  donnée  et  le  dit  Renaud  lui  pronut 
de  lui  rendre  la  v^lle  de  Pons  lorsqu'il  l'en  sommera.  Août  1212. 
FoL  161  à  163. 

52.  Lettre  de  Raimond  Duc  de  Narbonne  à  Roger  Comte  de 
Foix^  par  laquelle  sur  l'avis  qu'il  avoit  qu'il  vouloit  qoiter  son 
service  et  se  ranger  du  parti  de  ses  ennemis,  il  lui  représente  les 
raisons  qui  l'en  devdient  dissuader,  et  le  prie  au  moyen  du  ser- 
ment de  fidélité  qu'il  lui  avoit  fait  de  luy  rendre  le  chAtean  de 
Saverdun  pour  se  pouvoir  deffendre  de  ses  ennemis,  et  de  le 
délivrer  à  Pierfe^  vicaire  de  Tholouse.  6*  idus  Octob.  1^42.  Fol 
163  à  165. 

53.  Acte  de  Thomage  rendu  par  Pierre  de  Fenouillet  à  Amal- 
rie,  Vicomte  et  Seigneur  de  Narbonne,  pour  le  cbateau  de  Fe- 
nouillet. 6»  idus  Novembris  1242.  Fol.  165  à  170. 

54.  Homagium  prœstitum  a  Rogerio  Comité  Fui  Ludovioo 
Francorum  Régi.  Meuse  Januarji  1242.  Fol.  170  à  172. 

55.  Acte  de  l'homage  lige  rendu  au  Roy  S.  Louis  par  Roger 
Comte  de  Foix  pour  tout  ce  dont  il  faisoit  bornage  à  Raymond 
Comte  de  Tboiose  et  Sa  dite  Majesté  l'exempte  de  rendre  ledit 
bornage  au  dit  Raymond  et  luy  promet  la  mesme  liberté  qu'il 
avoit  avant  le  dit  bomage.  Janv.  1242.  Fol.  172  à  174. 

56.  Letres  contenant  l'bomage  fait  par  Roger  Comte  de  Foii 
à  Louis  Roy  de  France  et  l'exemption  de  i'bomage  que  le  dit 
3omte  faisoit  au  Comte  de  Tboulose.  Janv.  1242.  Fol.  174  à  176. 

57.  Letres  du  Roi  Louis  par  lesquelles  il  mande  à  l'évesque 
de  TbouloQse  de  restituer  à  R.  Comte  de  Foix  le  cbasleaa  de 
Saverdun  avec  ses  dépendances,  et  à  R.  Comte  <ie  Tboulouse 
de  se  départir  de  I'bomage  qu'il  avoit  receu  des  hommes  et  che- 
valiers du  dit  cbasteau.  Idus  Februarii  1242.  Fol.  176  à  178. 

58.  Acte  de  I'bomage  fait  par  Pierre  d'Alems  Villamurus,  Ar- 
naud  de  Pudio,  Pierre  Gamerii,  Arnaud  Pargina»  GuiUaumes 
Dalmatii,  R.  Ribaldi  et  par  Guillaume  de  Sagrers,  à  Roga 
Comte  de  Foix^  de  toutes  les  terres  qu'ils  possedoient.  17*  Kal. 
Aprilis1243.  FoL  178  à  180. 

59.  Donation  faite  par  Pierre  Ramundi  de  Narbonne  Cheva- 
lier^ fils  de  Béranger  de  Narbonne,  à  Raymond  de  Caopendn, 
fils  d'Aymeric  de  Canpendu,  et  à  sa  postérité  de  tout  ce  qu'il 
avoit  au  cb&teau  de  Tendres,  qui  avoit  autres  fois  apaiteou  à 
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Ermensinde  sa  femme,  et  à  Bernard  de  Besiers  Père  de  la  dite 
Ermensinde.  10  Kal.  tfaii  1245.  Fol.  180  à  183. 

60.  Donatioii  faite  par  Roger  Comte  de  Foiz  fils  de  Roger 
Bernard  et  d'Ermensindis  de  Gastrobono  à  Loup  de  Foix  son 
oncle  et  à  ses  successeurs  de  la  yille  de  Ache  située  in  SavjBir- 
tesio  avec  toutes  les  appertenances  et  dépendances  de  la  dite 
ville  à  la  réserve  tie  l'bomage,  et  que  le  dit  Loup  ne  puisse  alié- 
ner 1»  dite  ville.  15»  Kal.  Junii  1243.  Fol.  183  à  185. 

61.  Acte  par  lequel  Sicard  Alamanni  lieutenant  du  Comte  de 
Thoulouse  donne  pouvoir  à  Bérenger  de  Promilhaco  vicaire  de 
Tbolouse  de  satisfaire  aux  demandes  que  le  Comte  de  Foix  fai- 
soit  à  celuy  de  Tholouse  suivant  le  j  ugement  de  Hugues  de  Arci- 
sie^  sénéchal  de  Carcassonne.  2  septembre  1243.  Fol.  185  à  187. 

62.  Trois  actes>  par  le  premier  desquels  Arnaud  de  Marcafaba 

et  Dame et  Pontius  de  YiUemur  et  R.  Guillaume 

frères  et  fils  des  dits  Arnaud  et  Dame prometent  à 

Roger  Comte  de  Foix^  à  i'abé  et  au  monastère  de  Lezat  de  ne 
leur  faire  aucun  donpiage  et  renoncent  à  toute  sorte  de  rancune 
qu'ils  pourroient  avoir  eu  contre  eux,  à  cause  de  leur  prison,  de- 
puis la  guerre  du  Roy  de  France  contre  le  Comte  de  Tholouse  : 
obligent  pour  cet  effet  au  dit  Comte  tous  les  fiefs  qu'ils  avoient 
en  la  comté  de  Foix  et  baillent  pour  cautions  Louis  de  Foix,  Gila- 
bert  de  Montant^  Guillaume  Bernard  de  Astnava^  Sicard  de  Mon- 
tant et  Roger  de  Terçaeho. 

Par  le  second,  Arnaud  de  filarcafaba  et  G.  ÂXo,  frères^  prome- 
tent le  même  aux  dits  comte  et  abé,  et  baillent  pour  cautions 
Onors  leur  mère  et  Bernard  de  Bellomonte  leur  frère. 

Par  le  troisième^  Arnaud  de  Marcafaba^  fils  de  Guillaume  Ber  - 
nard^  Jure  le  môme  audit  Roger  et  audit  abé^  et  oblige  pour  cet 
effet  au  dit  Comte  la  portion  qu'il  avoit  au  château  de  Durban  et 
baille  pour  cautions  Loup  de  Foix  et  G.  Bernard  de  Astnava,  Gon- 
seigneurs  du  dit  château. 

Toas  les  trois  actes  sont  3»  Idas  Octobris  13&3. 

63.  Acte  de  Thomage  fait  par  Honors  de  Beaumont  à  Roger 
Comte  de  Foix  pour  le  château  de  Saverdun.  Décembre  feria  6f 
1243.  Fol.  194  à  196. 

64.  Acte  de  l'homage  fait  par  Guiilame  Bernard  de  Astnava  et 
Loup  de  Foix  h  Roger  Comte  de  Foix  pour  les  fiefs  et  les  terres 
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qm  avoieot  apartenm  à  Arnaud  de  VUlemni^  dit  Razigota.  Uc. 
1243.  FoL  196  à  498. 

65.  Acte  de  l'homage  de  Pierre  de  Villemnr  et  Amaiid  son 
frère  à  Roger  Comte  de  Foiz  pour  le  château  de  SaTerdun.  Dé- 
cembre feria  6*  1243.  Fol.  498  à  200. 

66.  Trois  actes  d'homage  faits  à  Roger  Comte  de  Foix  par 
Arnaud  de  Marquefâbe^  Arnaud  Sequeti  et  Guillermus  Ameli. 
Prîdie  Idus  Décemb.  1243.  Fol.  300  à  203. 

67.  Acte  de  l'homage  fait  par  Loup  de  Foii  à  Roger  Comte  de 
Fok,  du  lieu  et  forteresse  de  Antusan  et  de  tous  ses  autres  drdts. 
VeiUe  de  N.  D.  de  Février  4245.  Fol.  203  à  205. 


DOCUMENTS  SUR  U  NOBLESSE- 

PftBOVSB  DB  MALTE.  —  BLASONS,  TITRES  DrVBBS  CORCBRRAIIT  PRIHCIPALDIBilT 
LA  BRIBTA61IB,  LA  8AI1IT01I6B  BT  LA  FEAUGEB-COMTÉ  (1). 

5492. 1.  Arbre  généalogique  de  la  maison  d'AiBoir.  15  blasons 
color.  ^  i.  Cl.  d'Albon.  2.  Françoise  de  Suni.  3.  Cl.  Est  de 
RdbouB.  4.  Madel.  de  Montmaiour»  5.  Humb.  Lebrung.  6.  Vk^ 
de  la  Yesure.  7.  Humb.  de  Bresohes.  8.  Marg.  de  Ferrièns. 
9.  Guil.  d'Albon.  40.  Claud.  de  Roibous.  4i.  L.  Lebrong. 
42.  Marg.  de  Bresches.iS.  GaiL  d'Albon.  44.  Gabrielle  Lebrong. 
45.  Gilb.  Cl.  d'Albon.  --  4653. 

Parchem.  Au  dos  :  GUbert  Claude  d'Albon.  (23  déc  1653.— if^- 
Aarm,  Vol.  55.) 

2.  M.  de  Montbarey  à  M.  de  la  Coré.—  Versailles  15  85re  4779. 
Au  sujet  de  la  demande  du  S'  Abyisenbt  en  conflrxDation  de  nobtease. 

3.  Placet  de  M.  u'Aubi^ht  à  M.  d'Angervillers  ministre  delà 
guerre  —  demandant  la  croix  de  S^  Louis.  4732. 

4.  Mémoire  sur  la  maison  db  la  Boessierb,  en  Bretag^,  dont 

les  armes  sont  de  sable  en  sautoir  d'or.  (Pet.  in-4^  de  132  p.) 

Précédé  d'une  lettre  d*enyol  signée  Chahbobs.  Trës4mportantd  pite? 
pour  rhistoire  de  cette  famille. 

(1)  Extraits  du  cabinet  d'un  de  nos  correspondants,  qui  en  me4  les  ertffr 
jaox  et  les  copies  à  la  disposition  des  cnrieui. 
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5.  Geaiid  PRinné  db  Paotbncb«  Mumm  de  BoUgeHru  -^  M.  de 
RoliaD,  grand  noAttre  de  l'Ordre  (de  Malte,  22  juin  4782)  à  II.  de 
BoiBgetin  areberéque  d'Aûr. 

An  ftojet  du  titie  de  page  que  loUicite  le  Jeune  de  Beiagelia  «m  âereii. 

6.  Marguerite  de  Gondy,  duebesse  de  Brissae,  IM.  Sidrac,  pré- 
ndent  au  Parlement  de  Bretagne. 

H.  M  BRiflSAc  et  M.  d'Amigri  sont  en  termes  d'acoodunodement...  et 
aatTM  détails  de  famille* 

7.  Expédition  nolariée  de  Tordre  de  Monseignettf  le  duc  de 
Mercœur,  qui  affecte  au  comte  de  la  Magnane  la  personne  du 
s'  DB  GoROtJBRENAOLii  prisonnier  de  guerre  du  s'  Tooiot^  pour 
indemnité  de  la  ranfon  de  2000  escus  payée  pat  lui  anz  enne- 
mis... frais  de  prison,  etc.  Nantes  20  juin  1595. 

8.  Le  marécb.  duc  de  Belieisle  à  M.  de  Boyqes.  — Versailles 

30  Janvier  1759. 

Ao  sujet  de  la  demande  faite  par  M.  db  Caillou  du  don  du  droit  de 
retrait  féodal,  sur  le  domaine  de  Gray  -^  et  du  droit  de  patronage  et 
nomination  aui  canonicats,  prébendes,  etc.  de  la  chapelle  collégiale  du 
chAtean  de  Gray. 

9.  Lettre  de  M.  Blangis  de  Grillon  à  M. ...  de  Paris^  2  Juillet 
1759,  touchant  le  domaine  de  Gray,  etc. 


10.  Original  des  Lettres  de  noblesse  accordées  par  le  Roi 

Louis  XI  à  Guillaume  Delatau^  de  Btlac. 

Ces  lettres,  données  au  mois  d*août  1&68,  sont  revêtues  de  la  signa- 
tare  de  Louis  XI,  et  de  la  mention  de  Texpédition  de  la  main  du  car- 
dinal la  Balue  (arrôté  prisonnier  l'année  suivante).  (3  pièces  —  sur  par- 
chemin.) 

11.  Monteynard  à  M.  de  la  Coré  —  de  Versailles  le  30  avril 

1771. 

Au  sujet  de  M.  BaBSSON  o'Oaiiois  fixé  dans  le  comté  de  Bourgogne  qui 
demande  qu'une  reconnoissance  de  noblesse  prononcée  en  faveur  d'un  de 
ses  parents  par  le  feu  roi  de  Pologne,  soit  déclarée  commune  avec  lui.  — 
Avec  ravit. 

12.  Arbre  généalogique  du  cbevalier  de  Chastillvs  pour 
Tordre  de  S.  Micbel.  15  écuscolor.  sans  autre  désignation  que  le 
degré  de  parenté. 
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i3.  Ant.  de  Rôquelaure,  chevalier  des  ordres  du  Roy,  goaTe^ 
Deur  et  lieutenant  g*'  en  Rouergue  certifie,  en  vertu  d'une  com- 
mission spéciale^ avoir  remis  le  collier  do  Tordre  de  St  Michel  aa 
s' Gabriel  de  Malles  et  s' de  Ghastellus  et  de  Roche,  viscomte  de 
la  Motte  Groyn»  du  8  août  1609.  (Orig^  scel.) 

14.  Rogier  de  Bellegarde,  grafid  escuyer  de  France, lieutenait 
gênerai  au  gouvernement  de  Bourgogne  et  Bresse,  certifié  que 
S.  M.  a  retenu  Gabriel  Malleset  s'  de  Chastelu  et  de  Roches  pour 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre.— De  Paris  le  18  mai  1609. 
Original. 

15.  Contrat  de  mariage  de  messire  Gabriel  de  Malleset,  S' de 
Ghastellus,  fils  de  M'*  Jean  de  Maleset.  Du  15  février  1602. 


16.  Arbre  généalogique  de  Marc  de  Crexeicx,  proposé  pour 
Tordre  de  Malte,  1621.  —  15  blas.  color.  —  1.  Claude  Cremeanx. 

—  2.  Madel.  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  —  3.  Jean  de  Pin- 
net.  —  4.  Cath.  de  Tomon  de  la  Cheze.  —  5.  Claude  dIJrphé.  - 

6.  Jeanne  de  Balsac,  dame  d^Antragues.  —  7.  Mathieu  de  SogDj. 

—  8.  Anlh.  de  Marconnax.— 9.  Anth.  de  Crem^aux. —  1  O.Fran- 
çoise de  Trunet.  —  11.  Claude  d'Urfé  baron  d'Antragues.— 
12.  Françoise  de  Sugny.  —  13.  Claude  de  Cremeauz. — 14.  Ysar 
beau  d'Urfé.  —  15.  Marc  de  Cremeaux.  (Très-bien  exécuté  sdr 
papier.)  Au  dos  :  1621.  Yoy.  le  Uv.  74  des  actes  depuis  le  f*  396. 
(Marc  de  Cremeaux.  -  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n*  unique.) 

17.  Arbre  généalogique  de  François  de  Gremearx  comte  et 
chanoine  de  Téglise  de  Lyon.  15  blasons.  —  1.  Claude  de  Cre- 
meaux. —  2.  Madeleine  de  St  Simphorien  de  Chamosset.  — 
3.  Jean  de  Prunet.—  4.  Cath.  de  Tomon  de  la  Cheze.— 5. Fim- 
çois  de  Rebe.  —  6.  Archangelle  de  Ronihouat  de  Pramenou.  - 

7.  Jeh.  de  la  Court  Sg.  de  Genouilhé.  —  8.  Monde  de  Pallieian. 

—  9.  Anth.  de  Cremeaux.— 10.  Franc,  de  Prunet.  —  H.  Jacques 
de  Rebe.  —  «2.  Sibille  de  la  Court.  —  13.  Anth.  de  Cremeanx. 
—14.  Loyse  de  Rebe.— 15.  François  de  Cremeaux  — Exécuté  sur 
pap.  —  Au  dos  :  Franc,  de  Creipeaux  27  juin  1636.  Arm.  Aaron. 

—  Vol.  65. 

18.  Gremilles  à  M.  de  BoyoQs  ^d$  Versailles  fe  16  /uO.  17». 
Don  par  le  Roy  aux  s.  et  d«  Donàl  d'Essertutnes  et  Duval  leor 
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neveu^  d«  sou  droit  de  retrait  féodal  sur  la  seigneurie  de  Geeey, 
en  Fr.  Comté. 

19.  Arbre  généalogique  de  Louis  d'Est aing,  depuis  Evesque 
de  Clermont.  —  15  blasons.  —  1.  Gabriel  vicomte  d'Estaing.  — 
2.  Charlotte  d'Arpageaux.  —  3.  Joachim  de  Cbabanes  baron  de 
Curton.  —  4.  Peronelle  de  Levis.  —  5.  Anth.  de  la  Roohefou- 
cault,  s«^  de  Barbesieux.  —  6.  Anthoinette  d'Amboyse.  — 
7.  Franc.  Devienne.  —  8.  Gillette  de  Luxembourg.  —  9.  Fran- 
çois Vte  d'Estaing.  —  10.  Cath.  de  Chabanes.  —  li.  François 
de  La  Rocbefoucault.  ~  13.  Leonor  de  Vienne.  —  13.  Jean  Vte 
d'Estaing.  —  14.  Gilbcrte  de  La  Rocbefoucault.  —  15.  Louis 
d'Estaing.  —1616.  (Au  dos  :  1616.  Louis  d'Estaing.  Voy.  le  liv.  71 
des  actes  depuis  le  f<»  252.  Arm.  Aaron,  vol.  55,  n»  unique. 
(Très-bien  exécuté  sur  pap.) 

20.  Attestation  de  Monseigneur  Louis  d'Estaing  Evesque  de 
Clermont,  en  faveur  des  prestres  de  la  communauté  de  l'Hermi- 
tage  de  1663.  —  Sac  i4.  6,  etc. 

21  •  De  Ségur  à  M.  de  la  Coré.  —  Vers.  7  fév.  1781 . 

Au  sujet  du  Mémoire  de  M.  Ftabd  db  GjbVignbt,  qui  sollicite  ]a  coriap- 
mation  de  sa  noblesse  et  la  permission  d'ajouter  &  son  nom  celui  de 
d'Ardenne. 

22.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Gadagne,  —  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  Tordre  de  noble  Guillaume  de 
Gadaigne  —  du  3  sept.  1588.^  Commissaires:  Claude  delà  Salie 
commandeur  de  Ferrières  et  de  Montbrison;  Pons  de  la  Porte 
aussi  chevalier  de  Tordre,  commandeur  de  Chezelles,  et  Jacques 
de  Vivien,  aussi  commandeur  de  Sallins  etMascon. 

23.*  Grand  prioré  d'Auvergne.  Maison  Gaveau,  —  Procèfr*- 
verbauT  d'admission  de  Guillaume  Gaveau  du  17  novembre  1576. 
Commissaires  Claude  de  Lyebardet  Anth.  Ricoldu  Pont  cheva- 
liers de  Tordre,  commandeurs,  etc. 

24.  Maison  Giraud.  —  Grand  prieuré  d^Auoergne.  Preuves  de 
Jacques  Giraud  d'Arandon  paroit^se  de  Grolier,  pour  estre  receu 
a  Malte  en  rang  de  frère  diacre  —  du  10  juin  1603,  Commis- 
saires Claude  du  Guyé  chev.  commandeur  de  Charriere  et  Claude 
Simiaoe  prêtre  dudit  ordre  commandeur  du  Vivier. 

25.  Maison  Giraud.  Grand  prioré  d'Auvergne,  4603.  Procès- 
verbaux  pour  l'admission  dans  Tordre  de  Humbert  Girard  — 
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cookinisBaifeB  da  2*  juin  1603.  Gommiss&ires  Glatide  Sîmiane, 
Just  du  Brou^  chevaliers  commandeurs,  etc. 

26.  SuppUque  au  Roy  de  madauie  Madelaiue  de  Momicc» 
comtesse  de  GHAMOifT. 

Elle  demMide  la  pennitaion  de  faire  planter  des  feurches  patiboluRB 
m  lieu  de  celles  qui  y  ôtoieat  et  qoi  sont  tombées  de  poumtaite. 

274  Dagueeseau  (Paris  30  jnil.  I7S0)  à  M.  de  Neuville  inten- 
dant de  Besançon. 

n  loi  envoie  la  demande  de  mad*  Gramont  tendant  à  réterer  les  fiwr- 
ches  patibulaires  à  Gramont.  Aveo  annotations -mancinaleB. 

28.  Grand  prieuré  de  Champagne.  —  Attestations.  —  Maison 
Henkik  Liétabo.  Réception  avec  dispense  d'âge  pour  ndl>le  enfant 
Pierre  de  Eenmn  Lietard.  —  4719. 

29.  Pièces  concernant  l'érection  en  marquisat  des  terres  de 
Rasey  et  d'Andelarre^  au  profit  du  s' laquot.— 1759.  -^  2  Lettres 
de  8«  Florentin  à  M.  de  Boynes,  2  de  Rosey  (Jaquot)  -^^  et  4 
autres.  —  Juil.  1759. 

30.  Daguesseau  •*  de  Paris  !«'  ^bre  1750  ^  à  IL  de  Bean- 

moot>  intendant  à  BesanQon. 

Il  loi  envoie  le  plaeet  par  lequel  M.  le  mi*  db  La  Bâom  demande  fàve- 
tion  en  marquisat  de  la  Pairie  et  Baronnie  de  Pesmes.  (Bailttags  de 
Gray.)  Avec  9  pièces  sur  le  même  sqiet. 

31 .  Grand  prieuré  d^ Auvergne,  Maison  LbiAun  bs  la  Licke.  - 
Procès-verbaux  de  réception  de  Just  Lebrun^  dit  de  la  Ligne  : 
commissaires  y  Claude  Lyobard,  chevalier  commandeur ,  et 
Claude  Montmorillon  —  du  19«  oct.  1577. 

32.  Grand  prieuré  d^Auoergne.  Mabon  db  Luaistbi.  Prooàs- 
verbaux  pour  l'admission  d'un  membre  é»  cette  famiUedaDS 
l'ordre. -^JuiUet  1676. 

33.  Confirmation  de  lettres  de  noblesse  en  faveur  de  €kod« 
DE  L1VBT9  s' DU  CoLOMBiEH/conseiller  du  Roy,  lieutenant  au  bail- 
liage de  Forest  à  Montbrison/-^  Délivré  au  bureau  dea  finances 
à  Lyon  le  26  nov.  1640.  (Ezpéd.  en  forme  scellée.) 

34.  Bàguesseau  à  M.  de  Vanolles  —  de  Paris  le  3  juin  1740. 

Au  s^jet  de  la  demande  en  érection  en  marquisat  de  la  terre  et  té- 
gheurie  de  SAvsvx^  faite  par  le  v  MAUNna. 

35.  Arbre  généalogiique  de  la  maison  de  Méai.tjt  m  Fakos* 
31  éctts  ooU  i.MéalletdaFargiief.2.  Ugnaaio.  3.  Brager.  4.U 
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Riclutfdie.  5.  Feletins  de  Monmorat.  6.  Méallet  de  Fargues. 
7.  Rilhac.  8.Cath.  de  Sedières.  9.  Gaissac.  10.  fngneiac.  14.  Glao- 
dières  deBaltao.  42.  De  Morillon.  13.  De  Pesteils.  44.  Delà 
Roque.  45.  Daniony.  46.  De  Lignerac.  47.  Méallet  de  Fargues. 
18.  De  Brager.  49.  Felzins  de  Monmurat.  20.  De  Rilhac.  24^  De 
Caissao.  22.  ftlandières  de  Balzac.  23.  De  Pesteils.  24.  Damiony. 
25.  Méallet  de  Fargues.  26.  Felzins  de  Monmurat.  27.  De  Gaissac. 
2ë.  De  Pesteils.  29.  Méallet  de  Fargues.  30.  De  Gaissac.  34.  Méal- 
let de  Fargues. 


36.  Henry  duc  de  Montmorency,  m**  de  France^  déclare  avoir 
pour  agréable  le  mariage  de  M^  db  la  TRBHOuiLLB^sa  niece^avec 
M.  le  Prince  et  constitue  et  délègue  son  représentant  près  de 
celui-ci  M.  de  Monbazin...  De  Pezenas  le  8  noy.  4580.  Très-belle 
pièce  sur  parchemin  sign.  (Trace  du  scel  enlevé.) 

37.  Jehanne  de  Montmorency^  y  de  feu  messîre  Loys  de  La 
Tremouille  duc  de  Touars  —  déôlare  ne  pouvoir  ni  vouloir  em- 
pescher  le  mariage  dont  sa  maison  est  grandement  honorée  de 
damoiselle  Gatherine  Charlotte  de  La  Tremouille  sa  ûlle  a?ecques 
T.  h.  et  T.  P.  P.  Mg*  le  Prince  de  Gondé,  duc  d'Anghuyen,  pair 
de  France,  etc.  ~  De  Poitiers  43*  janv.  4586.  (Pièce  notariée 
signée  et  scellée.) 

C'est  ce  mariage  qui  finît  par  le  drame  da  5  mars  1588. 


38.  Annobtissement  de  la  maison  db  Machb  en  la  parroisse  de 
Fourras  et  St«Laurent  delaPréhée  en  faveur  deleban  Boisseau' 
esouier  tF  dudit  lieu  et  Marie  Thibault  sa  femme.  Donné  en  la 
ville  de  la  Rochelle  le  6  juUlet  1590.  Parch. 

39.  M.  de  Yauban,  lieutenant  général  eu  basse  Bretagne^  cer- 
tifie  lee  services  de  M.  le  e^  m  Langlb  major  de  l'arriére  ban  de 
li'evescbé  de  Treguier.-*  De  Brest  2  juin  499*1. 

40.  M.  de  Ghauvelin  à  M.  de  VanoUes.  De  Paris  le  40  juillet 

1736. 

Aa  sQjet  de  ta  demande  que  M.  M  MAatsKOReoiniT  fait  d'ériger  sa 
ttrre  en  comté. 

44.  De  Montmorin  à  IL  de  Revereaux.  De  Versailles  49  8bre 
4787. 
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Au  Bujet  des  réparations  des  balises  de  la  cOte  de  SainUwgs  et  di 
Poitou.  (Caisse  de  la  tour  de  Çordouan.) 

42.  Grand  prieuré  cP Auvergne,  Maison  Palloedet.  —  Procèi- 
verbaux  pour  Tadmission  de  Vincent  Pallordet  da  10*  de  may 
1661. 

43.  Le  duo  de  Choiseul  à  M.  de  la  Goré.  —  De  Venaillea  Sanil 
1762. 

Au  sujet  du  droit  de  retrait  féodal  que  sollicite  M.  Gbikod  s'OpçàT, 
acquéreur  du  comté  d'Autrey  et  du  domaine  d'Échalonge,  en  Franche- 
Comté. 

44.  M.  R.  d'Argenson  à  M.  de  Beaumont.  —  VersaiUei  4  joa- 

vier  1751. 

Il  veut  avoir  son  avis  sur  la  demande  du  droH  de  retrait  féodal  qoe 
demande  le  s'  Perchât,  acquéreur  du  comte  d'Obçat  de  la  tem  (k 
Poyons  au  bailliage  de  Gray. 

45.  De  Biaupeou  à  U.  de  la  Goré,  intendant.  (Versailles  le  15 

avril  1770.) 

Au  sujet  de  la  demande  que  forme  M.  Dobfobt  d*Oiçat  de  Férectioi 
en  comté  de  la  terre  dont  il  est  propriétaire  en  Francbe-Comté.  OnV* 

46.  Grand  prieuré  d^ Auvergne.  Maison  Papponi.  —  P^ocès-Te^ 
,  bal  pour  l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  de  noble  Alexandre 

Papponi,  gentilhomme  florentin  demeurant  à  Lyon.  —  Février 
1603.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé^  Just  de  Brou,  che- 
valiers. 

47.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Peret. —  Procôs-verbaui 
pour  l'admission  d'Edouard  Peret.  —  Commissaires  le  comman- 
deur de  Lyobat  et  Claude  de  Montmorillon.  —  1575. 

48.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  de  Polnas.  — Procès 
verbaux  pour  l'admission  dans  l'ordre  de  Malte  de  Jean  Baptiste 
Polnas.  Gom'*'  Claude  du  Gayé^  commandeur  de  Charrières,  et 
Claude  Simiane,  command.  du  Vivier,  du  U  may  1599. 

49.  Expédition  notariée  (sur  parchemin)  d'un  acte  par  leqtid 
messire  Louys  de  Poulignac,  seigneur  d'Argrave  et  d'Esooieoi) 
et  dameSusanneJeoffroy^soQ  espouse^se  donnent  mutue11emeD( 
la  tierce  partie  de  leur  patrimoine  et  héritage.  Du  2  août  1614- 

50.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Pontrieux.  —  Procè?- 
verbaux  pour  l'admission  d'Hercules  de  Pontrieus  dans  l'ordre 
de  Malte.  Commissaires  Cl.  Montmorillon  et  Pons  de  la  Porte.  Do 
22juil.  1580. 
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5i.BIft80nool.  Mh.  d'or  de  Jean  de  la  PoYppb.  Du  8  doy. 
i636.  Blason  de  Michel  La  Poippe.  Emonde  de  Lugny.  Pierre  de 
Montfemnd.  Louise  de  Grolle.  Barth.  de  Laye  dit  la  Porte.  Ysa- 
beau  de  Cremeatix.  Louis  de  {Scyturieri  Claude  de  Candie.  Bai- 
thasar  de  la  Poippe.  Anne  lie  Montibrrand.  GTaude  de  Laye. 
Leyse  de  Scyturier.  Pierre  de  la  Poippe.  Cl.  de  Laye.  Jôhàn  de 
la  Poippe. 

52.  Grand  prieuré  d'Auvergne,  Maisoiv  de  Puee.  —  Pièces- 
verbaux  pour  Tadmission  de  Léonard  de  pure  de  la  Ville  de 
Lyon.  19  mai  1600.  —  Commissaires  Claude  du  Guyé  et  Claude 
Simian^  .     ,^ 

53.  Grand  priewé  d^Axtvergne,  Maisoe  Rbgkauld.  1S79.  — , 
Procès^verbbux  pour  Fadmissiou  d'un  membve  de  cette  famille 
dans  Tordre.—  Commissaires  M^  Claude  de  Montmorilloh^  com- 
mandeur et  François  Domenjoû  command''  de  Vienne. 


54.  François  duc  de  Bretagne  mande  à  Pierre  de  Quellenenc 
d'aller  tenir  les  monstres  et  d'amener  les  forces  devers  NaLtes. 
Ecrit  lé  11  mars  1486  (auparavant  le  voyage  de  saint  Aubin  du 
Cormyer).  Sign,  aut.  eurparch, 

55.  François  duc  de  Bretagne  a  M.  dé  la  Roche  Jagu  son  cham* 
belan. 

Il  loi  envoie  ses  l^ttrns  et  mandemeoB  qui  riûstituent  son  lieutenant 
général  en  TEveché  de  Tréguier  —  avec  ordre  de  convoquer  assembler 
et  reunir  toutes  les  forces  du  pays  pour  résister  aux  bajrneux  et  mal- 
veiUans  qui  sont  venus  près  la  ville  de  Nantes  et  menacent  d'une 
totale  desbruotion,..  (Sign.  autegr.) 

56.  Quittance  de  18  iiv.  mon.  pour  Jehan  Levesque  chevalier 
s' de  Hermarque,  détenu  au  château  de  THermine,  à  Vannes  : 
payé  pour  sa  dépense  et  celle  de  ses  gens  le  jour  de  sa  sortie. 

57.  Pierre  Leveque  à  rf.  de  la  Roche  Jagu. 

Il  recommande  François  Joumeault  pour  la  place  de  notaire  et  tabel- 
lion en  ta  court  de  Rothon  et  Lesbardre. 

58.  La  Reine  Anne  de  Bretagne  aui  conseillers  gens  de  la 
Chambre  des  Comptes. 

En  faveur  de  la  veuve  et  héritiers  de  Jehan  Poyason  et  Heovj  Le 
Garnie^  touchant  le  revenu  d^  la  terre  et  aeigneune  de  Guingamp,  —  De 
Bloys  le  12  mars  150ft.  Sigi  àulog, 

••  aanée.  —  est.  ii 


.   90.  Jehai[i  de  Laval,  comte  de  Ghateanbriuit,à  M«  d'Aeigné 

a'  de  la  Rochejagu. 

Il  le  remercie  da  bevi  préBf  nt  qu*il  lui  »  fait.  «~  H  se  rétene  dVffrir 
an  tiercelet  a  Uad^*  df  la  Rocbejagu  qui  ae  mêle  de  la  fauloomierie. 

60.  Le  siroj  de  Laval  a  M.  de  la  Roche  Jagu. 

D  le  prie  de  lui  communiquer  les  titre»  de  propriété  de  la  tecra  P»i>- 
perqvegeure  (7)  qui  etoit  autrefoia  du  domaine  de  LavaL 

61 .  Pierre  de  Boyieon  à  M.  de  la  Hoche  Jagu.  Du  13  révrier... 

Tôachant  Taffaire  dont  il  a  parlé  k  M*  Philippea  et  pour  Itqudie  le 
mfeui  est  d'aroir  les  lettres  de  la  Roine  et  de  Mad«  d'Adgné.  Proteati- 
tiotta  d'amitié. 

62.  François  I*',  Roy  de  France,  con^s.  Breton,  au  cardinal  de 
Trivulce,  protecteur,  de  ses  affiiires  tn  cour  de  Rome. 

.  Sur  Ift  nomination  de  M.  Françeia.d'AoigDé  à  Tabbaye  de&  Ibbé 

.  (Léo»); 

63.  François  1*%  cantregign,  ^oberlet^  au  s' de  la  Rocbejaga. 

Il  le  remercie  des  aenrices  et  dévouement  en  aa  charge  pour  la  con- 
duite du  ban  et  arrière  ban. 

64.  François  I*%  contres.  Breton,  à  V.  de  Grignan  —  ambassad' 
à  Rome. 

Sur  la  nomination  de  M*  Franc*  d'Acigné  à  Tabbaye  de  S.  Mabé  (Leot^- 

b5.  Henry  li,  Roy  de  France,  contres*  Clausse,  à  M.  de  h 

Roche  Jagii.  —  Du  29  juil.  1557. 

Pour  la  convocation  des  trois  États  de  Bretague  -—  en  la  ville  de 
Morlaix. 

66.  Jehan  de  Bretaigue  à  M.  de  la  Roche  lagu  (B'Acigné  s']. 
Mandement  pour|a  montre  de  l'arriére  ban  de  TEvocbé  de  Tréguier. 

—  De  Lamballe  ce  16  mai  1557* 

•  I  a  j 

67.  Jehan  sire  de  Rieux  et-âe  Rochetfort  Baron  d'AoeaDis 
Comte  de  Uareourt,  ...  marécbal  de. Bretagne,  lieutenant  gêner. 
diUiRoy  etdue. 

Convocation  du  ban  -^  ootmnûsaion  à  MM.  de  la  Rache  Jago,  Taiofoy 
Madene,  et  le  sr  du  Boaii^on  capitaines^t  cbefs  de  bande. 

68.  Jehan  de  Bretagne  à  M,  de  la  Roche  Jagu. 

Convocation  du  ban  et  arrière  ban.  Il  trouve  estrange  qu'il  n'ait  poiot 
repondu  à  l'appel  qui  lui  en  a  déjà  été  fait,  en  raiaon  du  doute  oq  I'ob 
'  eat  de  la  guerre.  —  Du  7  juil.  i960.      ' 

69.  Jehan  de  Rretaigne  à  M.  de  la  Roche  Jagu. 

'Ordre  de  tenir  les  plus  proches  de  'ses  ^ntllsbommea  prêta  a  mardier 
au  1*^  signal.  -  De  Lamballe  le  il  JuH.  1560.  ' 
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70»  Jeban  de  R.  à  M.  ée  la  Roche  Jagu. 

U  eiiToie  le  double  des  lettt^A  de  la  Rome  pour  le  fait  de»  montM— 
rélecuon  des  capitaines — et  autres  instractions.  Du  97  août, 

7i.i«ban  deBretaigne  à  M.  de  la  Roahe^Jagu^  oap'desgeD- 

tUshpoDines. 

Au  sujet  de  IMnTaaioa  des  Espagnols  en  Belisle,  ordre  de  venir  avec 
ses  troupç3  le  trouver  a  Ploermel  etc.  pour  le  21  mai  faire  la  monstre 
da  ban  et  de  l'arrière  ban.  S:  date.  (Souscrip.  et  sign.  aut.) 

72  Joseph  de  Lyronosot  (?)  à  M.  de  la  Roche  Jagu.  —  Dç  Coin- 
bour  30  sept.  1569. 

9 

IX  lui  demande  a  ferme  sa  maison  du  Jardrin  avec  ses  dependanf^. 

73.  Gillette  de  QuojfitieD  à  M.  de  la  Roche  Jaguaon  lrere«  (De 
Hofhefort.  S.  date) 
Détails  de  famille. 


74.  H.  de  Brou  à^M.  de  la  Coré,  intendant.  (De  Paris  d  jtiil. 

1763.) 

Le  s'  Radet  de  Hersey  demande  Térection  en  baronie  dé  la  terre  de 
Mersey.  '  ^ 

r 

7H.  Le  maréchal  dtrc  de  Richeiîeti  à  M.  Bâillon,  inteîidalnl  de 

la  Rochelle.  —  De  Bordeaux  le  Î9  may  1759, 

An  sujet  du  recurement  du  chenal  de  la  Trigale,  en  sa  comté  de 
Cesaac. 

76.  Jean  de  Riauz.  —  Concession  par  M.  de  Rieui  marquis 
d'AssBRAC  et  seigneur  de  Gué  de  Ldsle  LafeiUée,  pour  prendre 
trois  arbres  dans  le  hois  de  k  Feillée,  pour  réparer  une  chapelle 
des  seigneurs  de  la  Feillée  dansTegliso  de  l'abbaye  de  Lanten<iC 
a  la  charge  aux  relifricux  dp  les  rxnpioier  a  leurs  despens  parce 
quils  en  auront  Ips  branches.  Du  Î9  9bre  1632.  * 

77.  ».  d'Angevillers  à  M.  do  la  NouTîUe.  (V»**  31  ort.  17^9.) 

Au  sujet  du  placet  que  M.  de  Lbn6roigni!T,  conseiller  au  Parlement 
de  Besançon,  adresse  au  Roy  pour  obtenir  le  droit  de  i«trait  féodal  sur 
une  portion  de  la  seigneurie  dn  Bourg,  au  lieu  de  Port  sur  Saone^  au 
bailliage  do  Vezoul. 

78.  De  Maurépas  à  M.  Barentin.  (De  Marly  16 mai  i74i.) 

Au  sujet  de  Tachât  de  cbarbon  de  terre  pour  les  feux  de  la  tour  des 
Baleines^  isie  de  Ré. 


•        T    1 
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79.  Brevet  de  la  Beine  MiBOi  m  IUdicis  d'uos  «an^pagiiie  da 
-1^  bcffomes  d'apines  w  faveur  du  «■  ra  Rocbe.  Pièee  n^ée 
sur  parchi'^celléel 

80:  Ferdin.  de  Gonngue  duc-  de  Mayemne  doiBiie  oomaÛBSion 
au  sr  Dv  Roche  d'une  compa^ie  de  cent  faomnies  de  guerre  i 
pied  franeois^au  régiment  dliuzeliês,  envoya  au  secours  du  duc 
de  Mautoue.  —  De  Paris  3  avril  1628.  Pièce  signée  s.  puch. 
(Sceau  enlevé.) 

8i.  G.~  Eyesque  de  Saintes  (32  Xbre  1685)  à  H.  de  ChastelUn 

à  Marennes. 

n  lui  recommande  d'accueillir  et  loger  les  miBBionnaires  que  H.  dt 
envoie  a  Msramies  et  a  .la  Tremblade.  (Aatogr.) 


82.  M.  de  Sartines  (de  Versailles  10  avril  1779)  à  M.  Meako 
d'Ablois. 

An  sujet  du  droit  des  feux  des  Tours  des  Baleines  et  de  Cbassiwn. 

Isle  d'Aix.. 

.  ■  < 

83.  M.  de  Florentin  (de  Versailles,  23  mars  1759)  à  M.  de 
Boynesj  i*'  préald,  et  intend«  en  Fr.  Comté. 

Demande  du  s'  SAnrr-VAiiomii  pour  l'érectien  de  ses  tcnm  et  Mi* 

goeuries  en  marquisat. 

84.  Le  M^  de  Segur—  de  Versailles 29  Juil.  1785  —  à  IL  Guéui 
de  Reversai:)]t,  à  la  Rochelle. 

Ordre  de  démolir  la  tour  d^  Moraille  à  la  Rochelle, 

85.  M.  de  Selgnelay  (de  Versailles  5  juin  1688)  &  IL  de  Chas- 

telart. 

Au  sujet  des  fugitifs  amies  au  bourg  S.  Augasdn.  Le  M*  d'école  de 
la  Treroblade.  —  Me^uri^  diverses  envers  les  nouveanjL  convertis. 

86.  Grand  prieuré  d^Auoergnù.  —  Maison  di  Sunam.  Procès 
verbaux  pour  radmissioa  dans  Tordre  de  Malte  de  Claude  de 
Simiane.  Gom*^'  Claude  de  Lyobard,  et  frère  Anthoine  de  Val- 
lieres,  chevaliers  dudit  ordre.  —  De  l.yon  1376. 

87.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Goré.  —  De  VersaiUes  h 
26  may  i^65. 

Demande  du  titre  de  Baron  par  le  sr  de  Trinquere,  lieutenant  poar  le 
Roy  en  la  province  de  Champagne,  et  demt.  a  Bonhans  en  fnoàe 
Comté. 
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^.  D'ÀAgerviUim  (da  Fontainebleau  14  ooU  1738)  à  M*  de 
VaaoUa». 

il.  DB  TooLORGEON  demande  le  droit  de  retrait  fe<)da^  garftartji^  de  la 
teire  et  seigneurie  de  Montarlot. 

89.  Le  duc  de  Ghoiseul  (de  Vers,  5  fév.  1770)  h  H.  de  la  Goré. 

Demacde  de  M.  de  Toolorgeon  de  réunir  à  ]a  seigneurie  de  Cham- 
plitte  différents  biens  de  roture.  (AyIs  favorable.) 

90.  Extrait  de  baptême  en  la  paroisse  de  S.  Martin  de  Plebon 
de  Jean  Prevos,  fils  de  messire  J.PBSTOST^escuyer,  sei;^  de  Tra- 

yEBSAir  et  de  noble  Henriette  Ducjuesne —  oé  le  22  oct.  1737* 

91.  Quittance  par  le  chevalier  des  Herbiersd'une  so*  de  300  liv. 
de  la  rente  que  lui  doit  E.  de  Traversay,  capit*  de  Taisseau.  — 
De  Brest  le  12  avril  1760. 

92.  Traversay  à  M.  de  Uzardais,  oapit*  des  vaisseaux  du  Roy^ 

à  l'hôtel  de  Toulouze.  —  De  Niort  2  février  1742. 

Affaires  d'intérêt.  —  Nouvelles  de  son  fils  d'Amérique.  —  Détails  sar 
le  paya.  —  Bruits,  politiques.  —  Élection  de  Tempereur.  —  Misère  pu- 
blique, excès  des  taxes.  —  Défaite  de  M.  de  Ségur,  etc. 

93.  Permis  délivré  par  Louis  Charles  Levassor  de  la  Tovche, 
eapit*  des  vaisseaux  du  Roy^  commandt  général  aux  Isles  du 
Vent  de  l^Ainenque  «-  a  M.  le  ehevalier  de  Tiaveissai  lieutenant 
d'artiUene  de  procéder  a  la  celebxation  de  son  mariage  aveo 
M"*  Le  Baleux.  —  A  la  Martinique  24  Xbie  1761 . , 

94.  Extrait  d'inhumation  dans  le  cimelière  de  la  paroisse  de 
S.  Laurent  du  Lementin^  Isle  Martinique^  (de  messire  Jean  Bap- 
tiste La  Roche  Prévost,  chevalier  de  Traversey,  lieutenant  d'ar- 
tUlarie»  âgé  de  ^  aos^  décédé  en  cette  isle.  —  Du  27  août  1762. 

95.  Mad*  de  Salusse  à  M.  le  cheval,  de  Traverses  ->  Ueut.  de 
vaiss.  à  nie  Day.  —  Des  Aixeq  ce  4  août  1735. 

Compliments  et  affaires  d'argent. 

96.  Cession  par  Mad*  de  Saluce>  née  Dussoulier,  en  faveur 
de  Jean  F'  Prévost  de  Traversey,  de  ses  droits  sur  là  succession 
de  M.  Lamotte.  Du  10  avril  1 756. 

97.  Consentement  notarié  de  dame  Marie  Leonarde  du  Soullier, 
épouse  de  mr*  Pierre  de  Sallusse,  cheV  seig'  d'Ayzaq^  èla  tran- 
saction intervenue  entre  Louis  F'  LevassoUe  de  la  Touche  ch*r  et 
le  ^  Gabriel  Olivisr  neg*  a  la  Blariinique.  Du  13  avril  1756. 

98.  Acte  d'inhumation^  de  messire  Jean  B^i^tiste  La  Roche 
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Prévost  'eheralier  de  TraToney,  lieuten.  d'artillerie  ejder.  en 
garnison  a  la  Biartinique^  décédé  en  cette  isle  à  l'âge  de  25  ans* 
-*  Du  *7  août  1761 

99.  Blandement  spécial  de  MAXtmuBir,  Roy  des  Remains^  et 
de  Charles  Archiduc  d'Autriche  adressant  au  seigneur  DeViKT 
mareschal  de  Bourgoigne»  conteoant  pouvoir  a  luy  de  recep?oir 
en  debvbîr  touts  vassaulx  tenants  fiefs  au  comté  de  Boargoigne 
et  saulnerie  de  salins  et  faire  a  sa  personne  les  hommages  re- 
quis. Donné  en  la  cité  de  Constance  le  viii  juillet  1507.  —  Grande 
et  belle  pièce  sur  parch.  signée  et  contresignée. 

100.  Le  don  faict  et  accordé  par  le  Roy  Phelippb  H  a  messire 
François  de  Veegt  comte  de  Champlitte,  baron  d'Autry  de  deux 
mille  livres  par  an  pour  récompense  de  ses  services.  En  datte  i 
Aranjuez  du  i  mai  4?83.  Grande  et  belle  pièce  signée,  contre- 
iûgpée  sur  parch.  (Le  sceau  enlevé.) 

iOI.  D'ArmeaoBville  à  M.  de  la  Neuville.  -~De  Paris  le  8  juil- 
let 17B5. 
Demande  avis  snr  des  lettres  de  ehevalerie  que  sollicite  H.  m  la  Vn. 

102.  D'Aguesseau  à  M.  Malus.  De  Faris  le  t2  juin  1749. 

Demande  d'avis  sur  Térection  sollicitée  de  la  terre  de  Villbu  Vacmt 
en  marqoisau  — Avec  avis  favorable. 

103.  M.  de  Creniilles  &  M.  de  Boynes.  -^  De  Versailles  la 

30  avril  1750. 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  de  droit  de  retrait  féodal  de  M.  le  M* 
DB  ViLLERft  Vaijmt  8ur  les  suigneuries  de  Tromarey,  BonboiUen  et  Cbftii- 
cevigny  (Fr.  Comté). 

104.  Le  duc  de  Choiseul  à  M.  de  la  Coré.  —  De  Versailles  le 

\fi  9bre  1764. 

Au  sujet  de  la  demande  du  don  du  droit  de  retrait  féodal  que  demande 
M.  le  Jil*  de  Villera  Vaudey,  adjudicataire  de  la  terre  et  seigneurie  de 
Chauney. 

105.  Grand  prieuré  d'Auvergne.  Maison  Vincent.  —  Procèsr 
verbaux  pour  Tadmissiou  dans  l'ordre  de  M*  Jehan  Vincent,  con- 
seiller du  Roy  en  la  cour  de  Parlement  de  Dauphiné.  ^  Gom» 
missaires  P.  Claude  du  Guyé  et  Fr.  Claude  Simiane.  —  Fait  à 
Lyon  le  il  mars  1602. 
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i06.  Grand  prieitré  d'AquiUUm*  Maisoh  .Vincbnt  di  Hssibivii. 
~  Lettre  8igné«  du  gjrtnd  maître  Perelloe  admettant  noble  René 
Vincent  de  Messenie  au  nombre  de  ses  pages.  De  Malte  ce 
I8avnli703. 

107.  Qrand  prieuré  d^ Auvergne.  MAisoir  de  Yizb.  —  Procès- ver- 
baux pour  l'admission  d'Edouart  Vizé  comme  frère  servant 
d'armes  —  Commissaires  Fr.  Cl.  du  Guyé  et  Fr.  Pierre  Loys  de 
Chantellot.  —  Du  2i  Xbre  1597. 

108.  Le  duc  de  la  Vrillière  à  M.  de  Beaubamois.  Du  7  août 

1715. 

Aa  BQJet  des  nouveaux  convertis  qui  refusent  d'envoyer  leurs  enfants 
aux  instructions. 

109.  Le  duc  de  la  Vrillière  à  M.  Senac  de  Meilban.  —  De  Ver- 
sailles le  5  7bre  1773. 

An  sujet  de  l'aliénation  des  biens  des  religionnaires. 


i*^ 


FONDS  GAIGNIÈRES. 

mXIS  DB   PRAirCB  PKfDANT  l'OGCUPATIOV  AKGLOISB. 
(Sittte,  t.  V,  p.  176,  t.  VI,  pi  20.) 

UOR,  LAUSBETB,  UttCLOSB,  LI8IEUX,  L0SI6NA1I,  LTOll,  LOUVIERS,  SiklHT- 
VAIXANT,  MASCON,  MOIITSCIAIR,  MANTES,  MARBCilL,  LA  MILLAD,  MIEEPOIX, 
HAETLEUR,   V0N6TRBCIL,  MONTADBAN,  MONTILS^LIfr-tOUBS 

5494.  1.  Requête  des  babitans  de  Laon^au  Roi,  au  sujet  des  au- 
bains^avec  la  réponse,  du  19  nov.  1457.  Fol.  1. 

2.  Les  Trésoriers  des  Capitouls  de  T)ioulouze  confessent  avoir 
reçu  d'Estienne  de  Moatinegame,  très',  des  guerres  du  Roy  et  de 
M.  le  duc  d'Anjou,  sou  frère  etlieuten.,  etc.,  pour  faire  vuider 
aucuns  capitaines  des  compaigaîes  du  pays  de  Languedoc.  12 
déc.  i368.  Fol.  3. 

3.  Mandement  de  Louis  duo  d'Anjou  et  de  Touraine,  au  Tré- 
sorier des  guerres,  de  payer  aux  consuls  de  Lau«erte  la  somme  de 
50  fr.  d'or,  du  4  nov.  <370.  Fol.  4. 

4.  Pardevant  les  Bourgbmaistre,  escbevins  et  conseil  de  la 
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Ville  de  Leèolb^/  Jacques  Lebmiehîer ,  Jehan  Donhea,  leMbnois- 
sénf  avoir  rèçeu  de  Jehan  Choque  dit  Desraine  M*  des  onnsiges 
et  reparaeions  du  navire  du  Roy...  différentes  sommes  pour  fouN 
nitures  de  lances^  balles  et  poudre  a  canon  pour  le  senrioe  de  h 
mer.  —  An  i385.  Ensemble  quatre  quittances  mentionnant  le 
scel  des  maire  et  escherins  de  la  ville  de  Lescluse.  Fol.  6. 

5.  Trois  autres  quittances  de  diverses  sommes  ponr  li- 
vrée de  sept  canons,  cent  livres  de  piomb^  cent  Irente-haii 
pierres  à  canon  pour  le  même  objet.  —  Mentionnant  pareiild- 
ment  le  scel  de  ladite  ville  de  Lescluse.  1385.  Fol.  6. 

6.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  6  déc.  1374,  par  lesqueDes  il 
accorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lizieux  deui  deniers  des 
douze  qui  se  levoient  dans  ladite  ville.  F6Ù  7. 

7.  Procès-verbal  de  la  visite  des  ouvrages  faits  dans  les  fossés 
de  la  ville  de  Lizieux,  par  ordoiinance  dé  Jehan  Vippart,  sons- 
sénéchal  de  ladite  ville.  Du  6  mars  1450.  Fol.  7. 

8.  Lettres  de  Guillaume  Bocqueton,  capitaine  de  la  ville  de  U- 
sieux,  au  sujet  de  reinprisonnement  de  Laurent  Le  Blaistre  derc. 
Du  4  avril  1437  Fd.  8: 

9.  Vidimus  des  Lettres  du  Roy  Charles  VII  du  8  sept.  1490 
par  lesq^ieHes  il  eontinae  pour  un  an  aux  habitans  de  Lisienx 
la  moitié  du  4*  sur  le  vin  et  autres  breuvages.  15. 

10  Ordonnance  de  Thomas,  Ëvèque  et  Comte  de  Lisieux,  pour 
le  paiement  ies  ouvrages  faits  dans  les  fossés  de  ladite  ville^  do 
2i  juUlet  1450.  Fol.  9. 

il.  Attestation  des  officiers  du  Roi  à  Lusignan  qui  constate  le 
prix  des  denrées  vendues  audit  marché  pendant  f  année  I5(n. 
Fol.  10. 

i2.  Attestation  pour -certiâer  qu'il  n'y  a  point  de  verdierdaos 
les  foTôts  du  Roi,  12  juin  1507.  Fol.  14. 

13.  Lettres  de  Philippe  Roi  deFrance^du  21  déc.  iSMpar 
lesquelles  il  quitte,  se  mestier  est,  à  Bertrand  d'Aiguissel  che* 
valier,  une  somme  de  300  liv.  payée  à  son  père,  pour  la  gaidede 
la  ville  de  Lyon.  Fol.  il. 

14.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  d«' juillet  1499,  par  lesquelles 
.  il  fait  don  aux  Célestins  de  Lyon  d'une  somme  de  lOOfniîcs./^ 

16.  Lettres  du  Roi  Louis  XII  du  14  juillet  1498,  par  lesquelles 
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il  ordoxme  qne  les  Gon^ellen  de  Lyon  soient  payés  d'une  somme 
de  300  liv.  pendant  trois  ans^  pour  aider  a  bAtir  leur  couvent. 
Fol.  12. 

16.  Lettres  du  Roi  Charles  Y  du  20  juin  1372^  par  lesquelles  il 
aecorde  pour  un  an  aux  habitans  de  Lyon  deux  deniers  des  douze 
qui  avoient  cours  dans  ladite  ville.  16. 

17.  Lettres  du  Roi  Charles  YIII,  du  28  mai  1406,  par  lesquelles 
il  accorde  pendant  dix  ans  aux  Cordeliers  de  Lyon  une  somme 
de  300  Ut.  pour  bâtir  leur  couvent.  Fol.  13. 

18.  Vidimus  des  Lettres  du  Roi  Louis  Xll,  du  21  oct.  1503^  par 
lesquelles  il  donne  à  Gaspard  de  Planchettes  Tofflce  de  garde  du 
scel  de  la  ville  de  Lyon  et  du  Lyonnois.  Fol.  1 4. 

19.  Lettres  de  Charles  V^  du  17  j«'  1376,  par  lesquelles  il  conti- 
nue aux  habitans  de  Louviers,  pour  un  an  seulement^  l'octroi  de 
la  6'  partie  des  aides  ayant  cours  dans  ladite  ville.  Fol.  15. 

20.  OrdonnaDce  de  Charles  duc  de  Normandie  aux  élus  du 
subside^  de  rabattre  la  somme  de  1200  moutons,  aux  habitans  de 
S*-Maixent,  du  20fév.  1357.  FoL  16. 

21.  Informations  de  Jehan  de  Chastelluz,  Chevalier  Bailly  de 
Alascon,  envoyées  à  M.  le  Chancelier,  dans  lesquelles  on  examine 
s'il  n'est  pas  dommageable  au  Roi  et  à  la  chose  publique  de  don- 
ner à  gages  les  Chastellenies  et  Prevostés  du  ressort  de  Mascon, 
dui4juinl4lO.  Fol.  17. 

22.  Sonmie  dont  les  habitans  de  Monteclar  sont  reliquataires 
au  Roy.  1^80.  Avec  la  supplique  desdits  habitants.  Fol.  18. 

23.  Yidimusdes  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  3  mai  1365,  par 
lesquelles  il  est  ordonné  au  Receveur  de  Mantes  de  payer  a  Denis 
de  Neaufle,  Bailly  dudit  lieu,  la  somme  de  100  fr.  pour  une 
année  de  ses  g^ge^.  Fol.  24. 

24.  Ordre  des  généraux  des  finances  au  grenetier  du  grenier  à 
sel  de  Mantes,  de  livrer  deux  septiers  de  sel,  sans  gabeler,  aux 
maire  et  Pairs  de  ladite  ville,  du  8  nov.  1466. 16. 

25.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  16  avril  1374,  par  lesquelles 
il  est  ordonné  de  payer  à  Jehan  Blanchardinune  somme  de  300 
livres,  sur  la  recette  de  Mantes. 

26.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  23  février  1374,  au  Receveur 
et  Yôyer  de  Mantes,  pour  faire  visiter  et  estimer  une  maison  ap- 
partenant à  Jehan  Blanchardin,  laquelle  devoit  ôtre  abattue  et 

6«  asoée.  —  Gat.  il 


lûre  partie  du  fort  que  le  Rai  elemt  pont  la  défend  de  ladite 
TiUe.  FoK  25, 

27.  Lettres  du  Roi  Charles  Y^  du  i'^mars  i374^  par  leaqoéllei 
il  Aoeoide  aux  h>^bitan»de  Mantes  la  somoiede  SOO  fr,  d'or  pour 
servir  &  léparer  les  fortifieations.  Fol.  26, 

28.  L.  du  Receveur  de  Rouen  pour  faire  payer  ses  mûostni  à 
messire  Gauthier  Tailltbois  GhB?alier  qui  ayoit  sern  i  ta  sau- 
Tegarde  deManteSi  du  19  j^  iiE9. 

29.  Lettres  du  Roi  Cb^irlfs  Y  du  5  janvier  1)74  par  lesquéUes 
il  fait  don  de  400  fr,  par  mois  pendant  cinq  mois,  pour  réparer 
le  fort  de  TËslise  et  le  port  de  Mantes. 

30.  Lettres  sur  Topposition  du  S' Bruneau  de  SainUUer,  Cbe- 
Tdlier,  à  la  prise  de  possession  du  fort  de  Mantes  par  le  Chevalier 
(ktiUaimie  du  Léon,  Seigneur  de  HauqueviUe,  du  2  oet  1415. 
Fol.  27. 

31.  Lettres  du  Roi  Charles  Y,  du  4  février  1 367;  par  lesquelles 
il  acoorde  50  fr,  d'augmentation  de  gages  a  Denis  de  Neanfle 
Bailiy  de  Mantes.  16. 

32.  Yidimus  des  lettres  du  Roi  Charles  YI  du  8  mais  1483  par 
lesquelles  il  accorde  pour  six  ans  aux  habitans  de  Mantes  vingt 
deniers  par  ehaqueminot  de  sel.  Fol.  28. 

83.  Lettres  du  Roi  Charles  YIIl^  du  30  mars  1437,  à  S,  Jaban 
d'Angely,  par  lesquelles  il  ordonne  un  impôt  de  900  tt.  ts.  pour 
être  employés  a  la  reprise  de  Marenil,  occupé  par  les  Anglois. 
Fol.  29. 

34.  Requête  au  Roi  par  les  officiers  de  Maseon,  pour  savoir  si 
Ton  donnera  a  gages  les  Ghatellenies^  Prevostés  et  autres  offices 
du  iiaill'  de  Mascon,  du  15  juin.  Fol.  30. 

35.  L.  du  Roi  Charles  Y^  du  19  fév.  1377,  par  lesquelles  il  con- 
tinue aux  habitans  de  Mascon  pour  un  an  seulement  2  deniers 
des  douze  qui  avoient  cours  en  ladite  ville. 

36.  L.  de  Charles  Y  du  15  nov.  1372,  par  lesquelles  il  accorde 
pour  un  an  aux  habitans  de  Mascon  deux  deniers  des  douse  qui 
Éb  levoient  à  son  profit  dana  ladite  ville*  Fol.  31. 

37.  L.  du  Roi  Charles  Y,  du  27  avril  1375,  par  lesquelles  il  ac- 
corde aux  habitans  de  Mascon  une  somme  de  500  fr«  d'or  pour 
estre  employés  aux  réparations  de  leurs  muraiUes.  SceL  A. 

88.  L.  du  Roi  Charles  Y,  du  9  avril  1374,  par  lesquelles  il  sa- 


eoide  aux  habitans  de  Mascon  pour  un  an  seulement  deux  de- 
niers des  douze  qui  avoidi^t  coijr^  d#Q|  ladite  ville.  76. 

39.  L.  de  Louis  duc  d'Anjou  et  de  Touraine,  Lieutenant  du 
Roi  dans  toute  la  langue  d'oc^  du  13  maiid??,  par  lesquelles  iiesl 
erdoà&é  de  denner  en  aumône  4(>ft.  d^er  aux  IseoUmi  de  lé' 
Millau.lFol.  sa.  «  '       ' 

40.  Litter»  Ludovici  Francorum  Régis  filii,  remittentis  consu* 
libus  Mirapicensibus  summan  oentura  et  quadraginla  septèin 
librarum,  ^am  Régi  debebant^  die  13  aprilis  1379.  Foj.  33, 

41.  Acte  passé  à  Barûeur^  le  14  septeipbre  {373|  par  )çquel  ]^ 
veuTo  de  GuU.  {.englois  recowoit^vpip  regi^  dv^  Roi  l^  ^oinmA 
de  60  &,  d'or.  FoL  94, 

42.  L.  de  Gbarlea  VI,  du  23  septembre  iai7^  par  lesquelles  il 
exempte  les  habitans  de  Montreuil  sur  m^r^  de  l'aide  qui  avoit 
esté  mis  sur  ladite  ville.  Fol.  3b. 

43.  Reconnoîssance  de  500  fr.  payée  pa?  Estienn^  (Lq  )to4V* 
meian  ausç  cpi}si)Is  d^  MQi)tau}>an|  pour  de^  réparations  péçef^ 
saires  à  leur  ville»  du  %ù  aou9t  1369«  Fol.  30. 

44.  lfanâ6iR§Qt  43  Louia  d'Anjou  à  Etienne  de  Hontmeian  tré* 
sorier  desgoarwe»  de  payer  une  somme  de  MOO  fr.  d'or  aux 
Consuls  de  Montauban^  du  22  nov.  1 369. 

45.  Iteconnoissance-  de  500  {r.  payés  par  EstleiuiQ  de  JAoxiW 
méian  aux  Consuls  de  Montauban^du  20  août  1369. 

46.  Lettres  de  Loui#  duc  4'Aqjqi||  ia%à  aput  I369i  par  i69« 
quelles  il  ordonne  )e  payement  do  douze  mille  f «nos  d'et  ans 
Consuls  de  Montauban. 

47.  L.  de  Louis  Xl^du  %  mal  1472»  par  lesquelles  il  ordonna 
que  Jehan  Brijonnet^  Receveur  général  au  pays  de  Languedoc^ 
soit  remboursé  de  la  somme  de  neuf  vingt-huit  ^vf .  qu'i)  ayoi( 
avancés  pour  le  bâtiment  que  S.  U<  faifoit  («U^  d#V  \%  MW  44 
Château  49  V9ntil4*le9(-Tomf*  FoL  37. 

(La  stdU  pwAainmefit) 
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nTSKTAIlK  DB9  MANUSCRITS,  COàXEBS,  TITRBS  BT  PliK»DITnSIS  KHA 
SERTIR  À  l'hISTOIRB  DI  CBTTB  PROTUIGR. 

On  nous  demande  depuis  longtemps  le  fruit  de  nos  leehenhes 
sur  la  Normandie^  sur  cette  vaste  et  historique  province  dont  Uié- 
volution  a  fait  les  départements  de  la  Seine-Inférieure^  de  lIEure,  de 
rOme,  du  Calvados  et  de  la  Ifanche.  Nous  rappellerons,  pourledéve- 
loppement  de  notre  travail,  que  cette  province  sedivisoitenhauteet 
basse  Normandie^  doiit  la  première  avoit  Rouen  pour  capitale  et  la 
seccade,  Gaen.  La  haute  Normandie  comprenoit  le  paysdeCauXi  le 
pays  de  Bray,  le  Vexin  normand,  les  campagnes  de  Neulbouig  et 
de  Saint- ^ndré,  le  Boumois,  le  Lieu  vin,  le  pays  d'Ouche  et  le  pays 
d'Auge.  La  seconde,  les  campagnes  de  Gaen,  du  Bessin,  de  rAvran- 
chin,  du  Bocage,  du  Houlme,  et  enfin  d'Alençon.  Le  gouvernement 
de  Normandie  comptoit  trois  généralités  :  Rouen,  Gaen,  Alençon;  boit 
bailliages  :  ceux  de  Ceux,  de  Rouen,  de  Gisors,  d'Ëvreuz,  d'Alençon, 
de  Gaen  et  de  Goutances.  Celai  de  Gisors  s^étendoit  sur  une  partie 
de  i'ile  de. France.  Le  bailliage  de  Goutances  comprenoit  le  terri- 
toire qui  forme  aujourd'hui  le  département  de  la  Hanche.  Les  sept 
autres,  avec  une  petite  partie  du  Perche,  ont  formé  les  quatre 
autres  départements.  —  Les  baillis  de  Rouen,  de  Caux,  d'Évreoi, 
d'Alençon  et  de  Goutances  étoient  d'épée.  —  La  Normandie  posié- 
doit,  outre  l'archevêché  de  Rouen,  les  évèchés  de  Lisieux,  d'Évreiu, 
deSéei,  de  Bayeux,  d'Avranches  et  de  Goutances.  Ceux  d*ATraB- 
ches  et  de  Lisieux  ont  été  supprimés.  —  Nous  n'avons  pas  besoin 
de  dire  que  la  Normandie  est  la  province  de  France  qui  a  fourni  le 
plus  d'illustrations  dans  les  lettres,  les  arts,  les  sciences  et  princi- 
palement dans  Térudition.  De  nos  jours,  elle  continue  à  se  distin- 
guer entre  toutes  par  ses  nombreux  établissements  littéraires,  ses 
académies,  ses  musées,  ses  bibliothèques  et  ses  archives.  (7est  de 
son  centre  qu'est  parti  le  vaste  mouvement  qui  a  renouvelé  cfaei 
nous  la  science  archéologique,  dont  on  peut  dire  qu'elle  est  restée 
le  pays  de  prédilection. 

Pour  ne  citer  ici  que  les  dépôts  paléographiques  ou  littéraires  de 
la  Seine->Inférieure,  dont  nous  avons  d'abord  à  nous  occuper,  doos 
rappellerons  que  les  archives  départementales  présentent  à  elles 
seules  un  intérôt  immense  sous  le  rapport  historique.  On  y  con- 
serve dans  leur  intégrité  les  archives  des  anciens  établissemenis  ec- 
lésiastiques^  parmi  lesquelles  on  distingue  celles  de  l'ancien  arch^ 
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vêché  ;  celles  des  abbayes  de  Saint-Onea,  de  Saint-Georges  de  Bos- 
cberville,  de  Jumiéges^  de  Saint-Wandrille^  de  Montivilliers^  de 
Fééamp^  ete.  ;  on  y  trouve  une  oollection  précieuse  des  registres  de 
la  chambre  ds  comptes,  qui  comprenoit  dans  son  ressort  fonte  la 
Normandie;  la  suite  complète  des  mémoriaux  de  odtte  diambre  de 
1583  à  1788,  formant  152  volumes;  75  autres  d'avenz  et  de  dé^ 
nombrements;  259  relatifs  au  domaine  royal.  Les  chartriers  sei- 
gxiéùriauz  y  sont  aussi  fort  nombreiu  :  on  y  remarque  principale- 
ment cent  du  comté  de  Tancarville  et  du  marquisat  de  Graville. — 
La  collection  des  archives  de  Tancienne  intendance  est  très -volu- 
mineuse. Puis  270  liasses  se  rapportant  aux  corporations  d'arts  et 
métiers  de  la  ville  de  Rouen.  Enfin,  tous  les  papiers  des  adminis- 
trations diverses  oui  précédèrent  la  révolution. 

Les  archives  municipales,  sans  avoir  cette  importance»  ofbrept  ce- 
pendant un  haut  intérêt  historique.  —  Puis  le  Qreff^  de  la  Confident 
rérudit  MrFloquet^  dans  son  excellente  Histoire  du  Parlement  de  Nor^ 
mandie^  a  si  bien  démontré  l'importance.  —  Le  dépôt  du  Noiariat, 
que  M.  Barabé  son  conservateur  a  rendu  célèbre,  renferme 
les  registres  et  les  papiers  de  l'ancien  tabellionage  de  Rouen,  pré- 
cieuse collectiou  pour  l'histoire  des  familles. 

On  comprend  maintenant  les  motifs  qui  nous  ont  fait  différer  de 
nous  occuper  de  la  Normandie.  Les  ressources  dont  disposent  sur 
leur  propre  terrain  nos  correspondants  de  cette  contrée,  dévoient 
les  rendre  moins  pressés  de  connottre  ce  que  renferment  les  dépôts 
de  Paris.  Dans  ce  que  nous  avons  recueilli  ils  trouveront  plus  d'un 
article  faisant  doiÀle  emploi  avec  ce  qu'ils  possèdent  déjà  :  mais 
ce  ne  peut-être  pour  nausune  raison  de  le  passer  sous  silence. 
Pour  beaucoup  de  travailleurs  normands  les  titres  des  archives 

m 

départementales  et  les  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Rouen 
sont  tout  aussi  peu  abordables  que  ceux  des  dépôts  de  Paris.  Nous 
donnerons  donc  successivement  et  ;lrès-sommairement  tout  ce  que 
nous  découvrirons  de  la  Normandie.  Ce  que  nous  eo  publions 
aujourd'hui  n'est  qu*un  début,  et  pour  nous  un  engagement  d'y 
revenir  :  nous  ne  négligerons  rien  pour  complétercepremier  travail. 
On  nous  fait  remarquer  que  nos.  indications  de  sources  man- 
quent quelquefois  de  précision  :  cela  est  inévitable  daoa  un  travail 
comme  le  nôtre,  fait  sur  notes  prises  çà  et  là  et  depuis  longtemps^ 
et  non  sur  les  inventaires  récemment  redressés  par  l'administration, 
mais  hors  de  notre  disposition.  Ce  que  nous  pouvons  affirmer,  c'est 
que  tout  ce  que  nous  indiquons  se  trouve  réellement  dans  le 
dépôt  oii  nous  les  signalons.  La  bienveillance  habituelle  de  MM.  les 
conservateurs  suppléera  facilement  à  l'insuffisance  de  nos  rensei- 
gnements. 
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ÉnCTIÔN  âlStDRIQUB.  "^  friStOtBB  OBllilUU«!' 

^4tàs  i.  Doeomeoto  pour  Thistoira  de  la  NoHnanâîe^tîiés da M* 

8or  de»  chartes.  (Snt^  hMé  L  210>  2110 
M90i  Monnatiitt  Umltês^  pi»  Bigot  {IHp,  690.) 
8497.  MémtifOB  pouif  les  Limites  dé  la  PioaMié  el  eomié  de  6.  I^ol: 

Sur  hNonnaiidie^Ia  Champa^e  et  TAuretgàe.  {SetiUji,  it4.] 
mM.  laveniaire  des  Gh&nès  de  Normandie  et  Picardie.  (taaeeL, 

92.) 
$499,  Inventaire  du  Trésor  des  Chartres»  oontenant  les  souveme- 

meits  de  Normandie  et  Bretagne»  i  ▼»  iiH^  pap.  (8^  Otm,  fr.f 

789  ou  1698.) 

«600i  Portéreuille  de  TltMs  origiâàtix  oèneenstit  la  Kdflfiâiidie. 

(Ckifg.,  670.) 
K801.  Stàtuta  sc&carii  Nônûdbi^  (jnë  ab  àtmo  Doïnint  1207  ad 

an.  1284.  (Ane.  f.  Ud.,  94âl,M 
5502.  Cliartarium  Normani®  ab  anno  1210  et  statuta  SMCsiii 

{Ib.,  9848.) 

tfSOdi  Chartarfaim  ineiplens  ah  anno  Domini  1210«  (9461  «  >.) 

Ce  Tdl.  eoÉksleike  phr  Côhstltatid  Doniloi  Rtgib  dé  fetiâollbtts  tMe- 
taneoils.  »-  Qeastittttio  GalUelmi  régis  tapei*  ifériDaiios  fiu^ta,  lees.  *^n 
finit  par  i  StabUimentum  Jodachim  et  de  eorom  debilta.  ->- Au  ^  SI, 
tneipit  Regifttnim  do*  lUaatriMini  Resis  PhiUppi  Augasti  defeadîi  NiN 
msni»  a  f»  113. 

6504k  Pièees  mêlées,  dont  ime  partie  coBceme  la  pioVhioe  de  tiat 
mandiè.  {Qnign.,  1766.) 

6505.  De  Noi^anis,  Libri  quatuor.  Iu-^.  (£9!.  de  Paris.) 

8506.  Ci  commence  de  Lilleboxine  les  Drois  et  les  establissemens 

de  Normandie.  (S.  A***  616.) 
6507.  Jura  et  InstituU  Noimaani»^  li06.  {BarU^  423. 1397.) 
Précéd»  d'aa  ealendrisr»  i  t.  ixk^  léL 

6506.  Ittia  Nofftnaanisd.  Iti4«.  15«  b*4  {N.  Dms>  f.  6. 251.) 

6509.  Etahlissements  de  Normandie»  par  de  LUlebenne.  (SÉfpl 

f.  616.) 

I  Tol.  pet.  In-ie.  Écrit  du  l&«  &«  sur  yéliii.^Mcédé  d'un  calendrier, 
de  prières  et  psaumes.  —  Arec  la  signature  sur  fa  garde  :  Lttnoymit 
Belie-Mê^  1700.  —  An  33«  feoill.  on  lit  :  «  Ces  pfites  heures  spw- 
iièneai  à  Jehitt  Denise  demeurant  à  pflt.  à  Vemon  qui  les  tnmvmq. 
Injr  rende  et  il  payera  la  fin  à  la  salnct  MartlD.  Ce  tai  faict  et  eseript  le 
Lundi  Tinatièime  Jour  de  Juillet  mil  cinq  cens  vingt  troys.  — >  Tant  1 
que  TiT.  Denise,  etc. 
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5510*  Droiis  et  établissements  de  Normandie.  (10390,  ▲.) , 
55iK  1448.  Chartes  normandes  (diTerses).  {F(mtei.Bl,f.i2%,i31.) 
6SI3«  Inquiaitio  super  consuetucUnes  Nonnanlœ,  1205.  (i)up.,134. 
5513.  Droits  et  usages  de  Normandie.  {Colb.,  10300.  ^,  ^  ▲.) 
{(51 4.  Goutnmîer  de  Normandie,  xti*  siècle.  (406.  Àno.  supL) 
5515*  Consultation  sur  la  coutume  de  Normandie*  ln-f>.  zrn* 

siôcie.  (235i.Sup./y.) 
5816.  Preuve  de  Tancienneté  de  la  disposition  de  la  coutume  de 

Normandie  pour  le  partage  des  héritages  entre  les  enfants  masles. 

20  nov.  1366.  (Fanion,,  90-01,  f.  43.) 
6917.  Notes  sur  la  coutume  de  Normandie^  par  Heuherdiere.  2  y. 

in*l«.  (LotfD.  B.,  1455.) 

5518.  Domaine  de  Normandie.  (Sed.  dom.  P.,  1665, 1865  à  1868. 

5519.  Chroniques  d'Angleterre  et  de  Nonnandie,  depuis  Brutus 
jusqu'en  1217.  i  y.  in-fo.  pap.  15«  s.  (S.  Germ*  /)*•>  290»  153.) 

5520.  Chronique  de  Normandie.  1  y.  iu*^«  45*  siècle.  Lettres  gr. 

aiab.  (1053.  S.  Germ.) 

Ce  ms.  a  appartenu  à  Phil.  Desportes.  Le  môme  ouTrage  corrigé  par 
Jean  Leblond.  292-1507. 

5521.  Chroniques  de  Normandie  écrites  par  Gilles  Gassien.  In-f^ 
ms.  jaune  citron.  (9481.) 

Ms.  d'nne  belle  écritiire  à  colon,  sur  parch.,  qui  parolt  ôtre  du  lft«  &•• 
L*ouyrage  commence  au  règne  de  Pepin  et  finit  au  règne  de  Henri  III, 
roy  d'Angleterre  (milieu  du  1S«  siècle).  Les  titres  sont  en  bla&C 

5522.  Chronique  de  Normandie.  In-i^,  pary.  (9848^  \) 

5523.  Chronique  de  Normandie.  {Big.,  10390,  ^.) 
5!S24.  Chronique  de  Normandie.  (10391.) 

5525.  Willelml  ^  Gemeticensis    historia  Normanor.    Lat.    6217. 
(N*  10390, 3.) 

5526.  Ancienne  chronique  de  Normandie  finissant  en  1212.  VoI* 
inf»,  pary.  2  aut.  vol.  (9857,  9858  et  9860.) 

5527.HistoiredeNormandie.(6.(}.  /V.  ^(anc.Seg.,649,)  650,  ou  654.) 

5528.  Extrait  d'une  ancienne  chronique  touchant  la  confirmation 
des  privilèges  du  duché  de  Normandie.  1339.  (Dup.,  774.) 

5529.  Le  Roman  du  Rou  et  des  Ducs  de  Normandie,  chronique 
de  Normandie  par  Berry,  héraut  du  Roy  Charles  VII,  avec  le  Li- 
tre du  recouvrement  de  la  duché  de  Normandie  par  le  môme  • 
Betrf.  —  Liste  des  archevêques  de  Rouen  depuis  l'origine  de 
cette  église  jusqu'en  1545.  (Diuih,  d^Oyen,  20.) 
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5530.  Chroniques  de  Nonnandie  par  Berry,  h^rault  d'atiDM. 
{Duch.,  79.) 

5531.  Concile  tenu  à  Lislebonne  Tan  1080^  Tan  tiii  du  Pontiicat 
du  Pape  Grégoire  YII  du  re^e  du  Roy  Philippe  I**  et  en  présenee 
de  Guillaume  le  Conquérant  Roy  d'Angleterre,  de  rAreheTeBqoe 
de  Rouen,  des  Evesques^  Abbes,  Comtes  et  Principaux  seignenn 
de  Normandie.  Scellé.  {Tr.  des  ch.  Normandie  I.) 

5532.  Lettres  de  Richart,  Empereur  de  Rome,  par  lesquelles  il 
quitte  au  Roy  de  France  tout  le  droict  qu'il  pourroit  avoir  m 
la  duché  de  Normandie,  es  comtez  d'Anjou,  de  Touraine,  da 
Mayne  et  de  Poytou  et  en  la  Duché  de  Guyenne  et  partout  le 
Royaume  de  France^  parmy  la  paix  lors  €aicfce  entre  le  Roy  de 
France  et  le  Roy  d'Angleterre.  (Brien.,  297,  f,  156.) 

Sans  date  (yen  1258). 

5533.  Déposition  de  Renauld  Comte  de  Boulongne  de  Guil.  ICar^ 
tel,  de  Henry  d'EstoutevilIe,  de  Guil.  Chambellan  de  Tancarville, 
de  Henry  de  Ferrières^  Guil.  de  Mortemar^  Foulques  Paraeli 
Estienne  de  Longchamps,  Roger  de  Moulant,  Foulques  Paeneiet 
autres  Barons  d'Angleterre,  touchant  le  droit  de  patronnage  laj  : 
la  jurisdiction  ecclésiastique  et  séculière  —  les  Dismes  —  les 
biens  meubles  de  ceux  qui  meurent  sans  testament  et  autres 
points.  A  Rouen  l'an  1205  nov.  Scel.  (Tré$.  des  ch,  Norm,  L) 

5534.  Privilèges  et  franchises  octroyées  aux  Normands  par  Charles 
lebel  Roy  de  France  et  de  Navarre  au  bois  de  Yincennes  l'an 
1315  Juillet  et  encores  par  le  roy  Louis  Hutin,  à  Crécy  l'an  1315. 
et  par  Jean  fils  aisné  du  Roy  Duc  de  Normandie  et  Comte  d'An- 
jou et  du  Maine,  à  Poissy  Fan  1339.  Mars.  Vidim.  (Id,) 

5535.  Confirmation  des  privilèges  et  franchises  octroyées  aux 
Normands  par  Charles  le  Bel...  par  le  Roy  Philippes  de  Valois— 
à  Poissy  l'an  1339.  Mars.  Vidim,  (Id.) 

5536.  Promesse  des  habitants  de  Rouen  et  des  autres  villes  da 
Normandie  de  secourir  le  Roy  en  la  eonqueste  d'Angleterre  da 
quatre  mille  hommes  d'armes  et  vingt  mille  hommes  de  pied 
l'espace  de  dix  sepmaines.  A  Rouen  l'an  1339.  Scel.  (/d.) 

5537.  Pareille  promesse  (que  dessus  n*  4)  pour  la  conqaeste 
d'Angleterre  de  Raoul  Comte  d'Eu^  Connestable  de  France,  Jean 
Comte  de  Harecourt,  Robert  Bertrand  Sire  de  Brlquebec  Mares- 
chai  de  France^  Godefroy  de  Harecourt,  Jean  Maies  sire  de  Gue- 
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raHviUe,  Gmllaume  Maie  sire  de  MontaigUj  Robert  de  Hareoourt, 
sire  de  Beanmesnll  Raoul  d'Estouteville  sire  de  Rannes^  Guil. 
Martel^  Math,  de  Trie^  Richard  d'Ivetot,  Jean  Martel^  de  Basque- 
Tille,  sire  de  St-Yigor,  Robert  Do  et  aultres  chevaliers  et  Escuyers 
a  Rouen  l'an  1339.  Scei.  (Id.) 

5538.  Impositions  en  Normandie.  Recepte  faite  du  vin  des  maisons 
appartenant  à  Mad.  la  Royne  Blanche  par  Joh.  de  Montfort  com- 
mis adce  pour  Tan  mil  ccclxxvi.  (Gaign.,  2762.) 

S53».  Tailles  Normandie.  1.  (/(I.,2759,  «.) 

5540.  Impositions.  —  Francs  archers  Normandie.  (Id.,  2767.) 

5541.  Recueil  de  81  pièces  relatives  a  la  Province  de  Normandie 
depuis  l'année  1357  jusqu'à  l'année  1589.,(Su|).  f.  2539.) 

Provient  de  feu  Montai  1. 

5542.  Titres  originaux  des  Rois  d'Angleterre,  en  France^  avec 
leurs  sceaux  et  des  copies  ou  pièces  sur  l'assemblée  des  trois 
Etats  de  Normandie.  1424.  (Gcâgn.y  537.) 

5543.  Lettres  d'union  a  la  couronne,  de  Bourgogne^  Normandie^ 
Champagne  et  Toulouse  1361.  (Dup.^  226.) 

5544.  loventaire  des  meubles  du  duc  de  Normandie  Dauphin  ep 
1363.  {Mort.,  74.) 

6545.  Solde  des  Gens  de  Guerre  en  Normandie  du  25  octobre  1365. 
(Fonlonten,  90^91.) 

Corn,  par  le  Bibl.  de  S.  Martin  des  Champs. 

5546.  Patronages  et  droits  de  garde  du  Roi  en  Normandie.  1237- 
1391.  (Très,  des  cK  J.,  360,  379.) 

5547.  Convocation  des  milices  des  villes  et  du  plat  pays  pour  la 
guerre  contre  les  Auglois.  {Fontan,,  9%  93.) 

5548.  Compte  des  subsides  de  guerre  en  Normandie.  (SecU  kist, 
K,  232,  235.) 

5549.  Yidimus  —  de  chartes  relatives  aux  châteaux  de  Normandie. 
(Fmian.,  90, 91 .) 

5550.  Yidimus  de  lettres  du  Roy  Charles  Y  pour  rapproTisionne- 
ment  de  ses  châteaux  et  forteresses  de  Normandie.  13  avril  1366 
ap.  P.  (id.) 

5551 .  Destruction  des  Places  du  Roy  de  Navarre.  (Pontaudemer, 
Orbec,  Breteuil  et  Pacy.)  (Id.,  96, 97.) 

5552.  Payement  de  la  destruction  des  places  du  Roy  de  Navarre 
en  Normandie.  (Id.) 
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5853«  Infonnâtlon  faite  par  lebaa  Toustain  Eoujor  el  lam  Le 
Jeune  oommissaites  en  cette  partie  —  fur  la  desoente  des  Bour- 
guignoDS  en  Normandie  (1471^  11  Juilieti)  (S.  A*-»  tB75,  ts.) 

5594.  Let.  de  Louit  U  du  mois  de  Janv.  1479  aux  Géntenx  du  fi- 
nances pour  rinstitution  de  Naudin  Piedeleudans  la  coms^oa 
de  Receveur  de  la  taille  qui  deyoit  être  imposée  dam  Téleotiaa  de 
Rouen^  pour  le  paiement  tant  des  gens  de  guerre  que  d'antm 
affaires.  {Gaigiu,  507.) 

5555.  Bùuen.  Chartes  et  pièces  Mlatives  aux  impositions  rnisu 
par  le  Pape  et  les  Rois  de  France  sur  rSYeché.  {14.,  liô.) 

5556.  Etat  des  dettes  et  dépenses  de  la  ville  de  Ronen.  (IWs.  te 
c/i./.,380^309.) 

5557.  Etats  de  dénombrement  des  ressorts  des  Gabelles  compris 
dans  retendue  des  directions  de  Rouen»  Gaen  et  Alen^n  suiniit 
les  rôles  fournis  au  commencement  de  1725.  i  ¥•  in«l^.  (Smli 
425.) 

555&  Avertissement  aux  commissaires  pour  la  refonnatioB  dis 
Eaux  et  forets  de  Normandie.  (Big,,  9849,  K) 

5559.  Négociations  de  M^  d'O  et  Seguier  pour  le  recouneneat 
des  tailles  en  Normandie  en  1579.  —  40  art.  i  y.  in^f*,  pap«  {^« 

0.  A-.*  1S»6.) 

5560.  Capitaines  de  la  Légion  de  Normandie  en  1549.  F*  57.  (4i^ 
431,  p.  57.) 

5561 .  Abrégé  des  choses  arrivées  en  Normandie  depuis  1559.  (iJ0», 
10390,  «.) 

5561  bis.  Séditions  en  Normandie  es  années  i639«  1640  et  la  ponr 
tion  qui  s'en  est  faite  de  la  part  du  Roy.  —  Mélanges  alphsbét. 
t  Y.  in-f>,  pap.  {St  Qerm.,  1055.) 

5562.  Retraitte  de  M.  le  duo  de  Longueville  en  son  Gouvane- 
ment  de  Normandie^  après  la  guerre  de  Paris  —  par  le  dnc  de  U 
Rochefoucauld.  1  v.  in-4^  17*  sV  (Sup.  /V-.,  i650.) 

ROUEN. 

SBGTIOM  JUDIGUIBE,  LÉGISLATIVE  BT  DOIIAIOALI. 

Parlement. 

5563.  Recueil  de  pièces  historiques  et  Judiciaires  des  16*  etiT* 
siècles  concernant  principalement  les  juridictions  et  la  vilk  de 
Rouen.  In-f^^  pap.  (Sûpl.  fr.,  5020.) 
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(H(«4»  AMgé  liiitori^ttè  du  Pariemeâtde  Roueii,  depuh  son  insti- 
tution jusqu'à  la  mort  de  Louis  XIV.  Ît.  in-^  {Sera.,  4W.) 

5365.  OrdonuanèM  faites  eh  lésehi^uter  de  Normandie  tdtlu  à 
RôHen  au  tenne  dé  PasqueS  1463.  —  (liée,  leg,,  t.  6.) 

5566.  MerourlaléS  du  Parlement  de  Rouen^  de  Jtdn  4507  &  IS40. 
i  V.  in-K  {Harl,  44.) 

Sstif.  Arrests  notables  donnés  eu  la  Cour  de  Parlement  à  Rouen 
depuis  1499  jusqu'en  1661.  v.  in-fr.  (S.  /V.,  1484.)  '    . 

55*8.  Registres  du  Parlement  de  ïlouen  —  le  1*  Traité  dit  i*E- 
cbiquier  et  Parlement  de  Normandie  —  la  liste  des  Prési- 
dents^ eto.^  de  1499  a  1680  —  le  nom  des  Avocats  en  HSchiquier 
depuis  1390  jtisqu'en  1512  —  le  registre  secret  appelé  le  Livre 
noir.  10  v.  in-^.  {Seril,  363,) 

5569.  Table  des  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1500  a  1653. 
1  V.  in-f».  (/d.,  390.) 

5570.  Registres  du  Parlement  de  Rouen  de  1578  a  1583.  S  v.  in- 
f%pap.  (S* Germ.,  1373) 

5571.  Formulaire  des  actes  d'une  Commission  envoyée  dans  la 
Normandie  en  1623  avec  procès  verbaux  des  tortures,  contro-' 
les,  etc.  1  V.  in-f».  (S.  fr.,  1379.) 

5571  Lettre  sur  l'état  de  la  magistrature  en  France  en  Tan  1772^ 
par  M.  Hue  de  Miromesnil(m"  des  requêtes  en  1751)  l"'Présid.du 
Parlement  de  Rouen  de  1757  a  1771,  garde  des  sceaux  en  1778. 
{8.fr.,i9tnêtZ) 

5573.  Greffiers  des  rôles  en  Normandie.  [Ârch.  ïmp.  Sect.  hist,  K.) 

5574.  Garde  des  biens  mineurs  en  Normandie.  (ArcA,  /mp.»  Sect» 
(fcm.,P.,1191.) 

5575.  Assemblées  des  notables  tenues  &  SMïermain  et  à  Rouen 
l'an  1397.  (Iftss.  étrang.,  IW.) 

5576.  Advîs  que  donnent  au  Roi  les  députés  commsaires  assemblés 
en  la  ville  de  Rouen  ^  pour  le  souteûnement  de  la  dignité 
royale  — *  le  soulagement  de  pauvre  peuple  eto.  1597.  {Beih., 
9294.  A  lifô.) 

5577.  Assemblée  tenue  &  Rouen  en  1598  et  c6lle  des  notables  en 
1617. 1  V.  in  I*.  (S»  Germ.  fr.,  358,  •.) 

5578.  Assemblées  des  Notables  tenues  àRouônenl596  et  1617. 
(W.,  778,  357.)* 

5579.  Assemblée  tenue  à  Rouen  en   1617    par   ordre  du  Roi 
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pour  décider  de  plusieurs  points  essentiels  à  l'adniiBiitntioQ 
générale.  {Gaign.,  788.) 

5580.  Pièces  judidaiies  de  Rouen.  (Sup.flr.,  5020.) 

5581.  Recueil  d'ordonnAnçes,  ayeuz,  dénombtemens,  etc^  concer- 
nant les  fleiis,  terres  et  forêts  de  Normandie.  (9849,  «.) 

5582.  Aveux,  hommages,  déclarations,  transcrits  d'aTeu  et  dé- 
nombrements de  la  province  de  Normandie.  {Arch.  Imp.,  Serf. 
dom.  P.,  263  à  308.) 

5583.  Dictionnaire  des  hommages  et  aveux  de  Normandie  etds 
Perche,  de  la  main  de  Brussel.  (/d.,  1178.) 

5584.  Tutelles  et  Gardenobles  en  Normandie.  IGaign.,  074.) 

5585.  Mémoire  sur  les  maretz  et  terres  vaines  etc.  de  Nornutodie. 
—  FM08.  (Ifar/.,  101,  2.) 

HISTOIBB  DE  LA  VILLE. 

5586.  Antiquité  de  la  ville  de  ïlouen.  (Âne.  f.  fr.,  10301  .^j 

5587.  Chronicon  Rothomagense,  lat.  5530.  (10390,  5.) 

5588.  Chronique  de  Rouen.  1  v.  in  4*  pap.  xvi*  s*.  (S.  ^o^'y 
1488.) 

5589.  Chartes  et  titres  pour  Thistoire  de  Rouen.  {TrH.  du  ciL,  J., 
212-213,) 

5590.  Histoire  de  la  ville  et  mairie  de  Rouen.  (Colb.  S^.) 

Ce  texte,  dont  ooiik  n'avons  pas  le  cbiffire  précis,  indiqué  par  kP.I^ 
loAg  n^  35^207»  n'est  peut-être  antre  que  celui  qui  suit. 

5591.  Recueil  de  plusieurs  traités  coocerBant  l'histoire  de  k 
ville  de  Rouen  commençant  à  la  suppression  de  la  mairie  c 
1380  jusques  en  1676.  (Vc  Colb.,  275.) 

Suit  dans  le  même  volume  :  La  réducUon  de  ladite  rîùt  en  ik!fi 

5592.  Mémoires  concernant  la  ville  de  Rouen  recueillis  sot  ^ 
archives  d'icelle.  in  f»  parv.  (9849,  ".) 

5593.  Mémoire  sur  la  généralité  de  Rouen.  (Gat'orn.,  2766,^.) 

5594.  Chronique  de  la  ville  de  Rouen  depuis  l'an  1363  à  i^^" 
et  jusqu'en  1514.  {Colb.,  1424  et  2552.) 

5595.  Etat  et  description  de  la  généralité  de  Rouen  parEVoiss 
de  Noiray,  commissaire  départi  en  ladite  généralité,  (/d.,  2Ti) 

5596.  Traité  et  capitulation  accordées  entre  le  Roy  Philii^AQ' 
guste  et  la  ville  de  Rouen  au  siège  d'icelle  Tille  pendAStU 
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gnerre  contre  le  Roy  d'Angleterre,  dit  Jean  sans  terre.  l^'Juin 

1204.  (Bri^.,  34, p.  il.) 
o597.  Privilèges  et  libertés  octroyées  a  cenx  de  Rouen  parle  Roy 

Philippe-Auguste  en  conséquence  des  eapitulaires  de  Tan  1204. 

(M,  p.  36.) 
5o98.  Moulins  donnés  par  le  Roy  à  la  ville  de  Rouen  1162.  (Dup.^ 

527.) 

5599.  Anciennes  ordonnances  concernant  les  foires  franches  mat«* 
chez  et  poissonnerie  de  Rouen.  {Big»,  10391,'.) 

5600.  Ordonnances  pour  les  teinturiers  de  Rouen  13S9.  (10394,  ^.) 

5601.  Assignation  a  Jean  du  Menton  sire  de  Blainville  d'une 
somme  de  4000  livres^  a-compte,  à  prendre  sui*  les  rentes  d'une 
imposition  faite  en  M.  CGC.  LX.  sur  les  villes  de  Rouen  et 
de  Montivilliers.  18  mai  1367.  {Fantan,,  90,  91 ,  /.  65.) 

5602.  Lettres  de  Charles  VI,  au  Bailly  de  Rouen  et  de  Gisors  avec 
la  commission  du  Bailly  de  Rouen  au  vicomte  de  Gisors  du 
1*'  juin  1389  —  sur  le  fait  des  monnoies.  (Oaign.,  1024.) 

5603.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailli  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Roi  Charles  VI  du  xi  sept.  1389  ^ 
touchant  les  espèces  d'or  et  d'argent  ayant  cours  dans  le  royau- 
me. (W.) 

5604.  Mandement  du  lieutenant  général  du  Bailly  de  Rouen  où 
sont  relatées  les  lettres  du  Hoi  Charles  VI  du  3  novembre  1389 
sur  le  fait  des  monnoies.  (id.) 

5605.  Ordonnance  du  Roi  Charles  VI  du  22  nov.  1399  aux  tré- 
soriers de  Paris  pour  payer  à  Robin  Alorge,  fermier  de  la  vi- 
comte de  l'eau  à  Rouen,  la  somme  de  200  éc.  d'or,  du  prix  de  22 
sols  6  deniers  pièces.  {Id.) 

5606.  Ordonnances  pour  les  tailleurs  de  Rouen  1423.  (10391,  K  a.) 

5607.  Gonfirmatio  statutorum  ministerii  carniiicum  vill»  Rotho- 
magi  juillet  1491.  {SeriL,  4^9,  e»,  f.  327  à  345.) 

5608.  Ordonnances  pour  les  chaussetiers  de  Rouen,  1497.  [Big., 
10391.3.) 

5609.  Vidimus  des  lettres  de  Jehan  duc  de  Normandie ,  Comte 
d'Anjou  et  du  Mainç,  par  lesquelles  il  institue  Galeran  de  Vauls 
Bailly\le  Rouen,  au  lieu  de  Jehan  Ricbier,du  22  Janvier  1340« 
(Gaign.,649,*,p.  15.) 

5610.  Abolition  pour  ceux  de  Rouen  novembre  1449.  (Id.,  490.) 


56{i,  Extr^t  des  registres  de  Thotel  de  yUI^  à$  Rouoi  jbipiûi 
1462  jusqu'à  1620  —  relativement  aux  ex^tr^QtnitqiylioQiflc. 
26  art.  1  T.  ip  f*.  (S.  Germ»  fr^,  704  oq  574«) 

561%.  filtre  poar  r^schiquiet  da  Normaudi^  i|»oa.  U  oooilina 
tenue  en  la  grande  salle  du  Palais  delà  dite  ville  et  dti  daBanfiQ 
Cofâtal  d|i4«  piiyf|dqI(piSQai|difi,<-«Du  5  4ée.  1600.  (JrîM**  2IY, 
f.  159.) 

5S}^,  U  RQT99  mwi  PPBms  J.  Flogne^  Runillaqiite  de  Ih* 
lesoourt  et  Bergerat  U  Lo9g»  anenievt»  pouB  av«6  elttumn  l(^  anlMn 
dom()r  la  obasse  aux  vagabonds  qui  pilloîent  la  Normand. 
L'archoTeqiit  de  Rouen>  Ikatenant  géntel  en  NoTmaadle  l«or 
donntialau^depaFtement.  (Gaign,,  860^  H) 

5014.  Gaôrg*  d'Amboise  archevêque  de  (onen  lieutonant  gé- 
néral du  Roy  en  Nonnandio  donne  an  s'  Ftoqnet  le  baillageds 
Rouen  et  Gaux  «^an  s^  de  Gauny  Je  bail.  d'Bvreoz  et  de  Ginn 
et  an  t^deBergerard  le  Long,  Gaen  et  Constances,  ponravee  cha- 
cun dix  aïohers  netoyer  la  Normandie  des  volenn  et  ffiaernens 
151B.  —  Le  4  déc.  {Id.) 

5616.  Ordonnance  des  statuts  de  la  confrérie  des  arqnebnsien  de 
Rouen  1524.  (Btg.,  9849,3.) 

5616.  Ordre  tenu  a  l'entrée  du  Roy  Charles IX dans  la  viHedeRooen 
le  Jeudy  XII  Jour  d'août  1563.  (7^.  Colb.,  140,  f.  501.) 

5617.  Extrait  d'une  lettre  écrite  de  Rouen  le  22  sept,  faisant 
mention  d'une  sédition  arrivée  en  la  dite  ville,  contre  les  parti- 
sans de  différents  droits  et  leurs  commis,  dont  plusieurs  foieot 
massacrés,  leurs  maisons  pillées  et  rasées.  Août  1639.  (IkOL, 
8972  bis,) 

5618.  Compte  de  Tentretien  des  bois  de  Rouen,  en  i645«(S.Ai 
4689.) 

8618.  Registre  pour  le  grand  pié  fourché  de  Rouen,  en  1660.  (li^., 
9849,  *o.) 

5610.  Armoriai  de  plusieurs  âuniUes  de  Normandie.  (fii4*M,L 

F.  Cai.  601.) 
5720.  Titres  concernant  la  famille  Picart  —  de  Rouen.  —  Ifola 

du  mSi«  Entre  les  mains  de  M.  de  Reffuge.»  [Qaiçn.,  648,^.  UU) 
5621.  Preuves  et  titres  de  la  fiimille  Le  Parmentier.  {Id.,  /.  181  à 

184.) 
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RECUEIL  CONRART 

DÉPOuiLUMii?r  nu  bhouiii.  conBAaT  db  u  bibliothIbqvib 

DB  L'âBSENAL. 

(Suite.  Voy.  t.  V,  p,  86, 133,  22â  ;  t.  VI,  p. },  830 

5492.  Toux  XI.  —  1.  Version  du  117*  pseaume  de  Da^id  dans  le* 
quel  wgfvid  voy  ^orte  tout  la  mooile  A  publier  laa  boutez  de 
Dieu,  explique  les  effets  qu'il  en  a  ressentis  et  prophétise  la  ve- 
nue de Nostre Seigneur.  PI. 

Ga  pfeanme  a  beaucoup  de  rapport,  «le. 

2.  Sentences  de  feu  monsieur  Amault.  P.  S. 
Aime  Dieu  de  tout  ton  cœur  et  de  toutes  tes  forces,  etc. 

3.  Ordonnance  du  Roy  —  qui  autorise  Timpression  des  œuvres 
de  Marin  Gureau  de  là  Q^iambre,  médecin^  1160.  P.  13. 

4.  Devises  présentées  I  H.  Colbert,  par  M.  son  fil^  lo  Jouf  de 
l'an  1667.  P.  17. 

6.  Note  sur  une  remarque  de  H.  de  Vaugelas^  p.  17t.  P.  19. 

L'autear  de  la  grammaire  générale,  ^uel  qi^'il  soit|  etc. 

6.  Lettre  de  M.  revesque  de  Vence  au  roy  sur  U  siijtl  de  la 
signature.  Du. .  •  Juillet  1662.  P.  27, 

Sire,  longtemps  ayant  que  d*avoir  receu  la  4erottrCleme  ifi  V,  M «..• 

7.  Lettre  de  la  mère  Angélique  à  la  reyRO  19^1^4^  JSPJ»  Du 
monastère  de  Port-Royal^  \e  25  may  1661.  P.  31, 

Madame,  Testât  où  je  me  4rouye  réduite  par  mon  âge... 

8.  Lettre  de  la  mte^  Agaès,  iopériaiuade  Port^Royal,  au  roy. 
Du  6  may  4661.  P.  3tf. 

8tre,  dans  l'aceablement  d'afOietion  où  nous  sommes,  etc. 

6.  Lettre  de  M.  Fevesque  d*Alet  au  roy.  Sans  date.  P»  39. 

Sire,  le  profond  respect  que  ]*ay  pour  Yostre  Majesté,  etc, 

Autre  lettre  du  mesme  evesque  à  Messieurs  de  rassem- 
blée du  clergé.  D'Alet  22  j  uin  1 661 . 

Measeigoeani,  la  singuUta  Téoération  que  J'fty,  elc 


176  Li  CÀBnnrr  BisTOBiome* 

10.  Lettre  de  monseig'  l'Euesque  d'Ales  àmonseigneornafli- 
que  de  Ghalons»  en  Champagne^  sur  la  signatoie  du  femmlaîn 
de  rassemblée  du  deigé  de  i66i.  P.  47. 

MoDseignear,  une  indisposition  passagera  me  tenant  an  lit,  elc. 

ii.  Lettre  datée  de  Londres^  le  4  déc.  (4661  à  nostre  mode.) 
Signé  de  la  Suse.  P.  5i . 

Je  TOUS  ay  déjà  remerciée  one  fois,  mademoisellei  etc. 

12.  De  M.  Hespérien  à  W^*  de  la  Suse>  —  Bragerac^  ce  24  no?. 

1662.  P.  55. 

Mademoiselle,  Je  né  say  si  mes  lettres  seront  plus  heoreoses  qnc 
moy,  etc. 

13.  A  St-Jean  de  Lux,  le  14  may  1650.  P.  63. 

Deux  lettres  de  Mademoiselle  à  Madame  de  MotteviUe,  etdeax  ié> 
penses  de  celle-ci  sur  le  projet  de  quitter  la  cour  pour  U  csmpsgne. 

14.  Avis  de  madame  la  marquise  de  Sablé  sur  la  Relation  de 
risle  imaginaire  faite  par  Mademoiselle  ;  adressé  à  madame  la 
comtesse  de  Maure.  —  Juillet  1660.  P.  79. 

Je   mourois  d*envie  de  vous  dire  mon  sentiment  sur  la  relatk»  de 
l*Isle  imaginaire... 

142.  De  M^^  de  Scudéry  à  madame  la  comtesse  de  Manie,  sur 

le  mesme  sujet. 

Tay  leu  avec  beaucoup  de  plaisir,  madame,  etc.  ^ 
Sans  date. 

15.  A  la  fièvre.  —Stances.  P.  83-85. 
Flèrre  inhumaine  et  pressante ...  etc. 

IS'.Autres  stances^  sur  un  chat. 

16.  Epitaphe  —  (autographe  avec  corrections  de  Conrait) 

P.  91. 

Passant,  arreste  et  pleure 
Ce  tombeau  renferme  les  os  du  oélèbre  Jean  Baillé. 

17.  Lettres-patentes^  ou  règlement  sur  les  reyenns  da  1^ 

nasse^  en  faveur  des  conquestes  de  l'invincible  Louis  XniP. 

P.  93.  Prose  et  vers. 

Apollon  par  la  grâce  du  destin,  seigneur  du  Pamane  et  de  rBé> 
lieon... 

18.  MétamorphcAes,  vers.  P.  101. 
Pour  tous  conter  mes  aventures... 
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i9.  BacGus  à  Sapho.  -^  Epistre.  Signée  :  Betoolaud.  P.  105. 

Moy  voQB  Mff^  l  où  bvlQ  un  deifteiQ  si  noa?eiui t ... 

20.  A  Fimmortelle  mémoiie  de  messve  Antoine  Daubny,  sei- 
gneur d'Offémont,  conseiller  du  roy  en  tons  ses  conseils,  et 
lieutenant  civil  en  la  prevosté  et  vicomte  de  Paris.  P.  109» 

Illustre  par  soa  nom,  par  la  vertu  de  son  père  et  de  ses  aocestres» 

il.  Stances  sur  la  naissance  de  Notre  Seigneur,  p.  111. 

Chantons  le  grand,  Tadorable  mystère,  etc.  ' 

22.  Fable,  (paroit  de  Cdnrart.)  I^.  115. 

Ce  chantre  renommé  des  siècles  les  plus  vieux... 

23.  E^apbe  du  ca«|éléon  de  Sapho.  *--  C'est  luY*mesnie  qui 
parle.  P.  119. 

Passant,  Toicy  toate  l'histoire... 

Le  caméléon  à  Sapho. 

Si  Je  n'ay  pu,  durant  ma  vie,  dire,  etc. 

24.  Epitaphe  du  caméléon  de  M"*  de  Scudéry.  Signée  ;  Ma- 
dame de  Plabuisson.  P.  1^4. 

Tu  vois  icy  la  sculpture. 

25.  Lettre  critique  sur  les  médecins  et  leurs  diverses  manières  de 
tr(]iiterl  e$  malaies,  gans  signatu^e^  sans  date  ni  suscription.  P.  127. 

Je  ne  m'estonne  pas  que  Ton  fasse  si  peu  de  considération.;. 

26.  Pour  faire  un  potage  de  chicorée  blanche.  P.  135. 
n  faut  premièrement,  etc. 

Pour  faire  une  composte  de  pigeonneaiu.  P.  136. 
Premièrement  il  faut,  etc. 

» 

27.  Pour  faire  Tessence  ou  espiit  d'ambre  grisconmie  M.  le 
maréchal  de  Bassompierre  en  faisoit  fiaire.  P.  139-141. 

Faire  infuser  trois  dragmes  d'ambre  gris,  etc. 

27 2.  Manière  de  faire  de  Tessence  d'ambre  gris  et  détentes 
sortes  de  choses  aromatiques,  tirée  d'un  livre  de  recettes  de 
feu  M.  le  vidame  de  Chartres. 

Pour  faire  promptement  un  peu  d'essence  d'ambre... 
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'^8.  Sentences  arabes,  penanes.  P.  i43. 

Donne-toy  de  garde  de  celay  que  ta  ne  coimoia  peint,  etc. 

29.   Lettre  anonyme.  A   Amrterâam^  ce  24  octobre   1669. 
P.  147. 

Sorte  de  dissertation  sar  les  insectes. 

39.  Lettre  de  M"*  Hinerville;  autre  de  If"^  Fonipiet;  antre  de 
M""  de  Valentinois;  autre  de  Taibbé  de  Boalebot;  autre  de  M"*  de 
Scarron;  autre  d'une  inconnue;  autre  de  M"**...;  du  sienr  Fou- 
quet  à  une  dame,  corrigée  de  la  main  de  Pélisson.  P.  151. 

Ce  sont  les  fameases  lettres  suppçsées  trouvées  dans  le  coffret  mysté- 
rieux da  procès  de  Fonquet. 

31.  Requestes  et  pièces  concernant  M.  Fouquet.  P.  455. 
An  roy.  Sire,  ce  n'est  plus  cette  femme  affligée  qui,  etc. 

32.  Lettre  de  M.  Bartet  à  M.  Fouquet.  A  Tolose,  le  26  décembre 

1659.  P.  159. 

« 

Vostre  grande  lettre  de  Lyon,  du  19  noTembre,  a  donné  toate  h 

Joicw.. 

Note  de  Conrart,  Cette  lettre  a  été  copiée  par  moy  sur  Fonginal  écrit 
de  la  main  de  Bartet,  qui  estoit  alors  fort  bien  à  la  cour,  à  H.  Foyqoet* 
surintendant  des  finances,  entre  les  papiers  duquel  elle  fut  tràuYée, 
qu'il  ejatesté  arresté  à  Naatea,  avec  plus  de  quatre-Tingta  autres  de 
ton  et  de  même  stile  :  il  y  avoit  au-dessus  de  celle-ci  en  gros 
pour  l'Avenir,  qui  est  te  nom  de  M.  Fouquet  dans  le  chifire  qu'Os  atoîeflt 
ensemble.  ^ 

33.  Lettre  datée  de  FontaineUeau,  le  29  sept.  1661.  P.  167. 

Au  sujet  des  dames  compromises  dans  Taffaire  Fouquet.  —  Mou 
publierons  cette  lettre  prochainement,  avec  celles  du  n9  30. 

34.  Lettre  de  Fouquet  au  roy.  P.  171. 

Sire,  s'il  est  yray  que  la  personne  la  plus  affligée,  etc. 

35.  Sorte  de  dissertation  sur  l'amitié.  P.  175. 
L'amitié  est  une  espèce  de  vertu  qui  ne  peut  estre  fondée... 

36.  Réflexions  centre  la  comédie.  P.J77. 
Tous  les  grands  divertissements  sont  dangereux... 

37.  Le  portrait  de  Célimène.  P*  179.    . 

Vous  me  demandez,  mou   cher  Lycidas,  le  portrait  de  l*ai 

<'^limène... 
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38.  Portrait  de  M.  de  Mérigoat,  fait  {Nir  luy*m«sme.  i659. 
P.  J87. 

Puisque  c'est  la  modo  que  cbacon  fasse  son  portrait.^ 

39.  Lettre  de  remerciment  dé  M''*  de  Scudéry  au  roy.  — 
Du...  octobre  1663. 

Je  sçay  trop  le  profond  raspeet  qoe  Ton  doit  à  V.  M... 

40.  Lettre  dé  Pélisson  Fontanier  au  roy.  —  Du  8  sept.  1665. 
P.  203. 

Sire,  après  aYoir  assuré  Vostre  Msjesté,.. 

41.  A  M.  le  duc  de  St.-Aiguan.  P.  205-207. 
Celuy  que  les  ueuf  sosors  nous  avoyent  fait  attendre... 

Sur  le  mot  de  Desincamei*erà, 
Sire,  l'on  dit  que  le  saint-père... 

42.  Placet  de  la  pigeonne  morte,  de  M"*  de  Scudéry,  tqée  par 
un  petit  chien  jalouj.  P.  209. 

Sire,  une  pauvre  pigeonne... 

43.  La  tubéreuse.  A  Célie,  le  jour  de  sa  feste,  par  W^  de  Scu- 
déry. P.  213. 

Angélique,  ou  Celle,  ou  tous  les  deux  ensemble... 

Pour  M"«  do  L.  V.  —  Sonnet.  P.  219. 

Cent  foiS|  en  regardant  tos  lèvres  que  j'adore... 

44.  Pièces  satyriques  contre  Golbert,  à  propos  du  procès  Fou- 
quel.  P.  221 . 

1.  Rondeau  sur  U  déroute  de  Gigery... 

2.  Â  juste  prix  ce  ministre  bourgeois... 

3.  A  Gigery,  le  ministre  sans  loix. 

4.  Triolet.  —  SI  chacun  faisoit  son  métier... 

5.  Golbert  n'a  pas  assez  de  tout  l'or  do  la  France... 

6.  On  ne  connoit  plus  le  Parnasse... 

7.  Si  Je  chef  de  nos  magistrats... 

45.  Sur  le  chant  de  Noël  :  Laiiiet  pakîre  vos  he«te$,  P;  223*. 

Sus,  bons  François... 

Soie  de  M.  Monmerqué  :  Cette  pièce  est  incomplette.  Voir  les  poésies^ 
anecdotes  du  rè-gne  de  Louis  XIV.  Paris,  1703,  t.  11.  p.  /|î). 


I*fc> 
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46.  Autres  pièces  sut  le  tnèiûe  sujet.  P.  225. 

Malgré  les  juges  ooartÎBaos... 
Le  emeéiBKtk  4t  FwM|iietiet  maialeÉMrt  à  wmàre. 

47.  Sur  kl  dn^e  âe  IL  Fducniel  d'un  ^oureuil  (qu'on  afipelU 
en  Bretagae  un  Fouquet)  sur  une  aigle^  avMoe  mot  :  Quonon 
aseendet?  —  Sonçet. 

Colbert,  tu  croiois  voir  Foaquet  bon  de  défence... 

48.  Opinion  dite  sur  le  sujet  de  la  mercuriale  tenue  le  29 
janvier  1658.  (De  M.  de  Sève,  cons*'.)  P.  227. 

Monsieur,  c'est  un  grand  bien  pour  le  public... 

49.  Relation  de  la  sortie  de  Mohamed  4*,  empereur  de  Tur- 
quie>  d'Ândrinûple>  pour  aller  faire  la  f[»eive  aui  Polonais»  l'an 
1672.  P.  243. 

Ayant  que  de  faire  la  description  de  la  magnifique  sortie  do  Gnaà 
Seigneur... 

50.  Pièces  et  lettres  touchant  le  dilléiend  de  M.  Glande  et  de 
M.  Arnaud  sur  la  religion  des  Grecs.  Avec  des  annolatiOBs  do 
supérieur  des  capucins  de  Smyrne,  nonmélePèreCliftiiesdj' 
Rheims.  P.  249.  » 

Monsieur,  dans  les  particularitez  de  la  mort  de  mon  ober  père... 

Si.  De  M.  Chardin  à  M.  Perraut.  A  Andrinople,  le  29  may  1672. 
P,  257.  * 

II  y  a  deux  mois  que  je  me  donnay  Thonneur,  etc. 

52.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  &  H .  le  comte  de  la  Vau- 
guyon  Du  ...  sept,  4655.  P.  265. 

Bon  Dieu  !  que  n'estes-YOus  icy  !  etc.  , 

Delà  mesme  à  Had*  la  marquise  de  Sablé.  Dtt  ii  sept 
1655. 

Hélas  I  m'amour,  vovs  a?es  eu  vostre  grand  rhume... 

53.  De  M"'*  la  princesse  de  Guéménée  à  M"^  la  marquise  de 
Sablé.  Du  ...  sept.  1655.  P.  271. 

Je  suis  fort  Bui*prifte  de  ce  que  M.  de  Lenoncourt  m*a  encon  éi  tflt 
Mad*  la  comtesse  de  Maure... 

54.  De  Blad**  la  comtesse  de  Maure  à  Mad*  la  marquise  de  Sa- 
blé. Du  ...  sept.  1655.  P.  273. 

Vous  savez  m'amour  que  je  n'ay  point  creu  que  Mad*  de  Goéfeêat 
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55.  De  la  même  à' M.  le  maresc}»!  d'Âlbret.  Du ...  aoust  165S. 
P.  275, 

Madame  de€«Btelitati,  IfonÉftmr  a  dit  ft  un  homme  <)ai  eat%  nous... 

t(6.  Dé  M.  le  maiëehal  jl'Albiet  &  Mad*  te  oomteese  de  Maure, 
après  qu'elle  eut  reoeu  la  précédente.  P.  276. 

Bo  pféMSite  de  MM"*  de  Sain^Lue,  de  ftoat itte,  de  Gramont,  d*Ei- 

56.  Réponse  de  M.  le  marécâhal  d'Albrâl  à  la  lettre  de  Mad*  la 
comtesse  de  Maxitè.  P.  278^ 

Pour  estre  déitaoe  <et  iMI»,  vous  n'en  est»  imm  pour  cela  moins 
oerB... 

57.  De  Mad**  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  iuaréehal  d'Albret. 
De  Bourbon,  le  ...  septembre  1655. P.  278. 

Si  Je  n'estois  partie  de  Paris  le  lendemain... 

iS8.  De  M""'  de  Ghoisy  à  M"**  la  comtesse  de  Maure.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  279. 

A  l'exemple  de  l'amiral  de  Chastillon,  Je  ne  me  décourage  pas... 

b9.  Lettre  du  s'  de  Lignières  à  M"*'  la  comtesse  de  la  Susé. 
Du  ...avril  1656. P.  281. 

Madame,  Je  tous  envoyé  ces  épigrammes,  qui  sont  cause  que  les 
ConrariB,  les  Chapelains... 

59^.  Béponse  de  M^  la  comtesse  de  la  Suse,  Henriette  de  Go- 
ligny,  à  M.  de  Ligoiôres. 

Puisque,  Dieu  mercy,  je  ne  suis  pi»  du  temps  passé,  etc. 

60.  De  M.  Tabbé  de  Boisrobett  à  M.  l'abbé  Costar.  Du  ...  dé- 
cembre 1655.  P.  285. 

Monsieur,  U  6«(t  vtay  qoe  dans  les  tendresses  «qœ  Je  me  suis  ima* 
giné,  etc. 

60S.  Réponse  de  M.  l'abbé  Coslar.  An  Mans,  le  19  déc.  1655. 
Monsieur,  ^uand  tous  «unes  Xk>utâ  à  votne  lettre»  etc. 

61.  De  Mad^  la  comtesse  de  Maure,  à  M.  le  marëcbal  d'Albret. 
1^...  janviw  1&56.  P«  289. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  fort  mauvaise  rencontre... 

61^.  Réponse  de  M.  le  maréchal  d'Albret. 
Les  seuls  termes  de  la  lettre.. . 
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62.  De  Mad*  la  oomtessede  Mauie  à  Mad«  de  Langenm.  Du  •.. 
janvier  «656.  P.  290. 

Si  H.  de  Caudale  fait  quelque  choee  d'extraordinaire... 

63.  De  la  inesme  À  M.  le  maréchal  de  Villeroy.  Du ...  maf  1656. 
P.  29i. 

lloD8^  Je  ne  scay  bI  n'ayantjamais  ea  le  bonbeur  de  ?oat  rendre  •»- 
Clin  service... 

64.  Responae  de  M.  le  maréchal  de  Villeroy  &  M"*  la  G^  de 
Maure.  De  Gompiègne^  le  d*'  may'1656.  P.  29i. 

Madame,  Je  me  teni  extrêmement  voetre  obligé,  etc. 

65.  Remerciement  de  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  M.  le  ma- 
réchal de  Villeroy.  Du  ...  juin  4656.  P.  292. 

Monsieur,  la  diligence  et  la  civilité... 

66.  De  H.  de  Serizay  à  M.  le  marquis  de  Sillery,  gouverneur 
de  Danvilliers.  Du  21  déc.  1652.  P.  293. 

Ce  n*est  pas  icy  une  lettre  de  vostre  affectionnée,  etc. 

67.  De  Mad*  la  comtesse  de  Maure  à  H.  Le  Tellier,  secïéUiie 
d'Estat.  Du  4février  1653.  P.  297. 

Monsieur,  conmie  vous  respondistes  si  favorablement  à  M.  de  Mot 
témar... 

68.  Coppie  de  la  lettre  escripte  au  roy  par  M"  de  Taspemidée 
de  Grenoble.  1615.  P.  301. 

Sire,  comme  nous  estions  sur  le  point  de  vous  rendre  compte,  et«> 

68^  A  la  Royne  (par  la  même  assemblée)  en  aoust  1615. 

Madame,  Vostre  Majesté  éprendra  par,  etc. 

69.  Vers  de  Pellisson  et  de  Tabbé  Testu.  P.  306. 

Le  Jour  des  Boys,  dans  Paris, 
Un  galant  devint  souris... 

70.  Lettre  mêlée  de  vers.  Signée  :  La  Bonne  faiseuse.  De  Paris, 
ce  10*  may  1656.  P.  315. 

Mademoiselie,  vous  serex  sans  doute  surprise  de  recevoir  aae  tettn 
de  Paris  de  la  part  d'une  fille... 

71.  Billet  de  Zénocrate.  Prose  et  vers.  P.  321. 
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Response  au  billet  précédent. 

La  visite  que  tous  me  promettei  est  assez,  etc. 
Plusiears  billets  et  les  réponses. 

72.  Stances.  P.  329. 

De  ce  paavre  ignorant  qui  ne  sçait  rien  du  tout, 
Et  dispute  toujours... 

73.  Stances  (du  chevalier  de  Rivière).  P.  337. 

On  dit  que  vostre  roitelet 
Est  bien  sou  de  sa  roitelete... 

Billet  de  la  fauvette  au  roitelet  —  de  Sapho. 

Je  scay  que  Je  ne  suis  pas  belle. 
Mais  Je  chante  passablement... 

74.  -Correspondance  entre  Sapho  et  Mérigène.  Octobre  1656. 
P.  339. 

Mérigène  ayant  soustenu  {coupé.,.}  qu*U  ne  pouvoil  écrire  que  mal, 
«t  avec  grande  difficulté  :  pour  le  désabuser  de  cette  erreur,  elle  lui 
écrivit  à  rheure  même  ce  MUet  et  l'obligea  d'y  répondre  sur-le-champ, 
comme  il  fit... 

75.  Lettre  anonyme^  datée  du  samedy  29  mars  1636.  —  Cri- 
tique assez  vive  des  œuvres  de  Balzac.  P.  341. 

Monsieur,  Je  ne  me  saurois  repentir  de  vous  avoir  reproché  vostre 
■oubli,  etc. 

76.  Lettre  anonyme  sur  un  grand  nombre  de  personnages  de 
la  cour,  et  d'autres  sous  des  pseudonymes  abrégés,  dont  la  clef 
se  trouve  à  la  fin  de  la  lettre.  P.  365. 

Astre  que  J'adore,  le  manquement  que  Gel.  fait  d'escrire... 

77.  Traduction  des  lettres  dannoblissement  données  par  Char- 
les 8*  a  ses  secrétaires  en  février  1484.  P.  385, 389,  392. 

77^.  Lettres  patentes  et  déclaration  pour  les  priuiléges  de  no- 
blesse des  secrétaires  du  roy.  8*  novembre  1553  et  dernier  dé- 
«embrel578.  Yignoles  fils  de  seoretaire.  P.  389. 

77^.  Déclaration  qui  maintient  les  enfants  des  secrétaires  du 
royaux  priuiléges  de  noblesse.  Dernier  décembre  1578.  —  P.  392. 

78.  {Voir  le  n^  précédent)  Arrest  du  grand  conseil  qui  déclare 
les  enfans  du  s' de  Vabres  exempts  de  taille,  et  les  deniers  ren- 
dus. 6  juillet  1609.  P.  394. 

78^.  Déclaration  sur  les  priuiléges  de  noblesse  dont  Jouissent 
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les  secrétaires  du  roy  en  faueuc  de  la  vefue  et  enfana  de  Nic<to 
RoiDe.29  mars  1577.  P.  396. 

78^.  Déclaration  sur  le  priuilege  des  vîngtansdes  secrétaires  du 
roy.  22  janvier  1625.  P.  399. 

79.  Lettre  dont  la  signature  est  coupée^  inais  qui  parolt  de 
Balzac,  &  monsieur  de  Soubran.  P.  40i. 

Monsiear,  si   voas  me  preûés  poar  un  homme  affamé  de  noo- 
aelles,  etc. 

80.  Lettre  de  M.  Beliu  à  mad*  Brîsson,  en  luy  envoyant  la  Pn- 
celle  de  M.  Chapelain.  May  1656.  P.  405. 

Madame,  cette  excellente  fille  part  d'içy  avec  Joye,  etc. 

80>.  Lettre  de  M.  Belin  &  mad*  Brisaou,  sur  le  sujet  de  l'Ahric 
de  M.  Scudéry.  P.  409. 

Madame,  j'ay  bien  de  l'obligation  aux  Muses,  etc. 

81.  Vers  &  Licoris.  P.  417. 

Dana  la  camp«ga»  oà  le  BléMidri,.. 

82.  Vers  de  madame  de  Plabuisson,  envoyez  pour  étrennes,  le 
premier  jour  de  Tan  1665,  à  M"*  de  Scudéry^  avec  une  corbeille 
de  paille  brodée^  où  il  y  avoit  une  fort  belle  bourse^  un  biaeelet 
d^aventurine»  et  quantité  de  petits  bijoux  de  ftligiane.  Ce  présent 
fut  porté  par  un  homme  de  mauvaise  mine  et  sentant  son  filou, 
comme  de  la  part  des  voleurs^  en  faveur  desquels  M^  de  Scu- 
déry avoit  fait  un  peu  auparavant  un  plaoet  au  roy,  contm  othxj 
de  M.  de  Gh&tiUon-Barillon.  P.  421, 422. 

Ces  hommes  redoutez  que  Ton  nomme  flloux... 

82^.  Réponse  de  M"*  de  Scudéry  aux  vers  précédents. 

Vostre  injustice  est  sans  égi^le. 
De  faire  parler,  etc. 

83.  De  M""  de  Scudéry  à  mad*  de  Plabuisson,  en  luy  enToyint 
pour  étrennes  un  déshabillé  de  roses,  à  fond  d'or  et  d'argent. 

Vous  dont  Tesprit  charmant  et  les  grâces  divines. . . 

83'.  Tombeau  de  la  pigeonne  de  Sapho. 

Arreste  icy,  psssant,  Je  suis  luie  pigeonne } 
Dans,  etc« 
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84.  Ode  sur  la  mariage  de  Monsieur  et  de  madame  la  prin- 
t^sse  d'Angleterre.  P.  425. 

Elle  brille  enfin  sur  nous 
Cette  pompeuse,  etc. 

Si.  Sur  les  jours  gras.  Sonnet  Bouts* rimeï.  P.  429. 
Chacon  quitte  à  présent  ses  chagrins  et  sa...  croix. 

» 

86.  APhilonice.  P.  431. 

Voos  quittes  Paris  ponr  Bourbon... 

87.  Discours  géografique  pour  l'utilité  de  ceux  qui  veulent 
apprendre  la  carte  pour  aller  de  Particulier  à  Tendre.  P.  é^ 

Il  faut  premièrement  savoir  que  Partictdier  est  une  grande  ville  fort 
peuplée...  .    '  ' 

88.  Pour  satisfaire  au  billet  de  M.  de  Yalpis^  qui,  daçifude 
trois  choses  :  qui  c'est  qui  commando! t  dans  la  Rochelle  durant 
le  siège;  qui  c'est  qui  porta  la  ville  à  se  rendre  ;  et  enfin  sll  est 
vray  qu'elle  fust  ceinte  de  triples  murailles.  P.  443. 

Quant  an  premier,  celuy  qui  commandoit...    ' 

89.  Notice  sur  Sapho.  [înachevé.)  Paroît  de  Conrart.  P.  447. 

Le  père  de  Sapho  estolt  de  Provence,  mais  es^nt  habitué  de  I^op»  ,  . 
mandie... 

90.  Stances.  P.  45i. 

Seray-]e  doncq  rebelle  aux  lois  de  ta  raiaen  7 

91.  Jalousie  (de  Boileau).  P.  455. 

lia  nuit,  pasle  et  mourante,  en  ses  espaces  sombiiBs 
Estolt  preste  à  mourir... 

92.  De  la  reyne  de  Suède  à  M.  Gassendy.  De  Stokolm>'te  25 
septembre  4652.  P.  459. 

Vous  estes  si  généralement  bonnoré  et  estimé... 

93.  Stances  sur  la  force  dea  passions.  P.  461 . 

Mon  cœur' ouure  la  porte  &miU6  passions... 

94.  Description  dé  la  feste  que  le  roy  a  faite  à  Versailles^  écrite 
à  monseigneur  le  duc  de  S^  Aigoan^  par  W^  Be^aiÛvas»  P.  469. 

Ouy^  Je  la  décriray  cette  fameuse  nuit... 
6t  aiuëe.  —  Gat.  t^ 


êM^é  liÉdflg«<la«  ^  DiTerFë  auteurs.  P;  47l.  ^ 

L'abi  Régnier.  •—  Vous  Tons  plaignei  incessammeai... 

—  Lorsque  J'exprime  à  Usiineneia 

—  Malgré  vostre  froidenr  eitreoieii. 

^-      ,    Un  Jour  les  jreai  pleins  de  langueur... 

—  Tant  quejetousay  veiie  insensible  et  ânlerté... 

—  .  Depuis  quemes  tourments  ne  yoas  sont  floa  cachex... 

M"«  de  la  Suze.  —  Ah  qui  peut  tranquillement  attendre.*. 
^-        Ah  fuyons  ce  dangereurééjOdr... 

L'ab.  Régnier.  —  Lorsqulristoit  qn'é  eëè  hfiikê,.»  * 

r—        Vous  avez  mille  attraits  qu*on  ne  peut  exprisier».. 
A-        Qiie  Vos  yeux  sont  cbarinàns  et  doux... 

L'ai).  IMemaht*  —  trîÉ  et  PhïUs  l'autre  jour.. .  * 

*-  Mon  cœur  tout  latigué  d'un  pénibto  TQfii8B««* 

St.  Pavin.  —  A  MU«  de  Sévigny : 
—       Quittez  cette  dévote  humeur... 

'  Vihi  Régnier.  —  Beaux  lieux  où  le  sage  timânte... 

9*}.  Deux  petites  pièces  de  vers  de  la  môme  C*~  de  la  Sose. 
P.  479. 

98  Au  Mans,  ce  mercredy  6  mars  1652.  P.  479. 

.  Monsieur  Gostar  m'a  donné  charge  de  vous  dire,  etc. 

La  table  du  yoI.  indique  cette  lettre  comme  étant  de  Cotlar;  mais 
elH  ne  paraît  point  âè  lui,  ainsi  qu'il  résulte  de  la  première  dp^ 
transcrite. 

99.  Amour  mutuelle.  Chanson.  P.  485.- 

A  ronin  de  oe  b«cageu4 

100.  Sur  le  miniétèie  du  cardinal  Maattno.  SonnaL  9iç»é 
Fourcroy.^  P-  487. 

.    Superbes  faToris,  seuls  héros  de  Thistoirti». 

ifl .  A  r^aaieur  du  sonnet  précédent^  qui  ditolt  que  le  lOf 
l'aroit  leu  plusieurs  fois.  Madrigal.  P.  489. 

Si.  le  plus  auguste  des  roys... 

i02.  Sur  les  yen  de  MM.  Ménage  et  Gotin  qu'ils  ont  Ikitsl'iui 
contre  Tautre.  Signé  Fourcroy.  Avec  la  réponse. 

Ménage  a  bien  plus  de  science... 

Quand  Fourcroy  soutient  que  Ménage.^ 

103.  Vers  sur  Louis  ZIV,  par  M.  le  duc  de  St-Agoaa.  P.  489. 
Lorsque  le  grand  Louis,  ce  démon  des  batailles... 
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^i04.  Pour  Monseigneur  Golberl.  Sâhaet  P«  4^. 

Cesses,  yous,  enviesCf  ettoos  raides  anx  channes... 

f05.  Sur  la  mm  étx  liétitenâotit  erinxioel  ToMiéti  et  de  sa 
femme^  qui  furent  ftssa^âee  ebei  eux  (e  jour  de  Si^^Barthé* 
lemy,  24  aoûst  f  6é5.  ^  Giti^  é^itépbes.  P.  499; 

Icy  repose  en  ce  saint  tlea... 

106.  Cinq  questions  à'àïùmf,  pfùfôÉéM  |At  madame  de 
Brégy,  avec  les  réponses^  Istifes  en  vers^  par  M.  Qtdnaut,  par 
otd/e  du  fo^,  Atoc  les  réponses,  pai^  M.  Payen.  P.  9ùi. 

V  question.  —  Si  la  présence  de  ce  qu^on  ayine  cause  plus  de 
joye,  etc. 

107.  M.  Glémeùt  «)2tnt  la  gomtté  à  Parf^^  éertvM  eétté  lettre  à 
des  dames  qui  estojent  à  la  oamptlgile,  dont  il  ap^loH  TuDe  sa 
femmey  et  l'autre  sa  maîtresse.  P.  500. 

L'aétre  puit  que  là  nuit  rér6i«... 

iOS.  hégles  pour  la  connolssance  des  devises^  par  H.  (ûoupé 
à  la  reliure),  con*'  en  la  cour  des  aydes.  P.  513. 

La  devise  n'est  autre  chose  qu^dh  cdmposô  de  Agures,  eic. 

109.  Le  feinple  de  la  éâgesse.  P.  S2i. 

Aux  portes  d'Orient  où  le  flambeau  du  monde... 

110.  Fables  tirées  d'Esope  et  de  Phèdre.  P.  533. 

10  Le  Loup  et  l'Agneau  —  2*  Le  Corbeau  et  le  Renard  —  S»  LesGre» 
nouilles  demandant  un  Roy  —  4®  Les  deux  Mulets  —  5*  Le  Renard  et 
rÉcureuil  —  6*  JLa  Genissoi  lA  Chêne  et  I»  BMMs  en  société  avec  le 
Lion  —  7<>  La  GrenouiUe  qui  ?eut  ressembler  au  bœuf  —  8<>  Le  Lion 
accablé  de  vieillesse  —  0»  Le  Rat  de  ville  et  le'  l(at  des  champs  — 
iV^  La  mort  et  le  malbeureui. 

—  Ce  sont  les  fables  de  Lé  fmitÉàm  iMM  lio«8  l^ifB  d^à  p^ûê,  et 
qui  nous  ont  fourni  la  fable  inédite  que  nous  avons  publiée  1. 1«^  p.  53. 

lil.  A  rUlustre  Sapbo.  Signée  Claudine.  —  Elégie  coupée. 
P.  541. 

Scenr  du  grand  Scudéiy,  dcttt  la  tttnée  p6lk... 

111'.  Autre  madrigal,  de  la  même. 

Sapho  souffre  et  languit^  Pbilaadre  plein  de  sèle... 
On  sait  aujourd'hui  que  cette  Claudine  n'étolt  antre  que  GoUetet 
lui-m^me. 
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112.  Yen  de  Segcais.  P.  543. 

IriB  est  fidèle... 

113.  Sonnet  burlesque  sur  la  bataille  na?ale  des  Âu^et 
des  Hollandois.  1665.  Signé  :  Belin.  P.  545. 

Amsterdam,  Boterdam,  et  vous  monsieur  Ûpdam... 

114.  Deux  sonnets.  P.  547. 

Voyant  que  dans  Paris  toot  estoit  morose  et  triste... 
Quel  okjet  plein  d'horreur  se  présente  à  ma  Tooef ... 

115.  Sur  l'arrest  rendu  en  la  grand-chambre  en  faveur  des 
éleus  d'Amiens  contre  les  advocats^  pour  la  préséance  am 
cérémonies  publiques.  —  Sonnet.  P.  549. 

Grand  Pomponne,  reviens  pour  prendre  la  vengeance..  • 

116.  Sur  l'exil  de  M.  de  Roquesante,  con**  au  pariementd^ 
Provence  et  com'*  en  la  chambre  de  jnstiee»  lequel,  apiès  ^ 
Jugement  du  procès  de  M.  Fouquet,  et  estant  rapporteur  dd 
celuy  de  M.  de  Guénégaud,  trésorier  de  l'épargne,  fut  enrojé  à 
Quinpercorentin.  —  Madrigal.  P.  549. 

Hélas  1  il  est  bien  vray  qu'en  ce  siècle  ^bare... 

117.  Sur  le  plaidoyé  de  M.  Talon,  avocat  général,  touchant k 
lettre  écrite  au  roy  par  M.  l'évesque  d'Alet.  P.  550. 

Talon  a  dit  tout  haut,  en  parlant  des  conciles... 

118.  Les  ombres  des  morts.  —  A  la  sage  Amalthée.  Epistre. 
P,  551. 

Du  noir  cabinet  de  Pluton... 

119.  Au  roy  d'Angleterre.  —  Signé  :  Sanguin  le  giand'père- 
—  De  Paris,  le  i»"  mars  1655.  P.  555. 

Ce  qui  m'empêchera  d^aller  en  Angleterre... 

120.  Pour  une  mère.  —  Madrigal.  —  Avec  la  réponse  pour 
la  mie.  P.  557. 

On  demande  en  tous  lieux  laquelle  l'on  préfère... 
Iris,  sans  sa  fille  adorable... 

121.  Sonnet.  P.  559. 

Pour  vous  prouver  ma  fôy,  s'il  fatloit  expirer... 
121*.  Pour  la  feyne-mère.  —  Sonnet. 
De  quatre  augustes  roys,  fille,  sœur,  femme  et  mère... 
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122.  Pour  monûenr  Golbert.  —  Stances.  P.  561. 
Former  tons  ses  desseins  à  la  gloire  du  roy... 

123.  Sur  les  armes  de  M.  Golbert.  —  Madrigal.  —  Le  serpent 
parle.  P.  562. 

Parmy  tant  d'animaax  divers... 

124.  Vers.  —  Sans  signature.  P.  563. 

>    Plaise  an  grand  gôoéral  des  belles... 

125.  Piacet  au  roy.  P.  566. 

Prince,  de  tous  les  roys  le  plus  digne  de  Testre... 
125^  Madrigal.  P.  574. 

yons  estes,  dites-?ous,  inquiète  et  chagrine... 

126.  Tr4s-humble  remontrance  au  roy. 

Sire,  sa?ez-?ons  bien  en  quel  estât  voos  estes?... 

127.  En  faveur  de  M.  Golbert.  —  Sonnet.  P.  576. 

Je  suis  seul  accablé  du  fardeau  de  l'Estat... 

128.  Vers  de  M.  de  Pellisson,  faits  en  courant  la  poste, 
à  M.  Ménage.  P.  577. 

Je  ne  say  pas  faire  des  vers... 

129.  Vers  de  M"*  de  Scudéry,  qu'elle  mit  dans  une  lettre 
écrite  par  elle  à  M.  de  Pellisson,  sur  ceux  qu'il  a  adressez  & 
M.  Ménage.  P.  577. 

Acante,  vos  ajrmables  vers... 

120^.  D'elle-mesme,  pour  mettre  sous  son  portrait  gravé  par 
Nanteuil. 

Nanteuil,  en  faisant  mon  image... 

130.  Madrigal  de  M"'  de  Scudéry  à  madame  Du  Pléssis-Gué- 
négaud,  en  partant  de  Fresnes,  où  elle  Tavoit  fort  régalée. 
P.  578. 

Je  say  bien  qu'en  quittant  ce  lieu  délicieux... 

131.  M*^*  de  Scudéry  donnant  une  collation,  le  jour  de  sa 
feste,  à  quelques  personnes  de  ses  amis^  et  M.  de  Pellissqn 
n'ayant  pu  s^  trouver,  on  l'en  pleignit  comme  s'il  eust  esté 
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mort;  ce  qui  donna  fMijet  à  M*  IUqi«0  4a  toy  feiie  99^ 
taphe  : 

ley  git  le  fameax  Acante... 

131*.  M.  l'abbé  de  Bnic,  parlant  de  cette  épitapbe  4ao8  «ne 
lettre  qu'il  écrivit  à  M"«  de  Scudéry,  y  mit  ces  deux  yen  : 

J'en  connois  plus  de  quatre  en  vie, 
Qai  portent  à  ot  mort  envie. 

131  3.  Anecdotes  concernant  la  cour  de  Saroye.  1619-1640. 
P.  581. 

L'an  1610,  Vic^rdUpé,  Ipn  pnpce  âa  Himpt,  etc. 

132.  Mémoire  touchant  la  princesse  de  Gondé,  4^  la  maisor 
de  la  Trimouille,  par  M'  Baithazar.  P.  589. 

J'aj  ouy  dire  à  feu  M.  Ribier  que  feu  M.  de  Çriasac».* 

133.  Sonnet.  P.  597. 

Tu  m'ostes  tout,  seigneur,  sans  que  mon  cœur  murmure... 

134.  Harangue  de  M' le  duc  Darpajon  faite  en  l'assemblée  des 
estats  du  LAnguedpc.  1657.  P.  599. 

Messieurs,  vous  aves   apris  par  la  lecture  des  oomminioos  du 
roy,  etc. 

135.  Copie  de  quelques  poulets  de  Henry  le  tend  i  la  du- 
chesse de  Beaufort,  dx)nt  les  orî^nauz  ont  esté  trouves  dans  b 
cassette  de  madame  Desloges^  après  sa  mort.  P.  603. 

1.  Mes  belles  amours,  deux  heures  après  Tarrifée  da  ce  porteur,  c4c 

2.  Gomme  J'ai  pensé  vous  envoyer  pidet... 

3.  Mes  chères  amours,  il  faut  dire  vrai... 

h'  Mes  chères  amours,  ce  courrier  e^  arrivé  ce  soir... 
5.  Mon  vray  cœur,  la  Varenne  vient  d'arriver... 
e.  Mon  hel  ange,  si  a  toutes  heures..  • 

7.  Lettre  de  Mad"  la  duchesse  de  Beaufort  sn  PKf  Heniy  leGra^'l' 
Je  meurs  de  pear,  assurez  moy.... 

8.  Réponse  du  Roy  à  madame  de  Beaufort 
Mon  cœur,  J'ay  recen  ce  matin... 

136.  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Hasset,  sectetatve  àfi  M.  de 
Tureime,  dattée  du  quartier  général  de  Hnrstein  le  4*^  septem- 
bre 1673.  P.  607. 

Enfin  mottseigneor  receut  hier  des  avis.. .  ^ 


1 362.  De  Hftocy  le  9  ^eptdinbre  |1679*  P*  690» 
Noq»  BÔmmeB  de  retour  depuis  hier,«« 

1 37.  Trois  Elégies.  —  Sans  nom  d'autea)^.  P.  41 3^  61f ,  «2S.    . 

i.  Quel  conaçil  4eya4^  «pivie  ap  Teitat  «Aiém|l>l«,.* 

2.  Beaux  soleils  de  la  nuit,  éclatantes  étoiles... 

3.  IflD{K)rtufi  souvenir  de  mes  peines  passées... 

138.  Traduction  éa  Traité  dn  subliuie  de  Longîn.  Sur  la 
grandeur  du  discours.  P.  629. 

Lors  que  nous  examinftoàes  ensemUeleTraitté...  • 

1 39.  Au  ïiojn  ÙQ  Di^u.  -7^  Aeâeadu  syseée  YUtional  des  Eglises 
reformées  de  France  et  Beam  assemblé  à  Castrer  QA;AJit4geois, 
l'an  1626  le  16"  de  septemjbre  et  suivans.  f,  679. 

140.  Les  dames  à  mademois0ll9  de  Scudéiy.  P4^f  P.  J^^. 

Pour  le  triomphe,  on  s'appres^... 

140^.  Réponse  au  secrétaire  des  (lances  ç^x^^l  qf^*il  ppisse 
estre.  Ib. 

D'où  viennent  ces  lauriers  si  verds,  si  précieux... 

141.  Dialogue  entre  Mars  et  TAmour.  P.  801. 

Le  doux  silence  de  nos  bois... 

142.  Huit  fables  —  (qui  paroissent  être  de  Conrart).  P.  807. 

1.  Flore  et  Zephire. 

Contre  les  Aquilons  de  colère  animes... 

2.  is  lot  et  1^  Musçtte. 

'  Uùe  rustique  musette,.. 

^^  3.  L'abeille  et  la  Rose. 

Une  abeille  cherchant  du  miel  parmi  les  fleurs... 

4.  L'Aurore. 

Flore  et  Zephire,  en  une  grotte  obscure. .. 

5.  La  M uset,te. 

Une  rustique  musette;.. 

0.  Le  Rossignol  et  le  Perroquet. 
Un  joli  perroquet... 

7.  Les  Animaux» 

Les  animaux  en  république... 

8.  L'horloge. 

L'hdrioge  s»?inlant  quelle  esioii  iÉdmii«ble... 

143.  IMe  couplets.  P.  819. 

Adieu  donc,  belle  bourgeoise>  ' 
Pour  qui  J'ay  tani  soQi^iré.. .  ' 
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144.  Les  motifs  de  la  déelaratioD  qu'ont  donnée  lei  fKrfei- 
seurs  en  théologie  de  l'université  de  Bordeaux^  tonobaot  le  li?i« 
.de.Moqtal^ttua.  P>..8&i.      .     . 

La  déclaratiott  que  nous  avons  donnée,  toùdiant... 

145.  La  bastonnade^  satyre  contre  Boileau.  Viidaydédiéà 
.  monseigneur  le  duo  de  Montausier.  P.  dM. 

VUte,  un  cotret,  une  trique... 

146.  Sonnet..-"' Bouts ïimés.  P.  837.  « 

Couché  par  vanité  quelqnefois  au...  blvoaac... 

i4e»  Dizain. 

Tous  vos  soins  et  votre  vigilance. .. 

Uif.  Au  roy.  —  Vers.  P.  839. 

Un  estomac  plus  cassé... 

'     '148.  Remarque  sur  Josephe,  concernant  l'histoire  des  soldats 
deGédéon.  P.  841. 

Il  ne  semble  pas  que  Josephe  ayt  bien  pris... 

14d.  Stances  sur  la  vie  champestre.  P.  849. 

Célébrons  les  destins  prospères... 

150.  Aux  Muses.  —  Ode.  P.  861. 

Illustres  sources  de  la  gloire... 

151 .  Lettre  datée  du  Mans^  ce  mercredy  5  mars  1659  —  avec 
l'avis  de  M.  Costar  sur  la  parenthèse  d'un  sonnet  de  Pétrdique. 
P.  877. 

Monsieur  Costar  m*a  donné  charge  de  vous  dire... 

152.  Anecdote  touchant  la  duchesse  de  Roquelaure  et  le  ma^ 
quis  de  Vardes.  1657.  P.  893. 

Sur  la  fin  de  Tannée  1657,  la  duchesse  de  Roquelaure,  etc. 

153.  Portrait  de  M"«  de  Vandy  fait  par  HademoifleHe  et  co^ 
rigé  par  Mad*  la  comtesse  de  Maure. 

Lon  peut  faire  vostre  portrait  tout  de  vpstre  haut,  eta 

154  Traitté  de  l'esteudue  de  la  gmce,  où  est  monstre  ^'oQ 
certain  degré  de  hi^nueillance  de  Dieu  pour  le  salut  de  tous 
hommes  ne  préiodicie  ojt  contredit  point  au  deoret  par  lequo 
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Meii  detottiles  hommes^  également  enfans  d'iré^  en  a  d'éternité 
esleu  quelques  nns,  selon  le  seul  bon  plaisir  de  sa  volonté^  pour 
leur  donner  la  foy  et  la  vie  étemelle  par  Jésus-Christ^  en  laissant 
les  autres  en  leur  endurcissement  et  rébellion  :  et  que  Testa- 
blissement  de  degré  de  bienueillance  générale  eoncilie  diuers 
textes,  de  rEsciiture  auec  le  décret  d'une  élection  paiticuUtee. 
P.  901. 

Chapitre  /.—  Les  hommes  dolrent  estre  Considères  à  deu  esgards,  etc. 

i55.  Madrigal^  à  une  dame  qui  s'estoit  démasquée^  à  condi- 
tion qu'on  en  feroit  un  pour  elle.  P.  941. 

Ce  m*est  un  bon-heur  sans  égal  . 

Que  de  voir,  etc. 

155*.  Madrigal,  &  une  dame  qui.  Tavoit  défendu  contre 
d'autres. 

Vous  qui  m'avei  défendu... 

156.  Couplets  sur  une  sarabande  de  it^  de  Molière.  P.  941. 

Doux  regars  de  la  Jeune  Elise 
Songez  ailleurs,  etc. 

156*.  Trois  madrigaux,  pour  estre  enfermez  dans  des  œufs^ 
de  telle  sorte  qu'il  ne  semble  pas  que  les  œufs  ayant  esté  en- 
vers. —  Madrigal  1. 

Mon  amour,  bqauté  sans  seconde.  ' 

157.  Couplets  de  M.  de  Molière  sur  le  mesme  air.  P.94 1-944. 

Sans  vouloir  vous  estre  fidelle. 
Pour  Tos  beaux  yeux,  etc. 

Quelques  autres  très-petites  pièces  de  vers, 

158.  Relation  de  ce  qui  est  arrivé  en  la  personne  de  madame 
la  marquise  de  Ganges^  cy  devant  madame  de  Castelane^  au 
chasteau  de  Ganges,  en  Languedoc.  Le  mardy  au  soir  17  may 
1667.  P.  945. 

Madame  la  marquise  de  Ganges  est  d'Arignon... 

159.  Lettre  du  roy  Louis  XIV  touchant  le  mariage  de  M""  de 
MoQtpensier  avec  le  comte  de  Lauzun.  —  Du...  janvier  1671. 
P.  949. 

Comme  ce  qui  s'est  passé  depuis  5  on  0  Jours,  etc. 


iA4  ut  cmWf  Hi8T99i(K0B. 

iao«  Extiaîtde3  actes  4u  synode  du  liaui  et  Im  Foilop  t«m 
h  Poimnges  au  mois  de  po^ânbre  1097.  P.  053. 

I^  Qroode  «/«pi  pHs  «onnolasanos  de  la  oonduite,  etc. 

161«  Harangue  faite  au  roy  par  M.  Dnbose,  au  omn  da  tout» 
las  EgUees  tétemées  de  Pranea,  Je  S7  nonrembre  i<68,  sur  la 
supprassioQ  des  obambre  de  l'édit  de  Paris  et  de  Rouea.  P.  951. 

Sire,  nouB  bôniuons  Diea  de  ce  qu'il  noas  est  pennls,  etc. 

i^Jt  Répfonaa  de  IL  VanlMuniogfae  à  ll^«  de  Montalais  qui 
l^jr  aroit  écrit  pour  Teihorter  à  se  faire  catholique  eoimme 
H.  de  Turenne.  —  Du  27  décembre  1668.  P.  961. 

Je  comprens  fort  bien  que  M.  de  Torenne  aura  eptô  obligé*.. 

163.  Extrait  des  registres  du  eenseii  d'EstQt.  1673^  29  juin. 
P,  965, 

Le  roy  estant  informé  qae  dans  le  dernier  qmode  tena  à  Chaiwtim.... 

164.  Relation  de  oe  q[ul  s'est  paseé  ooatre  les  cy-devant  habi- 
tans  de  Privas^  la  pré^ont^  aimée  1671.  P^  069, 

Le  nommé  Ronre  et  ipeaji  de  sa  cabsle-ayapt  pris  les  armes,  etc. 

165.  Discours  sur  les  psaumes  (sti^e).  P.  977  et  989. 

Pour  cette  foii,  mon  cher,  vous  n'aores  que  la  seconde  partie  de 
mon  projet.... 

166.  Lettre  sans  date  ni  suscription.  Signé  :  E.  D.  B. 
(AmUyse  des  psawnes.)  —  A  Viellevigne  ee  i*  jour  de  Tan  1671. 
P.  993. 

Il  y  a  quinze  Jours  que  Je  vous  en?oyay  une  lettre  pour  M.  Claude... 

167.  Lettre  de  Van  Be^aingen  à  M,  de  la  Yolpilière,  docteur 
en  théologie.  De  la  Haye  la  %2  mars  1673.  Pf  997. 

Monsieur,  le  caractère  de  docteur  en  tbéologie  qoa  fay 
trouvé,  etc. 

168.  Remaries  sur  les  psaumes  de  M.  de  Racan.  P.  999  et 
1016. 

Ils  disent  que  la  crainte  est  mère  des  faux  dieux,  etc. 

169.  Lettre  de  Télecleur  de  Brandebourg  au  roy  sur  la  rdi- 
gion  ;  avec  la  réponse.  De  Cleves  ce  13  août  1666.  Avec  cette 
suscription  d'envoi  :  A  maderooisdle^  mademoiseHé  de  laSme. 
logée  chez  madame  Pasbon,  rue  Neufye  St  Louis,  proche  lliotSel 
de  Touraine  à  Reiis.  P.  14)17. 


•    Jloniwjgoew  mon  tr^  bonoré  €Ofii|o«  I4  afmi  ^0  il'IdIittiM}  qui 

nous  étreînt,  et  les  diverses  preave^tM 

170.  L01SJ8  XlY^ipoaueur  lo  jnwqniicle  Pi»q49)KWg,  Prince 
^t  Ëleéteurdu  S.  Empire.  ^  p^  YipciQpiieç  la  iQ*deaep(.  (666. 
ÀYeo  cette  suscription  d'envoi  :  Pour  monsieur  Gopr^  ta  sa 
maiftn  à  Attys.  Fol.  4021. 

Mon  frère  J'ay  reçeu  la  lettre  que  vou^  ja'àie^  écrite  I9  13*  de  l'an- 
tre mois... 

171.  Remarques  sur  une  traduction  des  Homé^içs  de  saint 
Ghrysostome.  P.  1025. 

Hom.  i,  p.  19,  xoSirav  6txaio<rJvy)c,  fruit  de  jusiice^  etc. 

172.  Dissertation  sur  la  relation  ^  Ton  noinme  ^6  çoatra- 
riété.  P.  1029. 

Les  contraires  ont  nne  certaine  relation... 

173.  Eecette  pour  m  remède  contre  ^hydropisie.  P.  1031 . 

H  faut  prendre  une  rouelle  de  vean^  en  oster  tontes  les  peaux,  etc. 

174.  Méditation  après  la  Ste  communion.  P.  1035. 
Enfin  Je  tiens  celuy  que  mon  ame  cherchoit,  etc. 

175.  Compliment  de  ceux  de  la  religion  à  monseigneur  le 
marquis  de  Montausier^  gouverneur  de  Normandie,  prononcé 
le. ..  d'aoust  1 663,  &  Roueo  par  M.  le  Moine,  ministre.  P.  1041 . 

Monseigneur,  il  faut  avouer  que  vostre  grand  nom  tient... 

176.  Mémoire  pour  ceux  de  la  religion  en  Poitou.  P*  1045. 
Le  droict  de  ceux  de  la  religion  de  la  prouince  de  Poitou,  etc. 

177.  L'apostasie  des  derniers  toms,  ou  traité  sur  LTim*  é,\fi. 

P.  1057. 

Je  conçois  que  Ton  peut  traduire  ainsy  ce  passage,  etc. 

178.  Sermon  sur  les  versets  41,  42, 43  et  44  du  ehapîlro  12  de 
Teuangile  de  N.  S.  J.  Cb,  selon  S(  Marc,  pronoucé  à  Sezanne  le 
laféurier  1659.  P.  1073.  . 

Jésus  aussi  estant  assis  vis  à  vis  du  trône,  etc. 

179.  Lettre  d^  H.  Claude  i^  M,  Conrart.  *  Du  6  aeptembre 
1672.  P.  1093. 

rt^  retardé,  monsieur.  Jusqu'à  présent  à  v<wa  éerire,  «te. 
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180*  L'ambasndeuT  obimériqae  on  le  éherehiBar  de  dapp», 
da  cardinal  de  Richelieu,  163!$.  P.  1095. 

Ifessire  Jean  Sirmond  prendra  les  qualités  de  duc  de  Sabia... 

181.  Diverses  remarques  de  littérature  et  d'histoire.  P.  1111, 
1215,1219.  .  ^ 

D'Anbigné,  dans  son  histoire,  a  soavent  transcrit,  etc. 

182.  Triolet  sur  le  prince  de  Tarente,  de  la  maison  de  la  Tre- 
mouille.  P.  1115-1121. 

Qu'on  lui  rende  le  Ronssillon... 

182*.  Vers  —  à  un  médecin. 

Philemon  qui  par  ton  adresse... 

183.  A  mademoiselle  de  Scudéry,  qu'une  grande  amour  est 
difficile  à  cacher.  —  Ode.  P.  1123. 

Mon  cœur  esperoit  de  celer 
Le  feu  dont  il  se  sent  bmler... 

484.  Ouverture  de  la  comédie  des  Fâcheux,  représentée  à 
Vaux,  en  présence  du  roy,  le...  aoust  1661,  — -  par  Polisson. 
P.  1127. 

Pour  Toir  en  ces  beaux  lieux  le  plus  grand  roy  du  monde... 

185.  Pour  des  souris  qui  empeschoyent  une  belle  dame  de 
dormir,  et  à  qui  elle  auoit  fait  tendre  des  souricières.  P.  1131. 

Nous  avons  esté  averties  de  bonne  part,  mademoiselle,  etc. 

186.  Remerciment  (  en  vers)  de  M.  le  marquis  de  Chambret  à 
madame  le  Goq^  qui  luy  avoit  envoyé  le  Louis  cPor  de  H.  Ysam. 
P.  1135. 

Je  voudrois  bien  avoir  quelque  chose  de  beau... 

187.  Ralade...  et  caprice.  P.  1137-1142. 

Rien  n'est  si  beau  que  la  Jeune  Doris... 
Icy  règne  le  silence... 

188.  L'amantjaloux.  — Ode.P.  1143. 

Les  espines  d'amour  ne  sont  jamais  sans  roses... 

189.  Le  Sapare.  ~  S.  A.  R.  voulant  témoigner  publiquement 
à  quel  point  il  est  reconnoissant  des  obligations  infinies  qu'il  s 
à  madame  Royale,  luy  donna,  la  veille  de  St  Nicolas,  un  riche 
et  magnifique  sapate,  qu'elle  trouva  dans  son  cabinet,  ^^ 
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souper.  P.  1 147.  —  G'estoit  une  haute  et  giande  xnaohine, 
couverte  d'un  riche  ycile^  en  forme  de  manteau  royale  d'où  elle 
détacha  ce  billet  : 

Comme  ce  voile  riche  et  bean... 

idjû.  Re^ts  sur  la  mort  de  Taymable  Iris.  —  Sonnet, 
signe  :  Boileau  le  jeune.  P.  tl5i. 

Panny  les  doux  transports  d'une  amitié  fldeUe... 

190^  Madrigal. 

Je  TOUS  entens,  beaui  yeux,  d'un  air  doux  et  mourant... 

191.  A  S.  E.  sur  sa  maladie.  Signé  Tabbé  de  Pure.  P.  1158. 

Soufire  de  ta  douleur  que  la  mienne  murmure... 

191*.  Déclaration  à  une  belle.  Signé  :  Le  Guet. 
Il  est  vray,  J'ay  toscu  dans  les  fers  de  Sylvie. .. 

192.  A  une  jeune  dame  qui  fedsoit  la  dévote.  Sonnet.  Signé  : 
Saint-Pavin.  P.  1154. 

Quittes  vostre  dévote  humeur... 

192'.  Les  fleurs  de  Fontainebleau.  A  Sapho^  le  jour  de 
sa  feste.  Signé:  Pellisson. 

A  la  plus  belle  des  Journées, 
Nous,  etc. 

193.  Madelon,  fameuse  bouquetière,  à  Tillustre  Madeleine  de 
Scudéry.  P.  1158. 

A  vous,  de  nostre  nom  Tomement  sans  égal. 

194.  Histoire  des  tourterelles.  P.  1159. 

Un  Jardinier  me  donna,  le  Jour  de  l'an,  un  bouquet,  etc. 

195.  Descartes.  —  A  mademoiselle  de  la  Vigne.  P.  1191. 

MerveiUe  de  nos  Jours,  belle  et  sage  héroïne... 

196.  Lavinie.  —  A  M.  Descartes.  P.  1195. 

Quoyi  vous  m*apparoi8ses,  ombre  illustre  et  savante!... 

197.  D.  Blondel.  A  Monsieur,  monsieur  Du  Puy>  conseiller 
du  .roy  en  ses  conseils  et  garde  de  sa  bibliothèque,  à  Paris. 
D'Amsterdam,  ce  26  octobre  1650.  P.  1199. 

Monsieur,  ^  N'ayant  pu,  la  semaine  passée,  obéir  à  vostre,  etc. 
196.   Bochart.    A    messieurs   les    pasteurs  et  anciens  de 
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P.  IÎ03. 

Measiean  et  très-hoiinorez  Mm,   A  les  affliélîolift  6â  iôdf  plus 
légères  quand  on  est  noolm^  etc^ 

199»  Le  mâme,  à  Monsieur  Cappelj  professeur  «n  tbMogie 
et  F.  M.  D.  S.  E.  à  S&umur,  -^  De  Gaen,  ce  18  J^  i6S0. 
P.  12044 

Monslear  et  trte-honnoré  frère,  enfin  f  ay  reoea  Tostie  criiiqMg^ 
attendae  depuis,  etc. 

200.  Exifali  de  (](Uél(ia6S  léiitét  de  11.  dd  SittOiàisé  à  1.  de 
Wiqtiefon,  fésident  de  madaarè  la  loadgnte  de  Hesse  4  la  Kaye. 
Pris  sur  les  («igiiiaux.*  •--  Du  17  déoembte  1M6«  P.  1207. 

Je  Vous  renyoye  vostre  pierre  écrite,  etC4 

201.  Balzac.  A  mounaur  Du  Hcmlin.  «—  De  BeiUÊ^  le  SO  Sept 
1647.  P.  1223. 

Monsieur,  les  nouvelles  marques  que  vous  m'aves  donnéesit^ 

202.  Quatre  lettres.  —  M.  de  Vandy  à  madame  la  marquise 
de  Rambouillet  et  à  la  comtesse  de  Bfaure.  —  La  première  datée 
de  Bordeaux^  le. . .  septembre  1(559.  P.  1227, 1231, 1243^  1279. 

C'est  une  entreprise  si  hardie  pour  une  personne,  etc. 

203.  Extrait  d'une  lettre  do  ZénocMe  &  Oetavie.  -—  Du...  may 
1666.  P.  1247. 

Mon  Dieul  que  je  me  diTertis  bien  présentement,  etA. 

204.  Extrait  d'un  lûllet  d'HenniniuB  h  Oeiatitf.  —  Du...  fé- 
vrier 1666.  P.  1349. 

Quelque  honneur  qu'il  y  ayt  à  voua  écrire,  etc. 

205.  Trois  lettres  de  madame  la  marquise  de  Rambouillet  i  ]a 
comtesse  de  Maure,  en  1659.  P.  1229  et  1294. 

206.  Sept  lettres  d'Octavie  &  Zénocrate.  —  Du  6  mars  1666. 
P.  1251. 

Gomme  c'est  un  des  droits  souverains  de  î'jmitîé,  etc. 

207.  Trois  lettres  de  M.  d'Ablancourt  à  M.  le  Roy,  abl>é  de 
Aautefoiitailie,  à  M.  Spanheim  et  à  M.  Cbapelain.  —  D^Âthys, 
le  30  aoust,  1«'  et  4  sept.  1659.  P.  1267.  —  La  l'*  aiasî  com- 
mençant : 

Monsieur  ayant  appris  de  H.  COMstî^  «ttf. 


a08.  De  Mrf  âe  )ft  SéCiatdidtië  è  M.  lé  iHMttté  M  Nti(^''fitotni. 
~  A  Compiègne^  le  7  aourt  16&8t  P.  f  278. 

•  999.  E«plic««ien  de  la  tnédâiné  (^1  |)0Hé  d'tln  t^  /d  Jl^e  et 
U  tmm  da  r^,  et  de  l'autre  Un  litre  Ouvert,  les  deitib  ekft  du 
pape,  le  sceptre  et  la  main  de  juitiee  da  tffy  passa  èfï  MliÀn>, 
•t  par  dessus  un  St^Bsprit  rayonnant,  avea  ces  mots  :  Qratia  et 
paz  a  Deo.  Et  avec  ces  autres  mots^  au  bas  de  l'autel  sût  ié^^l 
est  le  lirre^  Ob  resMutam  Ecclesia  (moordkm.  1669.  P«  1273^ 
Le  rapport  qu'il  y  doit  toajoors  avoir,  etc. 

2i  0.  De  uMulaoïe  de  Mottetille  à  madaute  la  ifiai^iuide  de  tton- 
ttmaier.  —  De  St-Jean  de  Lus^  le  4  join  iôGO^  P.  1284. 

Le  r6y,  ctt  matin,  à  en^royô  Bli  de  Gré<|tay,  etc» 

21 1 .  Trois  lettres  de  M.  le  prince  à  M.  le  duc  de  MoTXeihtti,  de 
Bruxelles  le  20  décembire  1659;  au  comte  de  MAVtte  du  29  novem- 
bMi  et  &  M.  Leveque  d'Autua  du  20  décembre  ii69.  P«  1283, 
1286. 

212«  MéoMîre  donné  par  M.  le  oomte  dd  Maure  &  madaine  la 
dncbesse  de  Longueville  sur  le  sujet  de  la  lettre  qu'il  a  receue 
de  M.  le  Prince*  P«  1284^ 

Qtioy<l^  la  aédiéroèse qui  t^àfv^lst  dànê  là  lettre... 

213.  tlespotise  de  mad'  la  duchesse  de  LongHeville  à  mad*  la 
Comtesse  de  Ifouré.  ^De  Coulommietà.  le  31  décembre  4689. 

Quelle  aventure  de  passer  à  Paris  sans  tous  y  voir,  etc. 

214.  De  Mad"  de  Longueville  à  M.  le  comte  de  Maure. 
(Prose  et  verg).  —  De  St-Denys,  le  44  janvier  4660.  P.  4286. 

Je  vous  aurois  mandé  mon  pasasage ,  etc. 

245.  De  M.  l'evesqùe  de  Vence  à  mad*  la  marqiitoe  de 
Rambouillet.  —  De  Vence^  le  27  septembre  4659.  P»  i29i. 

Madame,  Je  n'oserois  dire  que  Je  recommence  à  écrire,  etCv 

246.  De  madame  Comuel  à  madame  la  comtesse  de  Maàfe.  ^ 
Be.k.  le  23  octobre  4659.  P.  4293. 

Noos  avons  veu  lé  màrquià  de  SôtiMiii  béàliil,  etc. 

217.  Lettre  contenant  une  relation  de  la  eout  dé  Portugal.  — 
De  Lisbonne  le  maidy  3»  avril  1 668.  P.  ISiÔ»^. 
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La  tQnteooe  pour  laquelle  le  mariage  de  lax?yiie,  etc. 

248.  De  la  comtesse  de  (  coupé  )  peut-être  de  MoUevûU  (t.  la 
p.  i281).  —  A  St-iean  de  Lai,  du...  octobre  1659.  P.  1303. 
Eooore  que  M.  de  Uonne  ayt  fait  enfin  parler  à  dom  Pedro,  ele. 

219.  Lettre  de  H.  le  duc  de  Mortemar  &  M*  le  caidinil 
{Maxarin).  Sans  date.  P.  1307. 

Je  sols  iteUement  persuadé  que  V.  E.  me  fait  llioniiew  de  m*ay- 
mer,etc 

220.  Response  de  If.  le  cardinal.  —  De  Bayonne  oe  26  Joillet 
1659. 

Mansienri  voas  me  rendrez  Jastice  qaand  toos  croires,ete« 

221.  De  madame  la  marquise  de  Montausier  à  madame  k 
comtesse  de  Ifaurc.  —  D'Angoulesme,  le  16  juillet  1659. 
P.  1309. 

Je  vous  demande  pardon,  ma  chère  sœur,  etc. 

222.  Lettre  sau^date  ni  signature,  et  inachevée  :  sur  rautarilé 
du  pape.  P.  1313. 

Monsieur,  Je  voudrois  pouvoir  écrire  avec  la  nusme  humeur 
gaye,  etc. 

223.  Lettre  de  la  mère  Agnez  au  roy.  P.  1319. 

sire,  Je  profond  respect  que  nous  devons  anz  ordres  de  Dieu,  etc. 

224.  Lettre  écrite  par  les  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  des 
Champs  aux  religieuses  qui  sont  à  Port-Royal  de  Paris,  Du  19 
février  1669.  P.  1323. 

Gloire  à  Jésus  au  saint  Sacrement. 
Mes  trèfl^hères  soeurs,  dans  la  consolation  et  la  reconnoissance... 

225.  Lettre  de  *  M.  de  Montigny  à  mesdames  la  duchesse  de 
Sully  et  la  comtesse  de  Guiche.  •*  D'Arrasj  le  2  aoust  1667. 
P.  1327. 

Puisque  vous  raves  ordonné,  mesdames,  etc. 

226.  Lettre  sans  date  ni  signature  —  à  un  conseiller  du  loy. 
P.  1331. 

Monsieur,  vous  vouiez  scavoir  mon  Bentiment  sur  le  libellt  ém  B.  P. 
Annat  touchant  Timpression  du  Nouveau  Testament... 

227.  Lettre  de  plusieurs  evesques  de  France  au  pape,  sur  la 
maniàre  de  Juger  les  quatre  evesques  sur  leurs  mandemenis 
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touchant  la  signature  du  formulaire.  1667.  Par  M.  deChftlons- 
sur-Mame.  Suivie  d'une  lettre  au  roy.  P.  1339-1343. 
Très-saint  Père,  pendant  qae  tout  le  monde  se  presse^  etc. 

228.  Lettre  du  roy  à  messieurs  les  evesques  d'Âlet  et  de 
Pamiers.  —  Du  29  oct.  1668.  P.  1351. 

Messieurs  les  evesqaes  d*Alet  et  de  Pamiers,  pour  répondre  à  la 
lettre,  etc. 

229.  Extrait  d'une'  lettre  écrite  de  Rome^  le  9  octobre  4668. 
P.  1353. 

Noos  ne  savom  encore  rien  de  l'affaire  des  jansénistes^  etc. 

230.  Lettre  de  M.i'evesque  et  comte  de  Châlons  à  M.  le  procu* 
reur  général  du  parlement  de  Paris.  — -  De  Chàloos  ce  27  mars 
1668.  P.  1355. 

Monsieur,  ]*apprends  avec  dé|^aisir  que  Ton  tous  a  fait  des 
plaintes... 

231.  M.  de  J^val,  evasque  de  la  Rochelle,  à  M.  Brisson^  cy- 
devant  séneschal  do  Fontenay-ie-Comte,  pour  réponse  h  une 
lettre  qu'il  avoit  écrite  do  Paris  à  M.  Brisson  son  Als,  à  présent 
sénéchal  de  Fontenay,  et  que  lo  fils  ayoit  communiquée  à 
M.  l'evesque  de  la  Rochelle.  -^  Ce  19  avril  166S.  P.  1359. 

J^ay  veu  la  lestre  que  vous  avez  écrite,  etc. 

232.  De  Lisbonne,  le  8  juin  1663.  P.  1363*1365. 

O  Dieu!  qui  Teûtpu  croiie?  que  J'eusse  po  vivre  <inq  mois  sans 
voir  Olinde,  etc. 

232*.  De  Lisbonne^  le  U  juin  1663, 

Ne  vous  en  faites  pas  tant  accroire,  Oliade,>etc. 

233.  De  M.  le  comte  de  Maure  à  M.  le  cardinal.  —  Du  11  no- 
vembre 1660.  P.  1377. 

Monseigneur,  la  crainte  d'importuner  V.  E.  durant  que  sa 
santé,  «ce. 

234.  De  M"*  la  duchesse  d'Ëspernon  à  M"**  la  comtesse  de 
Maure,  à  Atlichy.  -*  De  Paiis^  le  30  octobre  1657.  P.  1379. 

J'avoisprié  M"*  de  Vandy  de  vous  assurer,  etc. 

335.  Responso/de  M"**  la  comtesse  de  Maure  (aamaséchal 
d'Albret).  D'Atlichy,  le...  novembre  1657,  P.  1383. 

Comme  vous  avez  deviné  nos  «entimeuts,  etc. 

S«  aonée.  —  Cat.  1& 
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236.  Deux  lettre  de  M""*  la  marquise  de  Sablé  à  M.  d'Avtui. 
—  Du  9  janvier  et  du  il  avril  1658.  P.  1385. 

J*ay  une  grâce  à  vous  demander... 

Vous  avez  beau  faire,  vous  n'eschapperez  pas... 

237.  Placet  de  M""  de  Scbomberg  au  roy.  P.  1367. 
Sire,  Louise  Izze,  damoiselle  du  Montferrat... 

238.  Harangue  de  M' de  Pompoune^  ambassadeur  de  Fnnce 
à  MM.  des  estats  généraux  des  provinces  unies  des  Pays-Bas. 
P.  1391. 

Messieurs,  le  retardement  qui,  contre  mon  intention... 

239.  Placet  de  M.  Jeannin  au  roy.  P.  1395. 
Sire,  ce  n'est  pas  une  des  moindres  parties  de... 

240.  Requeste  de  M.  Fouquet  pour  obtenir  monitoires  snr  U 
subornation  des  témoins  qui  ont  déposé  contre  Iny.  1664. 
P.  1401. 

A  Nos  seigneurs  de  la  chambre  de  justice,  supplie  humUemeot 
Nicolas  Fouquet .. 

241.  Sur  des  fleurs  présentées...  —  Madrigal  et  devise  sur  un 
alambic.  P.  1417. 

L'aurore  en  se  louant  a  faict  naistre  ces  fleurs..  • 

242.  Aux  dames,  les  quatre  saisons.  —  Pour  ime  Teste  faite 
&  Noisy  par  M»*  de  Pellissary.  P.  1421. 

Le  printemps.  —  permettes  qu'en  cette  journée... 

243.  Deux  sonnets  et  stances.  P.  1425, 1427. 

Oronte  n'est  plus  qu'une  illustre  victime... 
Siècle  de  Richelieu,  siècle  de  Mazarin... 
Estre  fier  quand  il  faut  combattre... 

244.  Discours  contre  l'éloquence.  —  (Par  M.  Godean.) 
P.  1429. 

Messieurs,  si  je  ne  tasche  point  de  gaigoer  vostre  bienveillaDce,  es^ 

245.  Lettre  sans  susoriptîon  ni  signature  relative  aux  affairas 
avec  l'Espagne.  —  De  St-Jean  de  Lus  ce  4*  sept.  1659.  P.  1449. 

Les  grandes  affaires  ne  se  font  jamais  si  promptement .. 

246.  Règlement  toucbant'le  sceau  de  la  cbancellerîe.  Du  4 
février  1672.  P.  1453. 

Le  Roy  ayant  résolu  de  retenir  les  soeani.. 
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247.  Âdelayde^  églogue  à  M»*  l'électrioe  de  Bayière^  par.  J.  R. 
de  Segrais.  —  Sapho  et  Eurila^.  P.  1457* 

Eurilas.  —  Se  plaigne  qui  voudra  d'on  daatio  rigooreax... 

248.  Âlexicacon  ou  ohasse-mal.  P.  i465. 
Qaoyq)i*(m  ne  doute  point  que  ce  remède,  etc. 

249.  De  M.  de  Pellisson^  con*'  et  secrelaiie  du  roy,  &  11.  Pari- 
gnon^  ancien  de  TEglise  réformée  de  Paris.  —  Du...  may  16.*SS. 
P.  1469. 

Monsieur,  J'ay  seu  la  peine  que  tous  a?ei  prise,  etc. 

250.  Plainte  du  cheval  Pégase  aux  chevaux  de  la  petite  escu- 
rie«  qui  le  veulent  desloger  de  son  galetas  des  Tuileries.  — 
Stances.  P.  1473. 

Pégase  contre  qui  d'antres  chevaux  ensemble... 

251 .  Prothée  prophète.  P.  i  475. 

Quand  le  ciel  favorable  et  Thérèse  féconde... 

252.  Madrigal  et  deux  autres  petites  pièces.  P.  1479-1483. 

Lorsque  l'univers  en  suspens. . . 

253.  A  la  diuineprince^se  Aurélie.  P.  1485. 

Miracle  de  nos  Jours,  adorable  Aur(?lle... 

254.  Le  demeslé  de  l'Amour  et  de  la  Vertu.  (Prose  et  vers. 
P.  1486. 

Il  y  a  quelque  temps  que  le  cœur  de  la  Jeune  Caliste,  etc. 

255.  Harangue  de  M.  l'archevesquo  de  Narbonne  aux  états 
de  Languedoc.  P.  1505. 

Messieurs,  ceste  compagnie  fait  une  profession  sy  publique,  etc... 

{Fin  du  tome  IT,  tn-f».  —  La  mite  prochainement.) 
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ARMAGNAC  ET  FOIX 

DÉPOUILLSMEKT  DU  VOL.  i70  DD  F.  DQAT. 
dSftffe.  Voy.  p.  56,  06  et  lAl.) 

U9i.  {Suite du  IP*).  68.  Lettres  de  Hag.ideArtisioSén.  de  Carcas- 
sonne  et  de  Raymond  de Xanesuspenso^  chevaliers^  où  sont  in- 
sérées des  letres  du  roi  S.  Louis,  ôe  Roger,  comte  de  Foix,  de 
Sicard  d'AlamaDaus,  locunUenens  de  Raymond  comte  de  Tho- 
louse,  du  dit  Raymond  comte  de  Tholouse^  de  Bertrand  frère  du 
dit  comte  de  Tholouse,  de  Raymond  évèqne  de  Tholouse,  antres 
lettres  du  roy  S.  Louis  au  dit  Raymond  évèquede  Tholouse,  leties 
de  Guillaume  Isarn . 

En  conséquenee  desquelles  letres  et  de  l'acord  entre  le  dit  Ray- 
mond comte  de  Tholouse  etle  dit  Roger,  conae  de  Foix  le  dit  comte 
de  Foix  ayant  esté  remis  en  la  possession  du  cbateaude  Sayerduoeo 
Testât  qu'il  l'avoit  avant  la  dernière  guerre  entre  le  dit  Roy  et 
le  dit  Comte  de  Tholouse,  pour  tenir  à  foy  et  honiage  du  Roy  de 
France  le  dit  château  de  Saverdun  pour  lequel  et  pour  d'au- 
tres terres  qu'il  tenoit  anciennement  du  Comte  de  Tholouse, 
estoit  homme  lige  du  Roy  de  France,  et  les  consuls  et  chevaliers 
du  dit  château  de  Saverdun  ayans  esté  deschargés  des  serments 
de  fidélité  et  homages  prestes  aux  dits  Comte  et  ovèque  de  Tho- 
louse, les  dits  de  Artisio  et  de  Canesuspenso  et  Loup  de  Foix 
choisi  pour  tiers  entre  ces  trois  Loup  de  Foix,  Raymood  de 
Aniorto  et  Isarn  de  Fanoiovis  par  le  dit  Bertrand  frère  du  dît 
Comte  de  Tholouse  procureur  du  dit  Sicard  Alamannus  locum- 
tenens  du  dit  Comte  de  Tholouse  et  par  ledit  Guillaume  Isarn 
Baillif  et  le  locumtenem  dudit  Evéque,  ordonnèrent  que  R.  de 
Marcafaba  maior,  Castlarius  de  Aura,  Ar.  Saqueti,  Raymond 
Garsie  de  Marcafaba,  Donatus  de  Sanctis,  A*r.  G.  de  Monieckerio 
G.  de  Maornaco,  Isarn  de  Saocto  Victorio,  Ugo  de  Honte  Aragootf 
et  Guillaume  Amelii  prisonniers  détenus  par  le  Comte  de  Foû 
depuis  la  dernière  guerre  entre  ledit  Roy  et  le  Comte  de  Tho- 
louse, seroiant  mis  en  liberté  aux  conditions  suivantes  : 
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Qa'ils  jureroient  de  ne  faire  point  anoiui  dommage  audit 
Comte  de  Foii,  à  Tabé  ni  au  monastère  de  Lezat;  de  n'avoÎT  point 
aucun  mal  de  cœur  ni  ressentiment  contre  eux«  et  do  ne  préten- 
dre point  aucune  réparalion  pour  les  dommages  qu'ils  poh- 
Toient  avoir  reçeus  depuis  la  dite  guerre^  et  leur  détention. 

Qu'en  cas  que  le  dit  A.  de  Marcafaba  leur  fit  <|me)que  domage 
et  qu'il  ne  le  réparast  pais  dans  40  jours^  au  jugement  dé  Tabé 
de  S.  Antonin  de  Pamies>  et  de  Loup  de  Fotx,  ou  de  Tnn  d'eux, 
le  dit  Comte  de  Foix  pourroit  se  saisir  de  toutes  les  terres  que 
le  dit  A.  de  Marca&ba  avoit  dans  la  comté  de  Foiz  et  les  retenir 
jusqu'à  ce  que  le  domage  seroit  réparé  :  à  quoy  Gomdors  sa 
femme,  Pons  de  Viilemur  et  Raynu>nd  Garsie  leurs  fils  conseotl- 
roieniy  que  le  dit  A.  de  Marcafaba  maior  donneroit  pour<  cau- 
tions Loup  de  Foiz,  Guilabert  de  Mortealto  G.  B.  de  Asttiava, 
Roger  de  Terciaco  :  que  le  dit  Raymond  Garsie  fils  du  dit  A.  de 
Uarafaba  maior  et  A.  de  Blafaba  et  iG.  Ato,  fils  de  Dame 
Honors  jureront  les  mômes  cboses  aux  mêmes  conditions  que  le 
dit  A.  de  Marcafaba  maior  leur  oncle,  et  qu'il  donneront  cautions 
dame  Houors  et  B.  de  Bellomonte  leur  frère  et  que  A.  Marcafaba 
jurera,  et  s'obligera  aux  mêmes  conditions  que  le  dit  A.  le 
Marcafaba  maior  son  oncle  avec  cette  exception  qu'il  ne  donnera 
point  de  cautions,  mais  qu'il  mettra  dans  la  main  du  dit  Comte 
de  Foix  sa  part  du  château  de  Durban  en  cas  qu'il  contrevienne 
à  son  serment.  Que  le  mesme  pouvoir  qui  est  donné  au  Comte 
de  Foix  de  se  saisir  des  fiefs  du  ditA.de  Marcafaba  maior  s'il  con- 
trevient à  son  serment  est  aussi  donné  à  Tabé  de  Lezat  pour  les 
fiefs  mouvans  de  la  dite  abaye.  Et  à  l'égard  des  autres  prison- 
niers, qu'en  cas  qu'ils  passent  aucun  dommage  au  dit  Comte  de 
Foix  ou  au  dit  abbé  de  Lézat  ou  qu'ils  ne  le  réparent  pas  dans 
40  jours  au  jugement  du  dit  abé  de  Pamies,  le  dit  Castlarius 
prometra  de  payer  au  dit  Comte  de  Foix  ÎOOO  1.  melgociens 
sous  la  caution  solidaire  de  Loup  de  Foix  et  de  G.  B.  de 
Astnava  : 

Ar.  Saqueti  iOOO  1.  sous  la  caution  de  B.  de  Dufort,  de  Guila- 
bert de  Podio  Aurioli,  et  de  Raymond  de  Bordis  : 

Raymond  Garsie  de  Marcafaba  1200  1.  sous  la  caution  de 
B.  de  Beilemonte,  de  Sicard  de  Maomeco  et  de  Faber  de  Maov- 
nago  : 
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DoDâtus  de  Sanctis  1000 1  sous  la  caution  de  A.  de  llareafai» 
de  Durbano  et  de  Ugo  de  Vallibus  : 

Ar.  G.  de  Moflteeirerio  2000 1.  sous  la  caution  deB.  Amelinsde 
Paleriis  Jordain  de  Maornaco  600  1.  sous  la  caution  de  R.  de 
Aniorto: 

6.  de  Gastanhaeo  600  1.  sous  la  caution  parieioram  saomm 
de  Gasfanhaeo  : 

P.  de  Haornaoo  600 1.  sons  la  caution  de  l'abé  de  l^xat  : 

^Isarn  de  Sancto  Yictorio  f  000 1.  pour  lesquels  il  donneroitdcs 
cautions  an  jugement  de  Tabbé  de  Pamiers  : 

Ugo  de  Monte  Aragone  1000  I.  sous  la  caution  de  P.  Villa- 
muro,  de  Guiiabert  de  Montealto  et  de  Roger  de  Terciaco  : 

Guillelmus  Amelii  iOOO  1.  sous  la  caution  de  B.  de  Darfort  et 
de  Guiiabert  de  Podio  Aurioli. 

Date  des  lettres  de  Hugues  de  Artisio  de  Raymond  de  Cane- 
suspense  et  de  Loup;  de  Foir,  1243  feria  6*  décembr.;  du  Roj 
S.  Louis  i  243  déo.  ;  de  Roger  Comte  de  Foix,  sans  date  ;  de  Si<:ard 
Alamannus  4i43  3  Kal.  Julii;  deRiymond  Comte  de  Tholouse, 

5  Kal.  Januar  1 242  ;  de  Bertrand  frère  du  dit  Comte  1 243  feria  «*  ; 
de  Raymond  é?ôque  de  Tholouse  8*  Kal.  nov.  1243  ;  du  Roy 

6  Louis  2  Januar.  1242  ;  de  Guillaume  Isam  B^illif  du  dit  évèqoe 
du  vendredi  après  la  S.  Nicolas  1243.  Fol.  205  à  220. 

69.  Goustumes  du  lieu  de  Gordon  faites  par  Fortaner  Aymerie 
Guillems^  seigneur  du  dit  lieu.  De  l'an  1243.  En  langage 
gascon.  Fol.  220  à  250. 

70.  Coustumès  du  lieu  de  Gordon  faites pir  Fortaner  Aymerie 
Guillems  seigneur  du  dit  lieu  1243.  Traduit  de  l'original  qui  est 
en  langage  gascon.  Fol.  230  à  240. 

71.  Transaction  entre  Hugues  Comte  de  Rodes,  etGajdt 
Sdverac  sur  leurs  ditférens  touchant  les  chasteauz  de  Patn- 
bruna,  et  de  Clari,  de  la  forteresse  de  Cassagnes  et  chastean  d« 
Peirelade  qu'ils  remetent  au  jugement  d'Austorg  «rAurilbac,  et 
d'Armand  de  Petra.  Pridie  Idus  aprilis  1244.  Fol.  240  à  246. 

72.  Compromis  entre  Pons,  évoque  d'Urgel  et  Roger  conotede 
Foix  en  faveur  de  Raimond  de  Jo$a,  et  B.  d'Alio  chevaliers  ao 
jugement  desquels  ils  remetent  leurs  différens,  et  prometent  d'y 
acquiescer  à  peine  -de  2000  marabotius.  3^  Idus  aprilis  1244.  En 
langage  gascon  avec  la  traduction.  Fol.  246  à  252. 
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73.  Acte  par  lequel  A.  de  Gastellis  baiUeàRoger  eomtedeFoiz 
et  vicomte  de  Gastelbon  la  part  qu'il  pouvoit  prétendre  sur  la 
vicomte  de  Gastelyleil,  par  la  succession  de  Pierre  Raymond  de 
Gastelbon  son  père,  moyenant  trois  cens  sols  melgoriens  de  rente. 
12  Kal.  mail  iUA.  Fol.  252  à  S54. 

74«  Acte  de  Fhomage  rendu  par  Raimond  Sancii  de  Ravat  et 
Pierre  Raimond  son  fils,  à  Roger  comte  de  Foiz  et  vicomte  de 
Gastelbon  pour  les  cbasteauz  de  Ravat,  de  Mirampnt  et  d'Alsent. 
ISai  feria  5«  postPentecost.  ii44.  Fol.  254  à  258. 

75.  Ar.te  de  l'bomage  fait  par  Guîdo  de  Severiac  à  l'Evéque 
de  Mende  des  lieux  de  Leberac  et  de  d'Alaon.  Indictione  secunda 
1244.  Fol.  258  &  264. 

76.  Acte  de  Tboroage  fait  par  Raimond  Guillaume  de  Villemur 
à  Roger,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbon  pour  le  chateati 
de  Saverdun  et  ses  apartenances.  Idus  Julil  1244.  Fol.  26i  à  263. 

77.  Vente  faite  par  Pons  de  Castelnau  et  Bertran  son  fils  à 
Austory  de  Vilaret  de  la  moitié  de  la  seigneurie  du  château 
d'Aurelle  avec  tous  ses  droits  pour  le  prix  de  2012  1.  Juil- 
let 1244.  Traduit  de  Toriginal  qui  est  en  langage  du  pays. 
Fol.  26S  ^  266. 

78.  Donation  faite  par  Pierre  de  Fenollet  fils  de  Ave  Anun  San- 
nus  du  château  et  de  la  vicomte  de  Fenoleto.  3*  Idus  nov.  1244. 
Fol.  266  à  274. 

79.  Acte  par  lequel  Haurinçs  de  Fornellis  et  Willermus  de 
Fornellis  chevaliers  et  autres  y  nommés  déclarent  à  R.  comte  de 
Foiz  et  vicomte  de  Gastelbon,  que  ses  prédécesseurs  avoient 
garnison  au  château  de  FomelHs  et  faisoient  de  là  paix  et  guerre  : 
qu'ils  y  avoient  albergue  et  autres  services,  et  luy  reconnoissent 
les  mesmes  droits.  Ferla  2"*  pridie  non.  Martii  1244.  Fol.  274 
à  276. 

80.  Acte  duquel  appert  que  sur  la  réquisition  de  Roger  romte 
de  Foix  et  vicomte  de  Gastelbon,  fils  de  Roger  Bernard,  que  tous 
les  chevaliers  de  la  terre  de  d'AImasan  lui  rendissent  homage 
Maurin  de  Fornel?,  Pontius  de  Fagiola,  Pontius  de  Tonîno,  Guil- 
lelmus  de  Fournellis,  Bertrand  et  Pierre  de  Tonino  chevaliers  se 
présentèrent  par  devant  le  dit  comte,  et  lui  protestèrent  que  Ar- 
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cand  de  Gomenge  frère  du  comte  de  Palben  les  aroll  déli^iét  de 
toute  domination  etliomage,  et  leur  avoit  ordonné  de  leiendie 
à.  Roger  Bernard  comte  de  Foix.  Feria  ^  pridie  nonat  Hutii 
4944.  Fol.  276  à  279. 

81.  Acte  duquel  apert  que  fe  comte  de  Foix  ayant  esté  arec 
une  multitude  de  gens  devant  l'égliae  de  Saînte-liaiie  de  Dal- 
maxan,  il  lui  feut  déclaré  par  Roger  de  Loiiando,  etaeraliery 
et  par  plusieurs  artres  habitans  de  LaulMBdo,  qu'ils  aToleot 
reconneu  pour  seigneurs  les  prédécesseurs  comtes  de  Foix,  et 
qu'ils  les  reconnoissoient  aussi  pour  tel.  Mafs  i244.  Fol.  279 
à  281. 

82.  Quitance  faite  par  Ermengardis  vefre  de  Rogier  Bernard 
comte  de  Foix,  en  faveur  de  Rogier  comte  de  Foix,  de  la  somme 
de  40,00tt  sols  mulgares,  pour  sa  dote  et  pour  le  légat  qui  Iny 
avoit  esté  faict  parle  dit  Rogier  Bernard  son  mary.  5  mars  1241. 
FoL28tà283. 

83.  Reconnoissance  faicte  par  les  habitans  de  Villeneuve  à 
Roger  comte  de  Foix  que  le  lieu  de  Villeneuve  luy  appartendt 
et  qu'il  y  faisoit  paix  et  guerre  à  sa  volonté  et  que  ses  prédéces- 
seurs avoient  édiffié  le  lieu.  Pridie  non.  Martii  1244.  Fol.  283 
à  285. 

'  84.  Compromis  entre  Roger  comte  de  Paillas  et  Roger  comte 
de  Foix  sur  le  Jugement  de  leurs  différends.  1244.  Fo).  285 
à  287. 

85.  Acte  par  lequel  Chalo  Valetus  flls  de  Constantin  Grass, 
chevalier  seigneur  de  Bernolio  baille  en  eschange  à  Reginsld  de 
Pons  la  baronie  qui  lui  estoit  escheue  par  la  succession  de  Chalo 
de  Pons,  chevalier,  ayeul  du  dit  Constuitin^  pour  82  livres  de 
rente  desquelles  il  en  ialoit  déduire  24  pour  l'agencemeot  de 
Raymonde  sa  mère,  et  aussi  la  4*  partie*  du  restant  pour  Guil- 
laume Hélie  son  père,  auxquels  le  dit  Reginald  deroit  snoeédcr 
et  pour  la  grande  et  petite  viguerie  de  Bernolio  et  de  Tanac  sons 
la  réserve  de  l'homage  du  dit  Chalo  et  de  Pierre  de  Feneda  et 
de  Geofroy  de  Rabaina  chevaliers  de  Pons,  et  le  dit  Reginald  le 
libère  de  Tarmée  du  comte  de  Poitiers.  Vendredi  après  Puqoes 
1245.  Fol.  287  à  292. 

86.  Vente  faite  par  Fortaner,  fils  de  Fortaner  de  Maniiboa  à 
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Hanial  de  Grisalhon  de  la  moitté  de  tout  ce  qu'il  avott  an  chas- 
teau,  et  en  la  seignenrie  de  Malevilîe  ponr  1000  livres  Roda- 
iloâBCS.  Avril  124^.  Bn  Tangage  gascon.  Fol.  292  ft  294. 

87.  Vente  faite  par  Fertaner  fils  de  Fortaner  de  Maurlbon  à 
Harnal  de  Grisalhon^  de  la  moitîé'de  tont  ce  qu'il  avoit  an  chalean 
el  en  la  seigneurie  de  Malevilîe^  pour  1000  livres  todanoises 
Avril  1245.  Traduit  de  Forigînal  qui  est  en  langage  gascon. 
Fol.  294  à  296. 

88.  Donation  faite  par  Roger  comte  de  Poix  vicomte  de  Gastel- 
bon  à  Pierre  de  Villemur,  et  à  Ardo  son  frère,  des  villes  Pradil- 
lolis^  et  Valijs  Migoris,  desquelles  ils  luy  rendent  bornage.  Juin 
1245.  Fol.  296  à  298. 

89.  Acte  par  lequel  Pierre  de  Gavarreto  Sacristain  de  Vie,  pro- 
cureur de  dame  Garsen,  comtesse  de  Monteade,  Vicomtesse  de 
Béarn,  et  de  Gaston  son  fils,  accorde  à  Raimond  d'Arenis  la  moitié 
de  tout  le  fief  que  A.  de  Palatiolo  tenoit  du  seigneur  de  Mont- 
eade en  la  paroisse  Sainct  Christophe  de  Lambiyll.  7^  Idus  Junii 
1 245.  Fol.  298  à  301 .        ' 

90.  Acte  de  Hiomage  fait  par  Rogier  comte  de  Foix  &  Jacques 
Roy  d'Aragon,  des  terres  de  Son  et  Queragut,  et  des  terres  qu'il 
avoit  en  Donnesan.  3  juillet  124%.  Fol.  301  à  304. 

01.  Acte  de  l'homage  fait  par  Guy  de  Severac  à  Bernard 
comte  de  Tbolouse  et  marquis  de  Provence,  pour  le  château  de 
Serverac  de  Panosa  et  ponr  ce  qu'il  tenoit  en  Laussazezio  et 
autres  terres  y  exprimées,  l''  die  exitus  aprilis  1246.  Fol.  304 
à  306. 

02.  Partage  fait  entre  Hugues  c^mle  de  Rodes,  vicomte  de 
Creissels  et  baron  de  Roquefeuil,  et  Raymond  d'Auriac,  du  châ- 
teau et  lieu  de  Montclarat.  \  i  Kal.  avril  1246.  En  langage  gascoii 
avec  la  traduction.  Fol.  306  à  312. 

93.  Acte  de  la  cession  et  renonciation  faite  par  Raymonde  de 
Roquefeuil  fille  de  Raymond  et  de  Delphine  de  Roquefeuil,  en 
faveur  de  Hugues,  comte  d*Armagnac  et  de  Rodes,  et  dMsabcau 
de  Roquefeuil  sa  femme  et  sœur  de  la  dite  Raymonde,  de  tout 
le  droit  qu'elle  pouvoit  avoir  sur  les  biens  de  ses  dits  père  et 
mète,  en  constdératioA  de  la  dot  à  elle  constituée  par  lecontraot 


\ 


210  UB  GABINBT  HISTQBIQUS. 

de  son  mamge  avec  Bertrand  d'Andutia,  fils  de  Raymond  d^Aa- 
dusia,  avec  la  ratification  du  dit  Bertrand  d'Anduaia.  10  Kal. 
mai  1246.  Ratification  du  12.  Kal.  octob.  1247.  Fol.  312 à  316. 

94.  Lettres  par  lesquelles  Trencavel,  vicomte  deCarcassonne,  se 
soumit  avec  tous  ses  biens  au  pouvoir  absolu  du  Roi  Louis  et 
donna  Roger  son  fils  en  ostage  au  senechal  de  Garcasonne  pour 
ly  tenir  autant  qu'il  plairoit  a  sa  majesté^  &  condition  qu'il  Dsiiroit 
lever  son  excommunication  par  l'autorité  et  mandement  du 
S.  Siège.  10  Kal.  7bre  1246.  Fol.  316  à  318. 

95.  Actes  des  hommages  faits  au  Roy  deNavar*e  pour  les  terres 
de  Mixe  et  d'Ostabarès  en  basse  JNavarre^  par  Ramon  Robert, 
vicomte  de  Tartas,  de  la  Vigile  de  Sainct  Clément  1246  et  par 
Arnaud  Amanieu  d'Albret,  vicomte  de  Tartas«  Î7  fév.  1365. 
Fol.  318  à  322. 

96.  Letres  du  Roy  Saint  Louis  par  lesquelles  il  quite  à  Roger 
comte  de  Foiz  tout  ce  qu'il  tenoit  de  lui  dans  la  ville  de  IWioi- 
6oRt5.  Novembre  1246.  Fol.  322  à  324. 

97.  Acte  par  lequel  Arnaud  de  Commenge  commet  sa  per- 
sonne, celle  de  son  fils,  toute  sa  terre  et  héritage  et  tout  ce  qu'il 
avoit  au  Mas  d'Asil,  à  k  miséricorde  autorité  et  volonté  de  Rogsr 
comte  de  Foix,  désavouint  l'iiommage  qu'il  avoit  faict  au  comte 
de  Thoulouse.  1  déc.  1*246.  Fol.  324  à  326. 

98.  Letres  du  Roy  Sainct  Louis  par  lesquelles,  il  assigne  k 
Remundus  de  Canesuspenso  tous  les  biens  qu'il  possedoit  cqwd 
Canen  suspensum  et  en  d'autres  lieux  y  exprimes,  en  vertu  de 
la  donalioQ  à  Iny  faite  de  quinqtMijinte  libratis  terrœ  par  le 
Roy  Louys  son  Père  soubs  la  réserve  de  l'homage.  Déc.  1246. 
Fol.  326  à  328. 

99.  Compromis  entre  le  comte  de  Rodes  et  Guy  de  Soverac  sur 
le  différent  qu'ils  avoint  touchant  le  château  de  Petralata.  Gaf 
demendant  au  .comte  la  restitution  du  dit  château  et  le  cornue 
disant  qu'il  ;ie  le  tenoil  point  de  luy^  avec  la  sentence  arbitrale. 
3  non.  februar.  1246.  Fol.  3^8  à  332. 

100.  Vente  de  B.  de  Carboneiras  fils  de  feu  Ugo  Carboneiras  et 
de  la  dame  Nallarts  sa  femmei  en  faveur  de  Nalcaeta  comtesse  de 
Rodesy  des  villages  de  Ucsis  et  de  Chapelier  aveo  toutes  leurs 
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a(Nirtenance8  ponr  2000  sols.  4*  non.  MArtii  If  46.  En  langage 
gascon  avec  la  traduction.  Fol.  332  &  337. 

{Sera  eontûmé,) 


BRETAGNE 

DtÊPOaiLLBMaiiT  DK  LA  COLLECTION  DKS  BLANCS-MANTEAUX, 

DITE  DE  BRETAGNE. 

(Saite.    Voy.  t.  III,  p.  3,  36,  65«  lût,  103,  230,  360;  L  IV,  p.  28,  ftO,  01, 
101,  160;  t.  V,  p.  1,  67,  133,  104;^ t.  VI,  p.  16  et  17.) 

5623.  ToMB  LXXIU(I).  Table  alphabétique  des  principales 
matières  et  des  noms  propres  qai  se  trouvent  dans  les  mé- 
moires historiques  de  Bretagne. 

Les  tom.  LXXIV  et  LXXV  manquent  au  rayon. 

5614.  ToBB  LXXVI.  Catalogue  des  familles  nobles  dont  il  est 
fait  mention  dans  les  anciennes  réformations  de  Bretagne  et 
dans  les  litres  depuis  Tan  1200. 

Tome.  LXXVI  ^.  1.  Dom  Morice.  —  Mémoires  généalogiques  de 
Bretagne,  dont  le  détail  suit  : 

1*  Pour  la  maison  de  R.  —  Notes  courantes  de  D.  Morice  pour  son 
travail  des  généalogies. 

2.  Extraits  pour  la  généalogie>d'Acigné.  Fol.  2. 

3.  Extraits  et  notes  pour  la  généalogie  d'Ancenis.  — En  partie 
tirée  des  mémoires  d'un  M.  Moussant,  trouvés  a  S.  Jovin.  Fol.  4. 

4.  Généalogie  d'Aladon.  —  Extraits  des  mémoires  de  M.  Du- 
cbesneala  Bibl.  du  Roi,  vol.  20  des  59  de  M.  Chantereau. 
Fol.  7. 

5.  Généalogie  d'Argentré  —  d'argent  à  la  croix  pâtée  d'axur. 
Fol.  8. 

(1)  C*e8t  par  erreur  qu*à  la  p.  175  du  Catalogue  le  t.  XI  de  Gonsart  a 
été  numéroté  6403.  —  Lisez  :  5633. 
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6.  Gônéalogia  de  la  maison  Artur  —  d'azur  au  croisuni  d^or 
surmonté  de  deux  étoiles  de  même.  Fol.  9. 

7.  Estnit  de  la  production  faite  l'an  1700  par  Alain  Artar 
ecuyer  sieur  de  Pelan  devant  M.  de  Nointel  intendant  de  Breta- 
gne. Fol.  12. 

8.  Généalogie  de  M.  d'Assigny  Lefort,  issus  de  la  maison 
d'Adgné  de  Bretagne,  qui  sont  venus  s'establir  en  Puisaye proche 
Auxere^  ily  a  plus  de  trois  cens  ans.  Fol.  1 4. 

9.  Table  généalogique  de  la  maison  d'Aubigné  dressée  sur  les 
titres  «—  avee  un  mémoire  et  divers  titres  ou  extraits.  De  1092 
à  1375.  Fol.  17. 

10.  Généalogie  de  la  maison  d'Aubigny.  —  Avec  copie  de  Fun- 
datio  sacerdotiorum ,  sive  Prioratum  Marchesiaol  (Marohea)  per 
Rogerian  d'Aubigny.  Fol.  61. 

11.  Généalogie  des  seigneurs  du  Parc  d*Avaugour. — Avaugonr 
nouveau  -—  Avaogour  et  Haroour.  Fol.  65. 

12.  Fragment  d'une  requête  (imprimée)  au  Roy  toucbant  le 
s',  de  Ghanceaux  de  Barae.  Fol.  84. 

13.  Mémoire  pour  servir  a  la  généalogie  des  Barrault  steius 
du  Pin  en  Touraine.— fixtr.  des  Archives  de  Gousiôres  en  Tou- 
raine.  Fol.  86. 

14.  Généalogie  de  la  maison  de  Baude  et  extraits  divers. 
Fol.  87. 

15.  Généalogie  de  la  maison  de  Beaumanoir  —  Lavardin  aa 
pays  du  Maine  {Voy.  mém.  de  Castelnau).  Le  P.  Anselme. 
Fol.  91. 

16.  Généalogie  de  la  maison  de  Beanmer,  tirée  de  M.  Carpen- 
tier  et  autres  auteurs.  Fol.  102. 

17.  Généalogie  de  la  maison  Beaupoil  de  S.  Aulaire.  Fol.  i04. 

18.  Généalogie  de  la  famille  Bérard-Quélen.  Fol.  109. 

18*.  Mémoire  pour  M"  de  Lahaye  s"  de  Sils,  pour  eervira 
l'histoire  de  Bretagne.  Fol.  114  bis. 

19.  Généalogie  de  la  famille  Berthelot.  Fol.  1 16. 

20.  Généatogie  de  la  maison  Boisbaudry  et  pièces  divenas. 
Fol.  119. 
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M«  Géaéalogîe  é$  1*  manoii  Bomoa^etquen.  WL.  124. 
2i>.  Généalogie  de  ]a  maison  La  Boissière.  Fol.  127. 

22.  Généalogie  de  la  maison  Bonamî-Grignard.  Fol.  129. 

23.  Généalogie  de  la  famille  du  Plessis  BonenfanU  —  D'argent 
a  la  croix  patée^  alaisée  de  sable.  Fol.  i30. 

24.  Généalogie  de  la  maison  de  Bochier,  seigneurs  d'Oundgaét 
conseiller  au  parlement.  Sénéchal  de  Lamballe.  Fol.  131. 

25.  Pièces  pour  la  généalogie  de  la  maison  Boterel  d'Apigné  et 
Bellouan.  Fol.  132. 

Au  dos  d'uM  des  pièces  :  «  Monsieur  de  Vertus  dernier  mort  etoit 
sorti  du  coté  gauche  de  la  branche  ainée  de  cette  maison  de  Botterel 
qui  etoit  celle  d'Avaugour.  » 

26.  Extrait  de  la  généalogîedemessire  Sebastien  LouisBoterel  de 
Quintin,  capitaine  au  régiment  de  drçgons  de  lHopital,  a  présent 
chef  de  nom  et  armes  de  la  maison  de  Boterel  qui  porte  pour  armes 
de  gueules  a  une  croix  d'or  creusée  pattée  pommettée  et  olairichée 
d'or^  comme  on  voit  dans  l'escusson  de  ses  armes  décorez  de  tout 
temps  de  Quintin  juveigneur  d'Avaugoiir.  Fol.  136. 

27.  Descendance  delà  maison  de  Boflillye.  Fol.  i38. 

28.  Généalogie  des  Thierry  seigneurs  de  Boisoreant  et  de  la  Pré- 
valaye  et  par  incident  quelques  degrez  des  Dangennes  de  Poi- 
gny^  de  la  Chapelle  Roche- Giffart  et  des  Morez  de  Bresolles. 
Fol.  141. 

29 .  Généalogie  de  messieurs  de  Bourg-neuf  de  Cucé,  dont  quatre 
premiers  présidents  du  parlement  de  Bretagne.  Fol.  142. 

30.  Généalogie  de  la  maison  de  Brehant.  Fol.  142. 

31.  Généalogie  des  ducs  et  comtes  de  Bretaigne  par  Claude 
Palatin  (sic)  imprimée  a  Lyon  Van  1561^  p.  534  —  et  autres  pièces 
diverses  sur  cette  maison,  telles  que  Généalogie  des  comtes  de 
Rennes  ducs  de  Bretagne^  avec  la  suite  des  eomtes  de  Bretagne^ 
des  comtes  de  Penthievre  —  des  ducs  de  Bretagne  de  la  maison 
de  Dreux.  Généalogie  du  duc  Artur.  —  En  p^tie  extr.  du  P.  An- 
selme. Fol.  147  à  164. 

32.  Breteuii  en  Normandie  (généalogie  des  seigneurs).  —  Mé- 
moires généalogiques  dressés  sur  les  Chartes  originales  de  Vàb^ 
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baya  de  Lyre  et  sur  une  petite  chfoniqae  ioseiée  dans' to  etrtn- 
laire  du  dit  lieu,  Fol.  165. 

33,  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  famille  dai  BmnL 
Fol.  169. 

î       34.  Extrait  pour  la  généalogie  de  la  famille  Bri^noet.  Fd.  113. 

Extrait  d*une  gr^.néalogie  manuscrite  de  la  maison  de  Broon  en 
Bretagne,  l/histolre  en  a  été  écrite  par  le  P.  Dupas  Dominiciin 
qu'on  peut  consuller.  Fol.  174^ 

35.  Extraits  pour  la  généalogie  de  la  maison  deBruc.  FoL  175. 

36.  Généalogie  des  Budes  Tertr^ouan  —  tirée  de  l'original 
signé  le  Gh*'.  de  Talhouet  commaodt.  de  Ladun,  et  F.  Arthur 
Chesnel  de  Moax^  command'.  de  Balan.  i650.  Fol.  <77. 

37.  Filiation  et  généalogie  de  H^.  Busnel,  ennoblis  par  le  Roj 
Henry  IV  par  lettre  patentes  du  mois  de  mars  1592  veriffiéeseo 
parlement  le  2X  janvier  1593.  —Portent  pour  armes  :  D'argent 
a  un  epervier  au  naturel  longé  et  greslé  d'or  posé  surunesoot 
aussi  au  naturel.  Fol.  178. 

38.  Généalogie  des  Butault  sieur  de  Penhouet  et  la  YalMeen 
Merdrignac  evesché  de  St.  Malo.  —  Portent  d'argent  a  la&sse 
de  gueule  accompaignée  do  3  treffles  de  sinople  deux  en  chef  et 
une  en  pointe.  Fol.  115. 

{Fin  du  tome  LXXVl^  -*-  La  suite  prochainemeHt.) 
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{Suite.  Voy.  t.  III,  p.  156,  175,  220,  262;  t.  IV,  p.  13,  57,  113,  l&l,  IS), 

245;  t.  V,  p.  4,  97  ;  t.  VI,  p.  101.) 

5625.  ToMB  LVIH.  Extrait  du  volume  de  l'bostel  de  ville  (de 
Paris)  commençant  en  décembre  1 527,  jusqu'au  22nov.  1 53lFol.  i . 

2.  Extraits  des  Registres  de  Thotel  de  ville  (de  Paris)  eom- 
mençaot  par  la  harangue  au  Roy  enferme  de  remontrance  pear 
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l'exUrpation  des  hérésies  et  faetetiques^  avec  la  lettre  écrite  a 
S.  M.  i588  —  jusqu'au  !«'  feTrier  1594. 

Très-intéressant.  C'est  l'analyse  des  faits  les  plus  saillants  de  l'his- 
toire de  Paris  sous  la  Ligne. 

3.  Récit  de  l'attentat  de  Jean  Ghastel  contre  le  Roy  Henry  IV. 
27  déc.  1594.  Fol.  32. 

4.  Description  de  TAgathe-Onjce  de  la  S^*  Chapelle.  ^Et  di- 
vers extraits  intéressants  pour  l'histoire  de  Paris^  ses  rues,  ses 
monuments,  et  autres  singularités,  tels  que  :  Croix.  Tours.  Jean 
Cioujon.  -^  Pilory.  Arsenal.  Théâtre.  Mal  de  Naples.  Cour  des 
Miracles.  Argotiers.  Filoux.  Bohémiens.  Tontines.  Lotteries.  Cha- 
pitre de  S.  Marcel.  PontMarye.  Hôtel  Dieu,  etc.  Fol.  33. 

5.  Académies.  —  Histoire  des  réunions  littéraires  et  artisti- 
ques qui  précédèrent  Tétahlissement  de  l'académie  françoise, 
sous  les  Valois,  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Fol.  41. 

6.  Extraits  historiques  :  Règnes  de  Henri  111  et  Henri  IV,  de  1 574 
a  1604.  —  C'est  une  table  bibliographique  des  écrits  parus,  ou 
restés  en  manuscrits,  touchant  l'histoire  de  cette  époque. 
Fd.  46. 

7.  Sommaire  des  iaits  du  règne  de  Henri  IV,  Louis  XIII  et 
Louis  XIV  jusqu'en  i6()0.  (Les  dates  manquent  généralement.) 
Fol.  56. 

8.  Discours  véritable  de  la  surprise  de  la  ville  de  Senlis  par 
la  Ligue,  et  réduction  d'icelle  en  l'obéissance  du  Roy,  le  siège 
ayant  été  levé  le  17  mai  1589.  Fol.  83. 

9.  Histoire  de  l'attentat  contre  la  ville  de  Senlis  découvert 
en  1570,  tiré  d'un  viel  mnuscrit  d'un  Ëchevin  qui  étoit  pour 
lors  en  charge  —  {forte,  M*  Jean  Mallet?)  Fol.  101 . 

10.  Salut  de  Lescalade.  —  Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty. 

Sabbati  SO  Jnlii  1503,  post  vesperas  in  navi  Bcclesiae  congregatis 
dominis... 

11.  Lettres  patentes  du  Roy  Henri  IV,  touchant  l'octroy  sur 
rentrée  des  marchandises  en  la  ville  de  Compiegue  pour  la  con- 
tinuation de  la  fortification  de  la  dite  ville.  —  Du  camp  de 
S^  Pierre  le  2"  de  novembre  1590— avec  les  lettres  interprétatives 
—  Du  camp  de  Compiegne  le  21  dec.  i590.  Fol.  107. 
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12.  Gomme  M.  de  Thoré  entm  dans  Senlis  et  ce  qu'il  y  ik  de 
plus  mémorable.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  Affocty. 
Fol.  112. 

R  C'est  une  chose  étonnante  de  voir  comment  M.  Tboré...  • 

13.  Bollelins  découpés  et  remontés  de  titres  d'ouvranes  im- 
primés et  manuscrits  avec  les  indicatious  de  sources,  60llee^ 
Haut  quelques  uns,  Thistoire  générale  du  seizième  siècle,  la 
plupart  rhistoire  de  Picardie.  —  Parmi  lesquels  bulletins  on 
petit  imprimé  de  8  p.  ayant  pour  titre  :  Fol.  107. 

«  Extrait  d'autres  lettres  escrites  par  le  dict  seigneur  dncde  Gaiit,t 
qui  est  le  récit  de  la  Journée  des  Barricades  de  1588. 

14.  De  l'hérésie.  —  Extrait  des  mémoires  de  M.  Aflbrty,  1S60. 
Fol.  121. 

C'est  une  manière  d'Enquête  sur  les  huguenots  de  ia  ville  de  Seolit. 

15.  Extrait  du  registre  aux  faits  mémorables  de  l'abbaye  de 
S*  Valéry.  Layette  B,  A.  Fol.  123. 

Touchant  les  faits  de  huguenots  de  1568  etpatsim, 

'  16.  Recueil  de  lettres  tirées  des  archives  de  la  ville  deSûot- 

Quentin,  dont  le  détail  suit  (1)  :  Fol.  127. 

1*  Du  14  aoust  1673.  —  Bonivet  à  MM.  les  mayeurs  escbevins 
pairs  et  conseillers  de  la  vlUe  de  St  Quentin. 

Messieurs,  ayant  receu  le  commandement  que  le  Roy  me  fait... 

2.  De  Paris  16  sept.  1S75.  Le  Roi  Henri  III,  cois^resigni^  de 
Neuf  ville*  aux  mêmes.  Fol.  128. 

«  De  par  le  Roy.  Chers  et  bien  amez  nous  Bommes  asseurei  que  rtws 
«  faictes  si  bonne  garde...  » 


(1)  Nous  avons  par  nos  lettres  du  S5  Juillet  dernier  signalé  IV 
de  ce  recueil,  si  intéressant  pour  Tbistoire  de  Saint-Queotîn,  à  M.  le 
maire  et  à  M.  le  bibliothécaire  de  cette  ville,  et  nous  les  avons  priés  de 
vouloir  bien  prendre  la  peine  de  s'assurer  si  les  origiaanx  eiirtoieiit 
encore  à  l'hôtel  de  ville,  où  dom  Grenier  les  a  trouvés.  —  Sîi 
avions  eu  cette  certitude  nous  nous  serions  dispensé  du  travail  d*i 
lyse  qui  suit.  —  Mais  nos  lettres  sans  doute  n'ont  point  été  Jugées 
dignes  d*attention  :  M.  le  bibliotliécaireet  M.  le  maire  n'ont  point  diifsé 
répondre.  Nous  avons  donc  cru  devoir  entreprendre  le  dépœiUemeat 
de  cette  collection,  qui  pourra  profiter,  sinon  à  M.  le  blbIiothéciire«  do 
moins  k  quelque  ami  des  études  historiques,  dont  noas  avons  sarlool  à 
cœur  de  servir  les  intérêts. 
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3.  De  Creveeœur  ee  30  nov.  1575.Bonive^  aux  mêmes.  Fol.  429. 
Uessieun, encores  que  le  pourparler  de  la  tre?e  continue... 

4.  De  Laon  ce  26*  d'août  1576.— Les  batlly  lieutenant  gênerai  et 

gens  du  Roy  au  baillage  de  Vermandois  —Aux  mômes.  Fol.  130. 

«  Hessleors  le  Roy  nostre  sire  désirant  pounreoir  au  désordre  sar- 
Tena...  )» 

5.  Extrait  des  registres  de  l'assemblée  générale  des  Trois  Estats 
du  bailHage  de  Vermandois  du  lundi  24'  jour  du  mois  de 
sept.  1576.  —  Pour  la  convocation  des  Estats.  Fol.  131 . 

6.  De  Paris  5  nov.  1576.  Le  Roy  Henry  III— aux  mêmes.  Contres. 
Ruzé.  Fol.  132. 

•  De  par  le  Roy  chers  et  bien  Amei,  tous  avez  fait  telle  preuve  de 
vostre  naturelle  bonne  volonté...  » 

7.  De  Paris  le  4  sept.  1579.  Le  Roy  aux  mesmes.  Contres,  de 
Neufville.  Fol.  133. 

a  ...  Si  la  sincérité  et  affection  que  nous  avons  toujours  eue...  » 

8.  D'ilmtens  22  oc/.  1583.  —  De  Henry  d'Orléans^  duc  de  Lon- 
gueville,  aux  mômes.  Fol.  134. 

«  Messieurs,  J'ay  esté  bien  aise  d*avoir  entendu  par  la  vôtre...  » 

9.  De  Chenonceau,  26  aoust  1584.  —  La  Roine  mère,  au  duc  de 
Retz.  FoL  135. 

Mon  cousin,  J'ay  veu  ce  que  vous  mandes  du  piteux  état  auquel  vous 
avex  trouvé  toutes  les  places  de  Picardye... 

10.  —  Du  18  Gc^.  1584.  Extrait  d'une  aultre  lettre  du  Roi  au 
duc  de  Retz  sur  le  mesme  sujet.  FoL  135. 

i  1.  De  Paris  26  awil  1585.  —  Lettre  du  Roy,  contres.  Bnilart, 
a  ceux  de  St  Quentin.  Fol.  136. 

OuHrela  certitude  que  nous  avons  toujours  eue  de  vostre  fidélité... 

12.  De  Paris  le  l*r  avril  1587.  Le  Roy  aux  mesmes^  —  contres. 
Bruslart.  Fol.  137. 

...  Nous  avons  sceu  par  ce  que  nous  à  escript  le  sieur  d'Estrées... 

43.  De  Chartres  le  28  may  1888.  —  Du  même  aux  mêmes, 
contres.  Bruslart.  Fol.  138. 

Oultre  ce  que  vous  avez  peu  ci  devant  entendre  des  choses  qui  sont 
depuis  peu  de  temps  arrivées  en  noitre  ville  de  Paris... 

s*  année.  —  Gat.  16 
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44.  De  Bùge  le  30  may  1588.  <—  M.  d'EstréeSjauxmeifflei.- 
Fol.  139. 

Hess,  n  y  a  quelques  dix  on  doose  Jours  qu'estant  à  Axniensje  reœos 
lettres  du  Roy... 

15.  De  Chartres  le  jyi*  jour  de  mai  1588.  —  Copie  d'une  lettre 
du  Roy  Henri  III  a  M.  d'Estrées  son  lieutenant  gênerai  augoD- 
vernement  de  Picardye.  Fol.  140. 

Monsr  d'EstréeSy  Jestois  en  ma  ville  de  Paris  ou  je  ne  peasois  a  to- 
cane  chose... 

16.  D'Amiens  le  i^  de  juin  1588.  —  Les  maieur  preyost  et 
echeyins  de  la  ville  d'Amiens  —  a  MM.  les  maire  et  jurés  de  U 
yille  de  St.  Quentin.  Fol.  143. 

«  Mess,  pour  faire  cesser  les  divisions  particulières...  » 

17.  De  Peronne,  ce  12;utn  1588.  —  Les  majeur  et  echevinsde 
la  ville  de  Peronne  —  aux  mesmes.  Fol.  144. 

tt  Messieurs^  la  continuation  des  troubles  passés...  » 

1 8.  De  Bouen^  le  27  juin  i  588.—  Le  Roy,  aux  mesmes.  C  Bm- 
lart.  Fol.  145. 

«...  Nous  avons  entendu  par  vos  députez  le  bon  sèle  et  affectioo...  • 

19.  De  Rouen,  21  juin  1588.  (/5.)  Fol.  146. 

«  Si  nous  avons  cy  devant  coogneu  une  singulière  afléction...  • 

20.  De  Rouen  le  i'^  juillet  1588.— Du  même,  aux  mêmes  (t^]. 
Fol.  147. 

«  Gfaerset  bien  amez  nous  ne  pouvons  entendre  avec  plaisir  les  eotre- 
prises  que  a  faites  le  sieur  de  Balagny...  » 

21.  De  Eouen,  du^juU.  1588.  La  môme  (tô.).  Fol.  148. 

De  par  le  Roy  chers^  etc.  —  Nous  avons  entendu  avec  beaucoup  ^ 
regret  les  mauvais  deportemens  dontnze  le  sieur  de  Balagny... 

92.  Formule  du  serment  qu'il  convient  faire  pour  l'edict  d'U- 
nion. —Du  15  août  1588.  Fol.  149. 

23.  De  Blois  i6  janvier  1589.  '^  Du  même,  G.  Rusé.  Fol.  151. 

De  P.  L.  R.  Ch.  et  b,  amez.  Vous  nous  avez  tellement  faict  cogpffstre 
la  fidélité  et  affection ... 

24.  D'Amyens  15  fev.  1589  —  Les  maire  et  prevost  d'Amyens, 
aux  mesmes.  Fol.  152. 
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«  M^Bsienra^  nous  n'avous  Jtinals  àéaîré  autre  chose  qnft  de  conférer 
avec  vous. . .  »    ' 

25.  Jhi  château  de  Guise  le  19  fémer  1589.  De  laPierre,  gou- 
verneur de  Guyse^  aux  mêmes.  Fol.  t53. 

■ 

Messieurs^  sur  ce  qu'il  vous  a  pieu  de  nouveau  me  représenter  assez 
librement.... 

26.  Serment  d'union  de  laTilld  de  St.  Quentin  «  du  20  février 
4589,  avec  le  nom  des  signataires.  Fol.  154. 

«  Nous  soubssignez  Jurons  et  promettons  a  Dieu  nostrç  Greatetir^  à  la 
^orieuse et  sainte  Vierge  Marie...  A 

27.  DeBlays,  le  28*  febvrier  1589.  -  Du  Roy,  aux  mômes.  Con- 
tresignée Ruzé. 

Nous  avons  receu  tant  de  satisfaction  de  vos  fidèles  comportemens. . . 

28.  De  St.  Quentin  23  février  1 589.  —  Nouvelle  promespe  entre 
les  mains  de  M.  d'Estrées  des  maieurs  et  eschevins  de  la  ville  de 
St.  Quentin  d'être  fidèles  aux  Roy  -^  suivant  Tedict  d'Union 
précédemment  signé.  Fol.  157. 

29.  Be  Totirrftr  8«  de  mars  1989.—  Du  Roy  —  contres.  Polier. 
Fol.  158. 

...  La  fidélité  que  vous  nous  avez  gardée. . . 

30.  De  la  Fere  ce  i2may  1389.  —  Henry  d'Orléans,  duc  de 
LonguevîUe,  aux  mômes.  Fol.  159. 

Mess.  j*ay  une  telle  conjonction  d*amitié  avec  vous  que  mon  éloigne- 
meut  ne  m'en  peut  séparer. . . 

31.  Acta  de  Processione  général!  et  descensu  feretri  S^'  Reguli 
—  anno  1589.— Extr.  des  mémoires  de  M.  Afforty.  Fol.  160. 

32.  De  Cùmjpiegne  12  juin  1589.  Henry  d'Orléans,  duc  de  Lon- 
gueville^  aux  mômes.  Fol.  161. 

«Mess.  j*ay  receu  les  memoiretque  m*avez  envoyés  pour  la  justice  de 
vostre ville. .. .  » 

33.  Du  camp  de  Fontoise  >  le  xu«  de  juillet  1589.  Du  R<iy  -^ 
contres.  Ruzé.  Fol.  16.2. 

Nous  vous  avons  si  souvent  fait  entendre  le  contentement. . . 

34.  Du  camp  de  S.  Clcud  le  A^aoui  1 589.  —  Serment  de  Henri  IV 
de  conserver  la  religion  catholique.  Fol.  163.  .  .         ' 

'  35.  D'amiens  ce  V  ao/ut  1589.  Montluc,  à  MM.  de  Yitôrmont 
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gouTomeur  de  St  Quentis^  majeur,  juzés  et  echevint  de  h  dite 
ville- Fol.  164. 

MesB.  voua  avei  à  tout  jamais  faS^  profession  deatre  trte  cathotiqnes... 

36.  D'amîens  le  8  août  1589.  -^  Les  maieur,  prévost  et  escbe- 
▼insd^Amyens^^aux  mesmes.  Fol.  165. 

Hess.  Le  saject  qui  tous  a  faict  tenir. party  contraire  à  runioo  des 
catkoliciues. . . 

37.  De  Compiegne  le  44*  amst  1589.  —  Les  atouméz,  gouver- 
neurs de  la  ville  de  Cotnpiegne,  aux  mesmes.  Fol.  l^ 

«  Mess.  Nous  tous  avons  beaucoup  d'obligation  de  la  faveur. . .  « 

38.  Ifamiens  le  27*  août  1589.  —  Les  uiaieur,  prevost  et  esehe- 
vins  d'Amyens,  aux. mesmes.  FoL  467. 

u  Mess,  nous  n'avons  Jamais  tant  désiré  que  de  nous  Joindre  et  roonir 
avec  vous.  » 

39.  D'Amyens  y  sept*  1589.—  Les  maieur,  prevost  et  eschevios 
d'AmyenSy  aux  mesmes.  Fol.  168. 

Mess,  la  dernière  que  nous  vous  avons  escripte  estbit  poar  response  a 
celles... 

40.  De  Peronne,ce  28*  de  sept.  1589.—  Les  oiayeun,  esehevins 
de  Perouue,  aux  mesmes.  Fol.  169. 

«  Mess,  pour  response  aux  vostres  du  26«  de  ce  moiSi  la  vérité  est 
telle...» 

4i.  D^Escouys,  le  25*  oct  1569.  —  Henry  duc  de  Longueville 
aux  mesmes.  Fol.  170. 

Mess.  Je  ne  fais  point  de  doubte  que  la  perte  de  la  viUe  de  la  Feie. . . 

42.  D'Estomper  8*  nov,  1689.  Henry  IV  —  aux  meiùes  *-  eon- 
très.  Potier.  Fol.  17i. 

, . .  Nous  renvoyons  notre  consio  le  duc  de  LongaeviUe. . . 

*  . 

43.  Du  Ham  ce  23*  nov.  1589.  •— Les  mayeurset  eschevini 
duHam  aux  mesmes.  Fol.  172. 

Mess.  s*U  estoit  en  nostre  puissance  d'opter. . . . 

44.  De  Ferwme  ce  15  deà,  1589.  M.  d'Estourmel^  aux  mêmes. 
FoL  173. 

Mess,  ce  que  Je  vous  escris  n'est  pas  tant  ponr  me  plaindre  des  eoB^ 
ses  et  petites  piUeryes. . . 
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45.  De  la  Père  ce  6  fev.  4600.  M.  Maignelai  gouyemeur  de  Ja 
Fere  aux  mômes.  Fol.  174.     > 

«  Mau.  06  D*a  pa»  efttë  par  mon  eomma&demeot  que  cenlx  de  ceste 
garniflon...  » 

46,  J^  CùmpUgne  /e  42  mats  150Û.  —  Le  due  d'Hunxieres  -^ 
auxmesmes.  Fol.  175. 

Mon»,  le  màyeur.  Je  fous  assure  qnefai  fsit  tout  ce  que  J'ai  pu  en 
ma  puissance. . . 

47  Du  camp  de  Beaumcnt  le  19*  de  may  159(1.  Le  Roy^  aux 

mêmes.  —  cons.  Potier.  Fol.  176. 

.«.  Nous  ayons  en  teHe  affection  ce  qni  regarde  le  soulagement. . . 

48.  Du  camp  de  Q<messe  le  29*  de  mai  1590.  Le  Roy  -^  aux 
memes^  contres.  Potier.  Fol.  177. 

«..  Ayant  délibéré  de  ranger  par  la  néossshé  a  lear  debfolr... 

49.  Du  camp  de  S.  Dents  le  11*  d'aoust  1590.  Le  Roy  —  aux 
memesy  contres.  Potier.  Fo).  178. 

Nous  aimons  tant  le  sonlaigement  de  nossubjects. . . 

50.  Du  (xanp  devant  Farts  le  xy  d^aout  1 590.  Le  Roy  aux  mômes^ 
oontres.  Ruaé.  Fol.  i79. 

...  Nous  avons  receu  vos  lettres  et  veu  le  contenn  en  leelles. . . . 

31.  Du  eamp  de  S.  Denysk  15*  jevr  d^aoust  «590.  Le  Roy  aux 

mêmes  —  contres.  Potier.  P.  180. 

...  Nons  avons  entendu  «par  votre  lettre  le  dégast  que  fait  Ballagny . . . 

52.  Du  camp  de  Chelles,  3  sept.  1590.  —  Le  Royaux  memes^ 
contres.  Potier.  P.  181. 

...  Nons  avons  délaissé  le  siège  de  Paris  pour  quelque  temps. . . 

53.  Du  camp  de  Gisors,  le  23  oct.  1590.  *  Le  Roy  aux  mêmes 
—  contres.  Potier.  Fol.  182. 

. . .  Ayant  été  advertl  que  Ballagny  vous  incommode. . . 

54.  DeQuenove  8  noy.  1590.— I<e  Roy,  contres.  Potier.Fol.  183. 
Noos  avons  entendu  par  vostre.Iettre  du  2*  de  ce  mois  Toppression. . . 

55.  Du  camp  d'Annoy,  le  15  nov.  1590.  Le  Roy,  contres.  Potier. 
Fol.  184. 

«  Nous  avions  résolu  d'aller  demain  en  nostre  ville  de  St Quentin .. .  » 

56.  Dt^  camp  devant  Chartres  le  23*  feyrier  1591.  —  Le  Roy , 
eonAres.  Potier.  Fol.  185. 
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«  Nous  escrivoQB  a  nostre  coaain  le  dac  de  UtOKoerille  pour  eoipa- 
cber  qae  Ballagoy ...» 

57.  Copie  de  lalettre.du  duc  de  Mayenne^  de  Cterfeiltenrf 
le  6  avril  1591,  aux  mêmes.  Fol.  186. 

Mènieiint  Je  me  sais  lousionta  aasearé  de  Toetre  lele  à  radTaaeenMm 
de  l'honneur  de  Dieu. . . 

58.  Copie  de  la  réponse  de  la  TiUe  de  SI  dneotin,  fiûcte  a 
M.  de  Gomeroy^  S3ig'.  de  Mouy^goaverneur  dsHam— le  11  anil 

,    ig»l.Fol.  l.87;.\ 

Mons'.  Nous  avons  reoea  les  ?6stiM  qull  a  plea  uons  eacripre  en- 
semble  celles  de  M|^.  le  duc  de  Mayenne.  • . 

59»  Au  camp  devafU  Chartres  le  9  avril  159i .  Le  itoy  —  cou- 
très.  Poiier.  Fol.  188. 

Noos  âTions  dâliberé  d'employer  le  siear  de  Béan  an  partdievemeot  do 
traicté... 

60.  De  Corbie,  le  13  ami  1591.— Henry  d'Orléaos,  doc  de 

Lonçueville^  aux  mômes.  Fol.  189. 

Mess.  J'ai  veu  la  lettre  que  M.  de  Mayeane  vous  a  écrite. . . 

61.  De  Mantes  le  3  dejuiL  1591.  LeKoy^  au  due  de  Nereis, 
contres*  Ruzé#  Fol.  190» 

Mpn  cousin,  sur  l'advis  qui  m'a  esié  donné  dn  déœds  da  fea  sr.  d'& 

ternay. . . 

62.  De  Daniesnecmrt  le  2&  janvier it^î.  Le  duc  de  Mayecne^  à 
MM.  les  gouverneur  et  esche  vins  de  la  ville  de  Monldidier^  avec 
l'analyse  de  la  réponse.  Fol.  19t. 

«  Hess.  Le  s^*.  de  Maisières  m'a  remonstré  le  longtemps...  » 

63.  De  Davesnecourt,  le  29  janv.  1592.  (Le  même  aux  mesmes.) 
Fol.  192. 

Mess,  pour  le  désir  que  j'ay  de  vou9  soulager. . . 

64.  De  DavesTiecQurt  le  29  jarjtv.  1592.  Mandement  du  duc  de 
Mayenne,  à  M».  Ant^.  Lenormand,  grenetier  du  grenier  a  sel  de 
MoQdidier,  de  payer  au  sieur  de  Mesieres  la  somme  de  200  escos 
sols.  Fol.  193. 

65.  D*Amyen$  le  5*  février  1592.  Castelbt>  maire  d'Amyeas^aoi 
maieurs  et  eschevins  de  Mondidier.  Fol.  194. 

«  Mess,  nous  avons  trouvé  fort  à  propos  de  vous  envoyer  exprès.  •  •  * 
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66.  De  Compiegae,  le  18  sept.  1592.  Fol.  195. 

Mess.  Je  ne  double  point  que  tous  n*ayez  esté  advertis  comme  le 
ennemis. . . 

67.  De  Si  Denis  21  od.  1392.  Le  Roj,  aux  mêmes,  contres.  Po 
tier.  Fol.  196. 

«  Nous  ayons  estimé  estre  tresDécessaire  pour  vostre  soulagement...  » 

70.  Le  29^*am)*.  1593.  Da  même,  aux  mesmes.  De  Chartres,  c. 
Potier.  Fol.  197^ 

...  Le  témoignage  que  les  sieurs  de  Humyères  et  de  Vitermont. . . 

71.  DeComp*.  ce,,,,  ianoier  1593.  Le  duc  de  Longueville  aux 
mêmes.  Fol.  198. 

Hess,  j'ay  esté  très  aysede  cogaoistre  par  ?os lettres  la  façon. . . 

72.  De  Compiegne,  le  9*  d'avril  .1593.  Le  Roy  aux  mêmes. 
(t6td.)FoI.  199. 

...  Estant  besoing  de  pourveoir  d*un  personnage  de  qualité. . . 

73.  De  Mantes,  le  5  may  1593.  Le  même, aux  mêmes.  Fol.  200. 
...  En  Yoyant  par  delà  le  s',  de  Vialard. . . 

74.  DeCompiegne,  le  20*  may  1593.  D'Humyeres— aux  mêmes. 
FoL  201. 

Mess,  pour  le  commandement  que  J'ay  en  cette  province. . . 

75.  Abolition  du  Roy  Henry  IV  en  faveur  du  s^.  de  Lamet 
gouverneur  de  la  ville  et  Ghasteilenie  deCoucy  *-  en  may  1594. 
Extrait  du  Ms,  S.  Germ.  ft,  1461.  Fol.  202. 

76.  De  Paris  le  27*  oct,  1591.  Le  Roy,  aux  mêmes—  contres. 
DeNeufviîle.  Fol.  203. 

«  ,?.  Ayant  esté  advertis  que  nos  ennemis  font  contenance. . .  » 

77.  Le  duc  de  Longueville,  aux  mesmes.  De  Luzarche^  29  Xbro 
1394.  Fol.  204. 

Mess,  parceque  Je  scay  que  le  bruit  des  acddeos  signalés  est  assez 
tost  espandu. . .  (Attentat  do  J.  Cbatel.} 

78.  M.  d'Humieres,  aux  mesmes.  ^  De  Magneiay  29' jour  de 
dec.  1594.  Fol.  20f5. 

Mess,  les  ennemis  se  voyant  a?oir  perdu  le  dessein  (môme  sujet). 

79.  Roolle  de  la  monstre  et  revue  faite  en  armée  près  la  ville 
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de  Mondidier,  le  vu«  Jour  de  janvier  mil  V«  Ilil'^  lUll.  Soas 
la  charge  du  s^  de  Surville  leur  capitaine.  FoL  206. 

80.  De  FontainehleaUf  26  may  1592.  —  Le  Roy  aux  mêmes. 
G.  Potier.  Fol.  20S. 

Nous  a?ons  estimé  ne  pouvoir  admettre  au  goavememeBt... 

81 .  Dtt  oamp  de  Beaunumtf  oct.  159S.  —  Le  Roy  aux  mêmes. 

Sar  la  raison  que  J*ay  prinse  d'eufoyer  mon  armée  a  l'entovr  de  Li 
Fere... 

82.  J)e  Paris  le  12  may  1597.  Le  Roy  —  a  M.  le  vioointe  d'Aul- 
chy,  gouverneur  de  St  Quentin.  Fol.  210. 

Hons'.  le  vicomte  d*Anchy,  Je  viens  d*estre  ad? ertl  et  de  boD  lies... 

8.^.  De  PariSy  16  fev.  1590.  Le  Roy  —aux  mêmes.  Fol. 211. 
Nous  avons  fait  expédier  nos  lettres  patentes. . . 

8i.  De  Fontainebleau^  le  27  sept  1601.  Le  Roy,  aux  mêmes, 
G.  Ruzé.  Fol.  212. 

Ch.  et  b.  am.  Il  a  pieu  a  Dieu  faire  la  grâce  a  la  Rojme. ..  (àvâde 
la  naissance  du  Dauphin.) 

85.  Lettres  patentes  en  faveur  de  Gorbie  —  confinnation  da 
droit  d'entrée  des  vins.  De  sept.  1604  Fol.  213. 

86.  De  St  Germain  en  Laye^  le  d*^juil.  1605.  Le  Roy  —a  y.  le 
vicomte  d'Auchy^G.  de  Neufville.  Fol.  21 5. 

M.  le  vicomte  d'Auchy,  Je  suis  adverti  quMl  sort  ordinairement. . . 

87.  De  Paris,  le  19  août  1605.— Le  Roy^  aux  mêmes,  G.  Potier. 
Fol.  216. 

. . .  Nous  louons  beaucoup  le  soiug  que  nous  recoognotsaons. .. 

88.  De  Paris,  le  23«  noo.  1609.  —  Le  Roy,  aux  mêmes  (i^.}-. 
FoL  217. 

...  Ayant  pieu  a  Dieu  nous  donner  encore  une  fllle. . . 

89.  De  Parts,  2e  29*  nov.  1609.  Le  Roy^aux  memes^CLoméoy. 

Fol.  218. 

De  par  le  Roy,  Sa  Majesté  estant  advertie  qaeH.  le  prince  de  OoM" 
(Ordre  d'arrêt.) 

90.  De  Pons,  le  14  may  1610.  Le  Roi  Louis  XIII,  aux  mémes-C 

Potier.  Fol.  219. 

Sur  les  quatre  heures  du  soir  le  Roy  notre  bonoré  seigneur  et  père*.. 
(Avis  de  la  mort  dn  Roi  Henri  IV.) 
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91.  Le  Roi,  aux  mêmes  (t6.)—iM  Parts,  le^oct.  1614.  Fol.  3S0. 
. . .  Estant  par  la  grâce  de  Dieu  parvenu  à  Tage  de  majorité . . . 

92.  De  Parts,  le  i2  août  1 6i5.  —  Le  Roy,  aux  mômes.  FoL  221  • 
. . .  Nous  avons  si  agréable  la  fidélité. .  • 

93.  De  Fans,  le  1"  sept.  16i6.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C«  Potier. 
Fol.  222. 

« 

...  Les  advis  que  nous  avons  en  divers  endroits  des  factions. .  •  (Avis 
deTempoisonneineot  du  prince  de  Condé.) 

94.  De  Ports^  le  2S$  cet,  1617.  Le  Roy^  aux  mêmes.  C.  Potier. 
FoL  223... 

. . .  Nostre  cousin  le  duc  de  Longueville  nous  ayant  fait  plein nement 
iofonner. . . 

93.  De  Paris,  le  2V  déc.  1616.  —  Le  Roy  aux  mômes.  C.  de  Ri- 
chelieu. Fol.  224. 

. . .  Nous  avons  reoeu  celle  par  laquelle  vous  nous  faites  entendre... 

96.  De  Paris,  le^Ojano.  1619.  Le  Roy,  aux  mêmes.  C.  Potier. 
FoL  225. 

....  II  y  a  desja  quelque  temps  que  le  duc  de  Nevers  nous  donne  oo- 
caaioD... 

^7,  De  Paris,  le  27  fev,  1617.  Le  Roy,  aux  mômes,  C.  Potier.    • 
^M.  226. 

. . .  Nous  avons  veu  par  vos  lettresdo  i\«  de  ee  mois  la  proposition... 

98.  De  Paris,  /e24«  avril  1617.  Le  Roy,  aux  mêmes.  Fol.  228. 

...  Le  désir  que  "nous  avons  de  donner  la  paix  en  ce  Royaulroe. . . 
(Avis  de  la  mort  du  Mai.  d'Ancre.;  Avec  la  réponse  des  Ecbevins. 

99.  Du  bois  de  Vinceimes,  le  8«  de  mai  1617.  —  Le  Roy,  aux 
mômes  (t&.).  Fol  229. 

....  llaintenant  que  grâce  a  Dieu  nous  avons  restabti  la  paix. . . 

lUO.  DeSotssons,  le  i**^  oct.  1618.—  Le  Roy,  aux  mômes.  G.  Po- 
tier. Fol.  230. 

» 

. . .  Nous  avons  été  adverti  qu'il  y  a  plusieurs  villes  de  Flandres. . . 
(Au  sujet  de  la  maladie  contagieuse.) 

101.  De  St  Germain  en  Laye,  le  6  avril  1632.  —Le  Roy, aux 
mêmes.  C.  Philippeaux.  Fol.  231. 

m 

Sa  Majesté  estant  bien  informée  qu'au  préjudice  de  ses  deffenses. . . 
(Contre  ceux  qui  suivent  le  parti  de  la  Roynemère  et  du  duc  d'Orléans.) 
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102.  Du  camp  de  Nancy  le  M  sept.  1633.  Le  hoy  à  M.  d«  Col- 
lombié,  commandant  a  St  Quentin.  G.  fhilippeaui.  Foi.i33. 

Mous,  de  CoUombié,  ayant  recen  plnaieaia  advis  des  lerées...  (IHMir 
la  garde  de  St.  Quentin.) 

103.  De  Chantilly,  le  9«  aoui  1634.— Le  Roy,  aux  mêmes  (i6.)* 
Fol.  235. 

. . .  Âyani  appris  par  ung  traité  fait  à  BruxelleB  le  zii  may. .. 

104.  La  Vrilliôre  —aux  mêmes.  —  De  Farie,  leieejpi.  1(34. 
Fol.  236. 

Mess.;  le  commandement  qoi  a  esté  donné  aoivilles  et  bougido 
Cambrésis. . . 

105.  De  St  Germainen  Laye,  le  10*  de  fev.  1635.  Le  Roy^  aui 

mômes.  G.  Philippeaux.  Fol.  237. 

...  Ayant  pourveu  le  sieur  de  Soyecourt  de  la  charge  de  notre  LâMt 
gênerai... 

106.  De  Noyers,  aux  mômes.  De  Charontie,  8*  juU.  1f3(. 
Fol.  238. 

Mess.;  puisque  l'ennemi  paroist,  il  nous  faut  aider. .. 

^07.  De  Versailles,  le  12*"  nov.  1636.  Le  Roy,  aux  mômes.  C.  Sa- 
blet.  Fol.  239. 

....  Sa  Mijesté  ayant  esté  advertie  de  la  retraite  de  Mgr.  le  duAo^ 
léaos.... 

10<^.  De  Monceaux,  le  H  sept.  1642.  Le  Roy^  aux  môaoes.C.Bou- 
thilUer.  Fol.  140. 


....  Nous  avons  jugé  a  propos  pour  le  bien  de  nos 

109.  De  St  Germain,  le  14*  maiy  1043.  Le  Roy  Uuis  XIY.  aux 
mômes.  G.  Philippeaux.  Fol.  241. 

...  Le  regret  extresme dont  il  a  plu  a  Dieu  nousJondMr...  (Afis 
de  la  mort  du  Roi  Louis  XIII.) 

110.  Gopie  de  la  lettre  trouvée  sur  le  rempart  de  St  QuenHÊ. 
—  Le  -26  nov.  1643,  Fol.  242. 

Messieurs  les  msgistrats,  le  desespoir  où  nom  aommea  redaits  mi» 
eitreme...  (Menaces  dMncendior  et  de  piller  la  viUe  si  l'on  ne  pM^ 
volt  au  paiement  des  bandes  qui  courent  le  pays.) 

111.  De  S.  Germ.  en  Laye,  itjanv.  !64U.  Le  Roy,  aui  mem&, 
C.  Potier.  Fol.  «43. 
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. . .  Ayant  adfis  des  desBeins  que  les  enneniis  ont  sur  nostre  ville  de 
St.  Quentin... 

H?.  De  Si  Gennain  m  Laye,  19  fev.  1649.  —  La  Vriltièie^  aux 
mêmes.  Fol.  244. 

Mess,  suivant  la  prière  que  vous  m'avez  faite..  • 

H3.  DeRu^i  k  10  mar$\%49.  —  Le  Tellier,  aux  mêmes. 
Fol.  Î45. 

Me».  j*ay  receu  votre  lettre  de  laquelle  ayant  fait  entendre  le  con- 
tenu a  la  Royne... 

1 1  i.  De  St  Germain,  le  fOmars  1649.— La  Vrillière,  aux  mômes, 
Fol.  246. 

Mes?.  J'siy  reoeu  les  lettres  que  vous  m*avez  escrites. . . 

115.  De  Campiegne,  le  16  juin  16S0.  —  Le  cardinal  Mazariny, 
aux  mêmes.  Fol.  247. 

Mess,  j'ay  peine  a  croire  que  les  ennemis  oseat. . . 

116.  De  Boulogne  sur  mer,  20*  sep^  165^.  —  LeRoy^  aux 
même».  C«  Phelippeaux. 

.  • .  Sur  rinstance  qui  nous  a  été  faite  de  votre  part.  » . . 

il 7.  De  Boulogne  sur  mer,  le  20  sept,  1650.  Le  Roy,  aux 
mêmes. —  C.  Philyppeaux.  Fol.  249. 

i 

Monsr.  de  Maisons.  —  Lesmayeurs  esclievins  et  jurés  de  ma  ville  de 
Saint-Quentin  m'ont  fait  connoltre. . . 

1 18.  De  Pontoise,  2  i  juiî.  1  (iS  1 .— LeTelIier^aux  mêmes.  Fol.  25 1 . 
Mess,  le  Roy  ayant  fait  marclier  ses  armées  sur  la  frontière. .. 

119.  De  Pontoise,  le  22  juil.  16S2.  ^  Le  cardinal  Maiariny, 
aux  mêmes.  Fol.  252. 

Mess,  vous  me  rendes  justice  de  croire  que  ]*ay  beancoop  de  pas- 
sion... 

120.  De  PonMse,  fa  23  jim7.  1652.  Le  Roy  à  M.  de  Lignieres. 
C.  Philypeaux.  Fol.  253. 

M.  de  Ugoieres  ayant  été  averty  que  mes  ennemis  qui  sont  entrés 
dans  mon  rayaume. . . 

121.  De  Pontoiseje  11  aoiut  1652.  —  La  Vrilliere,  aux  mômes. 
Fol.  254. 

Mess,  le  courrier  qne  vous  avez  depesché  icy . . . 
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I2i.  De  Pariif  ce  3*  amU  1653.  —  Le  Teliier  aux  mèmas.  Fol. 
256. 

Men.  ayant  reeeu  la  lettre  (|iie  voos  arai  pris  la  peine  de  m'eicrire..* 

123.  Be  Paris,  le  10  mars  1654.  -*  Le  cardinal  Maxarioj,  am 
mêmes.  Fol.  256. 

lleM.  J*ay  considéré  les  mémoires  que  tous  ares  Joiads  a  veetit 

lettre. . . 

124.  De  la  Fére,  le  U  juin  1655.— Le  Roy^  aiumemes.~CU 

TelUer.  Fol.  257. 

. . .  Sar  les  advis  que  nous  a?ons  que  le  prince  de  Condé  pousse  ja 
Espsgnols... 

1 2».  De  Paris,  le  9  déc.  1 656.  Le  Roy^  aux  mômes.  C.  Le  TelUs 
Fol.  258. 

....  Ayant  esté  bien  adrerti  que  les  ennemis  ont  dessein  dTeetis- 
prendre .... 

126.  De  Paris,  le  13  œoril  1658.  —  Le  Roy,  aux  mêmes.  G.  U 
TeUier.  Fol.  259. 

....  Ayant  reoeu  adris  certain  que  les  ennemis  ont  dessein. . . 

1 27.  D'Aix,  le  3  féirier  1 660.— Le  Roy,  anx  mêmes.  C.  Phihrp- 
peaux.  Fol.  260. 

....  Chsscun  scaitqu'ànostre  adtenemeut  a  la  couronne  laFtaBcc. 
(Avis  de  la  paix  et  du  mariage.) 

128.  De  Paris,  le  19  février  i960.—  Le  duc  d'ElbœofySsi 
mômes.  Foi.  263. 

Mess,  les  maietir  et  echevins ,  tout  le  monde  scait  qu'à  VsdttBt 
ment  du  Roy. . .  (Môme  sujet.) 

129.  jyAmiens,  le^juil.  1660.— Leduc  d'ElboBuf,  aux  mêmes. 
FoL  264. 


Mees...  Sa  Mi^esté  par  le  désir  quelle  a  de  mettre  la  derniers  aiisi 
la  paix. . .  (Même  sujet.) 

130.  D0Pofitatneêfe(m,7a  1*'  iiov.  i66l.  —  Le  Roy,ana mêmes. 

G.  Philippeaux.  Fol.  265. 

...  Les  grâces  qu'il  a  plu  a  Dieu  de  répandre  sur  nostfeperssaoe..* 

(Aris  de  la  naissance  du  Dauphin.) 

iZ\.  DeSt  Germain,  le  fioct.  1669.  La  VriUièret«ux  même . 
FoL  261. 

Mess.  A  nostre  retour  du  voyage  de  Ghambord... 
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i^.  De  St  Qermain  en  Laye,  U  19  asoril  l<r70.  —  Lé  Roy,  aux 
mêmes.  G.  Pbilypeaux.  Fol.  208. 

. . .  Ayant  resola  de  faire  an  voyage  6n  Flandres. .  « 


FOREZ  ET  LYONNAIS 

DÉPOUILLEMENT  DU  GARTULAIRB  DU  G0MT|  DE  FOREZ. 

Nous  n'avons  pas  besoin  d'insister  sur  l'importance  de  ce  eartu- 
laire,  dont  nous  donnons  le  dépouillement.  Il  intéresse  à  un  trop 
haut  point  la  province  lyonnoise  et  nous  a  été  demandé  trop  sou- 
vent pour  que  notre  travail  ne  soit  pas  bien  reçu.  Ce  précieux  vo- 
lume est  aux  archives  de  l'empire,  Sect.  hisi,  L.  26*. 

i.  Lettre  du  pape  Alexandre  touchant  l'échange  du  comté  de 
LyoQ  fait  entre|  l'archevêque  et  l'église  de  Lyoo^  d'une  part,  et 
le  comte  de  Forest  d'autre,  i^  avril  1173.  P.  l. 

2.  Privilège  du  roi  Louis  X  accordé  a  tous  les  habitans  de 
Forest  du  17  may  1315.  P.  3. 

3.  Privilège  accordé  aux  habitans  du  comte  de  Fores  par 
Louis  X  —  avril  1315.  P.  6  v«. 

4.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  que  ses  officiers 
observent  les  anciennes  ordonnances  et  les  nouveaux  articles 
18  may  1315.  P.  9. 

5.  Privilège  aux  habitans  du  comte  de  Forez  sur  le  pardon 
des  offenses  :  may  1315.  P.  9. 

6.  Remise  des  subventions  par  Louis  X  aux  mêmes  habitans 
du  Forez  —  may  1315.  P.  9*  v«. 

7.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  ordonnent  à  ses  officiers  de  ren- 
dre le»  lettres  royaux  a  ceux  qui  les  leur  auront  présentés. 
2iuinl3l5.  P.  9.  v«. 

8.  Lettres  du  roy  Louis  X  qui  établissent  des  commissaires 
pour  empêcher  que  les  habitans  de  tout  le  comté  de  Forez  ne 
soient  molestés.  17  mai  1315.  P.  10. 

'        9.  Lettres  de  Guy  comte  de  Forest  au  sujet  de  la  fondation  de 
Ste  Mario  de  Montbrison.  5  juUlet  1223.  P.  U  v^ 
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iO.  Lettre  de  Gny  comte  de  Foiest  coneernant  le  serfieefiTiB 
qui  doit  eslre  fait^dans  Teglise  de  Ste  Marie  de  MoatbrisoD  :  atzil 
4238.  P.  13.  V. 

il.  Lettres  dH.  archevesque  de  LyoD,  qui  confinnent  le  règle- 
ment fait  pour  le  service  divia  dans  Téglise  de  Ste  Marie  de 
Montbrison.  oct.  1224.  P.  17.  v*. 

12.  Lettre  de  G.  comte  de  Nîvemois  touchant  le  pririlege  do 
doistre  de  Ste  Marie  de  Montbrison  et  les  limites  dudit  doist» 
1229.  P.  19. 

13.  Accord  fait  entre  G.  comte  de  Forests  et  les  doyen  et 
chapitre  de  l'église  de  Ste  Marie  de  Montbrison  toucbAnt  k 
jurisdiction  de  la  ville  de  Modon.  6  juin  1276.  P.  19  t*. 

14.  Lettres  des  doyen  et  chapitre  de  Teglise  de  Ste  Marie  de 
Montbrison,  touchant  la  résidence  dans  ladite  eiglise  12^. 
P.  20  Y\ 

15.  Composition  entre  G,  comte  de  Forests  et  les  hospitalias 
de  S.  Jean  de  Eierusaiem,  touchant  les  maisons  de  Montbnioo 
et  celles  de  Vitreres.  fev.  1272.  (P.  21.  r».) 

« 

16.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Nevers  et  de  Foresfs 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  Juillet  1239.  P.  23  t*. 

17.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  aux  hospitt- 
liers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  1270.  P.  24. 

48.  Privilèges  accordés  par  Guy  comte  de  Forest  aux  hos- 
pitaliers de  S.  Jean  de  Hierusalem  particulièrement  pour  la  fon- 
dation de  la  maison  de  Montbrison.  (Sans  date.  P.  25.) 

.19.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hos- 
pitaliers de  St  Jean  de  Hierusalem.  Aoust  1158.  (P.  26.) 

20.  Privilège  accordé  par  Guy  comte  de  Forests  aux  hospi- 
taliers de  St  Jean  de  Hierusalem  .(22  avril  1181.  P.  26  v«> 

il .  Pririlege  accordé  par  G.  comte  de  Forests  et  confirmé  par 
wîa  ûls  aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem.  1188.  P.  27. 

22.  Privilège  accordé  par  le  comte  de  Forests  et  de  Nirenois 
aux  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  février  12iS.  P.  27.  r*, 

23.  Composition  faite  entre  R.  comte  de  Forests  et  les  hospi* 
taliers  de  S.  Jean  de  Hierusalem  touchant  la  maison  de  Chus- 
lette.Mars  1267.  P.  38. 
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24.  Composition  faite  entre  le  comte  de  Forests  et  les  hospi- 
taliers de  St^ean  de  Jérusalem.  Décemb.  i262.  P.  30. 

< 

25.  Composition  entre  G.  comté  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  S.  Jean  de  Hiersualem  touchant  les  maisons  de  Montbrison^ 
celles  de  Vilreres  et  celles  de  Grosiile  fér.  I27i.  (P.  31  v«.) 

26.  Traité  entre  Jean  comte  de  Forests  et  les  hospitaliers 
de  Jean  de  Jerus.  concernaot  la  jurisdiction  des  villes  de  Mays- 
silien,  dn  Grand  hospital.  Juillet  4293.  P.  37  v«. 

27.  Lettres  de  G.  comte  de  Forests  touchant  le  legs  fait  aux 
hospitaliers  de  S.  Jean  de  Hier,  par  Robert  seign'  de  S.  Bonnet, 
du  chasteau  de  Bosc  et  de  ses  appartenances.  Julliet  i239. 
P.  35.  V». 

28.  Composition  faite  entre  le  Receveur  des  hospitaliers  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  d'une  part,  et  les  seigneurs  de  Cbamo- 
sette  d'autre^  touchant  la  ville  de  St  Bonnet  les  places  et  de  ses 
appartenances.  May  1288.  P.  36. 

29.  Donation  faite  par  R.  comte  de  Forests  de  cent  livres 
tournois  de  rente  aux  Templiers,  Novemb.  1261.  P.  38.  v^. 

30.  Ordonnance  du  comte  de  Forests  pour  faire  ester  un 
pilory  que  le  chastelain  de  Lasnier  avoit  fait  dresser  a  la  Crusille, 
a  la  prière  du  frère  Artbaud  de  S.  Romain  commandeur  du 
Chazelet.  Avril  1327.  P.  40. 

31.  Lettres  du  Seneschal  de  Lyon  sur  l'arriére  ban  de  Flan- 
dres. Juillet  1315.  P.  40.  * 

32.  Lettre  du  Roi  qui  oblige  le  Dauphin  de  Viennois  et  ses 
cautions  de  payer  au  comte  de  Forests  non  obstant  la  grâce  qu'il 
leur  avoit  accordé  !«'  juillet  1327.  P.  40  v«. 

33.  Bmam  des  moulins  et  four  de  St  llarcellin.  May  1258. 
P.  41  V. 

*  34.  Don  fait  par  Jean  comte  de  Forests  de  douze  septiers  de 
pure  farine  ou  froment  sur  les  moulins  de  St-Marcellin  a  Pierre 
Manescal  Escuyer.  May  1396.  P.  42. 

35.  Accord  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de  Mont 
Verdun.  May  1258.  P.  43. 

36.  Echange  entre  G.  comte  de  Forests  et  de  Nevers  a  Artbaud 
de  Sivry  touchant  la  maison  de  Marcoux.  Juillet  1339.  P.  46. 
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37.  Privilège  aocordô  au  monastère  de  k  Chaîae-Dîeii  pir 
Gnyon  autrefois  oomte  de  Forest8«  Sans  date,  (P.  48  y*) 

38.  Création  de  la  senescbaussée  de  Lyon  et  de  son  esteodoe 
démembrée  des  Seneschaussées  de  Beaueaire  et  Bailliage  de 
llascon.  23  juin  1330.  —  P.  49  t^ 

39.  Privilège  accordé  par  G.  comte  de  Forests  au  Prienr  de 
S.  Rambert.  29  décemb.  1224.  P.  51  v^". 

40.  Privilège  ^pcordé  par  G.  comte  de  Forest  à  l'ef^  de 
Bonlieu.  1239.  P.  52. 

41.  Traité  fait  entre  le  comte  de  Forests  et  les  abbé  et  ooo- 
veut  de  Tlslebarbe^  les  Prieurs  de  S.  Rambert  et  Claypien.  9aott 
1300.  P.  53. 

42.  Donation  faite  par  Guillaume  de  Tbieme^  aLouis  Valobie 
de  S.  Maurice.  Décemb.  1309.  P.  56. 

43.  Donation  faite  par  Hugues  de  Rechaigne  a  sonjonde,  reli- 
gieux de  la  maison  de  Bovers  près  Roane^  sur  la  rivière  de  Uàxt. 
Septemb.  1292.  P.  58.  V. 

44.  Sauvegarde  accordée  au  Prieur  de  St-Maurice  en  Rom- 
nois.  4i«0313.  P.  59  v*. 

*    45.  Sauvegarde  donnée  aux  babitans  de  Delcoyxi,  par  le 
oomte  de  Forests.  1299.  P.  60. 

46.  Traité  fait  entre  Jeban  Bernardi  Chastelain  de  Cbaslean- 
ueuf  pou^  Guy  comte  de  Forests,  et  le  Prieur  de  Cbampdien, 
d'autre,  au  sujet  de  la  viUe  de  Lbeme.  Février  1299.  P.  61. 

47.  Don  fait  par  Robert  de  StpBonnet  de  la  ville  de  S.  Maurice 
à  Humbert,  Prieur  de  S.  Rambert.  4  avril  1239.  P.  62. 

48.  Traité  entre  le  comte  de  Forests  d'une  part  et  Perin  dé 
Teles  d'une  autre,  touchant  la  juridiction  de  Combre  et  de  ses 
appartenances.  Juillet  1294.  P.  62  v<*. 

49.  Permission  accordée  à  Amauld  de  MarceUeu  de  faire  ï»- 
tir  le  fort  de  Ghalmazel,  l'original  est  entre  les  maios  dod- 
Gbalmazel.  —  Septemb.  1231.  P.  62  v". 

50.  Traité  fait  entre  le  comte  de  Fo^sts  et  Bertrand,  seign' de 
la  Roue.  10  fev.  131 1.  P.  63. 

51 .  Lettres  du  roy  Louis  X  touchant  l'arrière  ban  de  Flandief . 
2  juiL  1315.  —  P.  63  v*. 
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52.  Amortissement  des  revenus  d^un  fief  vendus  par  les 
exécuteurs  de  Hugon  de  Jomarche  &  la  Ck>nrraine  de  Marcilly; 
Juil.  1298  —  P.  64. 

53.  Ordonnance  de  Louis  X  au  sujet  de  Tarmée  de  Flandres. 
Mayl3i5.  P.  64.V. 

54.  Lettre  de  don  et  concession  faits  par  Humbert^  Dauphin 
de  Viennois  comte  d'Albon^  seig^  de  la  Tour  et  Anne^  Dauphine 
son  épouse  à  Bertrand  de  Mons^  de  quioze  livres  viennoises  de 
rente  sur  la  terre  de  Eocheblaisne  —  la  1'*  lettre  en  1294.  —  La 
sec.  1395.  (P.  C5.  v«.) 

55.  Etablissement  de  VégUse  des  infirmes  de  Montbrison.  — 
1198.  (P.  75  v«). 

56.  Donation  faite  par  le  comte  de  Foretz  à  Guillaume  Verrere 
autrefois  fils  de  Durand  de  Silaes^  touchant  le  courtil  de  Faye 
avec  ses  appartenances.  Septemb.  1236.  P.  76  v*». 

57.  Don  fait  par  Guy  autre  Cois  comte  de  Forests  à  Guillaume 
d'Acre.  Aoust  1260.  P.  77. 

58.  Don  fait  par  G.  autrefois  comte  de  Forests  à  G.  d'Acre 
Escuyer  1260  —  Avril  après  Pasques.  (P.  77.  v®.) 

59.  Déclaration  faite  pour  Guillaume  d'Acre^  touchant  la 
jurisdiction  de  Maignieu.  Septemb.  1288.  P.  78. 

60.x  Don  de  la  jurisdiction   d'Ëstalug.  Octob.  4277.  P.  79. 

61.  Gompositioji  faite  entre  G.  autrefois  comte  de  Nivemois 
et  de  Forests  d'une  part,  et  Tabbé  d'Aisnay  et  le  Prieur  de 
S.  Romain  d'autfe.  --  May  1236.  P.  79.  v«. 

6*2.  Don  fait  par  Guy  comte  de  Forests  à  Jeandu  Yemet  Ecuyer 
de  certains  revenus  dans  la  paroisse  de  GroyseL  (Sans  date. 
P.  82  v«.) 

63.  Déclaration  faite  par  Guy^  comte  de  Forests  à  Guil*  du 
•Vemet  bourgeois  de  Montbrison,  touchant  Rivats  et  Trevinols. 

Avra  1258.  P.  84.  v>. 

64.  Convention  entre  Guy  comte  de  Forest  et  Hugues  de 
Rochefort^  touchant  le  cbasteau  de  Rochefort  et  ses  apparte- 
nances. (Sans  date.  P.  86.) 

65.  Foy  et  hommage  rendus  au  comte  de  Forests  par  le  s 
de  Rochefort.  (Sans  date  P.  86.) 

S«  aanée,  —  Ckt,  17 
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6i.  DéfiIftMtlon  du  Rtidar  do  9.  lean,  es  RMnnek,  Mpiésen- 
•Wï%  le  comt»  de  FoMstg,  par  laqnoUe  il  n'eptêod  exiger  le  M* 

des  habitants  de  la  ville  de  Champs.  (May  liftd.  P.  87.) 

•  67.  Déclaration  du  comte  de  foreets  par  laquelle  il  ne  prî^- 
tend  le  20*  sur  les  habitants  de  Champs.  —  Mais  IfK. 
P.  g7  yo. 

68.  Dédlaiation  de  Guy  eomte  de  Forests  touchant  la  jurisdit 
tien  de  la  ville  de  Champs.  Mare  1296/ P.  88. 

69.  Ordonnance  du  juge  de  Forests  en  faveur  de  Pierre  ^ 
Yernet^  au  sujet  de  Trevinols.  1294.  Avant  le  dimanche  Lœtart, 
(P.  88.  ▼•.) 

70.  Don  à  cens  fait  par  Ponce  Marchand  de  St.  Galmier^def 
MonaUÙB  du  comté  de  Forests.  Noveorii).  1287.  P.  89. 

74.  Ordonnance  du  juge  de  Forets,  en  faveur  de  Pierre  du 
Yemet^  touchant  Trevinols.  i2  aoust  1312.  P.  89  v«. 

72.  Don  fait  par  Guy  autrefois  comte  de  Forests  à  GuiL  de 
Yernet^  bourgeois  de  Monthrison,  de  vingi  livres  de  rente  pv 
an.  Aoust  1248.  P.  90. 

73.  Ëschange  fait  entre  Jean  comte  de  Forest  et  Guillaume  à^ 
Yeriere,  du  fief  et  des  cens  de  partie  de  la  maieon  de  la  Garâ<  • 
Octoh.  1301.  P.  91. 

74.  Yente  faite  à  Jean  de  Salvigniac  par  Pierre  AusIèK  0 
Guillaume  sa  femme,  hahttaos  de  Monbrîson  :  les  biens  vendu 
sont  relevants  du  Ûef  du  comté  de  Forests.  Déeemb.  4284.  P.  9-' 

75.  Eschange.de  S.  Germain  Laval  et  Montrond*  iniliat  tdOh- 
94  v«. 

76.  Serment  prêté  à  Jean  oomte  de  Forests  par  les  babitu  * 
de  la  ville  de  St  Rambert,  etc.  May  1294.  P.  100. 

77.  Composition  au  sujet  des  Prieurés  de  S.  Randbeil  Ms' 
4290.  —  P.  102  vo. 

78.  Traité  fait  au  sujet  de  la  juridiction  de  la  ville  S.  Btmt> 
les  Oûlles.  —  12  juin  1317.  P.  104  v«. 

79.  Concession  de  la  juridiction  du  chasteaudeGreysieu.lby 
i30i.  P.  106  V». 

80;  Composition  sut  la  ville  de  Chandletu  Rovdinb.  1288. 
P.  108. 
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81.  Déeiaration  touchant  la  jurisdiotion  da  Prieftiré  de  Ghan- 
dieu.  Avril  1290.  P.  4 (i« 

82.  Déclaration  du  Prieur  de  Pomiers^  may  1264.  P.  111  v^ 

83.  Exemption  pour  les  sujets  du  ootnté  de  Forests  et  pAr- 
ticulièrement  pour  les  habitans  de  Montbrison.  j*'  i2}7. 
(P.  H4yo.) 

fSà*  Lettre  au  sujet  de  la  donation  faite  par  Guy  comte  de 
Forests  à  Guillaume  de  Bottignie,  touchant  les  revenus  de  Gha^ 
lotte.  Janvier  1277.  P.  115. 

85.  Don  fait  à  la  maison  de  Bonnevai  de  six  septiers  de  pur 
froment  ou  farine  par  année.  Juillet  1248.  P.  116  v*. 

86«  Copie  du  Testament  de  Jourdain  de  Sury  par  lequel  il  a 
fondé  une  prébende  à  la  nomination  de  ses  héritiers. 

Les  biens  délégués  dans  la  suite  oot  été  vendus  au  comte  de 
Forests  par  les  héritiers  de  Jocande  de  St  Rafnbert,  ete.  1286. 
Mercredi  apies  l'octave  de  la  Pentecoste.  (  P.  117.) 

87.  Testament  de  Guillaume  Chapelain  de  Sury^  le  6  may 
1266.  P.  121. 

88.  Don  a  cens  du  Prieuré  de  S.  X3rbin  fait  a  Retouh  de 
Forest,  pendant  sa  vie.  23  juil.  1316.  -*  P.  123. 

89.  Testament  de  Clément  Bosette  autrefois  chanoine  de 
MoDtbiison.  Aoust  1294.  P.  124. 

90.  Exemption  accordée  aux  abbé  et  couvent  de  Bénisson-Dieu 
par  G.  comte  de  Forests  et  de  Nlvernoiâ>Juillet  1339.  (P.  131.) 

91.  Lettre  de  confirmation  donnée  par  G.  comte  de  Nevers  et 
Forests  pour  les  fondations  faites  au  couvent  de  la  Beneisson- 
Dieu,  par  Girin  de  Cromels.  Janv"  1227.  P.  131. 

92.  Confirmation  des  exemptions  accordées  a  la  maison  de 
S.  Jean  de  Hierusalem  par  G.  autrefois  comtede  Foresta.  F^1272. 
(P.  131  V.) 

93.  Traité  fait  entre  Jehan  comte  de  Forests  et  le  Prieur  de 
Noyllyl290.  P.  132  ▼•. 

94.  Lettre  déposée  entre  les  mains  du  juge  de  Forests  par  le 
Beceveur  de  ChasAlet.  1318.  P.  134  v^ 

95.  Collation  d'une  prébende  appelée  Dodes  dans  l'église  de 
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Ste  Marie  de  Montbrison,  par  Jean  comte  de  Forests  a  Jean  fils 
de  Godefroy.  30  janvier  i3i8.  P.  135  T^ 

96.  Donation  au  Prieur  de  St.  Rambért  de  plasîeura  biens  que 
le  comte  de  Forests  avoit  accpiis  de  Pierre  Dangîreu.  29  décemb. 
1329.  P.  135  v«. 

9 

97.  Déclaration  du  comte  de  Forests  par  laquelle  il  fait  voir 
qu'il  a  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  les  hommes 
de  Verrières  —  Jui&  1270.  P.  136. 

98.  Donation  du  terrein  de  Ste.  Agathje  a  Pierre  de  Barges 
ecuyer,  par  Jean  comte  de  Forests.  1311,  le  mardi  avant  les 
brandons.  P.  137. 

99.  Lettre  du  roy' Jean  qui  permect  aux  barons  d'ezeicer  la 
justice  sur  les  lépreux.  18  aoust  1321.  P.  139. 

iOO.  Ordonnance  du  mesme  Roy  sur  les  biens  des  lépreui. 

i6aoatl321.  P.  140. 

« 

101.  Sentence  qui  condamne  les  habitants  de  la  Beneisson* 
Dieu  du  mandement  de  Groset,  a  contribuer  a  la  closture  dn 
chasteau  de  Groset.  1317.  Le  samedy  après  le  dimanche  Lc- 
tare.  1317^  p.  141. 

102.  Sentence  du  Juge  de  Forest  qui  ordonne  qu'un  voleur 
sera  remis  a  la  Prieure  et  Gouvent  de  Poilly.  Dec.  1383. 
P.  145  V». 

103.  Règlement  pour  les  Eglises  des  Infirmes  et  de  Savigoeu. 
1198.  P.  146. 

104.  Composition  au  sujet  de  la  jurisdiction  de  la  ville  de 
Rosier  faite  entre  Robert  Damas  autrefois  seigneur  de  St-Bon- 
net  et  le  Prieur  dud.  lieu.  Oct.  1290.  P.  146  v"*. 

105.  Règlement  touchant  les  Revenus  de  la  maison  de  Vemères. 
Juill.  1239.  P.  147. 

106.  Règlement  touchant  les  hospitaliers  de  S.  Jean  de  Se- 
rusalem  de  la  maison  de  Verrières.  May  1238.  P.  148. 

107.  Lettres  touchant  les  moulins  de  Bussy.  Mars  I33i. 
P.  140? 

108.  Lettres  touchant  le  M  de  Gomeres,  Février  1297. 
P.  150. 
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109.  Lettres  qui  accordent  la  mesure  des  vins  a  Renault  de 
Gomeres  dans  sa  terre.  Avril  1307.  P.  151. 

liO.  Don  fait  a  la  maison  Delbochet  par  Guy  Comte  de  Forest 
de  yingt  quartes  de  sel  a  prendre  par  année  dans  le  marché  de 
Montbrison.  1220. 

11  i.  Confirmation  dudit  don  par  Guy  Comte  de  Forests  son 
fils.  Juin  1248.  P.  151  Y". 

112.  Bail  amphitéotique  du  moulin  d'Ecotay  le  21  janvier 
1311.  P.  152. 

113.  Transaction  entre  le  dauphin  de  Viennois  et  les  abbé  et 
couvent  de  Chaise  Dieu  touchant  le  Prieuré  de  Rochepot,  situé 
dans  le  diocèse  de  Valence.  May  1295.  —  La  collation  Mte  par  le 
Juge  de  Forests.  Aoust  1301.  P.  152  v». 

114.  Foy  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Estienne 
Albi  a  cause  de  sa  maison  d'Elfayn.  Fey«  1273.  P.  154. 

115.  Déclaration  en  faveur  de  Berraud  Bolere^  par  laquelle  la 
haute  et  basse  justice  luy  est  due  sur  certains  biens  à  lui  ap- 
partenant dans  le  Chariol.  1300.  Le  lundi  après  la  feste  de 
S.  Grégoire.  P.  154. 

« 

116.  Lettres  de  confirmation  des  franchises  du  Comté  de 
Sury.  Janvier  1277.  P.  157. 

1 1 7.  Ordonnance  de  Charles  Roy  de  France  et  de  Navarre  con- 
cernant les  monnoies.  15  oct.  1322.  P.  157  v^. 

117^  Attache  du  Bailly  de  Mascon  et  de  Lyon.  Nov.  1322. 

H73.  Autre  ordonnance  du  môme  Roy  id.  28  décembre  1322. 
P. 160. 

117^.  Attache  du  Bailly  de  Mascon.  4  janv.  1322.  P.  160. 

118.  Foy  et  hommage  rendu  au  Prieur  de  St.  Valere  par  Syl- 
vain d'Erase.  21  mars  1277.  P.  161  v«. 

119.  Donation  faite  par  Guy  Comte  de  Forests  au  monastère 
de  risle  Barbe.  (S.  d.  P.  162  v».) 

120.  Donation  faite  au  Prieur  de  S.  Rambert  de  la  ville  de 
S.  Maurice  par  Robert  autrefois  seigneur  de  S.  Bonnet  et  confir- 
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tnation  de  ladite  donation  par  la  Daupbine  dame  dud.  s' Bonnet 
Avril  1288.  P.  163/ 

121.  Lettres  au  sujet  des  moulins  de  St.  Gaimiar.  Not.  1298. 
P.  466  v*.  ^ 

122.  Dédommagement  fait  a  la  Gonf raine  du  St.  Esprit  par 
Jean  Comte  de  Forests  qui  avait  pris  certain  terrain  pour  cons- 
truire l'étang  de  Marcilly.  23  juin  iâ23.  P.  167  v«. 

^23.  Dedoimn^gement  fait  ^  TégHs^  de  Breui  par  Jeao  Comte 
de  Forests  qui  avoit  pris  certain  terrain  pour  construire  Tetang 
dç  Ma^c^ly.  21  juillet  13^3.  P.  169. 

424-  ^tlre  de  Charles  Roy  de  France  ^\  de  {ianrre  pa^  ^pelle 
il  déclare  que  l'aroheveque  d^  Uyon  fw\  av<)ir  des  troupes  |ioiir 
défendre  ses  domaines.  24  d.ôc.  4^4*  P.  172. 

i%^  l^Mse  par  laqi^^eUe  le  Cowte  de  Forest  a  droit  de  jurendre 
15  s.  viennois  sur  chaque  nouveau  Curé  de  St.  Jullieii^Laves- 
tre^  etc.  Sans  date  ou  1276.  P.  172  v^ 

126.  Ordonnance  du  Rpy  Charles  qui  défend  à  ses  syjets  d'al- 
ler au  secours  du  Comte  de  Savgye  ou  du  Dauphin  ^e  Viennois 
qui  estoienten  guerre.  30  juin  1325.  P.  172  v\ 

127.  V^ttre  par  laquelle  l^e  Curé  de  St.  JuUien  recosmoit  d^ 
voir  les  droits  contenus  dans  la  iet^  cidessus..  1276-  Ue  9^^> 
credi  avant  la  Penteco&tes.  P.  174. 

128.  Eschançe  fait  ent^  Âmoult  Seigneur  d'Ulphieu  et  1 
Receveur  de  Verrières.  5  mai  1324.  P.  175. 

129.  Défense  de  faire  construire  une  nouveUe  forteresse  a 
Chambosc.  Dec.  1220.  P.  179. 

130.  Bail  amphiteotique  des  moulins  de  St.  Galmler  a  Pittre 
Calmi.  15  nov.  1327.  P.' 180. 

131.  Foy  et  hommage  rendu  par  Guilhnme  d'Au^iioles.  10 
nov.  1317.  P.  182  V. 

132.  Transaction  faite  entre  le  Comte  de  Forests  et  les  Ahbcs 
et  Couvent  de  la  Beneisson-Dieu.  4  mai  1326.  F.  185. 

133.  Escfaauge  entre]  iefu  Comte  de  Forests  et  les  Abbé  et 
Couvent  du  monastàre  de  Thieis.  Sept.  13^.  P.  205  v*. 


i 
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134.  Lettres  de  Philippe  Roi  de  Fraaee  qui  eonfinne  l'échange 
cy  dessus.  Janvier  1333.  P.  236. 

135.  Transaction  entre  Jean  Comte  de  Forests  et  les  Ahbé  et 
Gourent  du  monastère  de  Thiers.  6  aont  i376. 

Cette  date  est  fautive. 

1136.  Transaction  entre  Jean  Comte  de  Forest  et  les  Prieur  et 
Couvent  d'Amhierle.  Oct.  1296,  P.  249, 

137.  Addition  a  .la  transaction  qui  précède.  J3  sept.  1332. 
P.  236. 

439.  Confirmation  par  Philippe  Roy  de  France  au  sujet  dudit 
échange*  Janvier  1333.  P.  243» 

139.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests,  les  Abbé  et  Cou- 
vent de  Montpeyrouz  au  sujet  de  la  Grange  des  Estivals,  etc.  12 
mars  1335.  P,  243. 

140.  Foi  et  hommage  rendu  au  Comte  de  Forests  par  Gilles 
Aycelini.  26  may  1336.  P.  247  v^ 

141.  Transaction  entre  le  Comte  de  Forests  et  Gilles  Ajeelini 
Seigneur  de  Moataigu.  98  mai  1336.  P.  2414 

14i.  Décision  touchant  la  Jurisdiction  de  Bochalasy  en  faveur 
du  Receveur  delà  maison  de  Chazottes.  Juillet  1322.  P.  258  v<^. 

143.  Permission  donnée  parLouisduc  de  Bourbon  curateur  du 
Comte  de  Forests  a  Louis  Bollioud,  pour  la  construction  d'une 
tour  au  Chariol.  25  août  1371.  P.  S61  v«. 

144.  Copie  de  la  lettre  du  Comte  de  Forests  touchant  la  juri- 
diction de  la  Garde  accordée  à  Guillaume  du  Vernet.  3  sept.  1335. 
P.  263  v«. 

145.  Lettre  des  Consuls  de  St.  Rambert.  26  sept.  1441.  P.  262 
145^  Attache  du  Juge  de  Forests.  30  sept.  1460.  P.  263  v^". 

146.  Accord  &it  entre  Pierre  du  Gays  au  nom  du  comte  de 
Forests  et  Jacques  de  Velchie,  Curé  de  St-Haon  touchant  les 
dizmes.  Du  26  may  1452.  P.  36.%  v«. 

147.  Appointement  des  limâtes  de  Chambéon  et  de  Jtillieu. 
1«  sept.  1472.  P.  266. 

148.  Main  levée  de  saisie  iaite  par  Raymond  de  YiUars  Se- 
aesohal  de  Beaaeaire,  ato.  1*'  mars  1450.  P.  267. 
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140.  Dïxmes  des  Yms  et  des  Blés  de  St.  Marcêliin.  Sans  date. 
P.  270  V».  ' 

iSO.  Àrrest  de  la  €k>ur  de  Parlement  concerpant  les  noaTeaox 
acquests  faits  par  les  sujets  du  Comte  de  Forests.  15  fér.  1447. 
P.  871 . 

151.  Transaction  faite  entre  le  Procureur  de  Forests  et  le  Curé 
de  Soutemon  touchant  les  dizmes  et  les  novales.  7  mars  1432. 
P.  272. 

152.  Don  Congé  et  Octroy  fait  au  Seigneur  de  Comillon  i 
eslever  fourches  et  gibet  à  trois  pilliers.  7  avril  1459.  P.  275. 

152*.  Attache  du  Bailly  de  Forests.  —  i"  juin  1459. 

153.  Don  et  octroy  aux  habitants  de  S.  George  sur  Cousan  àt 
38  feux  du  mandement  de  Chastelneuf  pour  le  guet,  garde  et 
fortification  dud.  St.  Georges.  May  1457.  P.  277. 

♦ 

154.  Âppointeroent  de^  Requestesdu  Palais  &  Paris  ponrk 
Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  Comte  de  Forests,  cootie 
If*  de  Levis  Chevalier  et  plusieurs  autres  touchant  ses  droits  ^ 
Gonfrairie  St.  Michel  érigée  à  MarciUy  le  Chastel.  13  sept.  t460. 
P.  279. 

155.  Légitimation  pour  Hugues  d'Albon  Seigneur  de  Boissetie. 
26  mars  1466.  P.  282  v«. 

156.  Affranchissement  de  droit  de  foumage  et  permission  à" 
bastir  un  four  fait  au  profit  de  Denis  Croset  par  le  Comte  àt 
Forests.  18  février  1466.  P.  284. 

157.  Appointement  touchant  la  dixme  des  Blés  de  la  Paroi&« 
de  Mesirieu  et  de  St.  Pol.  42  Juillet  1456.  P.  28o. 

158.  Don  fait  par  le  Duc  de  Bourbonnois  à  M"  Guillaume  Gouf- 
fier  Chevalier,  de  toute  Justice  au  château  de  Boisy  sur  le  ressort 
delà  Comté  de  Forests.  5  may  1470.  P.  286. 

158.  Eschange  fait  entre  Pierre  Lamberton  de  S.  Germain  et 
Guillaume  de  Vinols,  Curé  dud.  lieu,  d'une  maison  pour  noe 
place  située  dans  le  lieu  dudit  S.  Germain.  25  avril  1470. 
P.  288. 

159.  Confiscation  des  biens  d'Antoine  Gandin  de  MonfiinsiKi 
tananl  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  22  février  1470.  P.  296. 
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i60.  Exemption  accordée  aux  habitans  de  Montbrison  d'aller 
a  la  guerre.  24  février  1471.  P.  297. 

161.  Lettres  du  Duc  de  Bourbonuois  touchant  les  protocolles 
des  notaires  de  Forests.  30  Juillet  1470.  P.  298. 

162.  Transaction  entre  le  Duc  de  Bourbonnois  et  le  Curé  de 
Meserieu  touchant  les  dixmes  et  carts.  1"  juin  1471.  P.  299. 

163.  Règlement  touchant  les  emolumens  des  officiers  de  Rivi- 
rie.  4  aoust  1473.  P.  306. 

164.  Eschange  entre  le  Comte  de  Forests  et  Antoine  de  Levis 
son  cousin  de  St.  Marcelin  au  lieu  de  Montmerles  en  Dombes. 
5  juillet  1475.  P.  310. 

165.  Lettres  de  Consulat  des  manans  et  habitans  de  Gervière. 
1476.  P.  311  y*. 

166.  Lettres  du  fief  fait  par  Monseigneur  le  Duc  au  Roy,  pour 
les  terres  et  Seigneuries  d'Annonay  et  Colombier  contenant 
main-levée  de  tous  empeschemens  mis  es  d.  terres  de  par  le  Roy. 
5  mars  1478.  P.  313  v*. 

167.  Sentence  touchant  les  Sceaux  petits,  signets^  investizoos 
dus  a  M.  le  Duc.  29  oct.  1479.  P.  315  v«. 

168.  Copie  d'une  donation  d'une  quarte  de  sel  a  payer  cha- 
cune semaine  par  le  couretier  de  la  ville  de  Montbrison  faite  par 
Guy  Comte  de  Forets  à  l'église  et  couvent  de  St.  Thomas  le  Mo- 
niai.  1218.  P.  317  v«. 

168.  Sentence  rendue  par  le  Bailly  de  Forests  contre  le  Sei- 
gneur de  JuUieu,  etc.  Du  22  mars  1454.  P.  317  v*.- 

169.  Edit  et  ordonnance  contenant  prescription  des  actes  et 
procès  des  Cours  et  Juridictions  de  la  Comté  de  Forest  passés 
cinq  ans  après  la  réception  des  d.  actes  et  procès.  18  août  1490. 
P.3Î1. 

i70.  Position  de  la  première  pierre  de  l'église  de  Valbenoistc 
par  Guy  Comte  de  Forests.  1222.  P.  323. 

171.  Permission  par  Jeanne  de  Bourbon  Comtesse  de  Forests 
aux  abbé  et  religieux  de  Valbenoiste  de  fortifier  leurs  bàiimens 
el  en  iceux  faire  faire  guet  et  garde.  24  juin  1373*  P.  323. 

172.  Dçnation  du  fief  du  chastel  de  Thiersau  Comte  de  Forests 
par  Philippe  Roy  de  France.  Juillet  1303.  P.  325. 
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473.  Statuts  touohaot  }m  Gr^ffien,  Glerca  et  Somuz.  ^  sept. 
1474.  P.  325  V». 

174«  Copie  de  le  Gampo»ftioi|  faite  eiitre  G117  Comte  de  F<h 
rest  et  Pierre  de  Sury  touebaot  lu  JipridJMiMefi  de  Mufeoi.  18 
août  13$0.  P.  34^ 


•A^^kiM^Ua^fck^b 
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HONNEURS  DE  COUB, 
DiPODIIXEMENT  DU  BBCUBIL  DBS  ARCHIVES  MpettiLie  Getè  M.eie,    U  I«. 

(Suite.  —  Voy.  t.  V!,  p.  1Î3.) 

5489  (suite  du  n»),  95.  Erlach  (d'},  à  Berne  et  à  Fribourg  en  Suisse. 
— De  gueules  à  un  pal  d'argent,  chargé  d'un  cheyron  de  sable.  F.  1. 

96.  EscAiRACDR  Lautubb^  OU  Quercyi  seigneurs  d'EscairSiC^  Cay- 
riex^  Lauture^  Montayrat,  Laveraede^  GafiUaOy  eto.  —  D'axor  à3 
bandes  de  gueules  et  un  chef  d'azur^  chargé  de  3  étoiles  d'or. 
Fol.  7. 

97.  EscoTAis  (d'),  en  Anjou.  —  D'argent  à  3  quintefecilles  de 
gueules  posées  2  et  1,  Fol.  13. 

98.  EspiNAT  (Saiut^Luc  d']^  en  Normandie^ — D'erg^^^Q  <^^ 
yron  d'azur,  chargé  de  2  besans  d'or.  -^  Certificat  Baujon,  jan- 
vier 1768.  Fol.  17. 

99.  ËspiircBAL  (d'),  ee  AuTergne^  seigneur  et  marquii  d'Es- 
pinchal  de  Tagenat^  de  Ternes»  de  Dunières^  etc.  —D'or  à  3 épis 
de  froment  de  slnople  posé  St  et  i  :  —  y  ajoute  un  griffon  de  saUe 
anné  et  lampassé  de  gueules.  FoK  2$* 

100.  EsQUBLBEGK  (d').^  Essay  sur  la  famille  des  Barooe  et  lla^ 

quis  d'E...»  en  Flandres.  Fol.  3i« 

101 .  EssARTs  (Lombellon  des),  en  Normandie.  «»  De  gueoles  à 
un  chevron  d'or.  —  Certificat  Cherin  du  30déc.  1773.  F(d.  33. 

^  Nous  rappelons  &  nos  lecteurs  que  chaque  faïuille  Id  mentloiioée  a  n 
notice  bistoiique  dans  le  Becueit  M,  811,  dont,  sur  demande,  Je  baiean  dt 
Cabinet  historique  peut  imaédiatenent  eipMier  «ne  copie  Qertiflée«  «- 
avec  ou  sans  blason. 
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i08.  EflTBBKo  (dO»  60  Franohe-Comté.  *-«.  I)a  gueutos  à  la  fasce 
d^«0geot>  aocom^agné  de  3  ar?et«  de  lance  de  même  posé9  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  —  Certif.  Beaujon,  du  20  Jui^  I766.  ¥q\,  39. 

{03*  PuLLEBS  (de),  m  Bresse.  — -  D'argent  à  un  lion  de  sable^ 
«rm^a  lampassé  et  oouranné  de  gueules*  —  Certif.  Beaujou  du 
24noy.  1768.  Fol.  45. 

104.  FiAcnsLAvnurj  dans  le  Sundgau,  en  Alsaoe.—  D'or  à  une 
bande  de  saille.  Certif.  Beaujondu  26  juiU.  1769.  Fol.  51. 

105.  FoucAULD  DB  Lardimatie^  eu  Périgord. —  D'or  à  un  Uen  de  ' 
gueules.  ^  Certif.  Beaujon,  9  aysil  {765>  Fol.  57. 

1 06.  FoDDRAs  ni  Dm  16NT,  en  Bourgogne.  Seigneurs  de  Baigneux, 
Courcenay^  AugeroUes^  Chateautien,  Mortan,  Beaulieu,  Cootan- 
800^  Souteraon^  Saint-Vruge^  Demigny,  Maupas  en  Lionnois,  au 
Maconnois  et  en  Bourgogne.  —  D'azur  à  3  fasces  d'or.  Fol.  63. 

407.  Fotwvt,  originaire  d'Anjou.  Seigneurs,  marquis^  puis  ducs 
de  Belle^IsIe^  seigneurs,  puis  comtes  de  Chaloin^  de  la  Bouche- 
folière,  etc.  ^  D'argent  &  un  écureuil  rampant  de  gueules^  Fol. 
71.  ,^ 

108.  FocRiTET  (Faret  de)^  en  Languedoc^  seigneurs  dé  Saint- 
Privat  et  de  Foumez.  —  Bandé  d'argent  et  de  gueules  de  (I  piè- 
ces. <^Du  29  avril  1775   Fol.  75. 

109.  FuMEL-MoNTSEGUB^  OU  Agenois.  —  D'azur  à  3  flammes 
d'argent  terminées  en  pointe  et  mouvantes  de  la  pointe  de  i'écn. 
—  Certif.  Beaujon  du  15  nov.  1769.  Fol.  79. 

ilO.  Freslon  de  la  Freslo^riIre^  en  Bretagne,  seigneurs  de 
la  Ffeskmuièrf)^  de  Boisbrient,  da  MoDtgennoutj  La  Baudière» 
La  Courrouge,  Saint-Aubin  et  Brâsmaigne.  «^  D'argent  à  une 
fasee  de  gueules^  aceoinpagqée  de  6  ancoliers  (espèce  de  plante) 
d'azur,  tiges  de  g\i»ules>  rangés  a  ea  chef  et  3  en  pointa.  Fol. 
85. 

Hi.  Gagb  (deuzdu),  eu  Bretagne.  ^  Bnuoanché  d'or  et  de 
gueules  de  six  pièses.  Fol.  91. 

Fait  en  octobre  1775  nv  les  aamucnbi  el  inprloiés  do  cabinet  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit. 

i  12.  GAUf  (de)^  en  Lû^usin^—  D'azur  à  3  bandes  d'or.—  Cert. 
Beauj^n  d^  la  féyxi^r  177^  FoJU  97. 
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ii3.  Gallàtin,  à  Genève. — D'azur  à  une  fasee  d'or,  accompa- 
gnée de  3  besans  de.mônoe,  posés  2  en  chef  et  i  en  pointe.  — 
Du21  juill.  1775.  Fol.  107. 

144.  Gantés  (de)^  en  Provence  et  en  Artois.  —  lyazor  au  chef 
emmanché  de  4  pièces  d'or.  -*  Gertif .  Beaujon  du  4  mai  1764. 
Fol.  113. 

115.  De  Gilbertis,  en  Âayergne,  seigneurs  de  Gilbertis,Gnmce, 
Anvers,  Chambon  de  Blau,  de  Yissac,  Langoujon,  etc.— D'ami 
aune  &sce  d'argent.  Fol.  129. 

116.  Du  Maitz  de  Goimpt,  au  Pays  Ghartrain,  seigneurs  de 
Goimpy,  de  St-Léger,  barons  de  Ville,  etc.  Du  9  février  1776.  - 
D'azur  au  chevron  d'or  accompagné  en  chef  d'un  croissant  d'a^ 
gent,  posé  entre  2  étoiles  d'or  et  enjointe  d'une  étoile  aussi  d'or. 
Fol.  137. 

117.  Gontaut  Saott-Geniez,  en  Périgord,  seigneurs  de  Badefoi. 
de  St-Geniez,  de  la  Chapelle,  Albaceils,  de  Campagnao,  de  Ruffea. 
de  la  Serre,  de  Bellet,  etc.— L'écu  en  bannière,  esoartelé  d'or  et 
dé  gueules.  Fol.  143.  . 

118.  GouFFiER.  —  D'or  à  3  jumelles  de  sable  enfaace.  —  Du  11 
janvier  1764.  Fol.  151. 

119.  Goui-D'Arct  (de)  en  Picardie.— Porte  d'argenti  unaigk 
de  sable  et  2  testes  couronnées  et  becquées  et  membre  de  goea- 
les  qui  est  de  Goui,  escartelé  de  gueules,  a  une  bande  d'or,  qui 
vraisemblablement  est  de  VilUers-St-Paul.  Fol.  167. 

Ce  mémoire  a  été  composé  par  M.  de  Clérambault  vers  TanDée  I7M>  et 
envoyé  par  M.  Cherin  le  4  septembre  1774. 

Il  existe,  sous  la  date  de  1382,  une  remission  pour  Pierre  deGoay, 
clerc  gentilhomme  àÂrras.  —  Arch.  imp.  J.  reg.  iai«25S. 

120.  Des  Brosses  de  Batigny  et  de  Goulet  en  Normandie.  — 
D*argent  a  un  lion  de  sable,  langue  *  de  gueules.  —  Du  l*'  fé- 
vrier 1773.  Fol.  171. 

121.  Gramont-Vachèrfs  (de)  (qu'on  devroit  écrire  Grandmoot/ 
en  Dauphiné,  seigneurs  puis  marquis  de  Vachères,  et  titrés  ma^ 
quis  de  Gramont  et  ducs  de  Caderousse. — D'azur  à  un  lion  d'or. 
7  mars  1779.  Fol.  175. 

122.  Grasse  (de),  en  Provence.— D'or  auliondesable,  couronDé 
armé,  lampassé  et  vilené  de  gueules.  19  mars  1774.  Fol.  179. 
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123.  Gbassb  (de)  en  LADguedoc— D'azur  à  trois  fasces  ondées 
d'argent  .qui  est  de  Grave^  escartelé  d'or  à  5  merlettes  de  sable, 
posées  en  sautoir  qui  est  de  Merle.  Fol.  186. 

124.  Gràtibr  (du),  en  Agenois,  seigneurs  de  la  Golse  et  de 
Gayraud.  —  De  gueules  à  un  cocq  d'or  a  un  chef  cousu  d'azur, 
chargé  de  trois  étoiles  d'or.  6  déc.  1774.  Fol.  189. 

125.  BuDES  DE  GuÉBRiANT,  OU  Bretagne.  —  D'argent  au  pin  de 
sînople,  côtoyé  au  pied  de  2  fleurs  de  lys  de  gueules.  Fol.  197. 

136.  LeDenais  de  Guemàdbug,  en  Bretagne.  -—D'or  a  deux  che- 
vrons de  sable  et  un  lion  de  même,  lampassé  de  gueules,  bro- 
chant sur  le  tout.  Fol.  203. 

127.  Hautot  (du),  en  Lorraine  et  en  Barrois.  —  Seigneurs  de 
Vaudoncourt,  Recicourt,  Nubecourt,  Gussainville ,  Luzy ville, 
Clemes,  etc.,  marquis  du  Hautoy.— Du  22  janvier  1775.  Fol.  207. 

128.  LECAT-D'HBRTaiT,  eu  Picardie,  seigneurs  de  Fontaine,  de 
Buyecourt,  d'Hervilly,  de  Beaumont  en  Beyne,  de  Devise,  d'Es- 
tré,  de  Diiry,  de  l'Echelle,  de  Camisy,  etc.  —Du  26  oct.  1775.  — 
De  sable  semé  de  fleurs  de  lys  d'or.  Fol.  215. 

129.  HiNNiSDAEL,  au  pais  de  Liège,  seigneurs  de  Heurae,  de 
Fumai,  de  Gratzen,  de  Betho,  comtes  de  Fumàl  et  d'Hinnisdael. 

—  De  sable  au  chef  d'argent  chargé  de  3  cannes  de  sable.  —  Du 
15  may  1776.  Fol.  224. 

130.  HoucHiN  (de),  en  Artois.  —  Porte  d'argent  a  3  losanges  de 
sable,  posées  2  et  i.  Fol.  225. 

13t.  DiGOiHE  Jaucourt,  en  Bourgogne.  —De  sable  a  2  léopards 
d'or,  posés  l'un  sur  l'autre.  —  Du  17  juill.  1767.  Fol.  229. 

132.  JoussiNEAU  (de),  en  Limousin. — De  gueules  au  chef  d'or. 

—  Du  20  mars  1771.  Fol.  237. 

133.  Barthe  (de  la)  en  Guyenne,  seigneurs  de  Montcomeil,  en 
Astarac,  de  Giscaro,  en  Bigorre,  de  Yalentine  au  pais  de  Gomin- 
ges,  de  Casaux,  en  Armagnac,  etc.— Escvirtelé  au  i"  et  4*  d'or  a 
4  pals  de  gueules  qui  esl  de  la  Birthe  ancien,  et  au  2^  et  3*  d'azur 
a  3  flammes  ou  l'umêes  d'argent,  terminées  en  pointes  mou* 

.  vantes. du  pied  de  l'écu,  qui  est  de  Fumel.  Fol.  243. 

1 34.  La  Baume  Siizr,  en  Dauphiué.— D'or  a  3  chevrons  de  sable. 
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au  chef  â'aznr  ôhargé  d'nii  lion   naissant  d'argent.  «^  Du 
34Jnfl.  1773.  Fol.  ,251. 

135.  Falcos  de  tk  ^LiCBÈ,  en  DaQphiné.-^D'azor  ànn  fancoo 
d^argenl  becqué  et  griHetté  d'or.  Fol.  255. 

136.  La  6ouRDONNATE,6n  Bretagne.— De  gueules  &  3  bourdons 
d'or  posés  en  pal  2  et  i.  —  DU  11  février  1768.  Fol.  261. 

137.  La  BaiFPË^  à  Paris,  orîginaire  d'Armagnac— Ifargirat  au 
lion  rampant  de  gueules  armé  et  lampassé  d'azur  A  Torle  de 
merlettei  de  sable.  Du  3  mars  1772«  «^  Area  un  mémoiie  svrla 
peuTe  de  M.  le  marquis  do  la  Briffe,  lait  en  jauTier  1773  et  Mh 
voyé  le  29  avril  177&.  Fol.  269. 

138.  Chast  >.k-Bbuoxebaut  (dela)j  en  Beny.  —  De  gueulas  a 
une  croix  anorée  de  vair.  FoL  2S7. 

i^9.  Fbotieh,  barons  de  PreuiSlj,  sdgtteifra  de  la  MdSBeUèWi  de 
Perruy,  de  la  Cosse  et  de  Fougère  i^pelés  marquis  et  comtes  de 
la  Messelièreet  de  la  Coste.  —  D'argent  à  un  pal  de  gueuki 
acosté  de  10  losanges  de  mtoie,  posés  2.  2.  eli  de  chaque  eété. 

—  Du  16  février  1780.  Fol  291. 

140.  Fjre  (de  la}»  en  Languedoc.  -»  D*azur  à  3  flambeaux  d'or 
.allumés  de  gueules  posés  en  paL  —  Du  10  novembre  1767. 

Fol.  295. 

141 .  Lopes  ou  LopÈs  DE  LA  F  ARE  BU  coffité  Yeuaissin^  seigueiifs 
delà  Fare^de  St.  Privât,  delà  Loupière,de  Pilebaud,  de  Mont  de 
Vergues  et  de.  Mont:nirail,  au  comté  Venaissip,  et  dans  la  princi- 
pauté d'Orange.  —  De  gueules  à  un  château  d'argent  maçonné 
de  sabie^  flanqué  de  deux  tours  de  même,  accompagné  êa  feinte 
d'un  loup  d'or  ravissant  un  agneau  d'argent.  —  Du  9  arrril  1778. 
.Fol.  305. 

142.  Notice  de  la  maison  de  Lagb,  seignetirs  âé  Chaxel, 
Puy  Lauren»— arec  la  branche  des  seigneurs  de  Gerbey  en  Beny. 

—  Une  croix  brisée  d'un  lambel  de  9-  pièces.  —  Du  15  janvier 
1776.  FoL  311. 

143.  La  Guichb  au  Maconnois^  seigneurs  de  la  Gukbe  au  Ha- 
eonnois,  Nanton  et  de  CbaumontenCharolois^  comtes  de  St.Gé- 
ran,  seigneurs  de  Sivignon,  etc.  —  De  sinople  au  sautoir  dr<v. 

—  Du  15  may  1776.  FoL  325. 
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144.  LiiZKR  DE  SiouGBAT^  et  de  Brio0  en  Âuyergne.-^Desable  à  * 
une  bande  d'argent  accompagnée  en  chef  d'une  étoile  et  d'une 
Tose  de  mâme,  et  en  pointe  d'une  loee  et  d'une  étoile  aussi  d'ar- 
gent. Du  i8 juin  un.  Fol.  32(^. 

145.  Le  GKomo  de  la  Maison-nsuyb.  —  D'argent  à  trois  tètes 
de  Lyon^  arrachées  de  sable,  lampassées  et  couronnées  d'or  avec 
un  oroissant  d'asur  au  milieu.  Do  5  Dée.  4772.  Foi.  339. 

146.  De  la  MARTBLiftaE  au  Perche  et  &  Paris,  seigneurs  de  Cham< 
pullanme,  au  Perche,  comtes  du  Fay^  au  Maine,  eto.  -^  D'or  h 
un  chevron  d'azur,  acoompagDé  de  9  feuilles  de  laurier  de  sino- 
pie  posées 2  en  chef  et  1  en  pointe.  ^  Du  17  février  1777.  Fol. 
347. 

147.  De  Lambillit  en  Bretagne^  seigneur  de  Lambilly,  de  la 
Motte,  de  Cresmenant»  de  la  Soraye,  Kergrois  et  Kerveno.  — 
D'azur  4  6  quintes  feuilles  d'argent  posées  3.  2.  et  1.  6  mars  1778. 
Fol.  351. 

148.  De  la  Moussate  en  Bretagne^  seigneurs  de  la  Moussaye, 
de  Kergoet^  du  Fé,  de  Carcouet,  de  la  Ville  au  Léon,  vicomtes 
de  St.  Dénouât^  titrés  comtes  de  la  Moussaye.  —  Fretté  d'or  et 
d'azur  de  6  pièces.  Fol.  355. 

(Voir  rArmorial  de  Bretagne  à  la  suite  de  l'histoire  de  cette  pro- 
vince.) 

149.  Mauclerc  de  la  Muxauchârb  au  bas  Poitou.  —  D'or  à  uno 
croix  ancrée  de  gueules.  Fol.  363. 

150.  Lasoon  en  Dauphiné.  —  De  gueules  à  une  tour  oxéneléo 
de  4  pièces  d'argent,  ma^nnéOt  fenesUrée»  et  portiilée  de  sable. 
28  7brel770.  Fol.  367, 

1 51 .  De  LA  Pallu  en  Normandie^  seigneurs  du  Mesnil-Haubert, 
de  Gisnay,  des  PanlouiUières,  etc.j  appelles  vicomtes  de  la  Pallu. 

.  —  D'azur  à  3  fasces,  denchées  de  5  pointes  d'argent^  chaque 
iasce  soutenue  do  sable.  4  avril  1775.  Fol.  375. 

152.  Dbla  Ports  en  Dauphiné^  seigneurs  d'Bydoèbe,  de  l'Ar- 
laudiftre,  de  Boireiet,  de  Montagnieu,  etc.  De  gueules  à  une 
eroiz  d'or.  Devise  :  Alf  Adamo$  depui»  Adam.  30  7bre  1774. 
Fol.  379. 
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i53.  De  là  QuRunxE  en  Auvergne.  <—  Desable  à  une  eroizai- 

grenée  d*or.  Fol.  385. 

• 

15i.  Lardenois  au  duché  de  Luxembourg  en  Lorraine,  etc., 
seigneurs  de  Spontin^  de  Ville  de  Vaux^  de  Chavannes^  de  Doban, 
de  Naomé,  Barons  de  Bollandre  et  de  Fermes,  etc.  — D'azur  à 
une  fasce  câblée  d'argent.  15  may  1776.  Fol.  389. 

135.  La  RrviÈREjenNlvemois.— De  sable  aune banded'aigoit. 
20  janvier  1770.  Fol.  395. 

156.  La  RiviiRBBuMESNiL-SALLEyenNormandie.-^D'argentà 
tourteaux  de  sable.  26  Dec.  1770.  Fol.  407. 

157.  La  Rivière  du  Prêdauge  en  Normandie.  —  De  gueules  à 
deux  barbeaux  d'or  adossés,  les  queues  posées  entre  deux  fasces 
ondées  d'axur  en  pointe.  7  oct.  1769.  Foi.  411. 

158.  La  Roche- Atuon,  en  Bourbonnois.  ^  De  sable  semé  d'é- 
toiles d*or,  au  lion  de  même,  armé  et  lampassé  de  gueules.  6  juin 
1769.  Fol.  417. 

159.  De  la  Roche-Lambert.  —  D'argent  au  chevron  d'aiurau 
chef  de  gueules.  5  nov.  1704.  Fol.  425. 

160*  TuFFiN  DE  LA  RouERiE  OU  Bretagne,  seigneurs  de  la  Roue- 
rie, de  Vaugarny,  deTeillay,  des  Portes  et  de  Mezandré,  vicomtes 
de  la  Rouerie.  —  D'argent  à  une  bande  de  sable,  chargée  de 
3  croissants  d'argent.  Fol.  431. 

161.  Las-Cases  en  Languedoc  et  en  Quercy,  seigneurs  de 
Beauvoir  (ou  Belvesé  dans  l'idiome  languedocien),  de  Roquefort 
de  Cambolit,  de  St.  Paul,  etc.  —  D'or  à  une  bande  d'axur,  à  k 
bordure  de  gueules.  30  sept.  1774.  Fol.  439. 

162.  La  TEtssoNNiiREy  en  Bresse.  —  Parti  emmenché  d'or  et  de 
gueules.  Fol.  443.' 

163.  De  la  Tour-Landorte,  en  Comminges,  seigneurs  de  li 
Tour,  de  Lieux,  de  Sajas,  d'Espeuan,  de  Landorte,  de  Gariseau. 
du  Pin,  d'Auzon,  dé  Sabdrles,  Malicieux,  Maune,  etc.  (Lesandeo- 
nes  armes  de  cette  maison  ou  famille  étoient  —  d'axur  à  une 
tour  d'argent,  accostée  de  2  rocs  d'échiquier  d'or).  SIM  porte 
depuis  moins  de  100  années  :  d'azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d'or 
à  une  tour  d'argent.  17  décembre  1777.  Fol.  447. 
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M.Dkul Todr db St.  Quentin^ en  Flandres, originaire dn comté 
de  Bonrgog;ne.  —  I^or  à  une  bande  de  gueules,  au  franc  quar- 
tier d'azur.  29  juillet  4769.  Fol.  453. 

i65.  Maignart  db  Bbrnières  db  la  Vaupalièrb  en  Normandie. 
Seigneurs  de  la  Rayne,  de  la  Huénière,  de  Heauyilley  de  Boutot, 
de  la  Vaupalière,  marquis  de  Berniëres,  etc.  —  D'azur  à  une 
bande  d'argent  chargée  de  3  trèfles  de  gueules.  Fol.  459. 

i66.  MoucHKT  DB  Battbfort  DB  l'Aubbspin,  au  comté  de  Bourgo- 
gne. — -  Seigneurs  de  Moncoux,  barons  de  Tramclet,  d'Arintoz  et 
de  Toulonjon,  comtes  de  l'Âubespin^  etc.  —  Ecartelé  de  gueules 
à  une  épée  d'argent^  la  pointe  en  haut,  la  garde  et  la  poignée 
d'or^  au  chef  cousu  d*azur,  chargé  de  3  roses  d'or,  qui  est  de 
Battefort,  au  2"  et  3"  d'azur  à  un  sautoir  d'or,  accompagné  de 
4  biliettes  de  même,  qui  est  de  l'Aubespin,  et  sur  le  tout  de 
gueules  à  une  fasce  d'or,  accompagnée  de  3  mouchets  d'argent, 
chaperonnés,  becqués  et  membres  d'or^  qui  est  de  Mouchet. 
19  février4776.  Fol.  467. 

167.  Lbsquen  DBLAViLLBHE]iBUST,enBretagne.— Desable  à3  jars 
ou  oyes  d'argent,  becquées  et  onglées  dé  gueules.  28  avril  1766. 
Fol.  473. 

168.  Ds  LAUiTAT-D'EifTRAiGUEsen Languedoc.  Seigneurs  puis  com- 
tes de  Cayres^  barons  de  la  Champ,  etc.,  en  Vivarais.  —  D'or  au 
lion  de  gueules,  armé,  lampassé  et  couronné  de  sable,  à  une  bor- 
dure d'hermines,  à  un  chef  d'azur,  chargé  de  3  fleurs  de  lys  d'or. 
19  février  1776.  Fol.  481. 

169.  Lautreg  St.  Gerhibr  en  Languedoc.  —  Escartelé  au  !•'  et 
V  de  gueules  à  la  croix  clechée,  vuidée  et  pommelée  d'or,  qui 
est  de  Toulouse  ;  et  au  2*  et  3^  de  gueules  au  lyon  d'or,  qui  est 

.  de  Lautrec.  Fol.  485. 

170.  Le  Fevre  DE  Caumartin,  originaire  de  Ponthieu.  —  Sei- 
gneurs d^  Gaumartin,  de  Yillers,  de  Boissy-le-Ghastel,  de  St.  As- 
sise, d'Argouges,  barons  de  St.  Port,  marquis  de  St  Ange  et 
de  Cailly,  comtes  de  Moret,  etc.  —D'azur,  à  cinqiasces  d'argent. 
17  décembre  1777.  Fol.  489. 

171.  Db  Lbscurb,  barons  de  Lescure,de  Yalderies  et  de  Ledon 

6«  année.  —  Cal.  18 
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•—  en  Albigeois.  —  Ecartelé  au  i*'  et  A*  d'azur^  à  nu  lion  d'or,  et 
au  2«et  3«d'0T  à  un  lion  d'azur.  15  février  4766.  Fol.  497. 

172.  Leslib,  qu'on  écrit  aussi  Leslbt  en  Ecosse.— D'argent,  à  une 
bande,  ou  fasce  d'azur,  chargée  de  3  fermeaux  d'or.  Les  comtes 
de  Rothes,  barons  de  Brambreigh  et  de  Londoers  ajoutent  k  ces 
armes  un  escartelé  d'argent,  à  un  lion  de  sable,  lampassé  et 
armé  d'or.  4  7bre  1774.  Fol.  501. 

173.  L'EspiNASSB  de  Langeac  en  Bourgogne.  —  De  gueules  i 
une  bande  d'argent  et  un  lambel  de  même,  brochant  sur  la  bande. 
4  mars  1771.  Fol.  505. 

174.  Lezàt  de  Lezignru  dis  Marais  en  Poitou.  —  Burellé  d'ar- 
gent et  d'azur  qui  est  de  Lezignem  h  l'orle  de  8  merlettes  de 
gueules  au  franc  quartier  de  même,  qui  est  une  brisure  de  puis- 
nés.  Fol.  515. 

475.  Db  Lieubrat  en  Normandie.  —  D'azur  à  une  bande  d^ùr, 
chargée  de  deux  croisettes  de  gueules,  et  accompagnée  en  chef 
de  2  roses  et  en  pointe  de  2  molettes  d'or.  21  aoust  1769.  Fol. 
519. 

476.  Du  Parc  de  Locmaria  en  Bretagne.  —  Copie  faite  sur  les 
originaux  qui  sont  au  cabinet  de  l'ordre  du  St.  Esprit  3  avril 

1730.  Fol.  527. 

177.  Gilbert  de  Voisins  db  Lohbac,  à  Paris,  en  Bretagne  et  à 
l'Amérique.  Seigneurs  de  Voisins,  et  en  France,  comtes  de  Lo- 
heao  k  la  Guadeloupe.  —  D'azur,  à  une  croix  eu  greslée  d'argent, 
cantonné  de  4  croissans  montans  d'or.  16  7bre  1779.  Fol.  529. 

478.  De  Lons  en  Béam.— D'argent  à  un  pin  de  sinople  flanqué  à 
dextre  d'une  étoile  de  gueules,  et  sénestre  d'un  cours  grimpant 
de  pable.  Fol.  535. 

479.  LowENDAL.  — Ecartelé  au  4^  et  4«de  gueules,  à  un  lion  on 
léopardd'argent,  couronné  d'or,  tenant  dans  ses  patte»  de  devant 
un  étendart d'argent  chargé  de  croix  de  gueules;  au  2«  et  3*d'azor 
à  une  tour  ou  château  fortifié  et  donjonné  d'argent  k  une  plaine 
d'or  en  pointe,  chargée  de  3  cœurs  de  gueules  2  et  I,  et  sur  le 
tout  un  écusson  posé  sur  une  croix  de  St.  Jean,  surmontée  dtme 
couronne  decomte,  et  ecartelé  au  l^'d'azur  à  3  croissants  adossés 
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d'argent;  au  2«  de  gueules  à  un  aigle  d'argent  membre  et  cou- 
ronné d'or;  au  3®  de  gueules;  et  au  4®  d'azur  à  une  haohe  d'ar- 
gent chargée  de  3  roses  de  gueules,  emmenchée  d'or,  et  posée  en 
bande  de  l'un  en  l'autre  de  ces  derniers  ({uartiers.  8  Obre  1766. 
Fol.  539. 

180.  LuBERSAC,  en  Limousin.  —  De  gueules  à  un  loup  passant 
d'or.i8brei766.  Fol.  545. 

i8l .  LuKER.—  Originaire  dirlande,  établi  à  Paris  et  à  la  Guade* 
loupe.  3  mars  !778.  Fol.  551. 

182.  MacCarthtdb  Springhousb  en  Irlande  et  en  France.  — 
D'argent,  à  un  cerf  de  gueules.  30  janvier  1777.  Fol.  555. 

183.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Mac-Mâhoit, 
chevalier  de  Malte,  et  de  MM.  Mac-Mahon  deViANGE  et  de  Char- 
NAT,  ses  neveux,  qui  demandent  à  monter  dans  les  carrosses  du 
Roy.  15may  1776.  Fol.  563. 

184.  Malet  Graville,  en  Normandie,  seigneurs  de  Graville  et 
de  Marcoussis,  comtes  de  Drubée  et  de  Valsemé,  seigneurs  de 
Gramesnil,  titrés  marquis  de  Graville. — De  gueules  à  3fermeauz 
d'or  posé  2  et  1.  Du  17  may  1777.  Fol.  571 . 

f  85.  Bataille  de  Mandblot,  au  duché  de  Bourgogne,  seigneurs 
de  Gbazels,  de  Drousson,  du  Tillot,  d'Espertully,  de  Varennes,  de 
Mandelot,  Mavilly,  de  Gussy  la  Golonne,  de  Dampierre  et  autres 
terres,  toutes  situées  en  cette  province,  appelés  comtes  de  Man- 
delot, et  marquis  de  Dampierre.  —  D'argent  à  3  flammes  de 
gueules,  mouvantes  du  pied  de  l'écu.  Fol.  575. 

186.  De  Marcelanges,  en  Boùrbonnois  et  enNivernois.  Sel- 
gn.eurs  de  Marcelanges,  de  Gonde,  d'Arson,  de  Yaudant  et  de 
Ponlung  en  Boùrbonnois,  de  la  Motte  Marreau,  de  la  Grange  et 
de  Perrière  en  Nivernois.  —  D'or  à  un  lion  de  sable,  couronné, 
lampassé  et  armé  de  gueules.  —  Du  19  mars  1778.  Fol.  583. 

187.  Marguerib  de  Gollkville,  en  Basse  Normandie,  seigneurs 
de  Sourdeval,  Tour,  Vidouville,  Estrehan,  Vassy,  GollevUle.  — 
D'azur  à  3  marguerites  d'argent.  Fol.  587. 

188.  Le  Poultre  ou  Le  Peultre  de  Marignt.  —  Mémoire  do 
M.  Chérin  en  janvier  1773,  envoyé  le  29  avril  1775.  Fol.  597. 
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180.  Mabmibb^  au  comté  de  Bourgogne,  seigneurs  de  Gastel, 
d'Eschevannes,  de  Seveux,  barons  de  Longwic^  marqois  de 
Marmier,  etc.  —  De  gueules  k  une  marmotte  rampante 
d'argent.  4779.  P0I.6DI. 

190.  Matharel^  en  Auvergne^  à  Paris,  en  Normandie.  Seigneurs 
du  Ghéry,  du  Teyres,  de  la  Martre,  du  Ghastelet,  de  Choisel,  de 
Gesny  et  de  Montreuil.  — D'azur  a  une  croix  haussée  d'or,  ao- 
oompagnée  de  3  étoiles  de  méme^  posées  en  chef  et  2  en  flanc,  et 
en  pointe  de  3  losanges  aussi  d'or^  rangées  en  fasce.  Du  22  jan- 
vier 1775.  Fol.  607. 

19i.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  le  marquis  di 
Maurot,  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  de  S.  M.  —  Du 
29  avril  1775.  Fol.  615. 

1 92.  Mbllet^  en  Porigord.— D'azur  à  3  ruches  d'argent,  qui  est 
de  Mellet;  écartelé  d'azur  au  lion  d'or  couronné  de  gueules, 
qui  est  de  FayoUe.  Fol.  625! 

1 93.  Mbnou,  au  Perche.  —  De  gueules  à  la  bande  d'or.  —  Do 
10  mars  1767.  Fol.  631. 

1 94.  De  Mbsgrignt,  k  Troyes  en  Champagne,  seigneurs  de  Ville- 
neuve aux  Ghesnes,  Vendeuvre,  Briel,  marquis  de  Villeneare 
Mesgrigny,  barons  de  Beaujeu,  seigneurs  de  Villebretin,  comtes 
d'Àunay,  etc.  —  D'argent  au  lion  de  sable.  Fol.  643. 

195.  Mémoire  sur  la  preuve  de  noblesse  de  M.  Dumesnil  Si- 
MON,  qui  demande  à  monter  dans  les  carrosses  du  Roy.  —  D'ar- 
gent à  6  mains  dextres  renversées  de  gueules,  posées  3, 2  et  1. 
Fol.  655. 

196.  Db  Mogb9-Buron,  en  Normandie.  —  De  gueules  à  3  aigles 
éployées  d'argent,  posées  2  et  1 .  —  Du  17  may  1766. 

197.  Montagc,  en  Anjou  et  en  Poitou,  seigneurs  de  Bois  David, 
de  Baylle,  la  grande  et  petite  Bosse,  la  Rousselière,  Girières,  Ror- 
tais,  etc.,  en  Anjou,  en  Poitou,  appelés  comtes  et  marquis  de 
Montagu.  —  D'azur  à  3  lions  rampans  d'or,  armés,  lampassés  et 
couronnés  de  gueules.  14  juin  1777.  Fol.  669. 

198.  MoifTALEMBERT  DR  Vaux.  D'azur  à  une  croix  ancrée  de 
sable.  Du  3  aoust  1772.  Fol.  673. 
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199.  De  Montaijt^  en  Armagnac;  losange  d'argent  et  d'azur. 
Fol.  68i. 

200.  De  Moiytchbnu^  en  Danphiné,  De  gueules  à  la  bande  en- 
greslée  d'argent.  —Du  14  8bre  1765.  Fol.  685. 

201 .  MoNTECLSR.  De  gueules  au  lion'd'or  couronné^  lampassé  et 
armé  de  môme.  Du  27  fév.  1765.  Fol.  697. 

202.  Mémoire  abrégé  sur  l'origine  de  la  famille  de  Montbsquiou. 
Fol.  709. 

203.  Bernard  de  Montbssus^  en  Bourgogne,  seigneurs  de  Mon- 
tessus  en  Gbarolais^  de  Brandon  et  Balore  en  Âutunois,  de  Rully 
en  Ghalonuojs,  de  Vitrey  au  comté  de  Bourgogne.  —  D'azur  à 
un  cbevron  d'or  accompagné  de  3  étoiles  d'argent.  Du  H  mars 
1778.  Fol.  713. 

204.  Montholon,  originaire  de  Bourgogne.  D'azur  a  un  mouton 
passant  d'or  surmonté  de  3  quintefeuilles  aussi  d'or.  22  janvier 
1775.  Fol.  72i. 

205.  MoNTLEzuN,  en  Armagnac.  D'or  au  lion  de  gueules  chargé 
et  accostéde  9  corneilles  de  sable,  becquées  et  membrée^de  gueu- 
les. (Ce  sont  les  armes  des  comtes  de  Pardiac,  avec  la  seule  dif- 
férence du  métal  du  champ.)  10  avril  1767.  Fol.  729. 

206.  De  Moustier^  au  comté  de  Bourgogne.  De  gueales  au  che- 
vron d'argent^  accompagné  de  3  aiglons  d*or.  8  avril  1767.  Fol. 
739. 

207.  AUBERJOU  DE  MuRiNAis^en  Dauphiné.  Du  11  janvier  1769. 
D'or  a  une  bande  d'azur  chargée  de  3  hauberts  ou  cottes  d'armes 
de  mailles  d'argent.  Fol.  757. 

208.  MoTRiA,  en  Bugey.  —  D'or  à  la  bande  d'azur  accompagnée 
de  6  billettes^  mises  en  orle.  Fol.  751. 

{Sera  continué*) 
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NORMANDIE 

HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE.  —  FAITS  DIVERS. 
(Suite.  —  Voy.  t.  VI,  p.  lôA.) 

5627.  Restitution  à  Osbert,  fils  de  Roger  de  Cailly,  des  droits 
et  héritaiges  que  son  ayeul  Osbert  de  Cailly  avoii  faicts,  par 
Henry  II,  roy  d'Angleterre,  petit-fils  de  Henri  I,  roy  d'Angleterre. 
Scellée.  —  Très,  des  ch.  /.  210. 

Est  fait  mention  de  Guillaume,  chambellan  de  Tancanrille,  de  Ni- 
colas d'Estouteville. 

628.  Lettre  de  Guillaume,  archevesque  de  Rouen  au  Roy  Phi- 
lippe-Auguste. Au  sujet  des  dommages  causés  aux  persoDoes 
ecclésiastiques  de  la  Province  de  Rouen  et  de  ses  édits  de  Tao 
1J95:  et  pour  ce  lève  l'interdit  par  luy  jette  sur  la  dite  Pro- 
vince. 16.  /.  212. 

5629.  Cession  et  Transport  au  Roy  Saînt-Loufe  par  Pierre,  arche- 
vesque de  Rouen,  du  droit  d'usage  de  la  forest  de  Romare,  et  de 
quelques  places  procbes  de  Banville,  pour  raison  de  quoy  il 
recognoist  avoir  esté  rescompensé  et  avoir  reçu  six  acres  de 
terre,  l'an'i238.  Février.  —  16. 

5630.  Lettre  de  P.  Archevesque  de  Rouen  par  laquelle  il 
recongnoist  avoir  reçu  de  la  grâce  du  Roy  quelques  bois 
pour  bastir  deux  maisons,  sans  cependant  pour  ce  en  acquérir 
aucun  droict  à  luy  et  à  son  église.  L'an  1238.  Avril.  Scell.— i&. 

5631.  Cession  et  transport  de  llJsaige  de  la  forest  de  Rommare 
au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  de  Cbanteloup,  chevalier^  pour 
raison  de  quoy  il  recongnoist  avoir  reçu  en  eschange  du  Roy  dix 
acres  de  bois  en  ladite  forest,  l'an  1245.  Juin.  Scellée.  —  À. 

5632.  Cession  et  Transport  de  la  Justice  et  amendes  sur  les  boo- 
langers  et  vendeurs  de  pain,  en  la  ville  de  Rouen,  aux  Maire  et 
échevins  du  dit  Rouen,  par  Caurdin,  dit  le  Chambellan,  Psane- 
tier  du  Roy  audit  Rouen,  pour  ce  au  lieu  de  vingt  livres  toui* 
nols  de  rente,  confirmées  par  le  Roy  Sainct-Louis  au  Pont-de- 
l'Arche.  L'an  1256.  Aoust.  Scellée.  — 16. 
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5633.  Vente  de  vingt  livres  tonraois  de  rente,  sur  la  Mairie  de 
Ronen  au  Roy  Charles  VI,  par  Pierre  de  Poissy,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  Couy,  en  la  Vicomte  de  Rouen  et  Pannetier  hérédital 
de  Normandie.  L'an  4408.  Décembre.  -—Ib, 

5634.  Vente  d'une  maison  auprès  de  la  porte  de  la  Vieille  tour 
de  Rouen  au  Roy  Sainct-Louis,  par  Robert  à  GuiUaume  de  la 
Chappelle.  Fait  l'an  1257.  May.  —  Ib. 

5635.  Bail  à  ferme  de  soixante-cinq  acres  de  terre  labourable  du 
moulin  de  Cbanteloup  et  plusieurs  droicts  à  Richard  Yigelart  et 
autres  par  le  Roy  Sainct-Louis.  A  Paris  Tan  1259.  Février. — Ib. 

Est  fait  mention  Feudorura  Coricœ  et  partitoram. 

5636.  Eschange  de  plusieurs  moulins  à  Rouen^  à  Dicuville,  aux 
Chasteau  et  Ville  de  Gaillon,  la  Tour  et  Ville  des  Noes«  et  les 
Villes  de  Domirem  et  de  Humesnil  et  leurs  appartenances,  entre 
Eudes,  archevesque  de  Rouen  et  le  Roy  Saint-Louis.  Â  Nevers, 
l'an  1262.  Juillet.  Scellé.  —  Ib. 

Le  Roy  veut  que  vacante  Ecclesia  Rothomayensi  le  dict  Gaillon  et 
antres  villes  taillées  en  eschange  luy  tombent  in  Regalia. 

Le  Roy  se  réserve  les  fiefs  et  membres  de  Haubert,  hors  les  dictes 
viUes  de  Gaillon  et  autres,  ensemble  la  Justice  haute  et  basse. 

Plus  entend  que  la  Tour  et  forteresse  de  Noes  luy  soit  baillée  pour 
sûreté. 

Plus  est  porté  que  l'Archevesque  de  Roucn^  fidelitate  prestat  Régi 
Franciœ  cnm  ab  ipso  Regalia  recipit. 

5637.  Epoques  de  la  fondation  des  différentes  Abbayes  de  Norman- 
die (du  xv«  s«).  —  Bibl.  imp.  vol.  5195. 

5631b.  Rotbomagensis  diœcesis  vel.  m  f .  —9855^.  Cangé^  36. 

5939.  Pouillé  des  bénéfices  de  Tarchevôché  de  Rouen.  —  A  la 
fin  de  ce  volume,  se  lit  un  dénombrement  des  archevêchés, 
évêcbéS;  abbayes  et  bénéfices  qui  sont  à  la  disposition  du  roi, 
avec  leur  valeur.  —  V^.  Colb.  181. 

5640.  Recueil  des  Pouillés  des  diocèses  de  Rouen,  Angers,  Beau- 
vais,  Paris  et  autres,  écrit  au  xvi'  siècle,  vol.  5199. 

564i.  Dénombrement  des  élections  et  paroisses  de  Normandie. — 
Ane.  f .  94812. 

5642.  Pouiâé  des  bénéfices  de  la  province  de  Normandie.  — 
RooUe  de  la  cotisation  d'une  décime  sur  tous  les  bénéfices  du 
diocèse  de  Limoges,  en  Tan  1556.  —  948122.  Colb. 
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5643.  Nom»  des  églises  paroissiales  du  diecese  de  Rouen  et  eoi&- 
bien  chacune  doit  au  trésor  du  chapitre  de  VégUse  de  Rouen. 
Écrits  en  1431.  —  8197. 

5644.  De  la  jurisdiction  ecclésiastique  et  des  Barons  de  Wbr- 
mandie  sous  Louis  le  jeune.  ^  F.  Dup.  230. 

5645.  Jurisdictionde  l'Eglise  de  Rouen.—  Ane.  suppl.  567.  \AL  81. 

5646.  Chronique  de  l'église  de  Rouen,  conunençant  à  l'année 
1380,  manuscrit  du  rvi«  siècle.  —  F.  lat.  5530. 

5647.  Chronicon  de  Archiepiscopis  Rothomagensi  per  J.  Masse- 
lin.  Lat.  —  5659  et  Big.  103903-3. 

5648.  Index  Summorum  Pontificum  Gardinalium  Archiepisco- 
porum  et  Episcoporum  qui  ex  ecclesia  rotomagensi  Assumpti 
fuerunt  vel  in  ea  dignitates  aut  prœbendas  obtinuerunt^  corn 
quibusdamaliis  materiis...  —  Fonte  t.  32'.  F»  64  à  84. 

5649.  Analecta  in  Galliam  Ghrislianam.  In  episcopis  Santonen- 
sibus  (Archiepiscopatus  Rotomagensis). — Fontet.  32*.  F.  47  à  61. 

5650.  De  Naialibus  gestis  et  tempore  S.  P.  N.  Hogonis  archie^ 
copi  rotomagensis  Judicium.  — 16.  Fol.  62  à  64. 

5651.  Calendrier  ou  Journal  historique  de  la  ville  et  du  diocèse 
de  Rouen  par  un  ancien  Curé  du  diocèse.—  984833.  71  anc.  sop. 

5652.  Obitaarium  Ecclesis  Gathedraiis  Rotomagensis,  scriptom 
anno  Ghristi  1329.  —  Baluze.  136. 

6653.  Charte^  concernant  les  fondations  faites  a  l'église  de  Rouen 
par  le  pape  Clément  VI.  —  5197'. 

5654.  5«  Quittance  donnée  par  les  doyen  et  Chapitre  de  N.  D"  de 
Rouen  le  29  avril  1454  —  pour  cause  de  la  Régale  de  l'archevê- 
ché de  Rouen.  —  F.  Gaign.  37.     . 

5655.  Histoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Ouen  de  Rouen^  dopais 
l'introduction  de  la  Reforme  de  S.  Maur.  par  D.  René  Piosper 
Tassin.  —  F.  S.  Germ.  Fr.  (Le  P.  le  L.  12699.) 

5656.  Epitre  envoyée  au  Roi  de  Navarre  par  les  ministres  et 
église  assemblés  en  la  ville  de  Rouen.  —  1561.  Fontan.  299. 

5657.  Acte  de  présentation  De  l'Abbé  et  Couvent  de  S.  Magiolie 
a  Bernard  de  Fargis^  Archevêque  de  Rouen  qui  siégeoit  en  1306, 
de  la  personne  de*  Henry  de  S.  Remy  pour  être  Curé  de  S.  Ilar> 
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tin  de  Roueo,  de  laquelle  Cure  ladite  Abbaye  étoit  patronne  et 
qui  étoit  alors  vacante  par  la  résignation  volontaire  de  Guillaume 
Couder.  —  Arch.  Imp.  F.  16.  Cart.  S.  MagL  LL  168. 

5657^.  Pouilléy  du  diocèse  de  Rouen,  par  Raoul  Roussel^  en  1431^ 
à  la  Bibliothèque  du  Roi.  F.  lat.  n»  5197. 

Nous  trouvons  sur^cePooillé  la  notice  suiyante  que  nous  reproduisons 
dans  tout  son  contexte  : 

«  C*e8t  un  manuscrit  de  27  feuilles  en  vélin,  petit  in-folio  gothique, 
intitulé  dans  la  bibliothèqueMu  Père  le  Long  :  Eglises  parroissiales  de 
l'archevêché  de  Rouen  ;  et  simplement  sur  le  livre  même  :  Diocèse  de 
Rouen.  Il  étoit  indiqué  page  300  du  catalogue  de  M.  de  Cangé,  et  en  étoit 
le  36*  Ms.  La  préface,  qui  occupe  les  quatre  premières  pages,  est  en 
latin,  ainsi  que  TEpilogue  qui  est  très-court,  mais  très-fnstructif,  sur 
Tâge  et  l'auteur  de  cette  (jollectiou.  On  apprend,  dans  le  préambule, 
que  chaque  paroisse  du  diocèse  de  Rouen  étoit  redevable  à  TEglise  mé* 
tropolitaine  d'une  certaine  somme,  et  qu'elle  devoit  Vy  apporter  en 
procession  chaque  année;  que  cependant,  pour  obvier  aux  incon ve- 
nions de  cette  manière  d'acquitter  cette  dette  modique,  mais  rigoureu- 
sement exigée,  les  curés  pourront  s'en  charger  en  venant  au  synode  et 
la  payer  en  monnoye  dont  la  valeur  est  exprimée  relativement  à  ses 
différences  locales.  Cet  usage  se  pratique  encore  aujourd'hui  par  les- 
dits  curés  le  mardi  avant  la  Pentecôte.  L'auteur  remoilte  ensuite  à  l'o- 
rigine de  ce  tribut  ecclésiastique,  et  en  fixe  l'époque  à  la  tenu6  d'un 
concile  de  l'Islebonne  dont  il  fait  valoir  l'autorité  sur  ce  point.  Comme 
il  étoit  trésorier  du  Chapitre  de  Rouen,  il  avoit  caractère  pour  établir 
ses  principes,  et  les  faire  adopter  de  tous  ses  taillables.  Au  reste,  il  n'a 
fait  que  rassembler  ce  qui  étoit  dans  d'anciennes  Chartres  du  Chapitre, 
et  son  dessein,  en  dressant  l'état  de  ces  paroisses  et  de  leur  débet ^  a  été 
d'être  utile  à  ses  successeurs  dans  la  place  qu'il  occupoit,  en  leur  faci- 
litant la  perception  desdits  deniers.  Une  autre  particularité  dont  on 
doit  également  lui  sçavoir  gré,  c'est  d'avoir  consigné  à  la  fin  de  son  re* 
cneil,  ses  noms  et  qualités,  sans  oublier  le  lieu  de  sa  naissance,  qui  est 
la  Villedicu,  près  Sauchcvrcail,  au  diocèse  de  Coutances;  ce  qui  aidera 
h.  reformer  son  article  dans  le  Gallia  chmiiana^  où  il  est  dit  expressé* 
ment  qu'il  étoit  de  Vernon. 

«  Il  devint  ensuite  archevêque  de  Rouen,  et  c'est  à  ce  titre  qu'il  se 
trouve  dans  ce  grand  ouvrage,  dont  les  auteurs  ne  paroissent  pas  avoir 
connu  celui-ci.  Ce  n'est  pas,  au  reste,  qu'il  soit  de  nature  à  faire  la  ré- 
putation de  l'écrivain.  Ce  n'est  guère  qu'une  nomenclature  très-sèche 
de  toutes  les  paroisses  du  diocèse  par  archidiaconnés  et  doyennés  avec 
leur  taxe  à  chaque  ligne.  Mais  ce  qui  lui  donne  un  autre  prix  que  l'an- 
cieneté,  c'est  la  manière  dont  sont  écrits  certains  noms  bien  differeus 
de  l'ortographe  et  de  la  prononciation  actuelles:  ce  qui  ne  contribue  pas 
peu  à  en  fixer  la  véritable  etymologie.  D'autres  sont  entièrement  inin- 
telligibles, soit  parce  que  les  églises  ont  été  supprimées  ou  réunies  à 
d*aotres,  soit  parce  qu'elles  sont  en  effet  connues  sous  une  autre  déno- 
mination. On  observe  encore,  en  suivant  cette  enumération,  que  l'ordre 
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alphabétique,  annoacé  «t  promis  dans  ravertûsement,  n'est  pas  fort 

exactement  gardé,  ou  parce  que  le  copiste,  ayant  oublié  quelques  Doms, 
a  mieux  aimé  les  insérer  peu  après  dans  le  texte,  que  de  les  mettre  en 
marge,  ou  parce  qu'ik  aura  eu  ordre  de  suivre  la  topographie  du  caotoa 
autant  qu'il  étoit  possible.  A  la  fin  de  chaque  doyenné  est  la  sonuBe 
totale  de  son  revenu  pour  le  Trésorier.  Mais  le  calcul  semble  avoir  été 
fait  après  coup,  ainsi  que  celui  des  cures  qui  est  chliM  ris-à-vis  de 
Tautre.  Le  frontispice  de  ce  Pouillé  est  orné,  à  la  cinquième  pa^d*iuie 
miniature  où  sont  représentés  seize  chanoines  de  l'Eglise  de  Rouen, toos 
à  genoux  devant  la  sainte  Vierge  assise  sur  un  pliant,  et  tenant  Feafiat 
Jésus,  dont  ils  reçoivent  la  bénédiction.  Le  doyen  tient  à  aa  main  on 
ropleau  sur  lequel  est  écrit  le  commencement  de  l'antienne  :  Sub  twm 
presidium  confugimus  sancta  Dei  genUrix',  Le  Trésorier,  qui  est  le 
troisième  suppliant,  etTanteur  de  cet  utile  recueil,  est  désigné  par  ooe 
petite  clé,  qu'il  semble  porter  en  paU  J.  A.  GnoT,  Viet&rinus  et  Rotho* 
mag^Bus.  »  , 

5658.  Noms  des  églises  paroissiales  du  diocèse  de  Rouen  et  com- 
bien chacune  de  ses  paroisses  doit  au  Trésor  du  Chapitre  de 
l'Bglise  de  Rouen,  écrits  en  1431.  —  F.  lat.  5i97. 

5659.  Différends  entre  l'Archevêque  de  Rouen  et  le  Chapitre  de 
l'Eglise  cathédrale.  —  i  volume  in-folio  pap.  —  S.  Germ. 
61/274. 

5660.  Quittance  de  treize  muids  de  vin  espèce  délivrée  au  vicomte 
de  Rouen  par  les  doyen  et  Chapitre  de  l'église  N.  0.  de  Ronen. 
Avril  1 454.  -  Gaign.  37. 

566  i.  Mandement  de  Charles  VI  aux  gens  de  ses  comptes  de  payer 
à  Richarl  de  Cormeille  la  so*.  de  100  fr.  qu'il  lui  avoit  prêtée  pour 
ses  offrandes  au  Pèlerinage  de  Ste  Catherine  de  Rouen  :  Paris, 
3  mars  1392.  —  Gaign.  2773,  fM  I. 

5662.  Registre  des  fondations  de  TEgliae  de  Saint-André,  hors  la 
porte  de  Rouen.  —  1039i^ 

5663.  Cartulaire  du  monastère  de  Saint  Georges  proche  Boom. 
Cop.'du  rvm»  s».  —  F.  lat.  5423.^- 
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CATALOGUE 


AVIS 

Nous  nous  étions  promis  de  donner  une  table  complète  des 
noms  propres  de  lieux  et  de  personnes.  Mais  dans  un  recueil  du 
genre  du  nôtre,  où  chaque  ligne  offire  un  nom  propre,  et  souvent 
plusieurs,  il  est  matériellement  impossible  de  dresser  une  table 
qui  les  comprenne  tous  :  ce  serait  en  quelque  sorte  recommencer 
et  donner  deux  fois  le  môme  travail.  Nous  avons  dû  nous  restrein- 
dre à  indiquer  et  réunir  dans  un  même  cadre  les  articles  qui  trai- 
tent du  môme  sujet,  sauf  à  les  développer  plus  ou  moins,  suivant 
e  cas,  et  quand  le  détail  nous  a  paru  utile  et  possible. 


Allïmagi».  —  Manuscrits  et  documents  inédits  concernant  Thistoire  et  la 
littérature  de  ce  pays.  —  Histoire  générale,  1. 1,  p.  10.  —  Histoire  des 
empereurs,  p.  12.  —  Histoire  des  divers  Etats,  p.  25.  —  Autriche,  Hon- 
grie, Bohême,  p  20.  —  Prusse,  p.  32.  —  Saxe,  t6.,  —  Westphalle,  p.  35 
*-  Pravinees  rbéoaoes,  p.  H*  —  Weimar,  p.  37.  -*  Bavière,  i6.  —  Wcuv 
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temberg,  p.  (kl.  —  Grand-daéhé  de  Bade,  Hesse  éleetonle,  p.  42.  — 
Luxembourg  et  villes  libres,  p.  63.—  Matières  dÎTerses,  p.  4Â.  ->néi^ 
logie  et  morale,  i6.  —  Sciences  mathématiques^  p.  67.  ^  SdeiM»  mé- 
dicales et  autres  matières,  p.  49  »  Grammairt,  poésie,  litténiare,  p.  M. 
—  Supplément  à  Thistoire  des  divers  États,  p.  51. 

Anjou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  cette  province,  contenu  ta 
vol.  101*  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  278;  t  V,  p.  17. 

Abhaonac  (comté  d*).  —  Pièces  et  documents  tirés  de  fonds  diversy  cooc»' 
nant  les  comtes  et  le  comté  d* Armagnac,  t.  VI,  p.  56.  F.  Gers  (le). 

Dépouillement  du  volume  170  du  fonds  Doat,  Armagnac  et  Foix,  de  1338 
à  1230,  p.  00,  141|  204. 

AuviaGNi.  —  Documents  divers  contenus  dans  le  tome  lOi^^  du  foods 

Harlay,  t.  V,  p.  102. 
Dépouillement  du  volume  125  du  fonds  Decamps  sur  Thistoire  de  la  pro- 

vince,  les  abbayes,  les  villes  et  la  noblesse  d'Auvergne,  p.  267. 
Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes  concernant  Thisteire 

d'Auvergne,  t  VI,  p.  8  ;  ibid ,  p.  74. 

Archéologib.  —  Bbadx-Abts.  —  Manuscrits  d'Emeric  David,  daaaés  pv 
M.  Paul  Lacroix  pour  la  bibliothèque  de  l'AîBenal,  t.  IV,  p.  97. 


Bbaujbo.  —  Série  de  Beaujetu  —  Notice  et  documents  divers  conservéi  u 
Trésor  des  Chartes  et  extraits  de  fonds  divers,  t.  IV,  p.  268. 

Bbbrt  (lb).  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  cette  province,  ooott- 
11U8  au  volume  101^  du  fonds  Harlny,  t.  IV,  p.  276. 

Blesois.  —  Inventaire  des  archives  de  Loir-et-Cher  à  Bloîs,  par  H.  de 
Martonne,  t.  V,  p.  50, 148  et  165. 

BoDRGOGNB.  —  Hlstoîre  générale.  Royaume  et  duché.  Notice  sur  les  ar- 
chives de  Bourgogne  et  du  département  de  la  Côte-d*Or,  1. 1,  p.  200.  — 
Descente  et  généalogies  des  ducs,  p.  204.  —  Chartes  et  instruments  des 
ducs  de  Bourgogne,  de  la  première  et  de  la  seconde  race,  p.  207.  —  La 
Bourgogne  réunie,  t.  228. 

Côte-dOr,  —  Dijon.  —  Notice  sur  la  bibliotlièque  de  la  ville  et  les  archivo 
communales  de  Dijon,  p.  231.— Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  33(. 
—  Mélanges  d'histoire  politique,  civile  et  administrative,  p.  248.— 
Histoire  nobiliaire  de  Dijon,  p.  265.  —  Mélanges  d'histoire  litttérairr, 
p.  270.  —  Mélanges  sur  Dijon,  277.  —  Histoire  des  environs  de  Dijon, 
p.  270.  —  Arrondissement  de  Beaune.  Notice  sur  la  ville  et  la  biblio- 
tlièque de  Beaune  et  environs,  p.  290.  —  Arrondissement  de  Cbàtilloo- 
sur-Seine.  Notice  sur  la  ville  et  la  bibliothèque  communale  de  ChatiDos 
et  environs,  p.  307.  Suite  de  l'arrondissement  de  Cbàtillon-eur-SeiBe, 
t.  II,  p.  1.  —  Arrondissement  de  Semur.  Notice  sur  la  ville  et  la  hf* 
bliothëque  de  Semur,  p.  3. 

Yonne,  —  Auxerre.  Notice  sur  les  archives  du  département  et  aar  U  UUi^ 


TÀBLK  MÂTHODIQUB  DKS  MATIÈRES.  265 

thèqae  d'Aaxerre,  p.  IS*  —  Environs  d'Aaxerre,  p.  38.  -^  Arrondisse- 
ment d*AvalIon,  p.  32.  -«  Arrondissement  de  Joigny.  Notice,  p.  36.  — 
Arrondissement  de  Sens.  Notice  sur  Ja  ville  et  la  bibliothèque,  p.  UO,  — 
Arrondissement  de  Tonnerre.  Notice  sur  le  comté  et  la  bibliothèque,  p.  52. 
Docaments  divers  pour  l'histoire  de  la  Bourgogne  ;  extraits  du  vol.  101  du 
fonds  Harlay^  t.  IV,  p.  108. 

Brbtagrb.  -^  Notice  sur  la  province,  t.  III,  p.  1. 

Dépouillement  du  fonds  des  Blancs-Manteaux.  Collection  de  Bretagne. 
Partie  historique^  p.  2. 

T.  1  des  Blancs-Manteaux.  »  Mémoire  de  Bretagne,  par  Denis  Brient,  p.  2. 

T.  II.  —  Documents  historiques  et  géographiques  sur  la  Bretagne,  ib. 

T.  III.  —  Recueil  de  documents  historiques  concernant  principalement  la 
maison  de  Rohan.  Lettres  de  rois  et  de  princes,  etc.,  p.  3. 

T.  nia.  —  Lettres  de  Charles  IX,  de  Catherine  de  Médicis,  d'Henri  III  et 
antres,  à  MM.  de  Guéméné,  de  Rohan,  etc.,  de  1570  à  1570,  p.  34. 

T.  lY.  —  Lettres  de  Henri  III  et  pièces  diverses  concernant  l'histoire  de  la 

Bretagne^  années  1580  à  1590,  p.  61. 

T.  V.  —  Épreuves  corrigées  de  VAmplissima  collectio,  t.  II,  p.  52. 

T.  VI.  —  Lettres  et  documents  divers  sur  les  maisons  de  Rohan,  de  La- 
val, etc.,  de  1658  à  1740,  p.  65. 

T.  VIL  —  Matières  de  droit  canon,  p.  60. 

T.  VIII.  —  Varia  theologica  et  ecclesiastica.  Documents  historiques  du 
neuvième  au  dix-septième  siècle,  ib. 

T.  IX.  —  Mélanges  historiques  et  philologiques  sur  la  Bretagne,  p.  101. 

T.  X.  —  Chartes  et  documents  concernant  Tabbaye  de  Murbach  du  hui- 
tième an  quinzième  siècle,  p.  101. 

T.  XI.  —  Desideratur, 

T.  XII.  —  Abbaye  de  Remîremont,  de  Saint-Germain,  de  Toulouse,  de 
Saint-Pons  de  Toraièr<  s.  —  Documents  sur  Pierre  de  Blois.  —  Décréta- 
les  de  Grégoire  IX,  etc.^  p.  101. 

T.  XIII.  —  Journal  du  Parlement  sur  la  constitution  Çnigeniius  et  la  sup- 
pression des  Jésuites,  p.  102. 

T.  XIV.  —  Ludovici  Ferronii  Hcnriados,  lib.  IV,  ib. 

T.  XV.  —  États  de  Bretagne.  Vannes,  Nantes,  Dinan,  Rennes,  Plo^rmel, 
Quimper,  etc.,  et  pièces  qui  s'y  rattachent,-* 1 6. 

T.  XVI.  —  Abrégé  d'Ergotechnie,  ou  du  Grand-eeuvre,  p.  103. 

T.  XVII  (à  tort  imprimé  XVI}.  —  Documents  pour  la  vie  de  saint  Bernard. 

—  (^pistolne  Anastasii  bibliotliecarii.  —  Innocentii  papœ.  . —  Hildcuni 
vita  SS.  Dionysii  Areopag.  S.  Eligii.  Horologium  sapienti»,  p.  193. 

T.  XVin.  -—  Varia  ecclesiastica.  —.Légendes  diverses.  —  Hôtel  du  Petit- 
Musc.  —  Lettres  de  Henri  IV,  de  M.  de  Saint-Florentin.  —  Notes  sur  la 
bibliothèque  de  saint  Benoist-Iez-Fleury,  sur  les  mss.  du  Mont-Dieu,  dio- 
cèse de  Reims.  —  i^ivres  traitant  du  généalogies.  —  Medici  Monspelien- 
ses.  —  Louis  XII  et  Jeanne  dn  France,  etc.,  ib, 

T.  XIX.  —  N'existe  pas. 

T.  XX.  "  Registres  du  Parlement.  —  Ëvêchés,  p.  106. 

T.  XXI.  —  Sancti  Victoris  monasteril  Chronicon.  —  Vit»  pontîflcum'.  — 
Chronicon  Gerardi  de  Prancheto.  —  Richard]  monasterii  Cluniacensis. 

—  Pétri  Cyrnei  de  Garolo  VUI  bistoiia,  etc.,  p.  106, 


366  Ll  CABUTBT  HISTORIQUS. 

T.  XXIb,  ^  De  antiquitate  urbit  TomceociA,  tè* 

T.  XXlc.  DÎTenorum  Mstori»  mona9terionim«  ib. 

T.  XXII.  —  MiBcelIutea  historica,  p.  197. 

T.  XXUb.  —  De  hereticia^  aactore  Zangbino  Ogolino.  —  Speealmn  Giafr- 

dimoQtia.  —  De  atata  Sarracenoram,  etc.,  p.  197. 
T.  XXIII.  —  VitflB  patnim,  ib. 
T.  XXrV.  —  Recueil  généalogique  depuis  François  !««  —  Rois  et  doca.  — 

Papes.  —  Empereurs  et  princes,  p.  lOS. 
T.  XXV.  —  Conciles,  par  Tabbé  Roy,  ib, 
T.  XXVI.  —  Car.  Molinei  commentarius,  p.  IM. 
T.  XXVII.  —  Chambre  des  comptes  de  Paris,  ib. 
T.  XXVIII.  —  Milice  françoise,  par  Ger.  Domo,  i6. 
T.  XXIX.  —  Abbaye  de  Saint-Laurent  de  Boarges^  ib. 
T.  XXX.  —  Droit  et  coutume  de  Bretagne,  ib, 
T.  XXXI.  —  Lettres  patentes  Tériflées  aa  Parlement  de  BreUtcne,  ib. 
T.  XXXII.  —  Droit  canonique,  ib. 
T.  XXXIII.  —  Histoire  de  Troye,  ^e  Darès  le  Phrygien»  ib. 
T.  XXXIV.  —  Vita  S.  Guillelmi.  —  S.  Bernardi,  ib. 
T.  XXXV.  —  Registres  du  Parlement  de  Bretagne,  p.  230. 
T.  XXXVI.  —  Inventaire  du  Trésor  des  Chartes  de  Bretagne»  ib. 
T.  XXXVII  et  XXXVIIL  —  Réformatiou  des  évêchés  de  Bretafi^oe,  p.  23L 
T.  XXXIX.  —  Varia  ad  historiam  Britannisa  spectantia,  p.  232. 
T.  XL.  —  Mémoires  sur  la  Bretagne^  par  Gallet,  p.  235. 
T.  XLI.  —  Extraits  de  cartulaires,  ib. 
T.  XLU.  •—  Mélanges  historiques,  p.  236. 
T.  XLIII.  —  Matériaux  de  dom  Maurice,  p.  237. 
T.  XLIV.  —  Histoire  de  la  Bretagne,  par  Gallois,  p.  260. 
T.  XLV.  —  Extrait  de  cartulaires  de  Bretagne,  Annorique»etc.»  p.  267. 
T.  XLVL  —  Desideratur. 
T.  XLVJI.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne,  268. 
T.  XLVIU".  —  {>ièces  concernant  la  Bretagne  et  la  maison  de  Boban, 

p.  260.  • 

T.  XLVIIIb.  —  Pièces  principalement  relatives  à  la  maison  de  Rohan,  t  IV. 

p.  28  et  40. 
T.  XL VIII.  --  Lettres  et  pièces  concernant  l'histoire  de  la  Bretagne,  prin- 
cipalement dorant  la  minorité  de  Louis  XIV,  et  adressées  pour  la  plupart 

à  M.  de  Peny,  p.  52. 
T.  XLIX.  —  Inventaire  des  tapisseries,  parements,  draps  d'or,  d'argent, 

de  soie  et  de  laine,  reliques,  reliquaires,  ornements,  tableaux  et  aatm 

bijoux  de  chambre  et  d'église  de  la  reine  Anne  de  Bretagne,  p.  01  et  1(^1, 
T.  La.  —  Recueil  de  lettres  adressées  principalement  à  dom  Lobinean,  à 

doms  Thierry,  Ruinart  et  antres  bénédictins  chargés  d'écrire  Thistoire  dt 

Bretagne,  p.  161. 
T.  Lb.  —  Documents  divers,  notamment  la  vie  d'Alexandre  VI»  Diarium 

Johannis  Buchardi,  l'expédition  de  Charles  VIII  à  Rome,  et  autres, 

p.  164. 
T.  Le.  —  Séries  abbatum  monasterii  Bmnwitire  prope  Gdonian.  ^  Eglîs» 

de  Malmedy,  de  Stavolot.  —  Abbayes  de  Saint-Maîxent»  de  Saial4licbel« 

de  Saint-Vincent  de  Metp,  etc.,  p.  1*66 
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T.  LI.  —  Documenta  divers.  —  Abbayes  de  l'Asie,  d'Ambronay,  de  9Biot- 

Quiriace  etSaint-Jacqoes  de  Provins,  etc.,  p.  170. 
T.  LU.  —  Registre  des  Btats  de  Bretagne,  de  1567  à  16&7,  p.  175. 
T.  LDI.  — -  Chronicam  pro  annalibas  sequ.  XII,  ib, 
T.  LIV.  —  Tablettes  chronologiqaes  de  l'histoire  de  l*Egliae  en  Orient  et 

en  Occident,  ib, 
T.  LV.  —  Documents  pour  l'histoire  géoéralef  l'histoire  de  France,  la 

littérature  et  l'archëologie,  ib. 
f .  LVI.  —  Histoires  de  saint  Louis,  de  Louis  XL  —  États  de  l'empire 

d'Allemagne.  —  États  généraux  d'Allemagne,  etc.,  p.  178. 
T.  LVIL  —  Histoire  du  calendrier  romain,  ib, 

T.  LVin.  —  Traités  sur  la  roulette,  sur  le  mouvement  et  sur  la  quadra- 
ture, ib, 
T.  LIX.  —  Proverbes  en  italien,  ib, 
T.  LX.  — *  Anas  et  extraits  divers  sur  l'histoire,  notanmient  sur  Jeanne 

d'Albret,  la  Sain^Ba^thélemyr  Henri  IJI,  Henri  IV,  Louis  XIII,  la  Fronde, 

François  Sarrazin,  de  Gaen.  —  Lettres  sur  la  Russie,  Varsovie,  la  mar- 

guillerîe  de  Marigny.  —  Pièces  satiriques,  etc.,  p.  178. 
T.  LXI.  —  Plurimàrum  observationum,  1680,  p.  170. 
T.  LXn.  —  Excerpta  e  libro  Leonardi  Fuchsii,  ib, 
T.  LXIII.  —  Relations  de  l'état  des  provinces  unies  des  Pay^Bas,  ib, 
T.  LXIV.  —  Biblia  sacra,  manuscrit  du  treizième  siècle,  ï6. 
T.  LXV.  —  Classes  et  genres  des  plantes,  ib, 
T.  LX VI.  —  In  Persil  satyras  brevis  et  expedita  paraphrasis,  et  alia  opufr- 

cula,  ib. 
T.  LXVn.  —  Proverbes  de  Salomon,  p.  180. 
T.  LXVIIL  ^  Breviariura  romanum,  du  quatorzième  siècle,  ib, 
T.  LXIX.  —  Livre  d'heures,  du  quinzième  siècle,  ib. 
T.  LXX.  —  Dénombrement  des  plantes,  ib* 
T.  LXXI.  —  Desideratur, 
T.  LXXn.  —  Documents  d'histoire  générale.  —  Aasemblées  du  clergé.  -^ 

Synodes  et  consistoires.  —  Affaires  de  Pamiera,  de*€aintonge  et  autres, 

concernant  la  réforme,  t.  V,  p.  7. 
T.  LXXIII*.  —  Monnoies  de  France.  —  Chronique  de  Normandie.  —  Né- 

crologue  de  Landevenech.  —  Abbaye  de  la  Vleuville  et  autres  documents 

relatifs  aux  églises  et  abbayes  de  Bretagne  et  à  la  maison  de  Rohan, 

p.  0. 
T.  LXXnib.  ^-  Documents  divers.  «—  Maison  de  Rohan.  —  Rochefort.  — 

Chartes  et  lettres,  etc.  —  Titres  de  l'abbaye  Saint<4auveur  de  Redon, 

p.  67. 
T.  LXXIIIo.  —  Documents  divers,  principalement  sur  la  maison  de  Rohan, 

p.  74. 
T.  LXXIIId.  —  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  la  maison  de  Rohao.  — 

Recueil  de  Philippe  Harmeton  des  traités  entre  Louis  XII  et  le  roi  de 

Gaetille,  p.  122. 
T.  LXXIlIf.  ~  Pièces  diverses  sur  la  Bretagne  et  sur  la  maison  de  Rohan. 

—  Fragments  pour  l'histoire  de  la  Ugue,  p.  10&. 
T.  LXXIUf .  —  Lettres  à  M.  de  Saint-Luc,  sieur  de  Précréhant  et  autres, 

des  premières  années  du  règne  de  Louis  XIU  et  relatives  aux  États  de 
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Bretagne.  —  Autres  pièces  da  règne  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  U 
plupart  an  nom  de  Roban,  p.  200,  t.  VI,  p.  19. 

T.  LXXIIIti.  --  Même  siijet,  de  1630  à  1661,  t.  VI,  p.  18. 

T.  LXXIII*.  —  Table  alphabétique  des  noms  propres  des.  Mémoires  Aû<> 
riques  de  Bretagne,  p.  211. 

T.  LXXIV  et  LXXV.  —  Desideraiur. 

T.  LXXVI.  —  Familles  nobles  de  Bretagne,  t6. 

T.  LXXVI*.  —  Mémoires  généalogiques  de  Bretagne,  par  ordre  alphabéti- 
que. A-B.  —  Acigoé^  Aucenis,  Aladon,  Argentré,  Artar,  Aasigny-Lefort, 
Aubigny,  Aubignô,  Aubigny,  Avaugour,  Barac,  Barraalt,  Baude,  Beas- 
manoir,  Beaumer,  Beaupoil-Saint-Aulaire,  Lahaye-Saint-de-Sila,  Bertb^ 
lot,  Boisbaudry,  Boiseon-Coetquen,  La  Boissière,  Bonami-Grignanl, 
Bonenfant,  Bochier,  Boterel  d'Apigné,  Botcrel  de  Quintin,  Bouillye,  Bois- 
oréaut  (Thierry  de),  Boumcuf  de  Circé.  —  Comtes  et  ducs  de  Bretsgoe. 
Breteuil  en  Normandie^  Briant,  Briçonnet,  Broon,  Bruc,  Bade  de  Tenxt- 
jouan,  Busnel,  Butault  de  Penboet,  ib, 

€ 

Champagne.  -^  Histoire  générale.  Comtes  et  con^té.  T.  I,  p.  55. 

Aube,  —  Troyes.  Histoire  ecclésiastique,  p. 60.  —  Histoire  politique,  drik 
et  administrative,  p.  63.  —  Histoire  des  environs  de  Troyes,  p.  68.  — 
Arrondissement  d'Arcis-sur-Aube,  p.  70.  —  De  Bar-sur-Aube,  p.  71.  — 
Do  Bar-su r-Seine,  p.  72.  —  De  Nogent-sur-Seine,  p.  73. 

Haute-Marne.  —  Cbuumont.  Histoire  ecclésiastique,  politique,  civile  et 
administrative,  p.  74.  —  Histoire  des  environs  de  Chaumont,  p.  78.  — 
Arrondissement  de  Langres,  p.  77.  —  De  Vassy,  p.  83. 

Marne.  —  Ch&Ions.  Histoire  ecclésiastique,  p.  87.  —  Histoire  potitiqae. 
civile  et  administrative,  p.  02.  —  Histoire  des  environs  do  Châlons,  p.9i 
—  Arrondissement  de  Sainte-Menehould,  p.  00.  —  De  Vitry-le-François, 
p.  102.  —  D'Ëpernay,  p.  106.  —  Environs,  p.  100.  ^  Arrondissement  d« 
Reims.  Histoire  ecclésiastique,  p.  114.  —  Histoire  politique  et  adminis- 
trative, p.  122.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  de  Reims,  p.  120  et  ISA.— 
Mélanges  d'histoire  ecclésiastique,  p.  131.  —  Mélanges  d'bistoire  poli- 
tique et  admiuistradvc,  p.  130.  —  Sacres  et  couronnements,  p.  148.  ^ 
Blf^langes  d'histoire  littéraire,  p.  140. —  Environs  de  Reims,  p.  lSi« 

Ardennes,  —  Mézières  et  son  arrondissement.  Notice  sur  la  bibliothèque  de 
Cliarleville  et  les  archives  départementales,  p.  163.  —  Mélanfr^s  d'ht^ 
toire  politique  et  administrative,  p.  165.  —  Histoire  de  Charleville  «t  i^ 
environs,  p.  167.  —  Arrondissement  de  Rocroy,  p.  172.  —  De  Retfael. 
Notice  bur  les  archives  de  Rethel,  p.  176.  —  Histoire  des  environs  de 
Retliel,  p.  182.  ~  De  Vouziers,  p.  186.  —  De  Sedan.  Notice  aur  la  biblio- 
thèque et  les  archives  de  Sedan,  p.  102.  —  Mélanges  d'histoire  pol>* 
tiqoe,)civile,  etc.,  p.  102. 

Documents  divers  pour  Thistoire  de  la  Champagne.  Extraits  da  Tolooie  101' 
du  fonds  Hariay.  T.  IV,  p.  224;  volnme  101^  du  fonds  Hariay.  T.  TI« 
p.  132. 
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Cbasu.  —  Traités  divers  (avec  notice).  T.  IV,  p.  233. 

GoMMiHGEs  BT  PAYS  DE  Fo».  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces 
da  Tréaor  des  Cliartes,  concernant  l'histoire  du  comté  de  Comminges  et 
da  pays  de  Foix.  Notice  sur  le  Commingeois.  T.  III,  p.  181-238. 

Généalogie  des.  comtes  de  Comminges,  p.  245. 

CoNEART.  —  Dépouillement  du  recueil  Gonrart  de  la  bibliothèque  de  l'Ar- 
senal. Notice  et  lettre  de  M.  Paul  Lacroix.  T.  V,  p.  84. 

Recueil  in-folio.  T.  !«'.  Correspondance  diplomatique  de  Henri  III  avec  le 
cardinal  de  Joyeuse,  le  marquis  de  Pisany  et  le  sieur  de  Pongy.  Négocia- 
tions et  mémoires  d'ambassades.  Traites  de  paix.  Extraits  des  registres 
du  parlement  des  années  1364, 1566,  1571, 1632  et  1637,  i6.,  p.  88. 

T.  II.  —  Assemblées  générales,  consistoires,  synodes  et  pièces  diverses  con- 
cernant riiistoire  delà  religion  réformée,  p.  02. 

T.  111.  —  Confession  catholique  de  Sancy.  Documents  sur  Tabbaye  de 
Pont-aux-Dames.  Ordres  militaires.  Journal  du  parlement,  1640.  Re- 
marques sur  les  mémoires  de  Sully,  p.  05. 

T.  IV.  —  Lettres  du  cardinal  de  Joyeuse.  Mémoires  sur  la  Ligue.  Procès 
de  Cinq-Mars  et  de  de  Tbou.  Vie  de  Gaspard  de  Saulx,  p.  133. 

T.  V.  —  Documeots  divers.  Poésies.  Lettres  et  pièces  de  M^i*  Scudéry,  et 
de  Godean,  évèque  de  Vence,  de  Gonrart,  de  Pélisson,  de  Ménage  et 
autres  pièces  du  dix-septième  siècle.  Procès  de  Saint-Preuil,  1641.  Lettres 
du  duc  de  Nevers  et  du  duc  de  Guise,  et  autres.  Lettres  de  Daillé,  de 
Marie  de  Médici9  et  de  Louis  XIII,  etc.,  p.  134. 

T.  VI  (par  erreur  imprimé  t.  VII).  —  Pièces  relatives  au  traité  de  Munster^ 
k  M.  de  Vendôme.  La  seigneurie  de  Sedan.  La  Ligue  des  Pays-Bas.  Pro- 
cès de  Barnevelt  et  autres  pièces  touchant  Thistoire  des  Provinces-Unies 
sous  les  règnes  de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV.  Affaires  de  Naples  et 
autres  se  rattachant  au  traité  de  Munster,  p.  224. 

T.  VIL  —  Recueil  de  lettres  et  pièces  pour  servir  à  l'histoire  du  seizième 
siècle,  de  la  Ligue  et  des  Pays-Bas  sous  le  règne  de  Louis  XIII.  Divers 
traités  de  paix,  de  Charles  VI,  Louis  XII,  etc.  Documents  sur  le  conné- 
table de  Montmorency.  Lettres  de  M*^*  de  Chaimeraud.  Lettres  et  docu- 
ments pour  l'histoire  de  la  Fronde,  et  notamment  des  affaires  de  Rethel 
et  do  Sedan,  p.  ?36. 

T.  VIII.  —  Pièces  diverses,  entre  autres  :  Œuvres  de  saint  Augustin.  Esper- 
non.  Nicolaî.  Le  cardinal  de  Richelieu.  L'évèque  de  Vence.  M^**  de  Vandy. 
M"<  de  Longueville.  Marie  de  Médicis.  Le  P.  Chanteloube.  Louis  XIIL 
Balzac.  Cardinal  de  Retz.  Affaires  des  protestants  de  la  Rochelle,  d'Uzès, 
de  Ramfort.  Procès  Fouqnet.  Marie  Stuart.  Négociations  du  cardinal  Bar 
berin.  Testament  de  Charles,  duc  de  Nevers,  1834.  T.  VI,  p.  7. 

T.  IX.  —  Pièces  diverses,  principalement  du  dix-septième  siècle,  et  parmi 
lesquelles  :  Contes  de  La  Fontaine,  Satires  de  Boiieau.  Lettres  et  vers  de 
Godeau,  de  M*^«  Scudéry,  Polisson,  Corneille,  Saint-Savin,  Benserade, 
Perrault,  M"**  Dupré,  de  la  Vigne,  Desjardins,  Deshonlières,  etc., 
p.  32. 

T.  X.  —  Mélanges.  Pièces  du  règne  de  Louis  XIII,  concernant  principale- 
ment les  réformés.  Lettres  ou  pièces  de  Duryer,  Patru,.Conrart,  M"«  Scu. 
déry,  Godeau,  Balzac,  M^**  de  Longueville,  Chapelain,  la  comtesse  de 
Maure,  etc.  Extrait  du  registre  des  requêtes  du  palais,  etc.,  p.  il 6, 
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T.  XI.  —  Mélanges.  Pièces  et  lettres  d'ArnaoU,  Vangelas^  rérâque  d'Afet, 
M"*  de  la  Suée,  M»*  de  Sablé,  M*'*  de  Scndéry,  Conrart,  Fooqnet,  Pé- 
lisson,  Colbert,  Claude  Chardin,  la  comtessfe  Guemenée,  la  comtesse  de 
Maure,  le  maréchal  d'Albret,  M"«  de  Choisy,  Tabbé  Boisrobert,  Cestar, 
le  maréchal  de  Villeroy,  M"*  de  Serizay,  Balzac,  Belin,  M^^  de  PaMai»» 
son^CoUetet,  Tabbë  de  Brnc,  princesse  de  Condé,  La  Tremouille,  HenrilV 
et  M"«deBeaufort,  fioilcau,  de  Vardes,  M'^'de  Vandy,  Molière,  Louis  XIY, 
Racan,  le  marquis  de  Chambert,  Tabbé  de  Pure,  Saint-SaTÎn,  Bloodei, 
Bocbart,  Saumaise,  la  comtesse  de  Rambouillet,  Pérot  d'Ablaneourt,  de 
ia  Menardière,  M"'*  de  Motteville,  la  duchesse  de  Longueville,  Godets, 
duc  de  Mortemar,  la  marquise  de  Montansier,  la  mère  Agnei,  lads 
chesse  d'Ëpernon,  M**  de  Schomberg,  etc.,  p.  475  à  203. 


DAOPHiiii.  —  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  poor 
servir  à  Thistoire  de  cette  province.  (Avec  notice).  —  Daaphiné*  L  De 
1235  à  1351.  T.  IV,  p.  103. 

Dauphiné.  II.  ^  De  1285  à  13&4,  p.  130. 

Dauphiné.  III.  —  De  1344  à  1345,  p.  152. 

Dauphiné.  IV.  —  De  1379  à  1411,  p.  180. 

Dauphiné.  V.  —  De  1343  à  1380,  p.  182. 

Documents  contenus  au  tome  lOl^^  du  fonds  Harlay.  T.  V,  p.  187. 

DoAT  (ronds).  —  Notice  des  copies  coUationnées,  dea  titres,  chartes  et 
cartululres  d'après  les  titres  originaux  dea  provinces  de  Guyernse,  Lan- 
guedoc  et  pays  de  Foix,  t.  III,  p.  25.  —  Pau,  Nsrbonne,  Béziers,  Carcss- 
sonne,  Toulouse,  Montauban,  Lavaur,  Mirepoix,  Auch,  Tarbes,  AIbi, 

.  Cahors,  etc.,  p.  27.  —  Pamiers,  Tarascon,  Lectoure,  Saiot-Papoul, 
Abbaye  de  Marcillac,  Figeac,  Moissac,  Rhodez,  Milhau,  fîijac,  Ville- 
franche,  etc.,  etc.,  ib,f  à  34. 

Suite.  Ville  de  Vabres,  SaintrAfrique,  Provinces  ecdésiastiqaes  d*Auch, 
d'Arles,  d'Aix  et  d'Avignon,  ib, 

Bretagne,  Lorraine,  Catalogne,  église  d'Drgel,  Castille,  Aragon,  Majorqae. 
—  Titres  de  Foix  et  d'Armagnac,  de  Carcassonne  et  de  Bézîers,  de  La- 
magne  et  d*Auvillar.  Vicomtes  de  TAuterife,  comtes  de  Dreux,  Garca»- 
soime  et  Mmes,  etc.  p.  80. 


ËcoBsi.  —  Docoments  inédits  concernant  l'histoire  de  ce  pays,  avecnolia, 

t.  IV,  p.  288. 
Histoire  générale  et  docoments  divers,  p.  ib» 
Alexandre  III,  1248  à  1289.  p.  240.  —  Jean  Bailleul»  1202  à  1300,  p.  211  et 

257.  —  Robert  Bruce  ou  Robert  1er,  1306  A  1320,  p.  3es.  —  DstM  D, 
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1330  à  1371,  p.  364.  —  Robert  Ul  premier  roi  de  ta  famiUe  des  Stuartt, 

1371  à  1300,  p.  265. 
Robert  III  (saite),  1300  à  1406,  t.  V.  p.  ai. 
Jacques  I.  1A34  à  1/^37,  p.  80. 
Jacques  II,  1437  à  1660,  p.  ib, 
Jacques  III,  1460  à  1488,  p  82. 


FODL  (comté  de).  K.  Armagnac  et  Cominges. 

Fpan  BT  Ltonnois.  —  Dépouillement  du  cartulairo  du  comté  de  Forez, 
t.  VI,  p.  220. 


GaiGNiBSES  (fonds).  —  Notice,  t.  V,  p.  177. 

Villes  de  France  pendant  Toccapation  anglaise  ;  Abbeville,  Agen,  Aiguë- 
perse,  Alençon,  Amboise,  Amiens,  Andrecies,  Angouléme^  Argentan, 
Arras,  Avignon,  Avranches,  Autretot,  Auvergne,  Bayeux,  Bayonne, 
Bazas,  Bordeaux,  Bourges,  Cahors,  Garcassonne,  Castres,  Caudebec, 
Gbauny,  Cherbourg,  Glermont  en  Auvergne,  Gluny,  Gondom,  Gostantin, 
Gonstances,  Grecy,  Gropte  (la),  Dambert,  d'Orléans,  Dauphioé,  Dieppe, 
p.  178. 

T.  DGXLiX.  —  Dieppe,  Dreux,  Dijon,  Dunkerque,  Eu,  Evrcux,  Falaise, 
Figeac,  Villas  de  franchise,  Bar-lc-Duc,  Gaure  (la  comté  de),  Gignac, 
Gisors,  Gourdon,  Gournay,  Ham,  Harfleur,  le  Havre,  Honfleur,  Yvetot^ 
Mantes,  Laon,  t.  VI,  p.  26. 

T.  DGXLIX.  —  Laon,  Lanserte^  Lescluse,  Lisieux,  Lusignan,  Lyon, 
Louviers,  Saint-Maixent,  Mascou,  Honteclair,  Mantes,  Mareuil,  La 
Millau,  Mirepoix,  Harfleur,  Monstreuil,  Montils-lez  Tours,  p.  159. 

Gbrs  (le).  ~-  Pièces  et  documents  concernant  l'histoire  du  département  du 
Gers,  principalement  des  villes  d'Aucb,  Gondom,  Lectonre,  Lombes,  etc. 
t.  IV*  66. 


Hablat  (fonds).  —  V.  Bourgogne,  Picardie,  Normandie,  Champagne,  Ile 
de  France.  -*  Orléanais,  Barri.  •—  Dauphiné,  Lyonnoia,  Auvergne. 


lLB-Mh>FaaM€B.  *-  Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartres 
pour  servir  à  l'histoire  de  TIle-de-France,  et  du  pays  de  Paris  en  par- 
licolier.  Naliety  t.  III^  p.  100. 
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Paris,  L  —  Première  partie,  t.  Ilf ,  p.  200. 

Paris,  II.  —  Première  partie  (saite),  p.  246. 

Paris,  III.  —  Seconde  partie,  p.  254. 

Paris.  II.  seconde  partie  (suite),  t.  IV,  p.  42. 

Paris,  —  Documents  divers  pour  l'histoire  de  Paris,  extrait  da  toI.  101^ 

du  fonds  Harlay,  p.  250. 
Paris,  IV.  —  1196  à  1516,  t.  V.  p.  208. 

Pièces  diverses  de  l'Iie-de-France.  —  HOtel  SaiD^Paul  dans  Paria,  p.  313. 
La  Sainte-Cliapelle,  ib,  p.  215. 
Le  collège  de  Navarre,  p.  218. 
Saint-Denis  en  France,  p.  245. 
Sainte-Chapelle  du  bois  de  Viucennes,  p.  247. 
Saint-Mandé,  i6.,  p.  247. 
Saint-Maur  des  Fossés,  p.  252. 
Monastère  de  Long-Pont,  p.  252. 


Languedoc.  —  Dépouillement  des  papiers  de  D.  Vie  et  D.  Vaîsaete,  dits  : 
Collection  du  Languedoc.  Notice,  t.  II,  p.  61. 

T.  i*''.  —  Documents  topographiques.  —  Division  de  la  Province  sous  les  ro- 
mains :  Gaule  Narbonnoise.  — DeAquitanr&  :  Occitanià,  sea  Languedo- 
cium.  —  Remarques  étymologiques,  etc.,  t.  II,  p.  62. 

T.  H.  —  Même  sujet.  -•-  Description  chorégraphique  et  historique  de  h 
Province.  —  Géographie  ancienne  :  Éloge  du  Languedoc,  etc.,  p.  63. 

T.  III.  —  Notices  historiques  sur  les  lieux  du  Languedoc,  par  ordre  alpha- 
bétique. —  AL.  AU.  —  Ib, 

T.  IV.  —  Môme  sujet.  —  FA.  JO.  LA.  MO.  —  Ib, 

T.  V.  —  Narbonne,  Nismes,  Pezenas,  Le  Puy,  Rieux  et  Vivarais,  p.  64. 

T.  VI.  —  Topographie  du  Languedoc  :  Eaux  et  forêts.  —  Sel  et  Salpêtre. 
—  Haras.  —  Productions.  —  Industrie,  commerce,  manufactures.  -- 
Académies.  —  Gouvernement  ecclésiastique.  —  Jeux  floraux.  —  Aca- 
démies des  inscriptions, — de  peinture  et  de  sculpture.  —  Collèges.  — 
Intendance.  —  États.  —  Aides.  —  Octrois  —  Ponts  et  chaussées.  — 
Montres.  —  Tabacs.  —  La  Province  au  temps  de  César.  —  Histoire  sons 
Pépin  et  les  rois  de  France.  —  Comtes  de  Toulouse,  etc.,  p.  61. 

T.  VU. — ^Topographie.— Nomenclature  et  cours  des  rivières,  ruisseaux,  etc., 
p.  69. 

T.  VIII.  —  Topographie.  —  Dénombrement  des  villes,  bourgs,  etc.,  t6.,  i^ 

T.  IX.  —  Topograpltie.  —  Nomenclature  des  diocèses,  ib.,  ib, 

T.  X.  —  Topographie.  —  Nomenclature  des  fiefs  et  leur  mouvance,  i6. 

T.  XI.  —  Topographie.  —  Canal  du  Languedoc  :  Pezenas,  Adgc«  Alaîs, 
Alzon,  Arigas,  Arre,  Aveze,  Bagards,  Baussels,  Dez,  Campestre,  Dourfaie, 
Gatusières,  Levigan,  Mollières,  Sauve,  Alby,  *Gaillac,  Lecarea,  Uam- 
bez,  etc.,  etc.,  t6.,  ib, 

T.  XII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Aleth.— Notices  sur  Ausigna,  Arqoea..* 


TABLB  IfitaODlQim  DBS  MATIÀfilS.  273 

et  autres;  sur  les  bains  de  Monfemm.  •—  Mémoire  sur  le dioeàse  et  la 
ville  de^BézierSf  Gignac  et  autres  lieux,  p.  72. 
T.  XUl.  —  Topographie.  *-  Description  historique  et  géographique  de  la^ 
province  de  Castres.  —  Instructions  demandées  aux  curés  de  Dambrés 
et  autres  lieux  des  prorinces  d'Alby,  de  Castres,  Lavaur,  Béders  et  Mont- 
pellier, p.  73. 
T.  XIV. — Topographie.— Mémoire  sur  le  diocèse  de  Carcassonne. — Notice* 
lettres  et  table  chronologique  pour  l'histoire  des  comtes  de  Carcassonne, 
p.  74. 
T.  XV.  —  Topographie. — Mémoire  sur  le  diocèse  de  Lavaur.^—  P(^pnlation, 
—  Mœurs.  —  Chemins.  —  Communautés.  —  Feux,  etc.,  —  Seigneurie 
de  Durfort,  p.  75. 
T.  XVI.  —  Topographie.  —  Le  Velay.  Communautés.  —  Feux,  etc.  —  Dio- 
cèse du  Puy.  —  Notice  sur  la  bibliothèque  et  les  archives  de  la  ville.  — 
Maison  consulaire.  —  AUeyras,  Nerestan,  Baulieu,  Chardron,  etc.  — 
Seigneurie  de  Chauffour.  —  Polignac,  Saint-Germain,  la  Prade,  etci 
p.  76. 
T.  XVII.  —  Topographie.  -^  Mémoires  divers  sur  le  pays  de  Gévaudan.  — 
État  des  paroisses  et  diocèses  de  Mende  et  de  Mirepoix.  —  Histoire  de 
Montauban,  t.  3,  p.  77. 
T.  XVIII.  —  Topographie.  —  Montpellier  :  Histoire  de  cette  ville  depuis 
son  origine  jusqu'à  notre  temps.  —  Instructions  demandées  aux  curés  et 
mémoires  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Montpellier,  p.  78. 
T.  XIX.  —  Topographie.  —  Pièces  concernant  l'histoire  de  la  ville  et  du 
diocèse  de  Narbonne.  —  Histoire  de  Nîmes,  de  ses  antiquités  et  de  ses 
monuments.  —  Instructions  demandées  aux  curés  pour  la  description 
des  villes  et  paroisses  du  diocèse  de  Nîmes.  —  Annales  de  Sommières, 
p.  79. 
T.  XX.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Rieux.  —  Histoire  de  cette  ville  et 

notice  sur  les  paroisses  de  ce  diocèse,  p.  81. 
T.  XXI.  —  Topographie.  —  Diocèse  de  Saint-Papoul.  —  Notice  sur  Castel- 
naudary,  sur  Je  Lauraguais  et  autres  localités.  —  Notice  et  documents 
pour  l'histoire  de  la  ville  de  Toulouse.  —  Lettres  de  Mariette  à  dom 
Vaisette.  —  Réponse  des  curés  au  questionnaire  sur  les  paroisses  des 
diocèses  de  Toulouse. — Mémoires  pour  servir  d'éclaircissement  au  P.  dom 
Bourotte  pour  l'histoire  du  Languedoc,  p.  82. 
T.  XXn.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  État  des  familles  et  des 

paroisses  du  diocèse  d'Uzès.  —  Instructions  aux  curés,  p.  84* 
T.  XXIII.  —  Topographie.  —  Diocèse  d'Uzès.  —  Mémoires  et  instructions. 

—  Notice  sur  Laudun,  Laval,  Legarne;  sur  la  ville  de  Pont-Saint-Esprit. 

—  Instructions  sur  les  paroisses  dudit  diocèse,  t6. 

T.  XXIV.  —  Topographie.  —  Mémoires  et  notice  sur  le  Vivarais.  —  Extraits 
concernant  Viviers.  —  Lettres  à  dom  Vaisette.  —  Baillis  du  Vivarais, 
p.  85. 

T.  XXV.  —  Topographie.  —  Vivarais.  —  Histoire  d'Anonay  et  autres  loca- 
lités du  Vivarais,  p.  86. 

T.  XXVL  —  Topographie.  —  Suite  du  Vivarais.  —  Mémoires  sur  un  bas- 
relief  du  bourg  Saint-Andéol,  etc.,  p.  87. 

T«  XXVII.  —  Topographie.  —  Recherches  sur  le  Dauphiné,  sur  le  premier 

e«  année.  —  Gat*  20 
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varaÎB.  —  Notice  sur  Gitaobloet  l'élise  d'Arbit,  la  qwqiiitikl  dt  I¥o- 
.     Ttttca,  le  comtat  Venaisna;  sur  ÂTigoM,  llanKiUe  et  Forcalq«tft  -^ 

Gooites  et  comté  de  Gomiiigee.  •*<-  Mémoîpe  sor  le  DooiieeaA,  le  «apte 

de  Foiz,  Tarregone.  -<-»  Deacriiaioa  de  la  GavIe^tBelgîqQA,  pb  M. 
T.  XXVIII.  —  Supplément,  1. 1.  —  Topographie.  —  Cartea  manneeritei  des 

diocèses  du  Languedoc.  *-  llémoirea  de  M.  d*  Lamoigne^  de  BaaiiUe, 

intendant.  -<^  Dénombrement  des  lieni  de  la  pwnnoe  do  LangiMàse.  — 

Distances  des  lieux  du  Languedoc  à  la  méridienne  et  perpendiculaîre  ée 

lX>beervatoire  de  Paris.  *-<  Généralité  de  MontpelUer.  ^  Étal  défOembie 

du  Vivarai&  •-<  Épidémie  du  Languedoc,  ete.,  p.  M. 
T.  XXIX  et  XXX.  —  Topographie.  (Supplément,  t.  H  el  m.)  -*  NeaMKla- 

ture  des  lieux  hors  du  Laoguedoo,  maia  du  ressort  da  pailemeBtde  Toa- 

louse,  p.  01. 
T.  XXXI.  —  Noms  des  tieeèses  et  oonmonaptéa  qui  compeacst  la  pratince 

da  Languedoc,  avec  le  chiffre  de  leurs  impositions,  ib. 
T.  XXXII  à  XXXVI.  —  Dictionnaire  onomastique  de  tons  les  lieux  4a  las* 

guedoc,  avec  les  distanees  de  la  méridienne  de  Pai^,  ià. 
T.  XXXVII.  —  Églises.  -*  Église  d'Aix,  abbaye  de  QaiUac  é^ise  d'Albin 

abbaye  et  diocèse  de  Castres.  -7-  Vie  de  saint  Castor.  -*-  Vie  de  wiot 

Etienne,  ib, 
T.  XXXVni.  -  ÉgUses. — Église  d*A]bi,  abbés  de  Saint-Salvi»  évoques  d'Altt, 

—  Diocèse  de  Meode,  p.  93. 
T.  XXXIX.  —  Églises.  —  Arles.  —  Biographie  de  son  é?6quo.  —  MémoîKS 

sur  la  ville  d*  Auch,  sur  Lectoure  et  ses  évoques.  —  Dioc^  da  Gomisgoes, 

Tarbes.  —  Eglise  d'Avignon.  -~  Province  de  Bourges.  —  Diocèse  d'AleUi. 

Évoques  du  Vélay,  de  Béziers,  du  Pny,  etc.,  16. 
T.  XL.  —  Églises.  —  Narbonoe.  —  Recherches  sur  son  église.  —  Abbaj^  et 

paroisses  du  diocèse.  —  Diocèse  de  Saint-Poos.  —  Église  de  Cassen.  — 

Métairie  de  Saint-Pierre  de  Villemagne,  p.  93. 
T.  XLI.  —  Église  de  Nîmes  et  abbayes.  —  Diocèse  d*Alals,  de  Lodève,  d'Oies 

p.  118. 
T.  XLH.  —  Églises.  —  Église  d'Adge.  -—  Diocèses  de  Hagnekmeet  de  Mont- 
pellier; diocèse  de  Carcassonne.  —  Abbajes  du  Roussillon,  etc.,  fà, 
T.  XLin.  —  Églises.  »  Toulouse  :  églises  et  diocèse.  —  Diocèse  de  Paniers, 

de  Rieux,  de  Montauban  et  de  Mirepoix,  p.  114. 
T.  XUV.  —  Églises.  —  Église  de  Saint-Papoul  et  diocèse.  —  ÉgUae  de 

I^avaur.  —  Diocèses  de  Vienne  et  de  Viviers,  p.  115. 
T.  XLV.  —  Topographie  et  histoire  ecclésiastique  (su|yplément>.  —  Hé- 

moires  divers.  —  Fiefs  des  diocèses  de  Monde,  du  C^andan.  —  État 

sommaire  des  titres  concernant  Nhnes.  —  Requête  du  chapitre  do  Vivien, 

p.  116. 
T.  XLVI.  —  Clergé.  ^  Tableau  historique  et  chronologique  des  irehevêqocs, 

évèques^  abbés,  abbesses  et  chefs  des  chapitres  principaux  de  la  I¥ovinoe, 

concernant  notamment  les  églises  d'Adge,  d'Alais,  d'Alby  et  de  Bésîefs 

p.  117. 
T.  XLVII.  —  aeigé  (suite).  —  Évèché  de  Carcassonne.  —  SgUie  de  Castres» 

de  Lavaur,  de  Velay,  du  Puy,  de  Lodè?e,  p.  118. 
T.  XLVni.  —  Clergé  (suite).  —  Églises  de  Monde,  du  Gévaadaa^  de 
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poix^  da  MoptanUo,  cl«  HagveloQO  el  4b  MontpeUier»  ti^ 

T.  XLIX.  —  Clergé  (suite).  —  ^Uaes  4e  liwbonoo  efc  da  Ntmet,  ià. 

T»  U  —  GteJiB^  (tttite).  —  Égllues  de  Rienx,  de  Saio^itPapoal,  de  Seiot- 
Pons,  de  Toaloase,  d'Uzès^  d'Albe  et  d9  Vivienh  t^. 

T,  LI.  —  Varia  eoclesiqttiw^  p.  119. 

T.  ÙL  r«-  Biens  ecd^»5tiqae8.  —  Plmes»  et«.>  i&« 

T.  LUI.  —  Goodles  dans  le  Langaedoç,  fb, 

T.  UY«  -^Ordres  militaires  et  hospitaliers^. 

T.  LY  à  LXIV.  —  Histoire  du  Languedoc,  depuis  les  Romains  Jusqo^m  dix- 
septième  fiiècle^  par  D.  J).  Vjc  et  Vaissete»  p.  130, 

T,  LXV  h  LXX.  —  Abrégé  de  l'histoire  du  Langaedoc*  -^  TaUo  cbroMlo- 
giques  et  épbémérides  du  lAOguedo^,  p<  ià, 

T.  LXX.  —  Chronique  historique  des  rois  visigoths*  «**  Comtes  de  Bdxiers* 
Comté  d*Armagnac.  —  Comtes  de  Bigorre,  *-  Comtes  d^  Comingqes^  et^jc, 
—  Vicomtes  de  Lautrec,  de  I<odève,  de  Narbonne,  do  ^Imes,  du  Yel^et 
de  Polignac,  etc.,  p.  12\, 

T.  LXXI.  —  Chronologie.  *— Gonverneors  du  Langoedoo.  —  Sénécbans  d« 
Toulouse.  —  Viguiers,  châtelains  et  s<^néchaux  dop  diverfloa  TiUm  da 
Languedoc,  p.  123. 

T.  LXXII.  —  Histoire  ancienne  et  mémoires  wx  lOB  antiquités  da  L^- 

guedoc,  p.  130. 
T.  LXXni.->  Origine  des  Tectosages  et  dissertations  diverses  sor  les  peuples 

anciens  du  Languedoc,  —  Matières  diverses  d'antiquités^  etc.,  p^  138. 
T.  LXXIV.  —  Extraits  divers  sur  l'histoire  ancienne  de  la  pronnoe  du 

Languedoc.  —  Chartes  pour*  l'abbaye  de  Grasse,  lo  monastère  d'Aniann, 

de  fielleville,  de  Saint-Ugnan.  ^  DijUOmes  de  Popin,  do  Louis,  io  D^ 

bonnaire,  de  Charles  le  Chauve,  etc.,  p.  140. 
T.  LXXV.  —  Chartes  pour  Saint-SK^rtin  du  Canigou,  monaatôre  fiaiatftf  i- 

chel,  église  de  Nimes,  Saint-Salvi  d'Albi  et  autres  tities  concoroAnl  los 

églises  du  Languedoc,  p.  145. 
T.  LXXVL  —  Chartes  et  titres  divers  concernant  principalement  Tabbaye 

de  la  Grasse,  les  églises  de  Narbonne,  de  Montpellier^  de  Montauban.  -«* 

Traités  de  paix  et  de  commerce,  etc.,  p.  151. 
T.  LXXVII,  —  Vie  de  Matbilde,  fiUe  de  Raymond  V.  —  Chartes  concervanl 

fabbàye  de  Belleperche,  le  monastève  de  3alvanez,  MasKi'Asil.-*- Usages 

et  contume»  de  Béziers,  p.  159. 
T.  LXXVIII.  —  Lettres  de  Simon  de  Montfort.  —«Histoire  do  1»  guorre  des 

Albigeois,  p.  155. 
T.  LXXIX.  —  Abbaye  et  ville  de  Moissac.  —  Histoire  de»  Albigeois.  — 

.  Inquisition  de  Toulouse.  —  Privilèges  et  coutumoa  do  Castres,  ^tc., 

p.  157. 
%  LXXI.  -^  Documents  pour  Tabbaye  delà  Grasse,  les  comte»  de  Garca»> 

sonne,  Téglise  de  Narbonne  et  de  Toulouse,  p.  161. 
T.  LXXXI  à  XCYUI.  —  ^otes  et  extraits  de  1276  à  1789,  —  Chartes  et  do« 

cumentssur  divers  points  de  Thistoire  dvLangoodoc,  par  ordre  chronof 

logique,  p.  169-223. 
T.  XaX.  —  Archéologie^  p«  329b 
T.  C ^GU   - Biogrftpbk do» bomoMft  oâèbres  do  Langaedoc»  pir  Mn 
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alphabétique,  p.  2S3.  — -  Nous  donnerons  ultérienremeot  la  nomencialiiie 
des  personnages  compris  dans  ce  Tolnme. 
T.  CIIl.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles  par  ordre  alphabétique. .— , 

ÂigrefeulUe.  —  Balazuc,  p.  25â* 
T.  GIV.  —  Généalogies.  —  Maison  Banne  d'AveJan.  —  Maison  Cousin,  t&. 
T.  CY.  —  Généalogies  et  histoire  des  familles.  —  Maison  Dnbourg.  — 

Maison  d^Isard  de  Yillefort,  p.  255. 
T.  GYI.  —  Généalogies.  —  Maison  de  la  Barthe.  —  Maison  de  Montpexat, 

p.25Ô. 
T.  GYII.  —  Généalogies,  etc.  —  Vicomtes  de  Narbonne.  -->  Maison  d*YYer- 
aen.  —  Autres  généalogies  des  maisons  principales  du  Languedoc,  ib. 
— Nous  donnerons  ultérieurement  la  nomenclature  desfandlles  compriies 
dans  ces  dnq  derniers  Tolumes. 
T.  GVIII.  —  Nobjesse  et  blason.   ->  Recherche  de  la  noblesse  de  1068  à 

1670,  par  Tintendant  de  Bezons,  etc.,  p.  257. 
T.  CIX.  —  Ifontres  et  revues.  —  Ban  et  arrière-ban,  etc.,  p.  258. 
T.  GX  à  GXXl.  — Recueil  imprimé  des  édita  et  déclarations  coocemantli 

province  du  Languedoc,  ib. 
T.  GXXII  à  GXXVill.  —  Recueil  imprimé  des  lois  municipales  et  économi' 

ques  du  Languedoc,  p.  250. 
T.  CXXIX  et  CXXX.  —  Droit  public  du  Languedoc,  ib. 
T.  CXXXI,  —  États  généraux  de  ikSk  a  1588  ;  de  1614  à  1780,  ib. 
T.  GXXXll  à  CXLIX.  —  États  généraux  du  Languedoc.  —  DocomenU  taot 

manuscrits  qu'imprimés,  p.  276. 
T.  CL.  —  Parlements,  p.  381. 
T.  CLI.  -^  Gouverneurs  et  sénéchaux  ,  ib, 

T.  CLIII.  —  Finances,  tailles  et  impositions  dans  le  Languedoc.  —  Reve- 
nus des  villes  et  communautés  de  Provence,  p.  282. 
T#  CLIV,  —  Denderatur, 
T.  CLY,  CLYI  et  CLYIf.  —  Rentes,  p.  283. 
T.  CLYllL  —  Jurisprudence,  domaines,  ib» 
T.  CLIX.  —  Comptes  rendus  du  domaine.  —  Sénéchaussées,  p.  S8â. 
T.  CLX  et  GLXI.  -^  Propriété  du  Rhône,  ib. 

T.  CLXII  et  CLXIII.  —  Agriculture,  commerce  et  travaux  publics,  p.  286. 
T.  CLXIV.  —  Travaux  publics,  1. 111,  p.  18. 
T.  CLXV.  —  Histoire  naturelle  de  la  province  du  Languedoc,  p.  259. 
T.  CIAVL  —  Desideratur. 

T.  CLXVll.  —  Histoire  naturelle,  travaux  publicsi  conuneree,  p.  18. 
T.  CLJCYIIl.  —  Sciences  et  arU,  p.  19. 
T.  CLXX.  —  BibUographie,  ib. 

T.  GLXXI.  —  Notes  et  extraits.  —  Papiers  relatifs  à  dom  Vaissete,  p.  2a 
T.  CLXXII  à  CLXXYlIi.  —  Correspondance  de  D.  D.  Yic  et  Yaissete,  sa 

sujet  de  leur  histoire  du  Languedoc,  p.  21. 
T.  CLXXYIlI  à  CXC.  ~  Correspondance  de  dom  Bourotte,  p.  23. 
T.  GXCL  —  Correspondance  de  dom  Yaissete.  —  Généalogies,  etc.-- Sup- 
plément, p.  24.  —  Nous  donnerons  ultérieurement  l'indication  précne 
des  lettres  dont  se  composent  ces  dix  volumes  de  eorrespondanœ. 
Document»  divers  sur  l'histoire  du  Languedoc  et  des  déptflioienli 
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formés  da  démembrement  de  Taneienne  proySnce  :  prif  aox  dlTen  fonds 

des  dépôts  pablicB.  Histoire  générale,  t.  II,  p.  95. 
Haute-Garonne,  —  Notice  sar  les  archives  départementales,  p.  405  *-  Do* 

cnments  prix  aux  divers  fbnds  des  dépôts  publics,  p.  106.  —  Toolonse, 

p.  107, 132. 
Tarn,  —  Albi,  Castres,  GaUlac  et  Lavaur,  p.  163  et  336. 
Aude.  —  Carcassonne,  Castelnaudary.  Limour,  Narbonne.  —  Notice  sur  la 

bibliothèque  et  les  archives  de  Carcassonne,  p.  227.  —  Abbaye  de  la 

Grasse,  p.  230.  —  Abbaye  d'Aniane,  p.  231.  —  Montréal,  p.  233. 
Hérault  —  Histoire  politique,  administrative  et  civile.  —  Notice  sur  les 

archives  du  département,  p.  260.  —  Documents  tirés  de  fonds  divers, 

p.  262. 
Gard.  —  Notice  sur  les  archives  départementales.  ^  Documents  touchant 

l'histoire  des  villfs  de  Nîmes,  Alais,  Uzès  et  le  Vigan,  t.  III,  p.  90. 
Notice  des  copies  coUationnées  des  titres  chartes  et  cartulaires,  concernant 

rhistoire  du  Languedoc,  du  fonds  de  Doat,  t.  III,  p.  27  et  70.  Pour  plus 

de  détails,  voyez  Doat. 
Dépouillement  du  t.  Cil  du  fon^  Gaignière.  -*  Documents  relatifii  en 

partie  au  Languedoc,  t.  IV,  p.  1/^5. 


LoBaAiifB.  —  Inventaire  des  titres,  cartulaires  et  pièces  diverses  du  cabinet 

de  Lorraine.  Notice^  t.  II,  p.  173. 
T.  I^'.  —  Mémoires  sur  l'origine  de  la  maison  de  Lorraine,  ib,  p.  175. 
T.  IL  —  Ducs  de  Lorraine.  Ferry,  p.  177.  Gueire  avec  fiurckard,  évoque 

de  Met2,  p.  179. 
T.  m  et  IV.  —  Histoire  :  Jean,  p.  ib, 
T.  V  et  VI.  —  Histoire  :  Charles^  p.  180. 
T.  VIL  —  René  H,  p.  182. 
T.  Vin  et  IX.  —  Roi  :  René,  p.  183. 
T.  X.  —  Duc  :  René.  Lettres  de  l'évoque  de  Mets,  de  Jean  d'Eniveau, 

d'Aubry  de  Blamont,  p.  181. 
T.  XL  —  Duc  :  René  I©',  p.  211. 
1^  XU.  —  Histoire,  1508-1573,  p.  213. 
T.  XII  bis.  —  Histoffe,  1574,  p.  211. 
T.  XllI.  —  Histoire,  1582,  p.  216. 
T.  XIV.  —  Histoire,  1600,  p.  tô. 
T.  XV.  —  Histoire,  1621,  p.  237. 
T.  XVI.  —  Histoire,  1630,  p.  ib. 
T.  XVII.  —  Histoire  depuis  1650,  p.  239. 
T.  XVIII.  — Histoire,  1669,  p.  240. 

T.  XIX.  —  Histoire,  1697,  p.  241.  —  AddiUon  de  1307  à  1732,  p.  242. 
T.  XX.  —  Maison  de  Lorraine  :  généalogie,  p.  243. 
T.  XX  bis,  —  Duchesses,  p.  244. 
T.  XXI  et  XXII.  —  Maison  de  Lorraine  :  princes,  p.  246. 
T*  XXIII,  XXIV  et  XXV.  —  Prmces  de  PhalUbourg,  p.  249. 
T.  XXVI  et  XXVI  bis,  —  Maison  de  Lorraine  ;  princesses,  p.  251. 
T.  XXVI  ter.  —  Princesses -PhalUbourg,  p.  253. 
T.  XXVll.  —  Maison  de  Lorraine- Guise,  p.  287. 
T.  XXVUI  et  XXIX.  —  Chrétienne  de  Danemark,  p.  288. 
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T.  m*  «^  OhariMi  cardiail  dt  Iiomlos  I^^  p,  f». 

T.  XXXI.  —  Charles,  cardtoal  dé  LorrJdM  H,  p.  98g< 

Ti  XXXIL  ^  Charleti  fardinal  de  Lorraine  I1I«  p,  U> 

T.  XXXni.  —  Ghftfles  IV.  ^  BénéfiCM,  p.  id. 

T.  XXXIV.  —  Mariage  de  Chartes  IV,  p.  200. 

T.  XXXV.  —  Traités  ds  Chaînés  IV  aree  la  FtftâWf  p.  ib» 

T.  XXXVI  et  XXXVtt«  ^  Lorraine  ï  maison.  DtK»  :  F^tttt-na&çdîri,  p.  M. 

T.  XXXVin*  ^  Catherine  de  BonrlMMi.  Duc  Praiiçels  de  VaodeiMMitt  p<  M. 

T.  XXXIX.  ^  Daô  :  François  de  LOrmifte^  «Mnte  de  Vandemôni,  p.  SM. 

T.  XL.  ^  ChAries  V^  p.  ib. 

T.  XU.  —  Lorraine  ï  Maison  Vandemont,  p.  906. 

T.  XLII.  —  Lorraine  :  Maison  Léopold,  etc.,  :  François  111,  t.  III,  p.  IM* 

T*  XMI  bif.  *-  Léopold.  Famille,  t.  III,  p.  18. 

T.  XUn.  -^  Maison  de  Lorraine  :  bâtards,  p.  Ift. 

T.  XUV  «t  XLV.  -*  Comptes,  états,  etc.,  de  la  maisoti  dea  daei^  ib. 

T«  XLVL  «-  Maison  des  dues  :  officiers,  domestiques,  p.  19. 

T.  XLVn.  —  Titres,  quittances,  ventes  du  quatorzième  aa  diz^^eptième 

8lëcla«  p«  ib. 
T.  XLVIIL— Obligations  de  Jean  duc  de  Lorraine,  Jean  de  GhàtlUoit  et  &Qtt«s 

à  différents  particuliers  de  Valenciennes;  ventes  de  terres,  etc.,  p.  t6. 
T.  XUX.  —  Titres,  quittances,  pièces  diverses,  1390  à  lOTSi  p.  52. 
T.  L.  —  Mouzon,  Clermont,  Passavant,  Bar;  etc.,  1503  à  1548,  p4  ib» 
T.  LI.  —  Assemblées  d'état.  Lettres  de  non^r^udioo  de  1530  à  IttO,  p.«ls. 
T.  LI  bis.  —  Investitures,  1308  à  1769,  p.  53. 
T.  LI  ter.  -*  État  des  fiefs  de  Tempire  en  Lorraine  et  do  leam  revmis, 

1208  à  1700,  p.  54. 
T.  LII.  —  Lorraine.  Masculinité,  1500  à  1025,  p.  50* 
T.  LIIL  —  Titres,  échanges,  reprises  et  hommages,  lettrei  patentes,  elCj 

1200  à  1503,  p.  57. 
T.  UV.  —  Mémoires  et  di£Eérends  aveo  la  France,  1067  à  1718,  p.  t6* 
T.  LV.  —  Mémoires.  Metz,  Longwy,  Sierck,  Sarrelouis,  1008  à  1718«  p.  ib. 
T.  LVI.  —  Mémoires  et  projets  touchant  les  bois,  forêts  ei  les  rootos,  1008 

à  1718,  p.  58. 
T.  LVII.  —  Mémoires.  Bochange-Bouchingoo,  1608  à  1718,  p*  ib. 
T.  LVIIL  —  Mémoires.  Gorze,  1608  à  1718,  p.  ib* 
T.  LIX.  —  Mémoires.  Nomény.  Comptes,  p.  i^. 
T.  LX,  LXI  et  XIL  —  Mémoires.  Passavant,  MartiovoUe.  Vermiot  d*Ar- 

nay,  p.  50. 
T.  LXllI.  —  Ban  de  la  Rotte  de  Saint>Pierre,  p,  ibé 
T.  LXIV,  LXV  et  LXVI.  —  Mémoires  généraux  pour  SaintpEpno  et  Saint- 

Mansny,  Saint-Hippolyte^  p.  00. 
T.  LXVII,  LXVII  bis  et  LXVIII.  ^  Titres  pour  la  souveraineté  do  Bar,  p.  00. 
T.  LXIX.— Mémoires  des  commissaires  de  Lorraine  contre  les  Évéchés,  p.  01. 
T.  LXX,  LXX  bis.  —  Mémoires  imprimés  sur  Arches  et  Cbarterille,  p.  Oî. 
T.  LXXI,  LXXn,  LXXUI.— Mémoires  imprimés  concernant  Moatfetrat,  p^  ib, 
T.  LXXIV  à  LXXVII.  —  Mémoires  imprimés  des  envoyés  de  la  reiM  «or 

Saint-Epvre  et  Saint^Mansuy.  Juridiction  des  évèques,  p.  iL 
T.  LXXVUI  et  LXXIX  —  Traité  de  1718  ot  ion  eoLécatîon.  OrigiiltttK  et 

imprimés,  p*  03. 
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T.  UUOU  ^  6$iffmm'$»^ém  —  Noies  ei  papiert  concamant  iM  familles 
Âboooortt  Âcraignet ,  Amance,  Ancallas,  Aneamlle,  Andelahe^  Ândreaali 
Aacecoat^  Afkel^  Anaolaes^  Aa(al«  Aatr^y  et  AuviUars,  p.  63* 
T.  LÛOL  -—  Beignemrt*  —  BA*  —  Bade^  Balaoçon  de  Jeumont.  Barbara, 
BasaSUta,  BeBober^  BaudoclM»  Baudreoourt,  Banffrement,  Bayer,  Bayen, 
Beffroymoat,  Beger,  BellefoQtaine,  Bellevilla,  Belraia,  Bercaatel,  Beucb, 
BeMmoiitii^itelia,  BHacki  Blanurool^  p^  108. 
t.  liXXXlL  --  Seigtmuné  •*-  BOé  *-  BodiaayB^  Boilean,  Borbane,  Booi^ 
bdima^  .BMooÉiYiUe,  BoUamaott  BoaUeaM>a(,  Bourlémont,  Boonnoi^t, 
BourggraTe,  Bourgogne*  Boue,  BoUtO,  BoUTiguyt  Brandebourg-Florangoa, 
Braaback,  Bncy^  Braidenborn,  Brooch,  Booch,  BrovUlé,  Brakkeiii  Bac, 
Buftégnecourt,  BiUignevUle>  Buxey«  etc.,  p.  109. 

T.  LXXXIII  et  LXXXIV.  —  Seigneurs  et  famUles  de  BoqIi^,  p.  Il6. 

T.  LXXXV.  *--  Seigneurs.  ^  G«  -^  CasteUar,  Cafttellaire,  Castres»  Cernollas, 
Cbaalons,  Ghabaz,  Gbambley«  Gbambly,  Gharaixe,  Charmes,  Cbasteau- 
'viliaio,  Ghaetek,  Ghastillon,  Chauderon,  Ghavery,  Chauffeur,  Chaulibur, 
Ûbavirey,  Gbevisey,  Gfaoiaeul,  Gicon,  QemoQl,  Clermoat,  Climensey, 
CleiDoncey,  Goodé,  Gonflandel,  Gonflandey,  GonflaBs^  Goucy,  Cousances, 
Cusance,  Crehanges,  Gressy,  p.  iil. 

T.  LXXXVI.  —  Seigneurs.  --  D.  E.  —  Dais,  Dalie,  Dampiarre«  le  dac  Forri 
son  oncle  >  Darguy^  Davreduche,  Deneuvre,  Denamy,  Deux -^  Ponts, 
Dbaun,  Dhune,  Droitalmont,  Dugny,  Dullingen,  DuUanges,  Durckbeim, 
DolJoD,  Eberstein,  Echendorf,  Bits,  Eudiogen,  ËTÛa,  Esch,  Espinal, 
Estrepi,  Dreux,  Einvau^  p.  112. 

T.  LXXXVI  bis.  —  Seigneurs.  —  F.  G.  —  Fagnel,  Faucogney,  Fancompierre, 
Feriet,  Ferette,  la  Farté  sur  Mance4  Flandre,  Flenllef  Florenges,  Fols, 
Fontaine^  Fremy,  Fou,  FoQg,  Fribourg,  Fringant^  Furdeahaim,  Galles, 
Geborcbln,  Geilpolt£b^,  Qoadreoourt,  GondroTille,  Gornaut,  Goumay, 
Grandpré,  Gronoit,  Grumbadi,  Guebenhouise,  Gaeroltseck,  Geroltzech, 
Guescb,  Faa,  Fiendit^  Gombervaux^  p.  ild» 

T.  LXXXVII.  —  Seigneurs.  —  fl»  -^  Hsgecourt,  Hao,  Hariay,  Hartemberg, 
Hartûng»  Hadstatt,  HéauffoaTÎile,  HeUédanges,  Henryi  HerbeTUle«  Her- 
seliemont,  Herstorff,  Homboarg,  Hunolstein,  Hangers  et  de  la  Haye, 
p.  lift. 

T.  LXXXVU  bis.  —  Seigneurs,  •—  J.  K.  ->  Jallée,  Jaulny«  Joumont,  Igney, 
Ingelheim,  Joigny,  Joquerel,  Jossey,  Kankaleoi  Karthuse^  Kerpen  et 
Kiercke,  p.  IIA. 

T.  LXXXVU  ter.  —  Seigneurs.  —  L.  —  Landeck,  Landres,  Landsperg, 
Laadwick,  Lannoy,  Lecoq,  Lenoncourt,  Lestraolii  Lewenstein,  Ligna- 
ville,  Ugny,  Liieoberg,  Longeville,  Lucey,  Luxy,  Luxey,  Lussey,  Lad, 
Luddes,  Ludl«,  LunsTille,  Lapsfen,  Lus,  p.  115. 

T4  LXXXVUl.  -«  Seigneurs,  Linanges,  p.  16. 

T.  LXXXIX.  —  Seigneurs,  —  H.  —  La  Marck,  Margival,  Marley^  Melin- 
court,  Mendres,  Merreville,  Merquier  de  Fieudit,  Mets,  Milan,  Misse, 
Molberg,  Moncel,  Moodercy,  Montbeili&r,  Montjeao,  Menstreul,  Morey, 
Morhallge,  Môrlainoonrt,  Mersberg,  Moutons  et  Moyaheinit  pb  116. 

T.  LXXXIX  bù.  ^  Seigneurs,  —  R.  -->  Naney^  Nassaw^  fiéolef^  Nogentt  et 
No|«r8,  p.  117» 

T.  LXXXIX  <#r.  —  Seigneurs  de  nmmSi  P»  *à. 
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T.  XG.  —  Seigneurs.  —  0.  ~  Oberklrek,  Obentdii,  (Bda^estOflisfitet 
OignieSf  Oiselet,  Orley,  Onie,  p.  137. 

T.  XG  bis.  -^  Seigneurs.  ^  P.  —  Pefllnbove,  Pelant,  Pmie,  Pwii 
Tant,  La  Pierre,  La  Petite-Pierre,  Pierrefltte,  Pierremoat,  Plaadte, 
Planci,  Poitiers,  Polifiller  PontaUier,  Ponrteletde  Neofcbâtei,  Pieffigoy, 
Putelanges,  Patinges,  p.  128. 

T.  XCL  —  Seigneurs.  —  R.  -^  Rageooart,  Raigeooiirt,  Rspiîer,  Ram- 
bures,  Ramelvanges,  Raosières,  La  Rappe,  Ratienauben,  Raville,  Be- 
ebicoart,  Rengoillon,  Ribanpierre,  Rap<^fltein,  Riche  de  RicfaMMteia, 
la  Roche,  Rochefort,  Rodemackre,  Rolflngen,  p.  iS9. 

T.  XGU.  —  Seigneurs.  —  RO.  —  Ronchamp,  Ronne,  Roove,  Roppe, 
Rosières,  Rosières,  Roobauli,  Roncel,  Roupn^,  Ronvroy,  RoUingeo, 
Rumpff,  Rappes,  RystoriT,  p.  180. 

T.  XCIIL  —  Seigneurs.  —  S.  —  Saint-Diey,  Saint-Dfsier,  Saînte-GeDe- 
yièye,  Saint<ïermsii],  de  Salles,  Sampigoy,  Sarbnick,  Sarwerden,  Sstî- 
gnac,  Savinhac,  Savigny,  Saulx,  Savoie,  Sagnes,  Schamboarg,  Scfaom- 
berg,  Schoneoboorg,  Schonnwelt,  Schwartsemboorg,  Serière,  Sierdi,. 
Soetem^  Sorbey^  Sorcy,  Spanheîm^  Stainville,  Stauffemberg,  Stranz^ 
SalTD^  Saltz,  Sundeberg,  et  Base,  p.  131. 

T.  XGIV.  —  Seigneurs.  —  T.  —  Tieratein,  Thonlonjon,  Taxey,  Tasqrt 
ThonriUiers,  ToalangeoD,  la  Toor,  Toomy,  Toulières,  Thnillière,  et 
TuUo,  p.  139. 

T.  XGV.  —  Seigneurs  de  Toal(m,  p.  165. 

T.  XCVL  ibid. 

T.  XCVn.  ibid. 

T.  XGVUl.  '—  Seigneurs.  --  V.  —  La  Valloit,  Valtranges,  Wantrange,  Va«- 
coolears,  Vaudrevanges,  Vaaldrey,  Vehière,  Vergy,  Vigier,  Vienne,  YUle, 
Vi,  Vy,  Virey,  Usselldenges,  Waldeck.  Wangen,  Wamessperch,  Wai>- 
nesspey,  Wamey,  Warsperg,  Wasselnheim,  Waatbiermont,  Waldeotz, 
Weatre,  Weiskirsch,  Wiemembourch,  Wiltz,  Wirtemberg,  Weas,  Wens, 
Wolmeranges,  Wyer,  Xailme,  Xaroe,  p.  168. 

T.  XC1X  et  G.  —  Topographie.  Table  des  noms  de  lieux,  etc.,  p.  169. 

T.  CI.  —  Desideratur. 

T.  GII.  —  Lieux.  —  A.  —  Abienville,  \boncoart,  Abocoort,  Agienceat, 
Aingerey.  Alaincoort  ÀiiaSf  Hallaincourt,  Arry,  p.  170. 

T.  cm.  —  jLi>tM;.*^Val  d*AJol,  FougereuUes,  Arches,  etc.,  p.  t6. 

T.  CIV.  —  Lieux.— Albe,  Alberstroff,  Allain-anx-Bœufe,  l'AHœuf,  Alterille, 
Amante,  Ban  de  la  Rote  et  Ban  de  Saint-Pierre,  Ambly,  Amelecoart, 
Amermont  et  Bonligny,  Ameuvel,  Andemay,  AngeYiiler,  AnsaorfUe  et 
Ansenrille,  p.  171. 

T.  CV.  —  Lieux,  —  Baronnie  d'Anaerrille,  Montier  sur  Sanlx.  Biencoort, 
Juyigny,  Esclaron,  Saudra,  etc.,  lieux  de  ladite  baronnie  de  150t  à 
1729,  p.  216. 

T.  CVI.  —  Desideratur. 

T.  CYU.  Lieux.  —  Seigneurie  d*Ariaoce  de  1561  à  1716,  p.  tfr. 

T.  CVIII.  —  Ueux.  —  AT.  —  Attigny,  Avant^arde,  Aobe-ies-RamiUy, 
Aulnoy,  Antrey,  AosainTiller  et  Auxerailles,  de  1537  à  1733,  p.  ib 

T.  CIX.  —  Lieux.  —  BA.  —  Bacarat  et  Deneuvre,  Bacourt,  BadmenH, 
Badonyillers,  Bagneoz,  Bainville,  Baabidistroflt,  Bon-Sidat-GléBmt, 
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*    BiroiifilMaiâte^a,  BiriMf-la^otte,  BaHmvflle,  BarCs,  Baisomi^erfe, . 
Batilly,  Baudignecourt,  Baaldresy,  Bandricoort,  BanfUremonlf  Bame- 
moQt,  Bi^mont,  BayouriUe,  Bayoo,  Baiailles,  BiUden  et  Baioncoort,  de 
1470  à  1719,  p.  i6. 
T*  XÏX.  '^lÀmix,  —  BE*  •*  Beancharmoia ,  Beanfremont,  Beamnanda,' 
Beaamont  oa  Belmont,  Beauraps,  BelIefontaÎDe ,  Bellerille,  Benay, 
Benestorff,  Bening,  Benthing,  Berg.  Berkeim,  Bermering,  Bertancourt, 
Bertrichamps,  Belrains  on  Berna,  Beaaeringen,  Bettainrillien.  Beuville, 
Bey  etBeionveanx,  de  1500  à  1700,  p.  317. 
T«  CXI.  —  Lieux.  —  BI.  —  Bieconrt,  Biencourt,  Bioneoart,  Bûeingen,  Bîa- 
torff,  Blainville,  Blanzy,  Blenod,  Blevencourt,  Blois,  Blondefontaine  el 
Blanael,  1000  et  1700,  p.  ib, 
T.  CXI  bis,  -*  Ueux.  —  BO.  —  Boceange,  BoIUgny,  Bolmont,  Boncoftrt^ 
Bonnet,  Boncerville,  Bonconville.  Bonlay,  BoaUigny,  BoulonyiUe,  Bouo- 
quemoot  et  Bourgultroff,  de  1076  k  1708.  p.  t6, 
T.  CXI  ter;  —  Ueux,  —  BOU.  —  Bourmont,  Bousseraocourt,  BouT.eny, 
Bouiiàres,  Bouxiëre»  anx-Dames,  Boniemont,'Bottiey-Gonflan8oa  Jaroiay^ 
dépendance  de  Bomont ille,  de  lÂOO  à  1700,  p.  318. 
T.  GXII.  —  Lieux.  —  BRA.  BRU.  —  Brabant,  Brabon,  BrainviUe,  Brant- 
aignyt  Branx,  Brehain,  Bremoncoart,  Bressi,  Bricbambanlz ,  Briey, 
Briisex,  Bronane,  Brouaaey  en  Bloia,  Bru,  firulange,  Brumeanil,  Brun^ 
chertbom,  Brussey  et  Brugères,  de  1500  à  1600,  p.  ib, 
T.  GXIII.  —  Lieux.  —  BU.  —  Buaping,  Bussoncourt,  BulgneTille,  Bnlligny, 
Burey  en  Vaux,  Bary-la-Ville,  Bnrtoneourt,  Bnrsingen  et  Buxy,  de  1606 
à  1700,  p.  ib. 
T.  CXIY.  —  Lieux.  •—  GA.  GH.  —  Galmesveiller,  Garsesieau,  Gastrea,  Cat- 
tenom,  Gelles,  Gballigny,  Ghambley,  Cbastel,  la  Ghambre,  Gbambrey, 
le  Ghamp,  Gbampigneul,  Ghamps,  Ghapelle,  Charmes,  CbAtean-Brehain, 
CbAteau-Rouge,  Gbàteau-Salins,  Ghàtel  sur  Moselle,  Gbatelet,  Gbatenoy, 
Ghatillon,  Ghanmoot,  la  Gfaaulcée,  Gbaussy,  Gbemin,  Cheminot,  Ghe- 
nimesnil,  Gbesnoy  et  Ghorbey,  de  1400  à  1700,  p.  i6. 
T.  GXV.  -*  Lt'tftur.  — GL--Gircourt,  Clairey-la-Goste,  Glemery,  GHnchamp, 
le  Clos,  Goiffy,  GoUigny,  Golombey,  Gondé  et  Val-de-Faulx,  et  Gondô 
près  Bonlay  Gustine,  de  1400  à  1600,  p.  319. 
T.  GXVI.  -*  Lieux,  —  GON.  COU.*—  Ghonirille,  Gonflan  en  Bassigny,  Gont- 
larGranYille,  Gontrisson,  Cosbenay,  Gozny,  Gorraviller,  Genres,  La  G6t»- 
lez-Fcntenoy,  Goubney,  Courbessault,  Gourcelle,  Goursieux,  Gonaance, 
Contbil  et  Goussey,  1500  à  1700,  p.  ib. 
T.  GXYII.  —  Lieux,  —  GR.  —  Graffenatein,  Graincourt,  Graon,  Grebange^ 
Grespey,  Creutzwaldt,  Crezilles,  La  Groix-sur-Meuse,  Lacroix,  (Sierck), 
Crolière,  Gnnetange,  Gunea,  Gonymont,  Gondé,  Guttingen  et  Gntry, 
1500  à  1600,  p.  ib. 
T.  GXVUl.  ^  Lieux,  -*  D.  —  Dainville-aux-Forges,  Dagoenx,  DagonTille, 
Dalle,  Dameleconrt,  Dammarie,  Dampierre,  Dampviller,  Dann,  Damey, 
Dasbourg,  Delme,  Demenge,  Deneuvre,  Deuilly,  Denville,  Dienloward, 
Dieuze  et  Dilling,  1500  à  1600,  p.  320. 
T.  GXIX.  —  Lieux.  —  DO.  —  Dombrot,  Dompaire  (Saint-Michel),  Dom- 
pierre  (Bruyères),  Domnpiartin,  Dompremy,  Dompremy-la-Gare,  Domp- 
taille,  Doncièrea,  Doncourt,  Donnelay  et  Donnemarie^  l|00-1600,  p.  330. 
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T.  Cai^Muah  —  DCNU  -  Doi4cl«  JkÊgÊf^  Mltegft  «I  DwPdiM^ 

idOMeoO,  p.  S904  .         *    -.     MU 

T*  CXU.  —  Uèùa.  —  B.  ^  ElberiilfceiH  BbèRnMlU«%  Binitroff»  BoTille, 
Enfonvelles,  EspSô»  Eplingen,  Eppelbron»  Eschwiller^  EMh«ry«  »H»«»> 
£H^,fiit^,Biloo»  Bmtfo,  Snmmtf  SalAUe^t  Sweadorff^  1600-1?00, 

p.  m,  .,, 

T.  CXWI.  --  LiauDé  *-  F.  —  Wlloa,  FAfcnon,  F*iilâ,  FWft»»  '*"'^*'^ 
Fàttche,  Fadx,  FanqaetnMit,  le  Fayet»  FBâtaa^  Femuit,  FcrrièrM,  n« 
Salnt-Epyre,  Fignerelle,  FlestMff,  Flef«îê,Ftottry,FlorMig«h  FlOrimwit. 
Fontaine^  FdUtetiy^  FtootonHy^  FbrbAcb^  Foug  et  FottgeioUM»  1«M>-17W> 
p.  »i. 

T.  GXXIII.  —  Ltetia;.  —  FE.  —  Feneatrange,  ib^s  ^  ^M* 

T.  dXIY.  —  iâi^Wi  —  FR»  —  Ffa«alemont,  Francheriltei  Frawlantar» 
Ffayhoy,  Ff8ûoiirt,  Fralacroff,  FranlfOntàliie,  Fwaiie,  Fremewtora;  Fw»- 
nel,  Fresnes,  Frickingen,  FricoUrt^  FWmontUlé,  Fh>TiUe  cl  Frauart, 
16.,  p.SSl. 

T*  CXîV*  —  Ltètofk  •—  0-  --  Gameno,  6eao&Ylll«9  Genloowi,  Gerwd- 
court,  Gerardmep,  Geranlttottt^  Oeirbé«ourt,  GeriMavtUe«  G€rbeYÎ]«r, 
Gonûinyt  Gesainville,  GèhUngen.Gibomtti  GirauoOurt,  GiiattviUert^tiir- 
Bioiit,  Glaba,  01oatille>  Godeneonrt,  GMdHmge,  GondrMOuK^  G«b- 
araxânge,  Gomecoun,  Golte,  Gossaiiioottn^  GonebmngBB  •!  Gouiaia» 
courte  t6.,  p.  223. 

T*  GXX VI*  —  lievœ.  —  G.  *-*  Goodi^court  et  Foag.  **»  PreTOttt  de  Vattcoa- 
toatfBf  âe  Gvaad  et  d'Andakit^  ii^  p.  s». 

T.  CXXVH.  —  Lieux.  —  GondreviUe,  ib.,  p.  222. 

T.  axmU'^Uwus.^^UpïUà],  UQthiWO,  p.  338. 

T.  GXXIX.  ^  lieux.  -^  G.  ^  Gorle,  failtoire  conctMiani  FalMira  de  ce 
Xkôffi,  701-*ia7i^  p.  371. 

T-  CXXX.  —  Uêuœ.  ^  GR.  —  Graifigily,  Grand  en  Omois,  GrandvUto, 
Gretnigny,  Greâil,  Oiwi,  Grevenftrecht,  Orignoncmut,  Grttbgiiey,  6o^ 
blange,  Gueneville,  GuemuDde,  GuèlmangeSy  Goeroltaedi,  Guerpcmt, 
GneelliigeA,  Giigney*>attX-Auli  et  Guide.  -^  La  Grange  en  H^>  Ruraflg&f 
Pifléf  et  Katzmane^  150M700,  p.  373. 

T.  CXXXI.  —  Lieux,  —  H.  --  Haccotirt,  Hadomey>  Hadontittiftr,  Hage- 
«onrt,  HageviUe»  Raigny,  Hallaincourt,  Hallaniy,  Ham,  Hamaage»  Ham- 
baoh,  fiampont,  Ha^HMl^SëiUe,  Happoncourt»  Harancoon,  8argai<ted, 
Harvillei  Hasembourg,  Henrldortf,  Heaembotivg,   BaKpelcMdt»  ia«t- 

1600.  t.  IV,  p.  33. 

T.  GXXXIli— It^ao;.  ^  fiAT»  -^  Hattetadt,  HauAaU,  Haato^Vîgttétlle. 
fiaat&-Woille  et  Hey,  itOMeOB.  p.  ib. 

T«  GXXXIII.  ^  Litua.  -^  HaUon-Ghastel)  t.  IV^  p.  39. 

T.  CXXXI V.  —  Lieux,  —  HE.  —  HeiUecoupt,  Helfedange,  BeUoeMri,He]*- 
doHT,  Henamestiil,  ffemHngen»  Henridorff,  Henrîville,  Heraoge,  fieatroff, 
Higoy,  Hilsprioh,  Ilidguoiaiige,  Hombourg,  Honck,  Hotilc«rao|ea,  âofé- 
bach,  fiondelairteotin,  Hoadlemont,  Hottaserae^  HttttelhatiieBj  Hombê- 
paire,  Hunkirich,  Hunenwiller,  HanokltolUe^  Haw<tfeville^  BottVfliTfiit, 
Hynderwald,  l60(M700>p.  3ft. 

T.  GXXXV.  ^  Lf'eifA).  —  J.  K.— Jalaeotirt)  Jaimy^landeHttoMrti  JatfHi^, 
JAJhrllle,  iMldy,  Iche,  l«a0HM[enU«lgtiy,IMm«MiH(en,Iiigw«tll«f|  ttfgté^ 
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.  Mille,  Inimidl,  ItnTttli^  MMgr«  lpe(»iirt,  laie  m  aignUi  iabifaiine, 
iureUfteii  JoTille^  KstéraMitoraift  Kauf&nM|  Kerlingen,  Keiitef«?e» 
Kirchnaumen,  Kœors,  Kirscb,  Kutaoge,  Krafftal,  KraBflilliii«  Kalting, 
1500-1700»  p.  8A. 

T.  GXXXVI.  ^  LéfWBir^KaUetihbTOBj  Kallemboalf;,  Preroftlé  de  Sforcki 
p.  35. 

T.  CXXXTIL  ---  IÂêu:e,  >^  L.  >^  LaDdOnviller»  LabeymeîSi  Landaville^ 
LMdfethut,  LâQgatb,  Lang^teiD,  Lanherc,  Lbunoif,  LooclBtté,  Laweliiie, 
Lax6n,Laf,Lebftob4  Leberthal,  Leintrey,  Lemberg^  LeitterMorff«  Leinoii- 
conrt,  Lenonooort;  Lêôpôdyali  Letrlôonrt,  LerecOiut^  Louéleux,  Lezy, 
Létb&igen,  Leyer,  LeyrUler  et  Lueville^  château  Breham,  iSoiir  de  Laxen^ 
moulin  de  Lay,  etc..  p.  3$» 

T.  CXXXVIII.  —  Ueux.  —  LI.  —  Libdo,  Yàl-de-Uèvve«  LifloUe^kaod, 
Llgtiy,  Lfmperg,  Liodre,LlDeoant  Llfonceiirt,  Liverdno,  LixièrefLobbë, 
Longchamps,  Long-Ia-Ville,  Longeaave^  Longeville,  LongtiyoDi  LoreDoe, 
Loupy,  Lottvlgny,  LoxetiUe,  étàaga  de  Lingre,  ehapeUe  de  Litenlua, 
p.  ae. 

T.  GXXKlX  et  CXXm  --^  Lieuùi,  ^  Ligny  s  eomté,  Tille,  tturalins^  coUége  et 

chapitre  de  LIgny;  vignes,  etc.^  1500-1732^  p.  86. 
T.  G3CLI,  ^  LitudD.  •>-  LitblfD,Gni(ftalet  HoAbron^otatoira  dei  Tiercettnst 

M.  de  Griittaldl,  priooe  de  Liihim^  ieoo>i700,  p.  16* 
T.  GXLII  et  GKLIIL  ^  lÀeum.  ^  Loogwy.  Pf^sidlal  et  pretotté  chaatsl 

laine  de  Romberviller,  1700-1717,  p.  37. 
T.  GXUV.  .^  Liênx,  ^t,  ^  LabeeOQft,  Lnblne^  Locey,  Ldcourty  LUcy, 

Luderfignen,  Ludres,  Lumerefeld,  Lunôville,  Latselboarg,  Ltltielsteiti  et 

Luxingen,  isoo-laoo^  p.  97. 
T.  GXLV.  -^  Liéux^  -^  lit  ^  La  Hadeiaine,  Magnodeourt,  Maillero&eottrt^ 

MôustieMUi^Sattlt,  Anoerulte,  Escarcy  et  Mairey,  IMO^dOO,  p.  18* 
T.  CXLVI.  —  Lieux.  —  Mailly,  1300^1600,  p.  38. 
T.GXLVir. -«LttftiA?.— MAL.  >--•  Ifalaiocoun, Halieboy,  MaUeroy,  Mal* 

ling,  Mandern,  lMandre>  Man  boaé,  Manny,  Maiioncoart  et'  ManonviUer* 

1835-1700,  p.  38« 

T.  GXLYllI.  —  Uetà,  «^  MAR.  •»  Marange,  Maroey  but  Woifle,  la  Mar- 
che, Marchevllle,  Marienfloa,  MarioTille,  Marly,  Manoncourti  Marsal, 
Martemont,  Marthille,  Martigny,  Martinvelle,  MarvillCj  Manefillé, 
Maarmanater,  Maxey  sur  Woise  et  Mfttelley,  i500'd700,  p.  88. 

T.  CXLIX  et  eu  —  Lieux,  —  Maxey-sous-Brixey,  ayec  les  Tillagn  de  Hup- 
pée et  dé  Gemonville,  1600^700,  p.  30. 

T.  ChUé.-^  Ueux.  -^  MB.  HO.  -^  Mellay,  Meligny,  Menamontj  Men- 
gOQ,  MenichkircheD^  Mentsbergi  Mercy,  Meliusae,  Meutzig,  Menarville, 
Merraux,  Herillier,  Meaitil,  HesnîUot,  Mexy,  MinonriUe>  Mireeourt,  Mcn- 
perg,  MegnevlUe^  Baa^le-Hoine^  Maine  et  Montbren,  1387-1700,  p.  hO* 

T.  GLI.  ^  Lieux.  ^  Meligdy,  Mobcel,  Mondeven,  Mengneville,  MoaderiT, 
MonaaTillOn,  Mont,  Montprée,  Neafchàteau,  Monclere,  Montdoré,  Mon- 
teaclaire,  Montîgay,  MonMa^Troye,  Monmoutier,  MontOo,  Mont-Saint- 
Martin,  Montureux  sur  SaOne  et  MontzeYille,  t6.,  p.  àO. 

T.  GUI.  — -  Lieux.  —  Montareux  Bur  Saône,  1500-1000,  p»  ftO. 

T.  CUn.  ^  Ueux.  -^  MOR.  —  Morainville,  Motrantlie,  MorivUle,  Mora- 
pekgi  Morieyi  HerrUle,  la  Mothëf  Umotbe  et  Bourmont,  MoaiaiaTillt, 
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Hotdotte,  MemriYiUeriMoaney,  Moustier,  Mmutier  sur  8miU,  le  Mos- 
trot,  Mouzeyi  Moyen  ^  Moyemont,  Moytt^4Ioiistiery  Moyeufieet  MBÊttjg 
1635<4700,  p.  fti. 

T.  CUV.  —  Lieux.  —  M oriey,  terre  et  Beignenrie,  1544-1565,  p.  4L 

T»  GLV.  —  Liettx.  —  MoaTage,  difiéreoda  à  aon  suiet  entre  la  Rwioe  et  U 
Lorraine,  1200-1700,  p.  41. 

T.  GLVI.  —  Lieux,  —  Nancoy,  Nant  fNeatanacam),  Nefyea-en-filois,  Ifetr 
tancoiirt,Neiibocurg,Neafchatel,  Neoichère,  Neurgrange,  Neofkirch  11 eaP 
maison,  Neofyille,  NeuMUe  devant  Nancy^  La  Neoftille  devant  Bayou, 
La  Neufville  en  Vendunois  et  Nenfriller,  1500-1700,  p.  70. 

T.  CLVIL  —  lieux.  —  NI.  NOU.  —  Nidersweiller,  Nimberg,  NîtteU  Nfltt- 
coart,  Noniart,  Nonville,  Nossoncourt,  Nouilly,  Nonrroy,  NoosviUer  et 
Nabeaconrt,  1341-1694,  P*  77. 

T.  CLVIIl.  •*  Lieux,  —  Nomeny,  propriété,  droits  et  Juridiction  da  mar- 
quisat, 1605-1700,  p.  77. 

T.  CLII.  —  It>tix.  —  0.  —  Oberfullen,  Oberkirch,  Obercontx,  Obersteim 
Obrech,  Obsteten,  Oderfang,  Oheville,  Oillerille,  Olley,  Ongerange, 
Oreille,  Oriooourt,  OriTolle,  Orweiller,  Otfae,  OttonTille,  Oorlacoort, 
et  Oiières,  1663-1716,  p.  77. 

T.  GLX.  —  LÂeux,  —  P.  —  Pagny  sur  Meuse,  Pagny  sous  Prenny,  Paage, 
Parey,  Paigney  sur  Meuse,  Pargny  derrière  Berrioe,  Poroy,  ParroSz, 
Passarant,  Perie  Coude,  Pemy,  Petite-Pierre,  Pexonne,  Pbelin  et  Pontp 
Saint-Vincent,  1500-1718,  p.  78. 

T.  GLXI.  —  Lieux,  —  Pagoy  sur  Meuse;  preyosté  de  Gondreooort,,  1661- 
1718^  p.  78. 

T.  GLXII.  —  Lieux.  —  PL  —  Piedmond,  Pierrefltte,  Pierrefort,  Piene- 
filler,  Piainemont,  Plapecourt,  Pomeren,  Pont,  Port  sur  Seille,  Portes 
sienx,  Praye,  Preny,  Préés,  Procourt,  Pnlligny,  Pnnerot,  Pnttîgny,  PoIp 
telange  et  Puttoncourt,  1434-1600,  p.  79. 

T.  GLXin.  —  Ueux,  —  Puttelange,  seigneurie,  église,  signe  patlbulaiae  de 
Farsweiller  de  ladite  seigneurie,  1300-1609,  p.  70. 

T.  CLXIV.  ^  Lieux.  —  R.  —  Raceycourt,  Recourt,  Rambereoait,  Raai- 
benrille,  Ramonchaups,  Ransières,  RaviUe,  Recbioourt,  ReicUlagen, 
Recrange,  Redange,  Rederweser,  Refroy,  Rehery,  Rehon,  Rtinrai, 
Reischsoffen,  Remet n,Remenonville,  RemereTÎlle,  Remilly,  Remiremoot, 
Remoncourt,  RemoYille,  Retbel,  Revigoy,  Revingen,  Ringelborn,  et  Bi- 
gny,  1487-1722,  p.  80. 

T.  CLXV.  —  Lieux.  —  RO.  —  Robecourt,  Robertespagne,  Rodemacfaer, 
Roden,  Rodendorff,  Rollingen,  Romain,  Romont,  Rongecourt,  Roppelln- 
gen^  Rorbach,  Rosalensis,  Rosières,  Rotonville,  la  Rotte,  ROTiUe,  RotktUe, 
Roure,  Rouyre,  Rose,  Rouselieure,  Rozerotte,  Ruaux,  Rnlfe,  Rumeliogen, 
Rupeldange,  Ruppe,  Rurange,  Raxurieux,  et  Rus,  1467-1700,  p.  80. 

T.  GLXVI.  —  Lieux,  — S.,— Saintrey,  Saixey,  Sallemagne,  Salm,  Saloone, 
Sampigoy,  Sancy,8andaucottrt,Sarabie,  Saréenotte,  Sareck,Sargneanne, 
Sarlouis,  Saomorey,  SavonnièTês,  Saulx,  Saulsures,  Sarigny  et  SauTlUe, 
1500-1738,  t.  V,  p.  122. 

T.  CXLVII.  —  Lieux.  —  SAINT.  ^  Saint-Alarmont  SaintpAvold,  Salnt- 
Baulaonne,  Saint-Benoist,  Saint-Brisson,  Saint-Cbéron,  Salnt-GMmeot, 
Saint-Bptre,  Saint-François,  Sdnt^Gorgonne,  Salntflippolyto,  Bttet- 
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Jean  de  RorbacbtSainWiUieOySamt^Ligier^CLoDgwy)  Saint-LooiB,  Saint- 
Loup^  SaiûtrMenge,8aint-M«rtiii,S«intrMattriGe  et  Saiot-Médard,  forôt 
Mangienne.»  p.  220, 

Ltokkois.  —  Inyentaîrd  des  titres  et  pièces  da  Trésor  des  Chartes,  pour 

servir  à  l'histoire  du  pays  lyonnois,  t.  IV,  p.  21. 
L^Ti.  —  /6.,  p.  26  et  61. 
Documents  divers  coDcemant  le  Lyonnois,  contenus  au  tome  101^  du  fonds 

Harlay,  t.  V,  p.  187. 
Dépouillement  du  cartolaire  du  comté  de  Fores  et  Lyonnois,  t.  VI,  p.  229. 


lloliMons.  —  inventaire  de  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes ,  pour 

servir  à  Thistoire  monétaire  de  la  France.  Notice,  t,  IV,  p.  65.  — Docu- 
ments, de  1225  à  1&21,  t.  IV,  p.  67. 
MosÂB  BBrrANNiQUB.  —  Manuscrits  relatifs  à  Tliistoire  politique  et  littéraire 

de  la  France.  —Fonds  Harleien,  p.  1.— Fonds  Amndel,  p.  8.  -? Fonds 

additionnel,  p.  10.  —  Fonds  Harleleo,  p.  81. 
Fonds  additionnel,  t.  V,  p.  158. 
Fonds  H  arleien,  t6.,  p.  158. 
Fonda  Lansdow,  t6.,  p.  163. 
Fonds  Arundel,  ib,,  p.  164. 

Fonds  Egerton.  Mémoires  et  cérémonial  de  Sainctot,  p.  252. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  la  princesse  des  Ursins,  p.  263. 
Fonds  £gerton.  Lettres  de  Cagliosiro,  p.  263. 
Fonds  additionnel.  Royal  autographe  1410*1810,  France,  p.  263. 
Sttt^e  du  cérémonial  de  Sainctot,  t.  VI,  p.  89. 
Poômes  françois,  fonds  Harleien,  p.  90. 
Fonds  additionnel.  Lettres  de  M.  et  madame  Ghamillart  au  cardinal  Gual« 

terio,  p.  01. —Recueil  de  pièces  relatives  à  l'histoire  de  France <}u 

règne  de  Charlc»  IX  et  d'Henri  lU,  p.  92. 


NoSLissB.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et  de  U  noblesse  avec  Thistoire 
héraldique  tirés  de  fonds  divers.  —  Traités  généraux,  t.  IV,  p.  119.  — 
Histoire  héraldique,  art  du  blason,  p.  i6.  —  Histoire  de  la  chevalerie  et 
des  différents  ordres,  p.  180.  —  Cérémonial,  offices,  charges  et  dignités, 
p.  121.  —  Familles  royales  et  princières.  —  Généalogies  diverses,  p.  122. 

Annoblissements  aux  quatorzième,  qumzièroe  et  seizième  siècles.  — 
DépouiUement  du  vol.  GXV  du  fon<is  de  Camp»  concernant  les  annoblis- 
zements.  Extrait  du  Trésor  des  Chartes^  t.  V,  p.  275. 

Histoire,  origine  et  état  de  la  noblesse,  t.  VI,  p.  81. 

Provinces.  —  p.  14.  —  Familles  dif erseï ,  p.  86. 
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Armorlftnx  étrangert  «t  prinoipileaieiit  espmootet  p^  t1« 
Extraits  des  prenTes  de  la  noblesse  de  diverses  Oiiniiles,  po«r  lit 

de  cour,  de  1765  à  1780,  par  ordre  alphabétique  :  A.  D<>  p.  Ut. 
Prenvee^et  Malte.  —  Pvocès-verbaQx  de  réception,  blasoivi,  titres  diT«i 

concernant  principalement  la  Qretagoe,  la  Smtonge  el  UAuche' 

Comté,  p.  166. 
gwte  des  preuves  de  noblew  ppw  les  bow^wt^  d«  cooTt  P^r  ordre  ilpba» 

bétiqoe.  E«  M.,  p.  2/^2. 

RoaifAiiDiB.  -r-  Docnments  divers  pour  l'iiistoire  de  la  NenvMdie»  ^Bi< 
trait  du  vol.  Cl  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  218. 

Inventaire  des  manuscrits,  chartes,  titres  et  pièces  diverses  pour  servira 
rhistoire  de  cette  province.  Notice,  t.  YI,  p.  16&.  —  Section  historique, 
Histoire  générale,  p.  166.  —  Rouen,  section  judiciaire,  législative  et 
domaniale.  Parlement,  p.  170.  ~  Histoire  de  la  ville,  p.  173.  —  Bis 
toire  eedésiastique.  F«its  diven»  p«  ^H* 


OaLÉANOU.  —  Orléans.  —  Documents  diven  poqr  l'histoire  dO  CClUe  vîUe 
contenus  au  vol.  CI^  du  fonds  Harlay,  t.  IV,  p.  2^  et  276. 


PÉAiGORD.  —  Notice  sur  la  province.  —  Inventaire  et  semnave  des  fitits 
et  papiers  relatifs  à;rhi9toire  du  Périgord,  reeueillis  par  im.  Praids  el 
Leydet,  1.  III,  p.  133. 

A.  Histoires,  chroniques,  cartulaires  et  pièees  originales,  p.  186. 

B.  Mémoires  militaires,  relations  de  sièges  et  prises  de  villes,  p.  «6. 

G.  Lettres  écrites  par  les  rois,  reines,  ministres  géoéraoi  aux  noigosais 
de  Caumont  la  Force,  p.  130. 

D.  Archives  de  Pau  et  de  Nérac,  p.  141. 

E.  Trésor  des  Chartes,  chambres  des  comptes  et  bibliothèques  do  Paris, 

registre  du  Parlement  de  Bordeaux,  p.  ib, 

F.  Axchives  des  évèchés,  chapitres,  abbayes  et  couvents  du  Péri- 

gord. p.  ib. 

H*  Archives  des  villes,  bourgs  el  ch&teaux  d«  Périgord,  p.  149» 

I.  Généalogie  de  la  noblesse  du  Périgord,  p.  t6. 

J.  Extraits  d'ouvrages  imprimés  sur  Vhistoile  du  Périgord,  p.  i4â. 

K.  Recueil  sur  les  troubadours,  p.  ib. 

L.  Mathématiques,  p.  t5. 
Dépouillement  du  t.   GH  du  fonds  Galgnlèves.  Pocwneau  «s  pvtit 

relatifs  au  Périgord,  t.  IV,  p.  1(5* 
PiGAann.  —  Dépouillement  de  ht  eolleetieii  dltede  dom  dealer,  t»  le^  — 

Hémoires  historiques  d'Amiens,  p.  166. 
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T.  If.«--Tl«iiièaeMqiiMrièiiioKfreBdasraémolv98clnPBOl6giqtt«^ 

T.  m.  —  Desideratur, 

T.  IV.  Rôlts  des  nobles  «I  fieffés  da  bailliage  d'Amlcu  M  antres  doooneaU 

sur  cette  yille,  p.  158^ 
T.  V.  —  Mémoires  de  D.  Laroy  sur  le  cbaneetler  Gu^lHo,  ^Yiqae  d^  genlis 

et  autres  documeiits  sur  la  yille  de  Senljs,  p.  103. 
T.  VL  —  Lignage  de  Dreux  et  de  Coucy,  p.  IM. 
T.  VII,  — Histoire  généalogique  de  la  très-illustre  et  très-ancienne  maison 

de  Coucy  et  de  Venrtns  et  autres  documents  snr  les  sires  dQ  Qpucgr, 

ch&telains  de  Noyon,  p.  17$. 
T.  Vin.  —  Table  alphabétique  des  lieux  de  PIcerdie,  p.  180. 
T.  n.  —  Saint-Quentin.  —  DocumenU  pour  Thistoire  de  cette  ville,  p.  180. 
T.  X.  —  L'bistoire  de  Çoucy  et  de  ses  seigneurs  et  aqtres,  documents  sur 

la  maison  de  Coucy,  p.  223. 
T.  XI.  —  Recueil  sur  Be^iuvai^  pt  le  Beauvoisi^.  Extraits  et  documents  9ur 

Montdidier,  p.  3S4. 
T.  XU.  —  Extraits,  notes  et  documents  sur  le  BeauYOisis,  p.  224. 
T.  Xni.  —  Desideratur, 
T.  XIV.  —  Paganisme,  superstitions,  Jeux,  mystères  en  PicanUe,  église 

d'Amiens,  —  de  Beauvais,  etc.,  p.  225. 
T.  XV.  ~  Corbie^  —  Catalogues  des  manuscrits  de  l'abbaye  do  Corbie, 

p.  225. 

T*  XVI.  —  Pièces  Jastiâcatîyes  et  documents  dîTen  pour  rhistoire  de  la 

Tille  et  du  comté  de  Corbie,  p.  225, 
T.  XVII. — Ro}^,  Etaples*  —  Documents  divers  pour  Thistoire  de  ces  deox 

villes.  —  Bulletins  sur  diflérents  lieux  de  Picardie.  —  Comtes  de  Hpucy 

et  de  Braine.  —  Abbaye  de  Hoyaumont,  p.  220. 
T.  XVITI,  f^  Bfémoirea  et  documents  divers  pour  l*bistQijre  de  Gompiègne, 

P,  227. 
T.  XIX.  ^  Compiègne»  -—  Choisy,  ^  Saiat*Jean  au  Bois,  p.  228. 
T.  XX.  ^  Sçissofis^  ^  Copie  de  clartés  qui  se  trouvent  dans  la  e^yiédrale 

de  Soisaoos,  p.  220. 
T.  XXI.  —Copie  de  cbartea  qui  se  trouvent  d»ns  Tabbaye  de  Saint-Pierre 

de  Chésy,  p.  i6. 

T.  XXU,  -««  SowfûQf .  -*  Annules  de  dom  QiUetson,  ^  i6. 
T.  xxm%  ^  Gartttleiie  d»  f^Mw^ye  de  liOog-Poai»  diooéie  de  Solsions, 
P«  ià. 

Î.  XXIV.  —  Desideratur, 
.  XXV.  -^  VUiagea  de  Picardte.  Extrait  d*fipiliy,  m  262. 
T.  XXVL  ^  Toposfft^ie —  A.  B.  Andriaea  viUa.  «^  (OrvUle)  Airainee.  — 
Aire,  AmUeteuse/  Ardfes,  Aubenton,  Auxi  le  GbAteau.  Ault-^urg, 
Beanquesse,  Br*y  sur  Som«e,  Brinerea  en  MooQoiat  Bulles,  la  Capelle, 
p.  263. 

T.  XXVII.—  f opo$r«Q»/Ue.  —  C  F.  Gentuleoa  Salnt-Riquier,  Chantilly, 
GbAtillon  sur  Marne,  Cbwipy  en  Laonmris,  Giotoy,  Desvres  en  Boolonnoîs, 
Domans  sur  Marne,  Doolleoi,  Boxe  (Albert)  Ba,  eonté  Im  Fère,  la  Ferté 
Mllon,  p«  tf6. 

T.  XX VIIL  «-  Topogretphie*  -*  G.  P.  GeriMrof «  GraveUnes,  Hvn  tA  Ver- 
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mudoifl,  Leaconaas  (Saint- Valei^),  lifaoïu  (SiAtem),  Uaqum,  Hoat* 

Cornet,  Neaie,  Pernes,  Poix»  p.  t6. 
T.  XXIX.  —  Topogr<q>hie,  —  P.  Y.  Pont-Saintrllaxence,  Ro6oy  en  Thiei»- 

che,  Ribemont,  Rae,  SaJntJuat  en  Beauvoisis,  Sithiea  ou  Saint-Omer, 

Touraebam,,  Vesly  en  Soissonnois,  Veirins,  Waben^  Wissaot,  p.  ib. 
T.  XXX,  XXXI  et  XXXII.  —  Corbie.  •—  Miscellanea,  —  Bulletins  pour  U 

topographie  et  rhistoire  de  Corbie.  —  Docomenta  divers,  p.  tb. 
T.  XXXm.  —  Desideratur. 

T.  XXXIV.  —  Pièces  principalement  relatives  à  Corbie,  t  IV,  p.  12  et  37. 
T.  XXXV.  *—  Soissons,  —  Journal  de  la  ruine  du  monastère  de  Saint- 

Crepin-le-Grand,  de  Soissons  en  1566,  t.  III,  p.  265. 
T.  XXXVI.  —  Comité  des  chartes.  —  Lettres  relatives  aux  travaox  de 

dom  Grenier,  p.  266. 
T.  XXXVII.  Chronique  du  pays  et  comté  de  Pontbieu,  p.  266. 
T.  XXXVIfl.  —  Noyon.  —  Fontsomme,  Ham  et  Saint-Eloy  de  Nopm^  p.  t^. 
T.  XXIIX.  —  Recueil  de  chartes  de  l'an  1108  à  1536,  p.  ià. 
T.  XL.  —  Desideratur, 
T.  XU.  —  Lettres  adressées  à  dom  Grenier,  touchant  ses  rechercfaes  sur 

l'histoire  de  Picardie^  t.  IV,  p.  153. 
T.  XLII.  —  Antiquités  romaines,  monnaies,  médailles,  voies  romaioes 

et  autres  questions  d'archéologie  pour  la  Picardie,  t6.,  p.  150. 
T.  XLUI  et  XUV.  —  Desideratur, 

T.  XLV,  et  XLV,  bis,  —  Comtes  de  Boulogne.  —  Généalogies  et  jàéots 
h  relatives.  ^  Généalogies  diverses.  —  Lettres  d'annoblissement  et  pièces 

concernant  la  noblesse  de  Picardie,  t.  IV,  p.  113.    • 
T.  .XLVI.  —  Histoire  de  Corbie.  —  Famille  de  Croy-Solre.  —  Montieml 

sur  Mer.  —  Saint-Valery.  —  Saint  Corneille  de  Compile,  etc.,  p.  lU. 
T.  XLVII.  ;-  Abbeville,  Saint  Etienne  de  Soissons,  Crécy.  Intendants  de 

Pici^'dle,  Corbie,  Amiens,  sénéchaux  de  Penthieu,  etc.,  p.  141. 
T.  XLVlll.  —  Topographie,  Chapelle  de  Sainte-Colette.  Mémoires  et  notes 

sur  Noyon,  Compiègne,  Beauvais,  Soissons,  Senlis,  Crespy,  etc.,  p.  245. 
T.  XLIX.  —  Extraits  sur  Chaumont  et  recueil  de  lettres  des  BéoédictiBS 

et  notamment  de  dom  Vrayet^  Bonnefonds^  Bretaigne,  Jouault^  etc.  — 

Topographie.  Histoire  du  Pontbieu^  p.  246. 
T.  L  et  U.  —  Histoire  de  Corbie,  p.  247. 
T.  LU.  —  Documents  historiques.  —  Noblesse  des  Marches  de  Picardie.^ 

Pièces  diverses  des  règnes  de  Charles  VU,  Louis  XI,  François  I*r,  Henri  H, 

Charles  IX,  Henri  lU,  Henri  IV,  Louis  XIII,  principalement  relati&  à 

l'histoire  de  Picardie,  p.  247. 
T.  un.  —  Pièces  Justificatives  pour  rhistoire  de  Corbie,  t.  V,  p.  3  et  97. 
T.  UV.  —  Recueil  de  pièces  jastificatives  pour  l'histoire  de  Corbie  et  an- 
tres pièces  pour  l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Médard  de  Soissons,  des 

villes  de  Glermont,  Compiègne,  Cambray,  du  Ponthien  et  des  villes  d'Ab- 

beville,  de  Crécy,  de  Guinnes,  de  Creil,  etc.,  t.  VI,  p.  101. 
T.  LV.  —  Pièces  imprimées  touchant  l'abbaye  de  Saint4>enb  en  Tnaot^ 

d'Auchy,  Saint-Bertin,  cathédrale  d'Amiens,  etc.,  p.  lll* 
T.  LVJ.  —  Extraits  généalogiques  concernant  les  maisons  de  Boves,  de 

Caiz,  de  Camps,  de  Canaples,  Caney,  Cerisy,  Chandoit,  Colincamps, 

Contay»  Goarcelles»  Créquy,  do  Cange,  Ganterie  (de  Ui,  Gand  (de). 
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GUsy,  Guiselin,  Chipil]y,  Cbàtilloo^  Montmorency^  Soyecoart,  Valincoort^ 
Demain^  Divion,  Dommart^  Donquerre^  Doors,  Crécy^  p.  113. 

T.  LVII.  —  Ponthiea.  Histoire  du  comté  et  de  la  sénéchaussée^  p.  .113. 

T.  LVin.  —  Extraits  des  règlements  de  l'hôtel  de  ville  de  Paris,  de  1527 
à  1532  et  de  1588  à  {59A*  —  Attentat  de  Jean  Chaste!,  —  Mélangesd*ar- 
chéologie.  —  L*ag&tbe-OQyx  de  la  Sainie-Chapelle.  —  Académies.  —  Bi- 
bliographie des  règnes  de  Henri  III  et  Henri  IV.  —  Prise  de  Senlis,  1589. 

—  Saint  de  l'Escalade.  —  Lettre  de  Henri  IV  en  faveur  de  Gompfègne. 

—  Bibliographie  des  ouvrages  manuscrits  de  Thistoire  de  Picanlie  au 
seisième  siècle.  —  Recueil  de  lettres  des  rois  Henri  III^  Henri  IV, 
Louis  XIII  et  Louis  XIV,  et  autres  grands  personnages  du  temps  s  à 
Mil.  de  l'eschevinage  de  Saint-Quentin,  p.  21  A. 

Documents  divers  ponr  l'histoire  de  Picardie.  Extraits  du  vol.  101*  du  fonds 
Harlay^  t.  I V^  p.  210. 

Poitou.  —  Documents  divers  pour  Thistoire  do  cette  province,  contenos 
an  vol.  101»  du  fonds  Harlav.'  t.  IV,  p.  278.  Ib,,  t.  V,  p.  17.| 

Inventaire  des  titres  et  pièces  du  Trésor  des  Chartes,  concernant  Thistoire 
du  Poitou^  t^  VI^  p.  13  et  74* 

Peotestantismb*  —  Documents  pour  l'histoire  du  protestantisme.  Notice 

sur  ces  pièces  tirées  du  fonds  Saint-Magloire,  1. 11^  p.  185. 
Assemblée  politiques  et  synodales.  Documents  divers^  p.  186. 


Qdbrct.  —  Dépouillement  du  118*  vol.  du  fonds  Doat,  concernant  spécial 
lemont  la  ville  de  Cahors  et  le  Quercy,  do  1203  à  1306^  t.  IV,  t6.,  p.  188 


RussiB.  —  Teites  et  documents  concernant  l'histoire  et  la  littérature  de  ce 
pays.  — Théologie,  t.  III,  p.  81.  —  Histoire  et  géographie,  histoire  gé- 
nérale, p.  83.  -*  littérature^  p.  87.  —  Divers,  ib, 

Pologne,  —  Documents  concernant  la  Pologne,  p.  88. 


» 


Saônb-b<p>Loibb.  —  Texte  et  doeotnents.  —  Recneils  généraux.  —  Gartu* 
lairas  concernant  l'histoire  du  département  de  Saône-et-Loire  et  prind- 
palemeot  des  villes  de  H&con,  GbÀlons,  Autun,  Charolles,  Toumus,  etc.  ; 
les  abbayes  de  QoDy>  de  Clteaoz,  eu.,  t.  VI,  p.  00. 

SciBiicBs  occoLTBS.  —  Alchimle,  astrologie,  divination,  t  IV^  p.  22ft. 

Sbrs  (Tonne).  —  Catalogue  des  manuscrits  du  chapitre  de  Sens,  t.  V,  p.  30. 
6e  année.  —  Cat.  21 
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TooRAiNB.  —  Documents  diver»  ponr  l'histoire  de  cette  province,  coDteon 
au  voL  lOli^  du  fonds  Harlay,  t.  IV^  p.  278,  L  V,  p.  17, 

TouBAiiiB  et  Anjou.  —  Documents  et  manascrits  tirée  de  fonds  difos,!.  V 

p.  83. 
Analyse  et  fragments  tirés  des  archives  municipales  de  Tours,  coninnoi- 

qués  par  M.  Vallet  de  Viriville,  i6.,  p.  102. 


VARiérés  H18T0RIQDBS.  —  Bagues,Joyaux,  reliquaires  et  objets  d*ttU—b- 

ventaires  et  documents  divers,  t.  II,  p.  296. 
Dépouillement  du  t.  Cil*  du  fonds  Gaigniëres,  t.  IV,  p.  165. 
ViBRGB  (sainte).  -—  Documents  concernant  l'histoire  et  le  culte  de  la  ivote 

Vierge  et  principalement  l'Immaculée  Conception,  t.  III,  p.  119, 115, 171. 
ViVARAis.  —  Archives  du  département  de  l'Ardèche,  avec  notice,  U  iV, 

p.  13ft. 
Titres  et  documente  concernant  le  Vivarais.  Eitraiteda  fonds  dit  :  Annoira 

de  Baluze,  t6.,  p.  136. 
Autres  titres  sur  le  Vivarais,  t6.,p.  130. 


